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CLASSE  SEPTIÈME. 


XES  ARACHNIDES,  (Âracbnidæ.) 

Animaux  ovipares , ayant  en  tout  temps  des  pattes  arti- 
culées, ne  subissant  point  de  métamorphose,  et  n’ac- 
quérant jamais  de  nouvelles  sortes  depariies. 

Respiration  trachéale  ou  branchiale  : les  ouvertures , 
pour  l’entrée  de  l’air , stigmatiformes.  Un  cœur  et  la  cir- 
culation ébauchés  dans  plusieurs.  La  plupart  exécutent 
plusieurs  accoupleinens  dans  le  cours  de  la  vie. 

Animalia  ovipara,  pedihus  arliculatis  in  omni  tempore 
instmcta , ad  métamorphosés  non  subjecta , nec  nova  par- 
iium  généra  acqidrentia, 

Respiratio  trachealis  aut  branchialis  ; orificiis  pro  œris 
intromissione  stigmatiformibus.  Cor  circidatioque  in  pluri- 
bus  inchoata.  Copulationes plures  per  vitam  in plurimis.  (i) 


(i)  La  plupart  des  naturalistes  , tout  en  adoptant  la  classe 
des  Arachnides  établie  parLaraarck,  n’admettent  pas  les  limites 
que  cet  auteur  y assigne,  et  la  restreignent  aux  animaux  articu- 
Tome  V I 
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Obseuvations.  Tous  les  naturalistes,  tant  anciens  que  mo- 
dernes , confondaient  les  Arachnides,  les  uns  avec  les  crustacés 
les  autres  avec  les  insectes;  etLinnæus,  dont  la  classification 
desannnaux  fut  suivie  généralement , réunissait  les  Arachnides 
et  les  ci  ustaccs  dans  le  dernier  ordre  de  sa  classe  des  insectes - 
lorsqu  en  r8oo,  j établis,  dans  mon  cours  public  au  Muséum, 
la  classe  des  Arachnides,  comme  embrassant  des  animaux  qui 

ne  pouvaient  appartenir  ni  à celle  des  crustacés,  ni  à celle  des 
insectes. 

Dans  son  lableau  de  l’histoire  naturelle  des  animaux,  M.  Cu- 
vier rangeait  encore  les  Arachnides  , ainsi  que  les  Crustacés 
parmi  les  insectes  ; mais  , au  lieu  de  les  placer,  comme  Lin- 
næiis,  a la  fin  de  leur  classe,  il  en  formait  sa  troisième  division 
des  Inscrtes  , les  Crustacés  occupant  la  première;  nos  Myria- 
podes la  seconde;  les  Araignées  , etc.,  la  troisième;  les'jVé- 
vropteres  la  quatrième;  et  desuiie  le  reste  des  insectes. 

Ainsi,  l’on  tenait  encore  tellement  à la  classification  des  ani- 
maux de  Liimæus , que  ma  classe  des  Arachnides  , dès-lors 
néanmoins  suffisamment  motivée , et  qui  fut  publiée  dans  la 
première  édition  de  mon  Système  des  animaux  sans  vertèbres,  ne 
fut  point  admise.  ’ 

Cependant  la  nécessité  de  reconnaître  celte  classe  particulière 
se  fit  enfin  ressentir;  et,  en  i8io,  M.  Latreille  admit  la  classe 


lés , à pieds  articulés  et  à respiration  aérienne , dont  la  tête  con- 

iondue  arec  le  thorax  ne  porte  pas  d'antennes , et  dont  les  pattes 
sont  presque  toujours  au  nombre  de  huit.  On  exclut  ainsi  de  ce 
groupe  les  Myriapodes  et  les  autres  Aptères  aiilennés,  qui  se 
rapprochent  beaucoup  plus  des  insectes  ordinaires,  et  on  rend 
la  classedes  Arachnides  beaucoup  plus  homogène.  Cette  marche 
n’est  cependant  pas  universellement  suivie,  et  l’auteur  le  plus 
récent  qui  ait  traité  ce  sujet , et  qui  a contribué,  plus  que  la 
plupart  de  ses  contemporains  , à avancer  nos  connaissances  re- 
latives aux  Aranéides,  M.  Walekenaer,  continue  à réunir  dans 
une  même  division,  non-seulement  les  divers  animaux  articulés 
que  Lamarck  y plaçait , mais  tous  les  insectes  aptères,  .à  l’ex- 
neption  des  Crustacés.  p 
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A.racluikles  dans  son  ouvrage  intitule  : Considérations  géné- 
rales sur  l'ordre  naturel  des  animaux  [ p.  io5  ].  Ce  savant  vient  \ 
encore  de  la  reproduire , mais  |)artienement,  dans  la  partie  dont 
il  s’est  cltargé , de  l’ouvrage  de  M.  Cuvier  , intitulé:  Le  Règne 
nnirnal  distribué  d’après  son  organisation. 

Ce  n’est  cependant  pas  tout*à-fait  comme  résultat  des  ob- 
servations anatomiques  faites  sur  ces  animaux,  dans  ces  der- 
niers temps  , que  les  Arachnides  obtiennent  le  fondement  de 
leur  distinction  particulière  ; car  la  diversité  qn’on  remarque 
dans  certaines  parties  de  l’organisation  de  ces  animaux,  même 
de  ceux  qui  sont  entre  eux  évidemment  liés  par  l’ensemble  des 
rapports,  et  les  grandes  différences  à cet  égard  qu’offrent  leurs 
diverses  lamilles,  ne  permettraient  nullement  d’assigner  à leur 
classe  un  caractère  anatomique  ayant  la  simplicité  nécessaire  , à 
moins  de  la  réduire  aux  Araignées  et  aux  Scorpions  qui  consti- 
tuent sa  dernière  famille.  Nous  allons  essayer  de  le  prouver. 

On  sait  que,  parmi  les  animaux  vertébrés,  ceux  qui  ont  des 
pattes  n eu  ont  jamais  plus  de  quatre,  et  qne  , parmi  les  inver- 
tébrés, ceux  qui,  étant  tout-à-fait développés , sont  munis  de 
pattes,  ii’eii  ont  pas  moins  de  six. 

Parmi  les  invertébrés  munis  de  pattes , les  insectes  en  ont 
essentiellement  le  moindre  nombre  ; car  ceux  de  tous  les  ordres 
et  de  toutes  les  familles  , étant  parvenus  à l’état  parfait , n’en 
ont  jamais  plus  de  six. 

Il  n’en  est  ]>as  de  même  des  Arachnides  et  des  Crustacés  ; la 
plupart  ont  toujours  plus  de  six  pattes.  Certains,  parmi  ces  ani- 
iDaux  , n’en  ont  que  six  au  moment  de  leur  naissance;  mais, 
a mesure  qu’ils  se  développent,  leurs  autres  pattes  paraissent  (i). 
mlm  , parmi  eux  encore  , il  s’en  trouve  un  petit  nombre 
qui  n’obtiennent  que  six  pattes  ; mais , outre  leur  caractère 
c.assiquc  qui  décide  leur  rang  , l’ensemble  de  leurs  rapports  et 
analogie  de  leur  famille  .avec  celles  qui  les  avoisinent,  mon- 
trent qu  ils  ne  sont  point  des  insectes. 


(i)  Voyez  a ce  sujet  des  observations  intéressantes  publiées 
P^r  M.  Dugès  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles  , a®  sé- 

J t.  I. 
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A cette  première  considération,  qu’il  importe  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  pour  juger  les  diverses  familles  des  Arachnides , je 
joins  la  suivante,  comme  étant  celle  qui  caractérise  principale- 
ment la  classe  de  ces  différens  animaux. 

Parmi  les  animaux  articulés  qui  ne  possèdent  point  un  S}'Stème 
d’organes  pour  la  circulation,  il  n’y  a absolument  que  les  in- 
sectes qui  acquièrent,  soit  de  nouvelles  formes,  soit  de  nou- 
velles sortes  de  parties,  qu’ils  n’avaient  pas  en  naissant  ; et  au- 
cune Arachnide  n’est  nidlement  dans  ce  cas  (i).  Or,  comme 
toutes  les  Arachnides  sont  essentiellement  distinctes  des  Crusta- 
cés , et  qu’elles  diffèrent  des  insectes  par  la  considération  que 
je  viens  de  citer,  il  en  résulte  qu’elles  constituent  uu  ensemble 
d’êtres  qu’on  ne  doit  pas  désunir  , quoique  ces  êtres  soient  des 
animaux  fort  diversifiés  en  organisation. 

Sans  doute  ces  animaux  sont  singuliers  en  ce  que,  parmi  eu,x 
les  uns  jouissent  d’une  circulation  évidente  , taudis  que  les  au- 
tres n’en  offrent  pas  encore  l’ébauche;  eu  ce  que  les  premiers 
respirent  par  des  poches  branchiales,  tandis  que  les  seconds  ne 
respirent  que  par  des  trachées  ; enfin  , en  ce  qu’il  y en  a qui 
ont  des  antennes  , et  que  beaucoup  d’autres  n’en  ont  jamais. 
Mais  il  paraît  que  ces  singularités  tiennent  à ce  que,  dans  l’é- 
tendue de  leur  classe,  l’organisation  de  ces  animaux  subit  des 
changemens  rapides.  (2) 


(i)  Cette  observation  est  exacte  en  ce  qui  concerne  les  Arach- 
nides proprement  dites,  mais  ne  l’est  peut-être  pas  relativement 
à quelques-uns  des  insectes  aptères  que  notre  auteur  range  dans 
cette  classe;  certains  myriapodes  paraissent  subir  en  effet  de 
véritables  métamorphoses;  car,  suivant  M.  Savigny,  ils  sont 
dépourvus  de  pieds  en  naissant,  et,  par  la  suite,  acquièrent  un 
nombre  considérable  de  ces  organes.  ( Voyez  Meinorie  Scien- 
tlfiche  di  Paolo  .Savi,  decade  prima.)  E. 

(a)  Cette  diversité  dans  l’organisation  d’animaux  appartenant 
évidemment  au  même  groupe  naturel  est  un  des  faits  les  plus 
importans  à signaler  pour  la  théorie  des  classifications  , car  elle 
montre  qu’en  attachant  trop  d’importance  aux  raisonnemens 
faits  a priori,  on  pourrait  facilement,  tout  en  paraissant  suivre 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 


Aprèseux,  l’on  connaît  encore  beaucoup  d’animaux  articulés, 
à peau  cornée  ou  crustacée;  mais  ils  sont  tous  de  nature  ou 
d origine  aquatique;  aucun  d’eux  ne  respire  par  des  organes 
ttachéaux  ; et  c’est  avec  ces  animaux  aquatiques  que  la  nature 
termine  le  mode  si  remarquable  des  articulations  , à l’égard 
d un  grand  nombre  d’animaux  qui  n’ont  point  de  squelette. 

Ainsi,  ce  mode  si  particulier  parmi  les  animaux  sans  verte- 
ores  a commencé  avec  des  animaux  qui  ne  peuvent  respirer 
que  1 air  libre,  tels  que  tous  les  insectes,  s’est  étendu  aux  Arach- 
nides, qui  J toutes,  le  respirent  encore  nécessairement,  et  ne 
s est  ensuite  montré  que  dans  des  animaux  aquatiques,  avec  les- 
quels il  s anéantit  et  disparaît  entièrement. 

Au  lieu  de  borner  son  attention  à ne  considérer  que  des  dif- 
férences de  parties,  tant  c.xtérieiircs  qu’internes,  si  l’on  eût 
ICI  étudié  la  nature,  dans  l’ordre  de  ses  productions,  l’on  eût 
saisi  cette  marche,  qui  est  la  sienne,  et  l’on  eût  pressenti  la 
cause  qui  a amené,  dans  les  Arachnides,  une  succession 
SI  rapide  de  grands  changeraens  d’organisation  , même  dans 
des  animaux  véritablement  liés  entre  eux  par  un  grand 
ensemble  de  ra|iports  ; enfin , l’on  n’eût  pas  regardé  comme 
nécessaire  de  reporter  dans  une  autre  classe  celles  des  Arach- 
nides qui  sont  anlennifères  , parce  que  l’on  eût  senti  alors  qu’il 
était  impossible  de  leur  y assigner  nn  rang  convenable. 

La  classe  des  Arachnides , telle  que  je  l’ai  établie  dans  mes 


îe  principe  de  la  subordination  des  caractères  , si  bien  déve- 
loppé par  1 illustre  Cuvier,  se  laisser  conduire  à des  résultats 
inexacts.  Une  découverte  toute  récente  est  venue  montrer  com- 
len  est  graduel  le  passage  entre  les  Arachnides  pulmonaires  et 
les  vraies  Arachnides  ( exanlennées  ) à respiration  trachéenne 
comme  celle  des  insectes.  M.  Dugès  a constaté  que  chez  cei  tameo 
Aranéides  il  existe  en  même  temps  des  trachées  et  des  pou- 
naons  on  branchies  intérieures , et  que , malgré  la  présence  do 
ces  trachées,  le  système  circulatoire  est  tout  aussi  développé 
que  chez  les  Arachnides  privées  de  canaux  aérifères.  ( Voyez  les 
imales  des  Sciences  naturelles,  2®  série,  t.  6 , p.  i83,  et  la 
edit.  du  Règne  animal  de  Cuvier,  Atlas,  Crust.  pl.  4,  fig.  4.  E. 
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cours  , embrasse  cinq  ou  six  petites  familles  qui  semblent  très 
particulières,  et  cepeml.'uit  dont  on  ne  saurait  séparer  aucune 
du  cadre  commun  que  je  leur  ai  assigné  , sans  un  grand  incon- 
vénient pour  celles  des  classes  avoisinantes  où  on  la  reporterait. 

Si  , par  exemple,  l’on  reporte  les  Arachnides  antennifères 
parmi  les  insectes,  on  détruit  alors  la  seule  définition  simple 
et  raisonnable  que  l’on  puisse  donner  de  ces  deriiiei's , et  l’on  se 
trouve  forcé  d’assigner  aux  animaux  que  l’on  y réunit,  un  rang 
tout-ù-fait  inconvenable  : il  serait  facile  de  le  prouver  et  de 
montrer  rimpossibillté  de  placer  , dans  le  voisbiage  des  coléop- 
tères , des  parasites  suceurs  tels  que  les  poux  et  les  ricins, 
etc.  (i) 

Si , de  même  , l’on  reportait  les  Aracbiiidcs  trachéales  par- 
mi les  Iiisixtcs , afin  de  caractériser  la  classe  de  ceu.x-ci 
par  cette  particularité  exclusive  de  ne  respirer  que  par  des 
trachtH's,  tous  les  insectes  ne  seraient  plus  munis  d’antennes,  et 
les  Faucheurs,  ainsi  probablement  que  les  Galéodes,  etc.,  se- 
raient séparés  classiquement  des  Araignées.  L’inconvenance  du 
rang  à assigner  à ces  singuüeis  insectes  resterait  d’ailleurs  la 
même.  Le  cadre  qui  embrasse  nos  Arachnides,  soit  antennifè- 
res, soit  exantennées  , doit  donc  conserver  son  intégrité,  si 
l’on  ne  veut  tomber  dans  l’inconvénient  d’associer  au.x  insectes 


(i)  Les  Myriapodes  , qui  diffèrent  ])Ius  des  Arachnides  que 
des  Insectes  hexapodes  , ne  peuvent  évidonnnent  rester  dans  la 
même  classe  que  les  premiers,  et  il  est  vrai  qu’eu  les  réunissant 
aux  derniers,  on  détruit,  en  grande  pairie , l’homogénéité  si 
remarquable  du  groupe  naturel  formé  par  ces  animaux;  aussi, 
un  zoologiste  habile,  Leaeli  , a-t-il  proposé  d’eii  former  une 
classe  distincte  , qui  serait  intermédiaire  au.\  Insectes  et  aux 
Arachnides  , et  cette  marche  a été  également  suivie  par  La- 
trcille  dans  son  ouvrage  intitulé  .•  Familles  naturelles  du,  règne 
animal,  et  dans  son  cours  d’Entomologie,  publié  peu  de  temps 
avant  la  mort  de  ce  savant  entomologiste.  Quant  aux  parasites 
suceurs  dont  Lamarck  parle  ici,  il  est  vrai  qu’on  les  rapproche 
à tort  des  Coléoptères;  mais  si  on  les  place  à la  suite  des  Dip- 
tères , on  ne  violera  aucune  analogie.  E. 
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animaux  que  la  nature  en  a distingués,  et  auxquels  il  n’est 
pas  possible  d’assigner  un  rang  dans  leur  classe,  que  les  rappor(9 

désavouent. 

Une  classe  peut  être  très  naturelle,  convenablement  limitée, 
et  offrir,  néanmoins,  dans  les  animaux  des  diverses  coupes  ou 
familles  qu’elle  embrasse,  des  formes  et  des  parties  très  diffé- 
rentes. Dans  tous  les  lem])S  de  sa  vie,  un  papillon  est  fort  diffé- 
rent  d un  scarabé  ; l’un  et  l’autre  cependant  ne  sont-ils  pas  de 
''eritables  insectes  ? 

Lorsqu i!  y a de  grandes  analogies  d’ensemble,  les  diverses 
particularités  d’organisation  que  l’on  observe  quelquefois,  ne 
permeitent  cependant  pas  de  séparer  classiquement  les  objets 
fjui  les  olfrent.  Qu’y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  voisin  des  Arai- 
gnées que  les  Faucheurs,  les  Galéodes,  etc.  ? Cependant  les 
premières  respirent  par  des  poches  évidemment  branchiales  , 
tandis  que  les  aulres  ne  respirent  que  par  des  trachées. 

On  sait  que  les  Arachnides  non  antennifères  ont,  en  général, 
huit  pattes}  on  sait  aussi  que  les  AcariJes  et  les  PyenogooideS 
(i)  conduisent  naturellement  aux  Ph.alangides  , c’est-à-dire  aux 
Faucheurs,  etc.  Or,  si  ces  Acarides  sont  essentiellement  des 
Arachnides,  reportera-t-on  dans  une  autre  classe  les  parasites 
suceurs,  tels  que  les  Poux  et  les  Fiicius , qui  y conduisent  d’une 
manière  évidente,  quoiqu’ils  aient  des  antennes?  La  transition  , 
a cet  égard,  est  tellement  préparée,  que  les  Acarides , munies 
la  plupart  de  huit  jtattes,  comme  les  autres  Arachnides  exan- 
tennées,  oflrent  cependant  plusieurs  genres  dont  les  espèces 
n ont  toujours  que  si.<c  pattes  [ astomes,  leptes  et  caris.  (2)  j 

■ Pyenogonides  nous  paraissent  devoir  être  rapportées 

a .1  série  des  Crustacés  plutôt  qu’à  celle  des  Araehnitfles  , dont 
Ils  n’ont  pas  les  caractères.  En  effet , leur  respii-ation,  au  lieu 
délre  aérienne,  est  aquatique,  et  au  lieu  de  s’effectuer  à l’aide 
e branchies  intérieures  ou  de  trachées,  a lieu  par  la  surface 
du  corps  seulement.  £ 

(2)  Il  paraîtrait  que  les  petites  Arachnides  dont  il  est  ici  ques- 
tion ne  sont  que  de  jeunes  individus,  dont  la  quatrième  paire 
e pattes  n était  pas  encore  développée  , et  qu’à  l’état  parfait  ils 
ont  pourvus  du  nombre  normal  de  ces  organes.  E. 
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Je  persiste  donc  à penser  qu’il  est  nécessaire  de  conserver  la 
classe  des  Arachnides  telle  que  je  l’ai  établie  , parce  que  sa  con- 
servation débarrasse  celle  des  insectes  d’animaux  qu’on  n’y 
pourrait  réunir  sans  de  grands  inconvéniens,  et  qui  véritable- 
ment n’y  appartiennent  point. 

Sans  citer  de  nouveau  l'impossibilité  d’assigner  un  rang  con- 
venable, parmi  les  insectes,  à des  animaux  tels  que  les  JPara- 
sites , les  Thysanoures  et  les  Myriapodes,  le  plus  grand  des  in- 
convéniens que  je  trouve  la  réunion  de  ces  animaux  aux  in- 
sectes , est  qu  ils  eu  altéreraient  le  caractère  général  et  vraiment 
naturel , savoir  ; 

D offrir,  après  la  naissance  , un  état  de  larve  très  particulier 
lequel  est  singulièrement  varié,  selon  les  ordres,  dans  les  formes 
et  les  pai  lies  de  1 animal  ; et  de  présenter  , en  dernier  lieu,  un 
état  parfait , toujours  très  distinct  de  celui  de  larve  , et  dans 
lequel  les  insectes,  si  diversifiés  dans  leur  premier  état,  ont 
tous  généralement  six  pattes  articulées,  deux  yeux  à réseau  ou 
à facettes , et  deux  antennes. 

Bien  différentes,  à cet  égard , de  tous  les  insectes , les  Arach- 
nides, même  celles  qui  ont  des  antennes,  éprouvent,  comme 
tout  être  vivant , des  développemcns  successifs  après  leur  nais- 
sancej  mais  aucune  d elles  n’offre  un  état  de  larve  clairement 
distinct  d’un  état  parfait  ; elles  conservent,  toute  leur  vie,  non 
les  dimensions  , mais  la  forme  et  les  parties  qu’elles  avaient  en 
naissant  3 et  si  certaines  d entre  elles  acquièrent  des  parties  de 
plus  dans  leurs  développemcns  , ce  n’en  sont  pas  de  nouvelles 
sortes  , ce  sont  des  pattes  et  quelquefois  aussi  des  anneaux  en 
tout  semblables  aux  autres,  (i) 

Certes  , ce  n’est  pas  là  le  mode  que  nous  offrent  les  Insectes 
dans  la  succession  de  leurs  développemens.  Tous , après  leur 
naissance  , acquièrent,  soit  une  forme , soit  de  nouvelles  sortes 
de  parties,  qu’ils  ne  possédaient  point  après  leur  sortie  de  l’œuf, 
et  leur  état  de  larve,  clairement  distinct  de  leur  état  parfait, 
n’est  jamais  équivoque,  sauf  les  avortemens. 


(i)  Voyez  ce  qui  a déjà  été  dit  touchant  les  métamorphoses 
des  Myriapodes,  page  4 E- 
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Ainsi,  les  Arachnides  , généralement  distinguées  des  Insectes 
par  leur  défaut  de  métamorphoses  , et  cependant  toutes  respi- 
rant uniquement  l’air  libre,  même  celles  en  petit  nombre  qui 
■vivent  dans  les  eaux,  sont  remarquables  par  les  changemens 
singuliers  et  rapides  que  leur  organisation  nous  offre  dans  leurs 
différentes  familles.  En  effet , ces  animaux  présentent,  dans 
leur  ensemble , différons  groupes  qui  offrent  entre  eux  de  si 
grandes  dissemblances  d’organisation  , qu’on  pourrait  en  for- 
mer autant  de  classes  particulières  , ce  qui  cuirait  à la  simpli- 
cité de  la  méthode  , et  serait  d’autant  plus  inconvenable  que 
ces  groupes  peuvent  être  liés  ensemble  par  des  caractères  pro- 
pres à les  embrasser  généralement,  tels  que  ceux  que  j’ai  assi- 
gnés à cette  classe. 

Quoiqu’il  y ait  des  Arachnides  qui  possèdent  un  système  d’or- 
ganes pour  la  circulation , aucune  d’elles  ne  saurait  appartenir  à 
la  classe  des  Crustacés.  Bien  des  motifs  s’y  opposent,  parmi  les- 
quels on  doit  compter  celui-ci , savoir  : que  les  organes  respi- 
ratoires, trachées  ou  branchies,  sont  toujours  à l’intérieur  du 
corps  dans  les  Arachnides,  taudis  qu’ils  sont  au  dehors  dans  les 
Crustacés  (i).  Dans  les  premières,  l’ouverture  qui  donne  en- 
trée au  fluide  à respirer  est  stigniatiforme,  et  elle  ne  l’est  pas 
dans  les  seconds. 

La  seule  considération  des  yeux  offre  déjà  l’indice  d’un  ordre 
de  choses  très  particulier  dans  les  Arachnides,  En  effet,  tous 
les  insectes  ont  des  yeux  à facettes  planes  , offrant  un  réseau 
très  délicat  J dans  les  Arachnides  , au  contraire,  les  yeux  sont 
lisses,  soit  isolés,  comme  dans  le  plus  grand  nombre,  soit 
groupés  plusieurs  ensemble  , formant  des  amas  dont  la  surface 
est  granuleuse  ou  subgranuleuse,  et  non  à facettes  planes. 

J ai  du  placer  les  Arachnides  après  les  Insectes  , parce  que 
celles  de  leurs  races  qui  sont  plus  avancées  en  organisation  exi- 
gent ce  rang , et  qu’elles  avoisinent  plus  les  Crustacés  que  ne  le 
font  les  insectes.  Mais  il  ne  s’ensuit  pas  que  toutes  les  Arachnides 


(i)  Dans  les  Crustacés  décapodes,  les  branchies  sont  ren- 
fermées dans  des  cavités  intérieures,  mais  dont  les  ouvertures, 
il  est  vrai,  ne  sont  pas  stigraatiformes.  E. 
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soient  supérieures  en  organisation  aux  Insectes  les  plus  perfec- 
tionnés j et  surtout  qu’elles  aient  reçu  leur  existence  par  une 
transition  de  ces  derniers  aux  nouveaux  animaux  produits, 
cest-à-dire,  par  une  continuité  des  progrès  de  l’organisation 
dans  son  perfectionnement  : ce  serait  nous  attribuer  une  erreur 
que  de  croire  que  nous  le  sujiposions  ainsi. 

Dans  récliellc  animale,  les  Arachnides  commencent  pres- 
qu’en  même  temps  que  les  Insectes;  et,  dès  leur  commence- 
ment, elles  offrent  deux  branches  séparées,  qui  néanmoins  leur 
appartiennent.  Ces  deux  branches  sont  presque  en  niveau  avec 
celle  qui  amène  tous  les  insectes.  Il  y a donc,  en  ce  point  de 
l’échelle  animale  , après  les  Epizoaires  , trois  branches  distinc- 
tes , savoir  : 

1 Celle  des  insectes  aptères  [les  puces]  : elle  amène  succes- 
sivement tous  les  autres  insectes  ; 

2“  Celle  des  Arachnides antennées  parasites  [les  poux,  les  ri- 
cins ] : elle  amène  les  Acarides  et  toutes  les  autres 
Arachnides  e.xantennécs  ; 

3“  Celle  des  Arachnides  antennées  vagabondes  [ les  Thysa- 
non.-es,  les  Myriapodes]  : elle  fournit  la  source  où  les 
Crustacés  ont  pris  leur  existence. 

Ainsi,  de  ces  trois  branches,  qui  paraissent  partir  presque 
d un  meme  point , la  première  est  formée  d’une  suite  immense 
d’animaux  qui  offrent  tous  un  état  de  larve  très  distinct  de  l’état 
parfait  do  1 animal.  Les  deux  autres  branches  appartiennent  aux 
Arachnides , et  embrassent  des  animaux  qui  n’offrent  nullement 
cette  distinction  constante  d’un  état  de  larve  et  d’un  état  parfait 
pour  chaque  animal. 

Or,  si  tout  insecte  acquiert,  soit  des  formes  qu’il  n’avait 
point  à sa  naissance  , soit  de  nouvelles  sortes  de  parties  , qui 
sont  au  moins  des  ailes,  ou  peut  assurer  que  ce  n’est  jamais  par 
suite  d avortemons  que  les  Arachnides  sont  toujours  sans  ailes, 
et  conservent  la  meme  forme.  En  effet , aucune  congénère 
n’offre  d’exception  à cet  égard;  et  il  est  évident  que  cet  ordre 
de  choses  , constant  et  général  dans  les  Arachnides , résulte 
d’un  état  particulier  de  l’organisation  de  ces  animaux,  qui  n’a 
point  lieu  dans  les  insectes. 
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Dans  les  Arachnides  les  plus  perfectionnées,  telles  que  les 
Araignées  et  les  Scorpions  , Cuvier  a réceinraent  découvert 
un  cœur  musculaire  et  dorsal , qui  éprouve  des  mouvemens  très 
sensibles  de  systole  et  de  diastole  ; et  sous  le  ventre  il  a observé 
plusieurs  ouvertures  sligniaiifortnes  [ deux  ou  huit]  qui  condui- 
sent à autant  de  cavités  ])arliculières  et  en  forme  de  bourse  , dans 
chacune  desquelles  se  troua e un  grand  nombre  de  petites  lames 
très  déliées.  Ces  cavités  isolées  et  les  petites  lames  qu’elles  ren- 
ferment sont  sans  doute  l’organe  respiratoire  des  animaux  dont 
il  s’agit.  M.  Cuvier  les  regarde  comme  autant  de  poumons  , et 
moi  je  les  considère  comme  des  cavités  branchiales  analogues 
à celles  qu’on  observe  dans  les  sangsues  , les  lombrics,  etc.  ; le 
propre  des  branchies  étant,  premièrement  , de  pouvoir  s’habi- 
tuer à respirer  l’air  en  nature  , comme  l’eau  qu’elles  respirent 
le  plus  ordinairement , tandis  que  le  poumon  ne  saurait  respi- 
rer que  l’air;  et , deuxièmement , de  n'exister  , comme  le  pou- 
mon , que  dans  des  animaux  qui  possèdent  une  circulation. 

Enün  , du  cœur  dorsal  déjà  cité,  deux  grands  vaisseaux  par- 
tent pour  se  rendre  à eliaquc  cavité  respiratoire  et.se  rainiûer 
sur  sa  membrane.  M.  Cuvier  les  regarde  , l’un  comme  une  ar- 
tère , l’autre  comme  une  veine,  et  suppose  que  ce  sont  les  vais- 
seaux pulmonaires.  D’autres  vaisseaux  partent  encore  du  même 
tronc  dorsal  pour  se  rendre  à toutes  les  parties  (i).  Ce  n’est  pas 


(i)  Depuis  la  publication  de  ce  travail,  MM.  Treviranus, 
Diigès  et  quelques  autres  anatomistes  , ont  également  étudié  le 
système  circulatoire  des  Arachnides  , et  ont  confirmé  les  résul- 
tats généraux  énoncés  ci-dessus.  Chez  toutes  les  Arachnides  qui 
respirent  par  des  branchies  intérieures  ou  poumons  , il  existe 
un  cœur  dorsal  tubifonne  et  des  artères  qui  distribuent  le  sang 
aux  diverses  parties  du  corps;  les  veines  paraissent  être  rem- 
placées par  les  lacunes  que  les  organes  laissent  entre  eux  ; mais 
il  existe  des  vaisseaux  bien  formés  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  le  cœur  et  les  cavités  respiratoires.  Quant  à la 
marche  du  fluide  nourricier , les  opinions  varient  : suivant 
M.  Audouin  , la  circulation  se  ferait  de  la  même  manière  que 
chez  les  Crustacés,  et  le  sang  arriverait  des  poumons  au  cœur 
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tout  : dans  ces  mêmes  animaux  , ce  savant  a vu  le  foie  se  com- 
poser de  quatre  paires  degrappesglaïululeuses  qui  versent  leur 
liqueur  dans  quatre  points  différens  de  l’intestin,  (i) 

Ainsi,  c est  vers  la  fin  des  Arachnides  que  la  nature  a com- 
mencé rétablissement  d’un  système  d’organes  particulier  pour  la 
circulation  des  fluides  de  l’animal  ; c’est  aussi  dans  cette  classe 
d’animaux  qu’elle  a terminé  la  respiration  trachéale  par  des 
trachées  rameuses,  pour  y substituer  celle  du  système  bran- 
chial, système  respiratoire  très  varié,  mais  qui  est  toujours 
local  ; enfin  c est  encore  dans  cette  même  classe  qu’elle  a com- 
mence à établir  la  principale  des  glandes  conglomérées  ( le 
foie),  la  forraaut  d’abord  déportions  séparées,  mais  rassemblées 
sous  la  forme  de  grappes  , et  les  réunissant  ensuite  en  masses 
moins  divisées , plus  solitaires  et  plus  considérables. 

Les  bourses  respiratoires  que  Cuvier  a vues  dans  les  Arai- 
gnées et  les  Scorpions  , M.  Lalreille  les  a observées  dans  les 
Phryiies  ; en  sorte  que  les  deux  dernières  familles , savoir  : 
les  Arachnides  pédipalpes  et  les  Araclinides  fileuses  , sont  liées 
entre  elles  par  ce  grand  Irait  d’organisation,  tel  qu’une  circu- 
lation ébauchée  et  la  respiration  par  des  poches  branchiales. 

Si,  dans  les  Phalangides,  ces  bourses  n’existent  pas  encore, 
du  moins  les  trachées  aérifères  y ont  changé  de  mode,  et  ne 
sont  plus  bicordonnées  avec  une  série  de  plexus , mais  sont 
seulement  rameuses.  La  même  chose  paraît  avoir  lieu  dans  les 
Acarides , et  cela  provient  de  la  réduction  du  nombre  des 
stigmates  et  de  leur  position.  Dans  les  Arachnides  antennées, 
où  les  stigmates  sont  plus  nombreux  et  en  général  latéraux’ 


pour  se  porter  ensuite  dans  les  diverses  parties  du  corps , tandis 
que  M.  Dugès  pense  que  ce  liquide  est  envoyé  par  le  cœiir  aux 
poumons , aussi  bien  que  dans  les  autres  parties.  ( Voyex 
Treviranus,  Vermischte  Schriften  , t.  i.  Dugès,  Ann.  des  Sc. 
Nat.  2*  série,  t.  6.  Audouin,  art.  Arachnida , Cyclopedia  of  Ana- 
tomy  and  Physiology.)  Chez  les  Arachnides  trachéennes  l’appa- 
reil circulatoire  n’existe  plus.  E. 

(i)  Analyse  des- travaux  de  la  classe  des  sciences  de  l’Institut, 
pendant  l’année  i8io  , p,  44eti5. 
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les  cordons  trachéaux  ont  autant  de  plexus  que  de  stigmates, 
comme  dans  les  insectes  ; et  ces  Arachnides  en  sont  effective- 
ment plus  voisines,  sans  être  pour  cela  des  insectes.  Ainsi  la 
respiration  trachéale  a changé  peu-à-peu  son  mode  , comme  les 
stigmates  ont  changé  dans  leur  nombre  et  leur  situation,  et , se 
trouvant  de  plus  eu  plus  réduite , elle  a en  quelque  sorte  pré- 
paré la  respiration  branchiale , qui  se  montre  effectivement 
dès  que  la  circulation  se  trouve  établie. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que,  malgré  les  différences 
d’organisation  observées  dans  les  Arachnides  de  différent 
familles,  ces  familles  néanmoins  sont  liées  entre  elles  par  des 
rapports  qu’on  ne  peut  méconnaître  , et  qui  ne  permettent  pas 
de  les  séparer;  enfin,  qu’elles  sont  toutes  assujéties  à un  ordre 
de  choses  qui  les  éloigne  presque  égalenjcnt  des  Crustacés  et 
des  Insectes.  On  trouve  cependant  dans  l’aspect  des  Arachni- 
des , en  général , quelque  chose  qui  semble  les  rapprocher  un 
peu  plus  des  Crustacés. 

En  effet,  quoique  très  distinctes  des  Crustacés,  les  Arach- 
nides ont , la  plupart , dans  leur  forme  générale , certains 
traits  de  ressemblance  avec  ceux-ci , qui  en  rappellent  l’idée  à 
leur  aspect. 

Les  Cancérides,  par  leur  corps  court  et  leur  tête  confondue 
avec  le  corselet , nous  rendent , en  quelque  sorte,  la  forme  des 
Araignées  ; les  écrevisses  , la  thalassine  , nous  rappellent , 
jusqu’à  un  certain  point,  la  ligure  des  Scorpions;  il  n’y  a pas 
jusqu’aux  crévettincs  qui  ne  semblent  offrir  une  sorte  de  mo- 
dèle des  Sciitigères , etc. 

Les  Arachnides  vivent  les  unes  sur  la  terre  , d’autres,  mais 
en  petit  nombre  , dans  les  eaux  , et  d’autres  , enfin  , sont  pa- 
rasites de  différcus  animaux,  dont  elles  sucent  la  substance. 
En  général,  elles  sont  carnassières  et  vivent  de  proie  ou  de 
sang  qu’elles  sucent  ; il  n’eu  existe  qu’un  petit  nombre  qui  se 
nourrissent  de  matières  végétales.  Aussi  plusieurs  ont-elles  des 
mandibules  qui  font  les  fonctions  de  suçoir  , et  d’autres  ont- 
elles  un  suçoir  isolé  , quoique  accompagné  souvent  de  mandi- 
bules et  de  pal|)es. 

Cette  classe  d’animaux  est  très  suspecte  : beaucoup  d’entre 
eux  sont  venimeux  ; en  sorte  que  leur  morsure  ou  leur  piqûre 
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est  quelquefois  très  dangereuse,  et  toujours  malfaisante  , même 
à l’égard  de  certaines  des  races  qui  sont  antennifères  [les  Scu- 
tigères,  plusieurs  Scolopendres]. 

La  plupart  des  Arachnides  sont  terrestres,  solitaires,  et  ont 
un  aspect  hideux  ; beaucoup  d’entre  elles  fuient  la  lumière 
et  vivent  cachées.  Je  partage  les  animaux  de  cette  classe  en 
trois  ordres , et  les  divise  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  ARACHNIDES. 


Ordre  I.'"'  Arachnides  antennées-trachcales. 

Deux  antennes  à la  tcic.  Des  trachées  bicordonnées  et  ganglion- 
nées  pour  la  respiration. 

I. ''®  Sect.  Arachnides  crustacéennes. 

Deux  yeux  composés,  granuleux  ou  subgranuleux  à leur  surface. 
Animaux  vagabonds,  à corps  souvent  écailleux,  et  ayant  des  man- 
dibules propres  à inciser  et  à diviser. 

Les  Thysanoures. 

Les  Myriapodes. 

II. e  Sect.  Arachnides  acaridiennes. 

Deux  ou  quatre  yeux  lisses.  Animaux  parasites,  à corps  jamais 
écailleux , et  ayant  à la  bouche , soit  un  suqoir  rétractile  , soit 
deux  mandibulesen  crochet  pour  la  fixer. 

Les  Parasites. 

Ordre  II.“  Arachnides  exantennées-trachéales. 

Point  d’antennes.  Des  trachées  rameuses  non  ganglionnées  pour  la 
resjnralion.  Deux  ou  quatre  yeux  lisses. 

1“  SïcT.  Corps , soit  sans  division , ia  tète , le  tronc  et  l’abdomen 
étant  réunis  en  une  seule  masse,  soit  divisé  en  deux,  au  moins 
par  un  étranglement. 

Les  Acarides. 

Les  Phalangides. 
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II'  SicT.  Corps  partagé  en  trois  ou  quatre  segmens  distincts. 

Les  Pycnogonides. 

Les  faux  Scoi’pions. 

Ordre  III.  Arachnides  exantennées-branchiales. 

* 

Point  d'antennes.  Des  poches  branchiales  pour  la  respiration.  Six  à 
huit  yeux  lisses. 

I'"  Sect.  Les  Pédipalpes  ouïes Scorpionides, 

Palpes  très  grands , en^forme  de  bras  avancés  , terminés  en  pince  ou 
en  griffe.  Abdomen  à anneaux  distincts,  sans  filière  au  bout. 

Scorpion. 

Tliélyphone. 

Phryne. 

IL'  Sect.  Les  aranéides  on  les  Jileuses. 

Palpes  simples , en  forme  de  petites  pattes  : ceux  du  mâle  portant  les 
organes  sexuels.  Maiidibules  terminées  par  un  crochet  mobile.  Ab- 
domen  sans  anneaux , étayant  quatre  à six  filières  à l’anus. 

Araignée. 


Atype. 

Mygale. 

Aviculaire. 

[Si  l’on  restreignait  la  classe  des  Arachnides  aux  deux 
ernieis  ordres  établis  ci-dessus,  cette  distribution  s’accor- 
derait presque  entièrement  avec  la  classification  adoptée 
parLatreille  et  la  plupart  des  entomologistesdenos  jours.] 
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ORDRE  PREMIER. 


ARACHNIDES  ANTENNÉES -TRACHÉALES. 

FÂles  ont  deux  antennes  a la  tête,  et  respirent  par  des 

trachées  hicordonnees  et  ganglionnees  ou  plexif  'eres. 

Cet  ordre  comprend  des  animaux  que  l’on  a cru  pou* 
voir  réunir  à la  classe  des  insectes  , qui  en  diffèrent 
neanmoins  par  un  état  de  clioses  dans  leur  organisation 
qui  amène  constamment  des  résultats  dont  aucun  insecte 
non  altéré  n’offre  d’exemple,  et  qui,  dans  la  classe  dont 
il  s’agit,  ne  peuvent  trouver  nulle  part  un  ran«  conve- 
nable. ^ 

Ces  animaux  sont,  à la  vérité,  plus  voisins  des  insec- 
tes par  leurs  rapports  généraux  que  les  autres  Arachnides, 
dont  1 organisation  est  beaucoup  plus  avancée  dans  ses 
progrès;  et  cependant  la  nature  des  uns  et  des  autres 
n’est  pas  la  même  que  celle  des  insectes.  En  effet,  le  pro- 
duit de  leur  oi-ganisation  donne  lieu  pour  eux  à un  or- 
dre de  choses  qui  n’est  plus  le  même  que  celui  auquel 
tous  les  insectes  sont  assujétis,  et  qu’on  ne  retrouvera  plus 
dans  les  animaux  des  classes  suivantes. 

Effectivement,  aucune  de  ces  Arachnides  ne  subit  de 
métamorphose  réelle;  aucune  n’offre,  après  sa  naissance, 
nn  état  de  larve  tout-à-fait  distinct  de  l’état  parfait  qui 
termine  ses  développcmens  ; toutes  conservent  la  forme 
et  les  parties  quelles  avaient  en  naissant,  sans  en  acqué- 
rir aucune  sorte  nouvelle  (i)  ; et  si  elles  n’ont  jamais  d’ai- 


(i)  Voyez  la  note  de  la  page 


ARACHNIDES. 


cest  que  le  propre  de  leur  organisation  est  de  ne 
Cur  en  point  donner,  ce  qui  est  opposé  à ce  qui  a lien  à 
1 égard  des  insectes. 

Les  arachnides  antennées-irachéales  ont  toutes  la  tète 
distincte,  munie  de  deux  antennes;  des  yeux  lisses,  quel- 
quefois isolés  , d'autres  fois  groupés,  formant  des  amas  à 
surface  suLgranuleuse;  six  pattes  ou  beaucoup  davantage. 

criaines  , parmi  elles , acquièrent , en  se  développant, 
plus  d anneaux  et  plus  de  pattes  quelles  n’en  avaient  d’a- 
Qrd.  Toutes  sont  toujours  sans  ailes  et  conservent  pen- 
dant leur  vie  les  mêmes  habitudes. 

Je  partage  cet  ordre  en  deux  sections,  formant  cha- 
cune une  branche  particulière,  savoir: 

1®  Les  Arachnides  crustacéennes. 

2®  Les  Arachnides  acaridiennes. 


ARACHNIDES  CRUSTACÉENNES. 


( Branche  qui^  conduit  aux  crustacés,  ) 

Elles  sont  vagabondes,  a corps  souvent  écailleux,  et  ont 
des  yeux  composés , granuleux  ou  subgranuleux. 

Ces  Arachnides  ne  sont  assurément  point  des  Crusta- 
cés , et  encore  moins  des  Insectes.  Je  leur  donne  cepen- 
dant le  nom  de  crustacéennes,  parce  quelles  constituent 
une  branche  isolée  qui  paraît  être  la  source  où  les  Crusta- 
cés ont  puisé  leur  existence  (i).  Elles  se  lient  eflective- 
ment  aux  Crustacés  parles  Cloportides,  les  Assellotes,  etc,, 


(i)  Nous  sommes  loin  de  regarder  ces  animaux  comme  of- 
rant,  dans  un  état  de  simplification,  le  mode  de  structure 
Tome  V. 
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sans  cesser  néanmoins  d’appartenir  à la  classe  où  je  les 
rapporte. 

Les  Arachnides  crustacéennes  ne  vivent  point  habituel- 
lement , comme  parasites , sur  certains  animaux , ce  que 
j’ai  voulu  exprimer  en  les  disant  vagabondes.  Elles  offrent 
deux  familles  distinctes,  savoir:  \Gs  Thyscmoures  et  les  My- 
riapodes; en’voici  l’exposition. 


LES  THYSANOURES. 

Deux  antennes;  des  mandibules;  quelquefois  des  mâchoi- 
res et  des  palpes  distincts.  Six  pattes , et  en  outre  des  or- 
ganes de  mouvement,  soit  sur  les  côtés  de  V abdomen , soit 
à son  extrémité. 

M.  Latreille  a nommé  Thysanoures  [queue  frangée]  les 
chnides  de  eette  famille , parce  qu’elles  ont  à l’extré- 
mité del’aodonien,  soit  des  filets  articulés,  soit  une 
queue  fourchue.  Ce  sont,  selon  nous,  ces  animaux  qui 
commencent  la  branche  véritablement  isolée  des  Arachni- 
des crustacéennes.  Les  premiers , parmi  eux , étant  des 
animaux  très  petits  , ont  le  corps  plus  mou  qu’écailleux, 
et  néanmoins  le  luisant  ou  le  brillant  qu’il  offre  dans  plu- 
sieurs , semble  être  un  indice  de  sa  tendance  à le  deve- 
nir. Dans  les  derniers  animaux  de  cette  famille , les  pièces 
crustacées  et  luisantes  qui  couvrent  le  corps  ne  sont  plus 
douteuses. 

Tous  les  Thysanoures  n’ont  jamais  que  six  pattesj  mais 
soit  la  queue  fourchue  des  uns  et  qui  leur  sert  à sauter. 


propre  à la  classe  des  Crustacés;  la  série  formée  par  ceux-ci 
commence  aux  Lernées , êtres  dont  l’organisation  est  très  diffé- 
rente et  bien  plus  simple  que  celle  des  Insectes  hexapodes  ap- 
tères ou  des  Myriapodes.  j;_ 


SMTUTHDBE.  ig 

les  appendices  mobiles  qu’ont  lès  autres  de  chaque 
Cote  de  1 abdomen  en  dessous , et  qui  semblent  de  fausses 
pattes,  tout  indique  en  eux  des  rapports  qui  les  rappro- 
chent des  Myriapodes  appartiennent  à la  même  bran- 
c le.  Les  Thysanoures  se  divisent  de  la  manière  suivante. 

(i)  Anteuncs  de  quatre  pièces.  Point  de  pralpcs  distincts.  Abdomen  ter- 
ttine  par  une  queue  fourchue,  repliée  sous  le  ventre  dans  l’inaction. 

Smynthure. 

Podure. 

v2)  Antennes  multiarticulces.  Des  palpes  distincts;  des  appendices  mo- 
biles de  chaque  côté  de  l’abdomen  en  dessous,  et  des  filets  articulés 
a sou  eatrémité. 

Machile. 

Forbicine. 

[Cette  division  est  très  naturelle  et  correspond  à celle 
généralement  adopte'e  par  les  entomologistes  ; la  première 
section  constitue  la  famille  des  Podurelies  deLatreille  et  la 
seconde  celle  des  Lépismènes  du  même  auteur.  [E. 


SSaYSITHïIRE.  ( Smymhurus.  ) 

Antennes  comme  brisées,  divisées  en  quatre  parties, 
plus  grêles  vers  leur  sommet  : à dernier  article  annelé  ou 
composé.  Deux  mandibules  dentelées  au  sommet.  Palpes 
non  distincts.  ^ 

Tete  séparée.  Corps  court;  abdomen  subglobuleux. 
t.iueue  fourchue,  cachée  sous  le  ventre  dans  l’inaction. 

Antennæ  subfractœ,  in  partes  quatuor  dmsee -versus  api- 
mw  graciliores  : articula  ultimo  annulato  aut  composito. 
Mandihuke  duce  apicc  denticulato.  Palpi  non  distincti. 

Caput  distinctum.  Corpus  hreae  ; abdomim  subgloboso. 
ajurcata , in  quiete  infra  ventrem  absconditâ. 

l'fisSmynthures,  que  je  préférerais  nommer 
® es  , sont  de  très  petits  animaux  que  Linné  et  Fabri- 
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eius  n’ont  pas  distingués  des  Podures  , qui , en  effet , s’en 
rapprochent  beaucoup  par  leurs  rapports , et  qui , les  uns  et 
les  autres  , sautent  comme  des  puces,  à Vaide  de  leur  queue ^ 
lorsqu’on  en  approche.  Néanmoins,  ceux  dont  il  s’agit  ici  ont 
le  corps  court , le  tronc  et  l’abdomen  réunis  en  une  masse 
ovale , renflée , subglobuleuse.  On  les  rencontre  souvent  sur 
la  terre  , rassemblés  en  sociétés  nombreuses;  on  les  voit  quel- 
quefois marcher  sur  l’eau  comme  sur  un  corps  solide. 

ESPÈCES. 

1.  Smyntliure  brune.  Stnynthurus  fuscus. 

S,  globosuSj  fuscus,  nitiihis;  antennU  capite  longiorihus, 

Smynthurus  fuscus.  Latr.  Geii.  I.  p.  r66, 

Podtira  atra.  Lin. 

Degeer.  lus.  7.  pl.  3.  f.  7-14- 
' Latreille.  Règne  aiiim.  de  Cuvier,  t.4-  p.  343. 

' Guérin.  Encyc'op.  mélhod.  t.  10.  p.  i4*. 

* Templetun.  Trans.  ofthe  entom.  soc.  of  London,  v.  i.  part.  2,  p,  37. 
Habite  en  Europe,  sur  la  lei-re. 

2.  Smynthure  verte.  Smj'nthurus  virides,  Latr. 

S.  glohosus,  viridis  ; capite.  Jlavescente. 

Podura  'vîridis.  Lin.  Geoff.  2.  p.  607.  n.  2. 

Fait.  Ent.  syst  2.  p.65. 

* Templcton.  Trans.  of  lhe  ent.  soc.  v.  i.pavt.  2.p.  97.pl. 22  fig.7. 
Habile  en  Europe , sur  les  plantes. 

3.  Smynthure  marquée.  Smyntliurus  signatus.  Latr. 

S.  subglobosus  , fuscus;  abdominis  lateribusfuho-maculatis. 

Podura,  n.  i.  Geoff.  ».  p.  607. 

Podura  signala,  Fab.  Ent. 

* Teœidelon.  loc.  cit.  pl  12.  fig.  8. 

Habite  eu  Europe,  aux  lieux  buraides. 

Etc. 


SOSURE.  (Podura.) 

Antennes  subfilit'ormes , quaciriarticulées,  plus  longues 
que  la  tête.  Deux  mandibules.  Palpes  non  distincts. 


PODTIRE. 
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Tete  séparée.  Corps  allongé , subcyliirdrique.  Queue 
ourchue,  cachée  sous  le  ventre  dans  l’inaction. 

■Antennes  subfilij ormes,  quadriarticulatœ,  capite  longio- 
> es,  Mamlibulæ  duce.  Palpi  non  distincti. 

^ Caput  distinctum.  Corpus  élongation,  subcylindricum. 
Cauda  fiircata , inquiété  infra  ventrem  abscondita. 

OosEavATiows.  — Les  Podures  sont  sans  cloute  très  voisines' 
es  Smynthures  par  leurs  rapports  , et  elles  sautent  de  même 
en  déployant  leur  queue  lorsqu’on  s’en  approche.  Cependant 
es  ont  une  forme  plus  allongée,  plus  grêle,  et  leur  abdomen 
n est  point  renfle,  mais  étroit  et  oblong.  Elles  ont  même  le  cor- 
selet distinctement  articulé,  et  la  quatrième  pièce  des  an- 
tennes est  sans  anneaux.  Ces  animaux  sont  plus  luisans  que  les 
mynthures  ; quelques-uus  même  ont  de  petites  écailles  tjue  le 
lottement  détache  aisément.  Ils  marchent  aussi  sur  l’eau  sans 
sy  enfoncer  , et  y sautent  aussi  facilement  que  sur  la  terre. 

ESPÈCES. 


1.  Podure  aquatique.  Podura  aquatica. 

P,  nîgra,  aquatica;  aritennis  corporis  sublongiudine, 

Podura  aquatica.  LiuJ  Fab. 

Geoff,  a.p.  6io.  n°  8. 

Latrcille.  Régne  animal  de  Cuvier,  t.  (,  p.  843. 

Degeer.  Ins.  7.  pl.  i,.  {.  n—i^. 

Achorutes  dttbius  ? Tempiclon  loc.  cit.  pl.  1 2 fig.  5.  (Voyez  ci-dessous 
page  22). 

Habite  en  Europe,  près  dos  eaux  ou  sur  les  eaux  tranquilles. 

2.  Podure  velue.  Podura  villosa. 

P.  oblonga,  ■villosa,  fiisco  nigroque  ■varia. 

Podura  villosa.  Lin.  Fab. 

Geoff.  2.  p,  608.  n.  4.  pl.  20.  f.  2. 

* Dumcril.  Dict.  des  sciences  nat.  atlas  des  insectes,  pl.  54  fig.  3. 
Habite  en  Europe. 

3.  Podure  grise.  Podura  plumbea. 

P.  fusco  ccerulea , nitida  ; capite  pedibusque  grisais. 

Podura  plumbea.  Lin.  Fab.  Lat.  Geu.  i.  p.  166. 
lJ«geer.  Ins,  7.  p|.  3,  f_  i.(jeoff.  1,  p.  610  n.  9. 
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* Guérin.  încyclop.  t.  lo;  p.  167. 

* Templeton  et  Westwood.  Trans.  of  tlie  entom,  soc.  o(  London,  t.  i. 

2.  part.  p.  94.  pl.  ii.fig.  4. 

Habite  en-Europe,  sous  les  pierres.  Elle  a de  petites  écailles  sur  le 
corps. 

Etc. 

* Ajoutez  plusieurs  especes  nouvelles  décrites  et  figurées  par  M.  Templeton 
• dans  le  premier  volume  des  Transactions  de  la  Société  Entomologique  de 
Londres. 


[M.  Templeton,  dans  un  travail  spécial  sur  les  Thysa- 
noures  de  l’Irlande,  inséré  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
entomologique  de  Londres,  a établi  deux  nouveaux  gen- 
res qui  rentrent  dans  cette  division  du  groupe  des  Thy- 
sanoures,  et  les  désigne  sous  les  noms  d’ Orchesella  et  îCA- 
chorutes. 

Le  genre  orcheselle  orchesella.  T.  a pour  caractère  : 
antennes  composées  de  6 ou  de  y articles  filiformes  et 
presque  aussi  longues  que  le  corps  5 appendice  furculaire 
Lien  développé.  L’auteur  y range  deux  espèces  : 

I.  Z' Orchesella flinmh.  Templeton.  loc.  cit.  p.  gS.  pl.  ll.fig.  3. 

a,  Z‘ Orchesella  cinen,  Templeton.  loc.  cit.  pl.  n.  fig.  3,  p,  vaga,^ 

Fabricius. 

Dans  le  genre  achorute , achorutesL,  , les  antennes, 
composées  de  4 articles,  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  la 
fourche  e.st  rudimentaire. 

Achomtesmmeorum,  Templ.  loc.  cit.  p.  97.  pl.  is  fig,  6. 

Achomtes  dubius.  Ttmpl.  loc.  cit.  p.  96.  pl.  la.  fig.  3. 

L’auleur  pense  que  ce:  insecte  pourrait  bien  être  le  jeune  de  la  Fodure 
aquatique  de  Lamarck,  E.j 


MAOBXI.E.  ( Macbilis.) 

Antennes  filiformes-sétacées , multiarticulées,  insérées 
sous  les  yeux.  Deux  mandibules  ; deux  mâchoires,  palpes 


MACHltE. 


a3 

®âxillaires  très  grands,  saillans.  Les  yeux  composés, 
presque  contigus  (oslérieureinent. 

Corps  allongé,  convexe,  à dos  ai-qué.  Abdomen  co- 
tnque,  terminé  par  plusieurs  soies,  dont  celle  du  milieu 
plus  grande.  Elles  servent  à sauter. 

-^ntcnnœ  Jïliformi-setoceœ , multiarticulatœ  , suh  oculis 
insertce,  Mandibulæ  masillœque  duce.  Palpi  maxillares, 
exserti.  Oculi  coir.positi , postice  suhcontigid. 

Corpus  èlon^atum , cowexiim , dorso  arcuato.  Abdo- 
Were  conicum,  setis  terminatum  : setâ  media  longiore.  Setœ 
caules  ad  saltus  idonece, 

Oeseevations.  — Les  Machiles  forment  la  transition  des 
Podnres  aux  Forbicines.  Plus  grands  que  les  Podures  , ils  ont 
encore,  comme  elles,  la  faculté  de  sauter,  non  en  déployant 
une  queue  fourchue , mais  en  frappant  le  plan  qui  les  soutient 
avec  les  soies  inégales  de  leur  queue.  Leur  corps  est  allongé, 
conique,  convexe,  comj'riiné  sur  les  côtés,  à dos  voûté  OU 
arqué.  Il  est  couvert  de  petites  écailles  peu  brillantes  , et  a en 
dessous,  de  chaque  côte,  une  rangée  d’appendices  mobiles  , 
qui  paraissent  être  de  fausses  pattes. 

Les  Machiles  et  les  Forbicines  ou  Lépismes  offrent  :diez  la 
feinelle  une  tarrière  qui  n’existe  pas  chez  les  Podurelles , et 
qui  est  logée  entre  les  lames  terminales  de  l’abdomen.  Leur  or- 
ganisation extérieure  a été  étudiée  avec  soin  par  Latr.eille. 
( oyez  un  Mémoire  sur  les  Thysanoures,  inséré  dans  le  i"  vol, 
ces  nouvelles  Annales  du  Muséum.  ) E. 

ESPÈCE. 

I.  Machlle  polypode.  Machilis  polypoda. 

M.  saliaUïx^  coeporè  cyündraceô-Conlco';  setis  ceuidœ  inccqitelissimis 

i Lepisma  poljpoda.  Vin.  "Sÿlü.  , 

i teres  saltatrix.  Geo$.  1.  p.ëiV 

laclülispoljpoda.  Latr.  Gen.  1.  p.  i65.  tah.  6.  t.  4. 
a ilel  Europe  tempérée  et  auslrafe.  Cette  espèce  estefteere  Uïetilé 
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connue  ; mais  je  crois  qu’on  en  a observé  l’autres  qui  sont  inédites. 

[Deux  espèces  bien  dislinclcs  paraissent  avoir  été  confondues  ici. 

L’une,  ayant  les  antennes  plus  longues  que  le  corps,  a été  nommée 
Lepisma  ammlicornU  parLatreilk  (Nouv.  aun.  du  Mus.  T.  i)  et  ne 
diffère  pas  de  la  Forbiciuecylindriqueds  Geoffroyj  Latreilic  y rap- 
porte aussi  le  Lepisma  saccharina  de  Villers  (Entom.  Lin.  vol.  4; 
lab.  XI,  fig.  I).  et  l’espèce  figurée par  Reraer  (Gen.  insect.  pl.  a5. 
fig.  i). 

L’autre  , que  Latreille  nomme  Lipîsma  brevicornis  (Nouv.  anu.  du 
Muséum,  t.  I.)  , a au  contrare  les  antennes  plus  courtes  que 
le  corps,  et  paraît  être  le  hepïsna polypoda  de  Linné  et  l’espèce  fi- 
gurée sous  le  nom  de  Machilispoljpoda  par  Latreille  dans  son  Gé- 
néra ; elle  vient  d’être  étudiée  avec  plus  de  soin  par  M.  Templeton 
(Tr.  of  the  Eutom.  soc.  of  London,  vol.  i.  p.  ga.  tab.  xi.  fig.  i),  et 
appartient  au  genre  Porbteine  de  Leacb,  qu’ilnefaut  pas  confondre 
avec  les  Forbicines  de  Lamark.  E.] 


[Leacli  a établi  sous  le  nom  de  PlTROBIUSun  nouveau 
genre  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  adopté  et  qui  a été 
réuni  par  Latreille  à ses  Machiles  : il  se  compose  des  Lépis- 
ménes,  dont  les  antennes  ( insérées  sous  les  yeux  comme 
chez  les  Machiles)  sont  plus  longues  que  le  corps,  tandis 
que  chez  les  Forbicines  du  même  naturaliste  (c’est-à-dire 
les  Machiles  de  Latreille  et  de  Lamarcl),  ces  organes  se- 
raient plus  courts  que  le  corps.  L’espèce  d’après  laquelle 
Leach  a fondé  ce  genre  est  le  petrobius  maritime. 
Pelrobius  maritimus. 

Leacb.  Zoological  miscellany.  vol.  3.  p.  63.  pl.  i45. 

Machilis  marilima.  Latreille.  Régne  animal  de  Cuv.  j»  édit.  t.  4. 
p.  341  et  nouv.  Annales  du  Muséum,  t.  i.p.  178. 

Pelrobius  maritimus.  Vi’eslwood  et  Templeton.  Trans.  ofthe  entom. 
soc.  of  London,  t.  i.  2.  part.  p.  92.  e.] 


FORBICINE.  (Lepisma.) 

Antennes  sétacées,  longues , multiarticulées  , à articles 
très  petits.  Un  labre , deux  mandibules , deux  mâchoires , 
quatre  palpes  et  une  lèvre  distincts. 


FORBICINE. 
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Corps  allongé,  aplati,  écailleux,  muni  d’appendices 
en  dessous.  Six  pattes  ; trois  filets  principaux  à la  queue. 

Ântennœ  selaceœ  , longœ , multiarliculatœ  ; articidis  mi- 
nimis.  Labrum  , mandibulœ , maxillœ  , palpi  quatuor  , 
lahiumque  distincta, 

Coipus  elongatum  , depressiim , squamosum , sublîis  ap- 
P^ndiculatum.  Pedes  sex.  Cauda  setis  tribus  principalibus. 

Observations.  — De  tous  les  Thysanoures  , les  plus  écailleux 
sont  les  Forbicines.  Ce  sont  elles  qui  montrent  l’ordre  de  choses 
auquel  tendait  la  nature  en  commençant  les  Smyntures,  l’avan- 
çant davantage  dans  les  Podures  et  les  Machilcs  , enfin  le  ter- 
nunant  dans  les  Forbicines,  qui  indiquent,  en  quelque  sorte,  le 
voisinage  des  Myriapodes , et , de  suite  , celui  des  Cloportes 
fit  autres  Crustacés  qui  y succèdent. 

Les  Forbicines  n’ont  plus  la  faculté  de  sauter , comme  les 
Thysanoures  précédons.  Leur  corps  est  aplati , écailleux  , bril- 
lant ; et  l’espèce  commune , que  tout  le  monde  eonnait  de  vue, 
est  un  petit  animal  très  remarquable  par  sa  couleur  argentine , 
par  sa  vivacité  à courir , et  par  l’espèce  de  ressemblance  qu’il 
a avec  un  petit  poisson.  Ses  palpes  maxillaires,  quoique  très 
distincts , ne  font  point  de  saillie  hors  de  la  bouche , comme 
dans  le  Machile  ; ses  yeux  sont  granuleux , et  ne  se  joignent 
pas  postérieurement  ; enfin , ses  pattes  ont  des  hanches  très 
grandes. 

De  chaque  côté , sous  l’abdomen  , la  rangée  d’appendices 
mobiles  et  articulés  à leur  base , indique  assez  que  la  nature  de 
ces  animaux  est  fort  différente  de  celle  des  insectes. 

t Pour  1 organisation  extérieure  des  F'orbicines  ( ou  Lépis- 
mes), voyez  les  planches  données  parM.  Savigny  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l’Egypte,  et  le  Mémoire  de  Latrcille  sur  les  Thysa- 
noures. C’est  cette  division  qui  constitue , pour  Leach,  le  genre 

Lépisme,  tandis  que  les  Forbicines  sont  desMachiles.  E.1 

* -* 

ESPÈCES. 

!•  Forbicine  argentée.  Lepisma  saccharina. 

i.  unicolor,  argentea;  caudæ  setis  lateralibus  divaricaiis. 
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lepisma  saccharina.  Lin.  Fab. 

Forbicina  plana.  Geoff.  a.  pl.  ao.  f,  3. 

LepUma  saccharina,  \aX,  Gen.  i.  p.  i64; 

* Ejtisdem.  Eflcydop.  insect.  pl.  aS.  %.  i;  Règne  anim.  deCnvier, 
2.  edit.  t.  4«  p.  34a  ÿ €l  noOT,  Ann,  dn  Mus.  t,  1, 

* Trevlramis.  Yermisclile  Schriften.  1. 1.  p.  ii.pl,  a, 

*.^Wcstwood  etTempleton.  Traus.  of  the  cntom!  soc.  éf  London  1. 1. 

p.ga. 

Habite  en  Europe.  Commune  dans  les  maisons. 

2.  Forbicine  rayée.  Lepisma  Hneata. 

l.  corporefusco  ; mùtis  duabus  albis. 

Lepisma  lineata.  Lin.  Fab. 

Oliv.  Diet.  n.  3. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  naturelles.  Atlas  ins.  pl.  54.  fig.  1 . 
Habite  en  Suisse. 

Etc. 

* Ajoutez. 


+ Le  Lépisme  doré.  Lepisma  aurea. 

Léon  Dufour,  Ann.  des  sc.  nat.  i"séric,  f.  aa.  p.  419.  p],  ,3. 

t Le  Lépisme  cilié.  Lepisma  ciliatœ. 


L.  Dufour,  lue.  cit.  p.  4ao.  pl.  i3.  fig.  3. 

C’est  à cette  espèce  que  parait  se  rapporter  un  des  Lépismes  figurés 
par  M.  Savigny.  (Egypte.  Myriap.  pl.  r.  fig.  7 . ) 

Etc. 


LES  MYRIAPODES. 

Deux  antennes  / deux  mandibules  propres  à inciser  ou  à 
broyer  des  alimens  ; point  de  -vraies  mâchoires  ; quelquefois 
deuxjaux  palpes  labiaux. 

Tete  distincte;  corps  allongé,  aHiculé,  sans  distinction 
t ^ corse  et ,4Ct  ayant , après  sa  naissance,  toujours  plus  de 
SIX  pattes , souvent  un  très  grand  nombre. 

Les  Myriapodes  constituent  la  seconde  famille  des 
Arachnides  crustacéennes,  et  terminent  cette  branche  iso- 
lée de  la  classe.  La  plupart  sont  connus  soua  k nom  de 


f 


myriapodes.  ay 

^Ue-pieds;  et  tous  ensemble  forment  une  coupe  parti- 
i^re,  très  distinguée  de  la  précédente,  en  ce  que  leur 
corps  n offre  point  de  corselet  distinct  de  l’abdomen , et 
dans  beaucoup  de  races , ce  corps  dans  ses  dévelop- 
pemens,  acquiert  progressivement  plus  d’anneaux  et  de 
dune  manière  presque  indéterminée.  Aussi  ces 
^jynapodes , fort  allongés , soit  sous  la  forme  des  Néréi- 
sou  sous  celle  de  petits  serpens , offrent-ils  souvent 
^ anneaux  et  un  nombre  de  pattes  très  considé- 
^ ^eurs  pattes  sont  terminées  par  un  seul  crochet, 
a tete  de  ces  animaux  présente  : i®  deux  antennes 
courtes  en  général  ; a®  deux  yeux,  qui  sont  une  réunion 
yeux  lisses,  formant  des  amas  subgranuleux,  quelquefois 
P'csque  à facettes  ; 3®  deux  mandibules  den- 
ees,  divisées  transversalement  par  une  suture;  4“  une 
sorte  de  lèvre  inférieure  sans  palpes,  divisée  et  compo- 
sée de  plusieurs  pièces  soudées.  M.  Savigny  considère 
es  pièces  réunies  de  cette  lèvre  inférieure  , comme  les  a- 
nalogues  des  quatre  mâchoires  supérieures  des  Crustacés. 

es  deux  pattes  antérieures  de  plusieurs  de  ces  animaux 
se  joignent  àla  base  de  cette  lèvre,  s’appliquent  ou  se  cou- 
c entsur  elle,  et  concourent,  avec  les  deux  autres  pattes 
suivantes,  à la  manducation,  tantôt  sans  changer  de 
orme,  tantôt  converties,  les  unes  en  deux  palpes,  les 
autres  en  une  levre  avec  deux  crochets  articulés  et  rno- 
t Ces  parties  semblent  répondre  aux  pieds -mâchoi- 

Sti  r Voyez,  dans  l’ouvrage  de  M.  Cuvier, 

m tu  e le  Régné  animal  distribué  d’après  son  organisation, 
• 1 P^g-  i48  et  suiv. , de  plus  amples  détails  sur  ces  a- 

nimaux,  donnés  par  M.  La  treille. 

Les  Myriapodes  font  leur  habitation  dans  la 


terre,  sous 


corps  places  à sa  surface,  sous  les  écorces  des 
sent^*  Arachnides  vivent  de  rapine , et  se  nouris- 

lUes  ^ ^osec.tes  ou  d’autres  petits  animaux  ; quel- 
ques vivent  de  substances  végétales  ; beaucoup 
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d entre  elles  aiment  l’obscurité.  Les  animaux  de  cette  fa- 
mille se  divisent  de  la  manière  suivante. 


DIVISION  DES  MVmAPODES. 

(1)  Antenaes  de  quatorze  articles  ou  au-delà,  plus  grêles  vers  leur  extré- 

mité. I-èvie  inferieure  double,  Scolopendracees.) 

(a)  le  dessus  du  corps  recouvert  de  huit  plaques  , et  le  dessous  divisé 

eu  quinze  demi-segmeiis , portant  chacun  une  paire  de  pattes. 

Scutigère. 

(b)  Le  corps  divisé,  tant  en-dessus  qu’en-dessous , en  un  pareil  nombre 

de  segmens. 

Lithobie. 

Scolopendre. 

(2)  Antennes  de  sept  articles , soit  égales  dans  leur  longueur,  soit  plus 

grosses  au  bout.  Lèvre  intérieure  unique.  (Les  lulacées.  ) 

(a)  Le  corps  membraneux,  très  mou,  et  terminé  par  des  pinceaux 
d’écailles. 

Polyxène. 

<b)  Le  corps  crustacé,  cjflindracé,  sans  appendices  au  bout. 

Iule. 

Glotnéris. 

[Les  deux  groupes  principaux,  des  Scolopendracés  et 
des  lulacés,  correspondent  aux  familles  des  Ghilognates  et 
des  Ghtlopodes  dans  la  classification  de  Latreille , et  sont 
géttéralement  adoptés.  E.] 


LES  SGOLOPENDRAGÉES. 

Antennes  de  quatorze  articles  et  au-delà , plus  grêles  vers 
leur  extrémité.  Leure  inférieure  double  : U une  intérieure  ^ 
l autre  externe,  fermant  la  bouche  en  dessous , et  munie 
de  deux  crochets. 

Gette  section  comprend  les  Scolopendres  et  quelques 


SCOLOPENDRACÉES, 
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ï,enres  qui  les  avoisinent  par  leurs  rapports.  Ce  sont  des 
‘ttumaux  à corps  un  peu  aplati,  en  général  fort  allongé, 
ïttembraneux , recouvert  de  plaques  subcoriaces  , et 
®yi<nt  des  pattes  nombreuses.  Chaque  anneau  de  leur 
corps  n en  porte  qu’une  seule  paire.  Ces  animaux  parais- 
sent avoir  une  double  lèvre  inférieure:  l’une,  plus  inté- 
neure,  a postérieurement  deux  espèces  de  palpes  grêles,, 
sai  ans,  et  que  l’on  croit  résultant  des  deux  pattes  anté- 
rieures avancées  dans  la  bouche;  l’autre,  externe,  ferme  la 
ouche  en  dessous , porte  les  deux  crochets  à venin  , et 
parait  formée  de  la  deuxième  paire  de  pattes  ainsi  modifiée. 

Les  Scolopendracées  ont,  en  général,  la  morsure  mal- 
aisante  ; mais  elle  n’est  dangereuse  que  de  la  part  de  cer- 
nes de  leurs  races,  surtout  parmi  celles  qui  habitent  des 
c imats  chauds.  Leur  vivacité  à courir  inquiète  lorsqu’on 
es  rencontre  , parce  qu’on  sent  qu’il  n’est  p.as  toujours 
acné  de  s en  rendre  maître.  Elles  fuient  la  lumière  , se 
cachent  sous  les  pierres,  les  vieux  bois,  les  écorces,  et 
ans  les  maisons , derrière  les  vieux  meubles.  On  l’ap- 
porte  a cette  section  les  trois  genres  qui  suivent. 


SGUTIGÈRE.  (Scutigera. ) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées  ; beaucoup  plus 
ougues  que  la  tète.  Deux  mandibules.  Deux  palpes 
g e es  sadlans , spinuleux,  adhérens  à la  face  postérieure 
rhcft  f postérieure  armée  de  deux  cro- 

poSte  leur 

Cops  allongé  linéaire,  déprimé,  couvert  en  dessus 
environ  huit  plaques  coriaces,  subimbriquées,  et  divisées 
Ion!  M segmens.  Trente  pattes , à tarses 

‘ongs,greles,multiarticulés. 

ennœ  setaceœ,  multiarticulatœ , capite  niuho  longio- 
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res.  Mandibules  duœ.  Palpi  duo , graciles  ^ exserti  ^ spinu~ 
losi , adj  ociem  posticain  labii  interni  adhasrentes,  Labiuitt 
posticum  biungulatum  : ungiilis  validis  arcuatis  inftà  api- 
cem  poro  foratis. 

Corpus  elongatum  , lineare,  depressum^  supemè  sentis 
corûtceis,  suhocionis  imbricatum;  subtils  segmenlis  quinde- 
iiis  {hvisuni,  Pedes  irigenXa  ; tarsis  loagis  , gfaciUbus  y 
niultiarticulatis. 

Obsekvatioks.  — Le  corps  des  Scutigères  étant  couvert  de 
plaques  dorsales  en  nombre  beaucoup  moindre  que  celui  des 
anneaux  inférieurs  ou  demi-anneaux  qui  divisent  ce  corps  eu 
dessous , distingue  fortement  ces  Arachnides  des  Scolopendres 
avec  lesquels  on  les  avait  confondues.  Elles  ont  d’ailleurs  des 
pattes  longues  , quelquefois  analogues,  sous  ce  rapport,  à celles 
des  ïaucheurs,  et  qui  le  sont  surtout  par  le  caractère  de  leurs 
tarses.  Elles  le  sont  en  outre  par  cette  particularité,  savoir  : que 
si  on  écrase  1 animal , elles  exécutent  encore  des  mouvemens 
long-temps  de  suite,  comme  celles  des  F.ancheurs. 

Les  Scutigères  sont  fort  .agiles  , moins  longues,  en  général, 
que  les  Scolopendres,  et  ont  deux  yeux  composés  , presque  à 
facettes. 

[Voyez  pour  l’anatomie  des  Scutigères  les  Recherches  de 
M.  Léon  Dufour  insérées  dans  le  2‘  volume  des  Annales  des 
Se.  nat.  (ire  sériej.  E.j 

ESPÈCES. 
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1.  Scutigère  à longues  pattes-  Sciitigera  longipes, 

s.  grisea  jjitsco’fasciata;  pcdibiis  longis,  graciübus  ,fmco  albidoque 
onnulatis:  posteriorihus  longiorihus. 

Scolopendre  à vingl-liuit  pattes,  Geoff.  2.  p.  675.  n.  2. 

An  talus  araneoides?  Pall.  Spicileg.  zool.  9.  p.  85.  t.  4.  f.  16. 

* Scuùgt-qe  aranèoîde.  Dumoril.  Dict.  des  Sc.  nat.  insecl.  pl.  58.  fig.  6. 

Haliiie  à Paris,  dans  ialiabilées  des  maisons.  Je  l’ai  Tue 

soüveiii;  la  fifpire  citée  de  PaUas  la  rend  assez  bien.  Cette  espèce 
ne  parait  point  dilïérer  de  la  Scutîgera  coleoptrata. 

2.  Scutigère  longicorne.  Scutigera  longicornis. 

S,  pedious  utrînque  r5  elongatis ^ corpore  scutellato;  antennîs  ion- 
gissimis  flavescentibus.  F. 


UTHQBIE,  3* 

^hpendn.  longlcornis.  Fab.  Ent.  a.  p.  3go. 

J ^te  à Xï’anquebai’.  ïist-elie  vraiment  disüacle  de  la  précédente? 
Cluigere  a pattes  courtes,  Scutigera  coleoptrata, 
^•’'><foJiai/eieena ; pedilits  hrevUiut  utrinque  l5, 

^<^olopcBdra  coleoptrata.  Panz.  Fasc,  5o.  t.  la. 

, ^‘tecua.  Illiger.  Fauac  d’Etruric,  de  Rossi,  t.  a.  p.  19g. 

Scutigera  araneoïdes.  Lalreille.  Gcncracrust,  et  insecl.  t,  i.p.  77. 
, Bisl.  des  cnist.  et  des  ins.  t.  7.  188.  etc. 

, ^<^^'<iera  lineata.  Latreille.  nouv.  Dict.  d’iiist.  nat.  t.  3o. 

^ Eêon  Dufonr.  Ann,  des  Sc.  nat.  i'»  série.  t,a.  p.  ga^ 

^ Guérin.  Encyclop.  métliod.  t.  jo.  p,  4i3, 

Scutigera  araneaides.  Dumeril.  Dict.  des  Sc.  nat.  Allas  insett.  pl. 
58.  Cg.  6. 

* Savigny.  Egypte.  Myrlap.  pl.  i.  ûg.G. 

Gei'Taia.  Ann.  des  Sc,  nat.  at  série,  t.  7.  p.  48, 

Habite  en- Europe.  Elle  est  plus  petite  que  les  précédentes. 

Ee  Cermatia  livida  deLeacb.  (Zool.  Miscel.  t.  3.  p.  38.  pl.  i36) 

ne  parait  pas  devoir  constituer  nue  espèce  distincte  de  la  précé- 
dente. ‘ 


UTHOBIE.  (Lilhobius.) 

Antennes  sé lacées,  de  sept  articles  et  au-delà , un  peu 
plus  longues  que  la  tête.  Bouche  des  Scolopendres. 

Corps  allongé,  déprimé , linéaire,  également  divisé  en 
essus  et  eu  dessous,  à plaques  dorsales  alternativement 
plus  grandes  et  plus  petites. 

^ntennœ  setaceœ  , capite  paulo  longiores ; articulis  sep- 
tem  et  ultra.  Os  Scolopendrarum, 

Corpus  elongatum,  linearc , depressum,  superne  infemè- 

que  œqmliter  divisum  ÿscutis  dorsalilm  aiterne  majorihus 
et  mmoribus. 


Obskrvatioiîs. 


c , Ce  genre,  établi  par  M.Leach  . sénare  les 

ïiTr  r'  f T ^ i- 

lubs dorsales  fort  inégalés , c’est-à-dire,  alternarivement  plus 
les  unes  recouvrant  en  grande  partie 
U I es . ce  qui  paraît  les  distinguer  suffisamment  des  vraies 


Sco! 


'‘openros , eu  qui  ce  caractère  n’existe  point. 
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[La  structure  intérieure  des  Lithobies  a été  étudiée  avec  soin 
par  MM.  Tréviranus  {Vermischte Schriflen.  t.  2)  et  Leon  Dufour 
(Ann.  des  Sc.  nat.  i™  série,  t.  2)  et  M.  Gervais  vient  de  publier 
des  observations  intéressantes  sur  les  cbangemens  que  ces  ani- 
maux subissent  dans  le  jeune  âge.  (Ann.  des  Sc.  nat.  2«  série, 
t.  7.  p.  58.)  E.] 

ESPÈCE. 

I.  Lithobie  fourchue.  Litholiusfoificatus. 

L.  rufo-fuscu$  ; pedibus  iitrinque  i5. 

J Scolopendra  forficata.  Lin.  Fab.  Ent.  2.  p.  3go. 

Panz.  Fasc.  5o.  t.  i3. 

Scolopeiutre  à trente  pattes.  Geoff.  2.  p.  674.  pl.  22.  f.  3. 

* Litlwb'ms forftcatut.XMreiWe,  Règne anim.  2.  édit.  t.  4- p.  338. 

* Scolop.  forficata,  TLTe\'yT&xms,  Yerm.  Schrif.  t.  2.  pl.  é.fis-  !• 
pl.  5. 

* Leach.  Encyclop.  brit.  sup.  pL  22.  et  ^ool.  miscell.  t.  3.  p.  3g. 
p.  137. 

* Duméril.  Dict.  des  sciences  nat.  Ins.  pl.  55,  fig.  5. 

* Léon  Dufour.  Ann.  des  Se.  nat.  1"  série,  t.  2.  p.  81. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  2c  série,  t.  7.  p.  4g. 

Habite  en  Europe , sous  les  pierres. 

7 Ajoutez  deux  espèces  nouvelles  décrites'par  Leach  dans  ses  Mélan- 
ges zoologiques,  et  une  troisième  que  M.  Gervais  vient  de  faire 
connaître  (Ann.  desSc.  nat.  2e  s.  t.  7.  p.  4g.).  Suivant  ce  dernier 
naturaliste,  la  Lithobie  figurée  parM.  Savigny  dans  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte  (Myriap.  pl.  i.  fig.  3.)  serait  un  jeune  indi- 
vidu. 


SCOLOPENDRE.  ( Scolopendra.  ) 

Antennes  subulées , un  peu  plus  longues  que  la  tête  5 à 
articles  courts , au  nombre  de  quatorze  et  au-delà.  Deux 
yeux  composés,  subgranuleux.  Deux  mandibules.  Lèvre 
Inférieure  double  : l’intérieure  subquadrifide  ; la  posté- 
rieure armée  de  deux  crochets  forts  et  arqués  en  pince. 

Corps  très  long,  linéaire,  déprimé,  également  divisé 
en  dessus  el  en  dessous;  à articles  nombreux,  non  imbri- 
qués, portant  chacun  une  paire  de  pattes. 
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^ntennœ  subulatcB,  capite  paulb  longiores  ; articulis  hre- 
f'i  us , quatuordecim  et  ultra.  Oculi  duo  compositi , subgra- 
nu  Mandihulæ  duæ.  Labium  duplex  : internum  sub  - 
qua  rifidum;  oosticum  ungulis  validis  chelatim  arcuatis 
armatum. 

Corpus  prœlongum,  Uneare , depressum,  supra  mf raque 
quaiter  dmsurn;  articulis  numerosis , non  îmbricatis , 
pedumpari  unico  instructis. 

Observatiohs.  — Les  Scolopendres  constituent  le  principal 
genre  de  la  section  qui  les  comprend,  et  nous  présentent  des 
tl  existence  et  de  développement  est  fort 
terent  de  celui  des  insectes.  Ce  sont  des  Arachnides  , la  plu- 
part  suspectes  par  leur  morsure  malfaisante  , et  fort  remarqua- 

conrr"  “ ‘-‘«'■ps  > leurs  pattes  nombreuses  et 

ourtes , et  leur  vivacité  à courir.  Ou  les  distingue  des  Litho- 
les,  parce  que  les  segmeus  de  leur  corps  sont  à-peu-près 
égaux  entre  eux,  et  ne  se  recouvrent  point*;  elles  diffèrent  des 
■ cutigeres  en  ce  que  leur  corps  est  également  divisé  eu  dessus 
et  en  dessous.  Les  unes  ont  les  deux  pattes  postérieures  pres- 
que égalés  aux  autres,  et  dans  d’autres  ces  pattes  sont  plus  lon- 
gues; d y adesespèces  dont  les  yeux  sont  peu  distincts  ; enfin, 
rionr'^r  quelques-unes  répandent  une  lumière  phospho- 
sont  1®*  stigmates  latéraux,  et  leurs  pattes 

les  troTe  r ""  Us  courent  en  serpentant.  On 

plupart  se  no^i^  P*®rres,  dans  les  trous  des  murailles,  etc.  La 
plupart  se  nourrissent  de  petits  insectes. 

ESPÈCES. 

colopendre  des  Indes.  Scolopendra  morsitans. 

Vhposterionbus  Icngionhus  sub- 

Scolopcndra  morsitans,  Lin.  Fab.  ent.  a.  n 3qo 
Degeer.  lus.  7.  p).43.f.  i ^ 

Petiv.  Gaz.  tab.  i3.  f.  3. 

, Pa'issot  de  Beauvois.  Ins.  d’Afr.  pl.  4.6».  , 

^ I-each.  Zool.  miscel.  vol.  3.  p.  41. 

Dumenl.  Dict.  des  sciences  nat.  Ins.  pl.  55.  fig,  4. 

Tomb  V. 
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* Scolop.  cingulata..  Latreille.  Rè^.  anim  dp  Cuvier- 1.  4-  P-  33g. 

* S.  morsitans.  Giicriu.  Encyelop.  t.  lo.  p.  SgS. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  i'  série,  t.  7.  p.  5o. 

Habile  aux  Antilles  , dans  l’Inde , etc.  I.a  .Scolopendre  de  Brown , 
Jam.  tab.  42.  f.  4.,  n’eu  paraît  être  qu’une  variété  à dix-huit 
paires  de  pattes. 

* La  Seolopendra  aliernaas  deLeach,  (Encyelop.  Brit.  suppl.  t.  i. 
pl.  22.  et  ZoqI.  niisccl,  t.  3.  p.  4i-  pl*  t3S),  ne  paraît  être  qu’une 
variété  de  l’espèce  précédente. 

•>u  Scolopendre  ferrugineuse.  Seolopendra ferruginea. 

S.  pedlbus  ulrinque  <viginti  duo  : posteriortùus  long'wribus. 

Seolopendra  ferruginea.  Lin.  Fab.  eût.  p.  Bgr. 

Degeer.  lus.  7.  tab.  45.  t-  6, 

Habite  en  Afrique. 

3.  Scolopendre  ligulaire.  Seolopendra  eleetrica. 

S.  fusco-ruhens  ; corpore  lineari  peranÿisto  ; pedihus  brenbus,  palli- 
dis  ntrinque  septuaginla. 

Seolopendra  eleetrica.  Lin.  Fab.  ent.  p.  3g r. 

Scolopendre  n.  4-  oI  5.  Geoff.  2.  p.  676. 

* Seolopendra  fuira,  Treviranus.  'Vermischte.  Schriften.  t.  2.  p.  33. 
pl.  7-f.  3-S. 

* Geophilus  longicornis.  Leach.  Zool.  miscel.  t.  3.  pl.  140.  t.  3-6. 

* Geophilus  clectricus.  K.ocb.  Ueutsclil.  Crust. , myriap.  etc.  fasc.  3. 
n»  4- 

* Gervais.  Ann.  desSc.  nat.  2»  série,  t.  7.  p.  5a. 

Habite  en  Europe , sous  les  pierres.  Elle  est  commune , à corps  étroit, 
ligulaire,  rougeâtre. 

Etc. 

t Ajoutez  : 

* Seolopendra  siibspinipes,  Leacb.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  4 1 . 

* Seolopendra  trigonopoda.  Ejusd.  loc.  cit. 

*■  Seolopendra  g'igas.  Ejusd.  loc,  cit. 

* Seolopendra  brandliana.  Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat,,  2.  série,  t.  7 . 
p.  5o. 

* Seolopendra  fuira.  Ejusd.  Loc.  cit. 

* Seolopendra  marginata.  Say.  Journ.  de  l’Acad.  de  Philadelphie, 

t.  2.  p.  too.  I 

* Seolopendra  mridipes,  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  physiques,  t.  6.  p. 
317,  etc.  etc. 


SCOLOPENDRE.  35 

^ genre  Ckyptops  les  Scolouen- 

p„  1 resseniblent  à des  Scolopendres  proprement  dits 
m.:  des  antennes  et  le  nombre  des  pattes: 

tinct  r manquent  ou  sont  peu  dis- 

carJi'  ^ connaître  deux  espèces  nouvelles  ayant  ces 
caractères,  savoir  : ^ 

aa.ctZooI. 

ni'wel.  t.  3.p.  42.  pl.  i3g. 

'•  '•  P-  '^■^Scolopendra 

Ge7  " î Cru*t.  myriap.  etc.  fasc.  ix.  n»  ..  _ 

l^ei  vais.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série,  t.  7.  p 5, 

Cryyhjalinus.  Say.  .lonrn.  dé  PAcad.  desSc.  d;  Philadelphie...  2. 
lu  m.  — Gervais,  op.  ciL 

Etc.  ‘ 

Sc^îndr"  auteur  se  compose  de 

articles  V ‘'‘"^«nnes  sont  formées  de  quatorze 

les  ‘ 2 Imut,  dont 

naire  1 nombreuses,  et  celles  de  la  dernière 

paire  plus  longues;  le  corps  plus  allongé  et  les  yeux  peu 
ou  pO.».  Il  y ^ P'“ 

I . carpophagus.  Lcach.  Zool.  mise.  t.  3.  p.  43  , etc, 

• Geophdus  suùlerraiieus.  Leach.  on  cit  n / / év  j 1 
ranea  Sl>u«.  t • P'  ^^■°l^P<‘ndra  suhter- 

3 717'/  ’ '■•'■'"'“«'ons  of  the  Linnean  sociel.  toI.  2.  p.  7 

3.  «^<>/./n4«»,an.Wl.eaeh.  loe.  cit.  pl.  140.  11g.  ,2 

4.  Geophdus  acminatus.  Lcach.  loc.  cit. 

^i-JSfnlïr"'''"'  ‘ %•  (Voy 

“ fi^’iredcs  espèces  suivantes, 
P S ; 7t  ' " ' " • «“-é  cl,  ix! 

Geophil^. 

Geop/ulus  bavbaricus.  (cjusd.  loc.  cit.; 

GeophiU,s  ruaeil/ans.  Ej,„d.  Ann.  des  Sc  nat  , • • 

Il  a cunslaté  anssi  que  l’on  d,ih  laoportcr  à c “T’  ‘‘  ’’ 

-^«^«.deM.Brudé,  (e.xpéd.  sc'entif.  de  Mor^';  LTIT t 
Gênais.  Mag.de zool  t 5 .,1  T T'^  <^^opInlus  le- 
^npiops  Cabrielh  ,t,  a ‘ ’ '^7- Cg.  a.  ),  ainsi  que  le 

riapodes  du  ou  I’  "t  r 

uu  glana  ouvrage  sur  l’Kgypte.]  g ■' 


3. 
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LES  IULACÉES. 

Antennes  de  sept  articles , soit  égales  dans  leur  longueur^ 
soit  plus  grosses  au  bout.  Lèvre  inférieure  unique,  sans 
crochets  en  pince. 

Les  lulaeées  sont  des  Myriapodes  très  voisins  des  préce'- 
dens  par  leurs  rapports , ayant  aussi , comme  eux  , après 
leur  naissance,  plus  de  six  pattes,  et  la  plupart  en  acqué- 
rant un  nombre  très  considérable.  Mais  , outre  qu  elles 
sont  distinguées  des  Scolopendracées  par  le  caractère  de 
leurs  antennes , les  pattes  de  ces  lulaeées  sont  très  cour- 
tes, en  sorte  que  la  locomotion  de  ces  animaux  se  fait 
toujours  avec  lenteur  et  par  des  mouvemens  ondulatoires. 
Parmi  ceux  de  leurs  segmens  qui  portent  des  pattes , on 
en  voit  beaucoup  qui  en  ont  chacun  deux  paires.  Dans  le 
repos,  ces  animaux  se  roulent,  les  uns  en  spirale,  les 
autres  en  boule. 

Les  deux  ou  quatre  premières  pattes  des  lulaeées  sont 
avancées  sur  la  bouche,  réunies  à leur  base,  rapprochées 
de  la  lèvre  inférieure;  elles  sont  d’ailleurs  semblables 
aux  autres. 

Ces  animaux  se  nourrissent  de  substances,  soit  végétales, 
soit  animales.  On  n’en  connaît  aucun  dont  la  morsure  soit 
malfaisante.  Quelques-uns  ont  le  corps  très  mou  et  mem- 
braneux, et  tous  les  autres  ont  le  corps  véritablement 
crustacé,  convexe,  presque  cylindrique.  Ce  sont  ces 
derniers  qui  avoisinent  le  plus  les  Crustacés^  et  qui  termi- 
nent cette  branche  particulière  des  Arachnides  qui  paraît 
offrir  une  transition  naturelle  à la  classe  des  Crustacés. 
Nous  ne  ranporterons  aux  lulaeées  que  les  trois  genres 
qui  suivent. 


POUXÈNE. 
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®0I>YXÈWE.  (Polyxenus'. 

Antennes  très  courtes,  filiformes,  moniliformes,  insé- 
rées sous  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Point  de  palpes. 

Corps  mou,  allongé,  déprimé,  ayant  sur  les  côtes  des 
aisceaux  d écailles  piliformes , et  le  segment  postérieur 

terminé  par  un  pinceau  d’écailles  ciliées.  Douze  paires  dé 
pattes. 

Antennœ  brevissimcB  ormes  ^ moniliformes^  suh  ca- 
pitis  margine  antico  insertœ.  Palpi  nulli. 

Corpus  molle,  elongatum,  deprcssum,  squammulis pilifor- 
f s fasciculatis  ad  latera  instructum , segmenta  postico 
pemcillo  squamularum  ciliatariim  terminato.  Pedum  pares 
duodecim. 

Observations.  — "Lis.  Potyxène , dont  M.  Latreiile  a fait  le 
tjpe  d un  genre,  fut  d’abord  rangée  parmi  les  Scolopendres; 
mais  elle  en  est  très  distincte;  elle  l’est  aussi  des  autres  lula- 
cees,  et  néanmoins  elle  s’en  rapproche  par  les  articles  de  ses  an- 
tennes, qm  sont  seulement  au  nombre  de  sept.  On  ne  connaît 
que  1 espèce  suivante. 


ESPÈCE. 


t-  Polyxène  à pinceau.  Polyxenus  lagurus, 

Scolopendra  lagura.  Lin.  Fab.  ent.  2.  p.  Sgg. 
Scolopendre,  n.  6.  Geoff.  2.  p.  677.  pl.  02.  fig.  4. 

Lalr.  Gen.  r.  p.  77.  ° 


gnata,  p.  45. 

M.  Say  en  a décrit  une  seconde  espèce  sous  te  nom  de  Polixemis 
lascuulalm  (Journ.  of  the  aead.  of  Philadelphia.  Vol.  a.  p.  1 12, 


• Zool.  misccl.  t.  3.  p.  38.  pl.  i3S.  B. 

Duméril.  Dict.  desscienc.  nat.  ins.  pl.56.  fig.  7. 

* Brandt.Teman.iuum  quoruudam  monographicorum  chiln 
Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  2e  série,  t.  7.  p.  41. 

Habite  en  Europe  , sous  les  vieilles  écoreê.s.  ’ 
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IUX.E.  (lulus). 

Antennes  courtes,  submoniliforines,  un  peu  plus  é- 
paisses  vers  leur  sommet;  à sept  articles.  Deux  mandibules 
à sommet  tronqué  , muni  de  dents  cornées.  Point  de  pal- 
pes. Lèvre  inférieure  aplatie  , abord  supérieur  subcréne- 
lé par  des  tubercules. 

Corps  allongé,  cylindracé,  crustacé;  à segmens  trans- 
verses nombreux,  étroits  et  lisses.  La  plupart  des  seg- 
mens portent  chacun  deux  paires  de  pattes. 

Anterinœ  brèves , suhmordti formes , versus  apicem  paulu- 
Ib  crassiores;  articulis  septem.  Mandibulœ  duce  apice  trun- 
eato-dentatæ , cornées.  Palpi  uulli.  Labium  planulatum , 
margine  supero  tiibercuUs  suberenatum. 

Corpus  elongatum , cylindraceum , crustaceum  ,•  segmen- 
tis  transversis  numerosis,  angustis,  lœvibus.  Segmenta plera- 
que  tetrapoda  siint. 

OBSERVATioifs.  — Les  rapports  des  Iules  avec  les  Scolopen- 
dres sont  si  marqués,  que  de  tout  temps,  les  natiu’alistes  les  en 
ont  rapprochées  en  les  plaçant  dans  la  même  famille.  Elles  y for- 
ment néanmoins,  avec  la  Polyxène  et  les  Gloméris-  une  division 
particulière  très  distincte,  les  animaux  de  cette  division  n’ayant 
point  leur  lèvre  inférieure  armée  de  deux  crochets  en  pince  comme 
les  Scolopcndracées.  Leurs  antennes  d’ailleurs  n’ont  que  sept 
articles,  ou  ne  sont  point  sétacées  ou  en  alêne  comme  celles  des 
Scolopendres.  Comme  les  Iules  n’offrent  point  de  mâchoires  li- 
bres , on  pense  que  ces  parties  sont  réunies  à la  lèvre  inférieure. 

Les  Iules  ont  géncraleincnt  le  corps  crustacé,  et,  dans  leurs 
développemcns,  acquièrent  plus  d’anneaux  et  plus  de  pattes. 
Quoique  assez  agiles  dans  les  inouvemens  de  Leurs  pattes,  elles 
ne  marchent  qu’avec  beaucoup  de  lenteur,  parce  que  ces  pattes 
sont  très  courtes.  Les  premiers  et  les  derniers  segmens  de  leur 
corps  ne  portent  chacun  qu’une  paire  de  pattes,  et  même,  dans 
les  mâles , le  septième  segment  n’en  a aussi  qu’une  paire,  parce 
que,  selon  les  observations  de  M.  Latreille,  la  place  de  la 
deuxième  pair#  est  occupée  par  l’organe  sexuel.  Lorsque  ces  ani- 


IT3I/B.  39 

>Maux  marchent,  leurs  pattes  agissant  successivement,  leur  font 
exécuter  une  ondulation  non  interrompue,  comme  s’ils  ram- 
paient à la  manière  des  serpcns. 

La  plupart  des  Iules  sont  terrestres,  vivent  sous  les  pierres, 
sous^les  écorces,  etc.  Elles  se  nourrisent  de  petits  insectes,  de 
su  s.ances  végétales,  de  fruits,  surtout  les  petites  espèces. 

outes  les  Iules  ont  le  corps  allongé,  linéaire,  et  se  roulent 
n spirale  dans  le  repos;  mais  dans  les  unes,  le  corps  est  cy- 
m lacé  et  sans  angles;  tandis  que  dans  d’autres,  il  est  aplati 
sm  es  cotés  inlérieurs,  offrant  en  dessus  un  rebord  anguleux 
qui  régné  de  chaque  côté  dans  la  longueur  de  ce  corps.  Ces  der- 
nières forment  le  genre  l'olydùme  de  M.  Latreille. 

[Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit , les  Iules  subissent  après  la 
naissance  des  changemens  considérables.  .Suivant  Degéer,  les 
petits  e 1 Iule  des  sables  n’auraient  en  naissant  que  trois  paires 
e pattes,  et,  suivant  M.  Savi,  lesjeimes  de  l’espèce  qu’il  dé- 
©ne  sous  le  nom  à’Iulus  communis  seraient  complètement 
opodes.  C est  en  arrière  des  membres  déjà  formés,  et  lors  des 
ornières  mues,  que  les  nouvelles  pattes  apparaissent,  et  jus- 
qu’au complet  développement  de  l’animal , il  reste  en  avant  de 
anus  un  certain  nombre  d’anneaux  apodes  ; enfin  M.  Geryais 
a observe  aussi  que  le  nombre  des  yenx  augmente  avec  l’âge. 

oyez  a ce  sujet  Degéer,  Méni.  pour  servir  à l’hist.  des  in- 
sectes, t.  7,  Savi,  Memorie  scientiQche,  p.  70;  Gervais,  Ann. 
dessc.nat.  a'série,  t.  7,  p.  55.)  E. 

ESPÈCES. 

Corps  cylindracé , immai'giné. 

Iule  gigantesque.  lulus  maximus. 

I.fiavesceas,  maximus  ; pedibus  utvlnque  134. 

lidus  Eab,  eut.  2.  p. 

Margr.  Bras.  p.  j55. 

Habite  l’Amérique  méridioUale.  Sept  à huit  pouces  de  longueur.  Le 
anneaux  sont  bruns  postérieurement. 

Iule  des  sables.  Mus  sabulosus  '. 

*^‘*“^*®  longitudinalibiis  dotsalibm  riifesctn- 
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lulus  sabulosus.  Lin.  Fab.  Lalr.  gen.  i.  p.  j5. 

Iule,  U.  2.  Geoff.  a.  p.  67g.  p|.  j,.  f.  5. 

* 7«/i«  saiulosus.  Olivier.  Encycl.  l.  7.  p.  4i5. 

* Leach.  Zool.  niiscel.  v.  3.  p.  33. 

*Duméril.Dict.dessc.  nat.  ins.  pl.  55.  fig.  i. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  s' série,  t.  7.  p.  46. 

Habite  en  Europe , aux  lieux  sablonneux. 

3.  Iule  terrestre.  lulus  teirestris. 

/.  cinct'eo-ccevtdescens ; pedilms  uirinque  100. 
lulus  lerrcstris.  Lin.  Fab.  Lat.  gen.  i.  p.  75. 

Iule,  n.  I.  Geoff.  2.  p.  673. 

* lulus  terrestris.  Olivier.  Eucyclop.  t.  7.  p.  410. 

* Leach.  loc.  clt.  p.  34. 

* Gervais.  loc.  cit. 

Habite  en  Europe,  aux  lieux  sablonneux. 

4-  Iule  des  fraisiers,  lulus fragariarum. 

/.  alhidus;  corpore  gracillimo  ; stigmalilus  purpureis  ; pedum  pari- 
bus  circiter  5o. 

*/.  pulchetlus.  Leach.ZooI.  mis.  t.  i3.  p.  35. 

*M.Gervais  a constaté  que  ce  Myriapode  est  toujours  dépourvu  d’yeux 
et  il  l’a  pris  pour  type  d’un  genre  nouveau , auquel  il  a donné  le 
nom  de  Slaniulus.  (Aun.  des  sc.  nat.  2'  série,  t.  7,  p.  45.) 

Habite  enFrance.  Commune  dans  les  fraises.  Longueur,  quinze  lignes. 
Etc. 

[Ajoutez  les  especes  suivantes  : 

* lulus  londinensls.  Leach.  Encyclop.  brit.  supp.  vol.  i.  pl.  22;  et 

zool.  miscel.  vol.  3.  p.  33.  pl.  i33. 

' lulus punclatus.  Leach.  zool.  miscel.  vol.  3.  p.  34. 

* lulus  niger.  ejusdem  loc.  cit. 

* lulus  pusillus,  ejusd.  loc.  cit. 

* lulus  americanus.  l’alissot  deBeauvois.  Ins.  d’Afr.  pl,  4.  fig.  3. 

* lulus  fœûdissimus.  Savi.  Memorie  scientificlie.  dec.  i.  p.  83.  tav.  ii. 

fig-  24,  ï5. 

* lulus  commuiùs.  ejusd.  op.  cit.  v.  ii.  fig.  i — 6. 

* Mus  Jesthus,  Perly,  op.  cit.  pl.  40.  fig.  10. 

* lulus  lucifugus.  Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  ae  série,  t.  7.  p.  45. 
pl.  4 A.  (jeune). 

* lulus  Boueanns.  Ejusd.  loc.  cil. 

Ainsi  que  quelques  espèces  nouvelles  décrites  par  M.  Risso , dans  son 
hist.  nat.  de  l’Europe  méridionale,  t,  5.  etc.  etc.  E. 


IULE. 
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Corps  margine,  aplati  sur  les  côtés  inférieurs,  (i) 
5.  Iule  aplatie,  luhts  complanatus. 

t.  corjwre  planusculo  ; caudâ  acutd  ; pedibus  utrinque  3o. 
lulus  complanatus.  Fab.  Eut.  2.  ji.  SgS. 


treM?  ‘•'''ision  correspond  au  genre  Pofydesmus  de  La- 
et  comprend  les  Myriapodes  qui  sont  semblables  aux 
^ u^es  par  la  forme  linéaire  de  leur  corps  et  l’habitude  de  se  rou- 

cAi  dont  les  segmens  sont  comprimés  sur  les 

^ es  in  erieiits  avec  une  saillie  en  forme  d’arête  ou  de  rebord 

«u-dessus;  quelquefois  cependant  cette  carène  latérale  est  très 
peu  marquée  J le  nombre  des  pattes  est  presque  toujours  (sinon 
oujours)  de  3o  paires  chez  les  mâles,  de  3i  chez  les' fe- 
es  J les  anneaux  du  corps  sont  au  nombre  de  ao,  la  tète  non 
inpuse.  Enfin  les  yeux  manquent  presque  toujours,  et  Leach  a 
Weme  pioposé  de  ranger  dans  un  genre  particulier,  sous  le  nom 
e Cl aspcdosoma , lus  espèces  pourvues  de  ces  organes.  Pour 
plus  de  détail.s  sur  la  conformation  externe  de  ces  Myriapodes, 
on  peut  consulter  une  note  de  M.  Gervais  insérée  dans  les  An- 
nales de  la  Société  entomologiqiie  de  France,  t.  5.  A l’espèce 
type  mentionnée  ci-dessus  il  faut  ajouter  : 

L luliis  pallipes  d’Olivier  (Encyclop.  raéthod.  t.  7.  p.  416; 

Gervais,  Magasin  zoologique,  i835,  cl.  8, 

Y l'élus  tridmtatus  de  Fabricius  (Entom.  syst.  t.  2,  p.  3q3.) 
ulus  virginiensis,Brory,  t.  a.  p.  3^3  . Polydcsmiis  virginiensis, 
Pal^sot  de  Beauvois,  Ins.  d’Afrique,  pl.4,  fig.  5;  Gervais, 

Auhnl-  Tr’  ™'r-  P-  ^"^5  rirginensis  Gray, 

Amm.kmgd.  1ns.  pl.  i35,  %.  i)j 

Falissot  de  Beauvois  ( pl.  4 , 

y âge  de  Spix  et  Marlms  (le  />.^/«WPerty,  op.  cit.  pl.  40.  %. 

on  cit.  pl.  4o,  fig.  IJ  ^ et  ig  p_  scaber  P. 

P*  Cit.  J J 

noms^f  espèces  nouvelles  décrites  par  Eschcholtz,  sous  les 
c olydesmus  rugulosus  (Mém.  de  Moscou,  t.  6.  p.  112; 
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Scolopendre,  n.  3.  Geoff.  2.  p.  675. 

Polfdesmiis  complanatus,  lAl.  Gen.  i.  p.  76. 

*Leach.  Zool.  niiscel.  L 3.  p.  37.  pl.  i35. 

* Brandi,  op.  cil.  p.  44. 

* Duraéril.  Dicl.  des  sciences  nat.  ins.  pl.  55.  fig.  2. 

* Gervais.  Annales  de  la  soc.  entomol.  de  France,  t.  5.  p.  378. 

Habite  en  Europe. 

Elc. 

[Dans  un  travail  récent  sur  les  Cliilognathes  ou  Itilacés, 
M.  Brandt  a établi  aux  dépens  des  Iules  plusieurs  genres 
nouveaux  dont  les  principaux  caractères  sont  tirés  de  la 
conformation  des  antennes.  Ce  naturaliste  sépare  d’abord 
les  espèces  dont  le  pénultième  article  des  antennes  est 
presque  arrondi  et^un  peu  aminci  à sa  base,  et  divise  ce 
groupe  en  Iules  proprement  dites  et  en  Spiroboles  suivant 

Brandt,  op.  cit.  p.  44);  et  le  Polydesmus  latcmlis  (Esch.  loc. 
cit;  Brandt.  op.  cit.) 

'Exi?in\e  Pofydesmus  Blainvillii,  \e  Pofyd.  Ruhescens,  le  Po- 
lyd.  Zehratus  et  le  P.  Margaritiferus  que  M.  Gervais  vient  de 
faire  connaître  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
(t.  5.  p.  p.379). 

Latrcille  rapporte  aussi  à ce  genre  YIulus  depressns  et  Ylulus 
Stigma  deEabricius  fEutoraoI.  System,  t.  a.  p.  3g3  et  4). 

Le  genre  Caaspedosom.4.  de  Leach , qui  ne  paraît  pas  devoir 
être  séparé  du  genre  Polydesmus  àe  Latreille,  a pour  type  deux 
espèces  :1e  C.  Raadinsii  (Leach.  Encyclop.  Brit.  snppl.  pl.  22; 
Zool.  niiscel.  t.  3.  p.  36.  pl.  i34-  fig.  i-4)  et  le  C.  Polydesmoides. 
(Leach.  Encyclop.  Brit.  supp.  pl.  22;  Zool.  niiscel.  t.  3.  p.  36.  pl. 
134.  fig.  6,  9.  M.  Gray  en  a fait  connaître  une  troisième  espèce 
SOU.S  le  nom  de  Craspedosoma  Bechii  (Griffith’s  animal  kingd. 
Ins.  pl.  fig.  45.) 

Le  genre  Stbonotlosoha  de  Brandt  est  aussi  très  voisin  des 
Polydcsines;  de  même  que  chez  ces  derniers  les  yetix  manquent, 
mais  le  corps,  au  lieu  d’être  déprimé,  est  cylindrique  etallongé;Ie 
type  de  cette  division  est  Y lulus  sligmatosus  d’Eichwald  (Zool. 
spec.  P.  1 1. p.  1 14;  Strongylvsomaiuloides  Brandt,  op.  cit. p.  43.) 
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îue  les  antennes  ont  les  quatre  articles  qui  suivent  le 
premier  allongés  et  amincis,  le  second  le  plus  long  de  tous 
e cinquième  plus  long  que  le  sixième,  ou  bien  que  tous 
ces  articles  sont  courts,  presque  sphériques  et  à-peu-près 
cgale  longueur.  Ce  dernier  groupe  se  compose  de  deux 
espèces  nouvelles  : le  Spirobolus  Oljersii  (Brandt.  op.  cit. 
P*  4o)  et  le  Bungü  Br.  (op.  cit.  p.  41.)  Son  genre  Iule 
propienient  dit  comprend  les  diverses  espèces  décrites  par 
eac  sous  le  même  nom  générique  et  plusieurs  autres. 
CS  ulacées  qui , avec  le  même  mode  d’organisation  des 
anneaux  du  corps  que  chez  les  précédens,  ont  le  pénul- 
tième article  des  antennes  infundibuliforme  ou  clavifor- 
et  situe  a sa  base,  constituent  trois  genres  nou- 
veaux , savoir  : 

1 Le  genre  Spirostreptus  , caractérisé  par  la  confor- 
mation de  la  lèvre  inférieure,  dont  la  portion  médiane  est 
creusee  au  dessous  d'une  fossette  médiane  presque  semi- 
lunaire  et  ne  présente  pas  de  tubercules  à sa  base  (Es- 
pèces: Spirostreptus  SebœT&r.  op.  cit.  p.  4i.  Millepeda  Seba 
Thés.  T.  I tab.  87.  fig.8. — Spirostreptus  Audouinii  Br.  loc. 
cit.  Millepeda,  Seba,  i.  tab.  81  fig.  6 ?) 

2 Le  genre  Spihopoeus  ayant  la  portion  médiane  de  la 
ame  inférieure  garnie  au  milieu  d’un  tubercule  ovalaire 
transversal.  (Espèce  Spiiopœus  Fischerii  Brandt.  op.cit.42. 

e genre  Spirocychstus  ayant  cette  même  portion 
medwne  de  la  lame  inférieure  lisse  et  un  tubercule  sur  la 

portion  basilaire  (Esp.  Spirocyclistus  acutangulus  Brandt. 
loc.  cit.  p.  4a 

Enfin  M.  Gervais  vient  d’établir,  sous  le  nom  de  Pla- 
quées, un  autre  genre  nouveau  pour  les  Iules  , dont  les 
yQx,  au  beu  dêtre  réunis  en  groupes , sont  disposés  sur 
eux  lignes  sur  la  face  supérieure  de  la  tête.  (Voyez  Ann. 
CS  sc.  nat.  2“  série,  t.  7,  p.  48.  E. 
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GIiGMESIS.  (Gloœeris.) 

Antennes  très  courtes,  submoniliformes,  de  sept  ar- 
ticles; le  sixième  enveloppant  le  dernier. 

Corps  allongé-ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en 
dessous,  se  contractant  en  boule,  et  ayant  en  dessous, 
de  chaque  côté,  une  rangée  de  petites  écailles.  Seaniens 
du  corps  au  nombre  de  onze  ou  douze,  crustacés;  le  der- 
nier étant  plus  grand,  concave,  semi-circulaire.  Seize  à 
vingt  paires  de  pattes. 

Antennæ  hrevissimœ  ; submoniUformes ; septem- articula- 
tœ  ; articula  sexto  ultimum  ohvolvente. 

Corpus  elongato-oçale , supra  convexum^  suit  as  forni- 
catum,  m globum  contractile^  squarnmularum  sérié  subtus 
utroque  latere  instructum.  Corporis  segmenta  unclecim  vel 
duodecimcrustacea:  ultiino  majore fornicat a semi-circula- 
ri.  P eilum  pares  sexdecini  ad  in'gùiti. 

Observations. — Les  Gloinéris  paraissent  véritablement  dis- 
tincts des  Iules.  Leur  corps  ne  se  roule  point  en  spirale,  mais 
se  contracte  en  boule  comme  celui  des  Cloportes,  et  offre  en 
de.ssous  une  rangée  de  petites  écailles  de  chaque  côté,  qui  recou- 
vrent la  base  des  pattes.  Les  parties  de  leur  bouche  ne  sont  pas- 
encore  déterminées,  mais  il  est  probable  qu’elles  sont  analogues 
à celles  des  Iules.  ° 

Ce  genre,  établi  par  Latreille,  termine  les  Myriapodes  et 
la  branche  isolee  des  Arachnides  crustacéennes.  Les  animaux 
qu’il  comprend  sont,  les  uns,  terrestres,  et  vivent  sous  les 
jiierrcs,  aux  lieux  montueux,  et  les  autres  vivent  dans  la  mer. 
Ils  semblent  conduire  aux  Cloportes  dont  ils  diffèrent  au  moins 
par  leurs  pattes  jilus  nombreuses  et  par  leur  défaut  de  queue. 
ÏVoiis  pensons,  comme  M.  Latreille,  que  c’est  près  d’eux  qu’il 
lau  rait  langer  les  Trilobites,  si  leurs  caractères  essentiels 
étaient  connus,  (i) 


(i) Cette  opinion  ne  paraît  pas  fondée;  les  animaux  dont  les 
Trilobites  se  rapprochent  le  plus  semblent  être  les  crustacés  iso- 
podes,  P 
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ESPÈCES. 

Gloméris  ovale.  Glonieris  oçalis. 

Gl.  lulesccns  ; pedum  vigintl paribus. 

lulus  ovatis.  Lin.  Aæmn.  acad.  4.  p.  253.  tab.  3.  f,  4. 

Oniscus.  Gronov.  Zooph.  n.gpS.  t.  17, f.  4—5. 

O'omerû  ora/ij.  Lalr.  Gen.  i.  p.  74. 
tulus  ouatas.  Fab. 

Kabite  l’Océan. 

Glomeris  Ijorcle.  Gloméris  limhatus. 

■ ^‘^ffnentis  margine  lutescenlibus  • pedum  sexdecim  paribas. 
Vmscs  zonatus.  Panz.  fasc.  9.  t.  23. 

Glomeris  limbata.  lat.  Gen.  i.  p.  74. 

' Glomeris  margmalas.  Leach.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  32.  pl.  32. 

^ iimcnl.  Dict.  des  sciénc.  nat.  insect.  pl.  55.  fie.  3. 

Brandt,  op.  cit.  p.  33. 

Habite  eu  France,  sous  les  pierres. 

3.  Gloméris  pustule.  Glomeris  piistulatus. 

Gl.  ater,  rubro-punctatus  -,  pedum  sexdecimparibas. 

Omseus pustulatus.  Fab.  Eut.  a.  p.  3ge. 

Panz.  Fasc.  9.  lom,  22. 

Glomeris  pustulata.  Lat.  Genr.  i.  p.  74. 

Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  2®  série,  t.  7.  p. 

Habile  la  France , l’Allemagne , dans  les  régions  australes. 


'"“"‘>8;”?'“  J'ji  «aie  «le  M.  Brandi,  les 
Glomend,en,  s„„,  ^ 

y.u“fT„r  K“"f ■Je-  le« 

lea  re,.rp"H  r„“br:fsot  Ï 

-i»  -die,  e.  «l„r,e“„X 

amerer."  * .4.  et  don.  les 

genre  Sp  " ‘^‘^'Hposees  de  sept  articles  composant  son 

' - i ïrv'zr^’srrM  G ^ r™'T 

^luposee  par  M,  Gray,  sous  le  nom  de 
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Zephronia.  Enfin  M.  Brandt  donne  le  nom  générique  de 
Sph.eropoeus  aux  espèces  dont  les  yeux  sont  disposés 
comme  chez  les  précédens,  mais  dont  les  antennes  ne 
sont  composées  que  de  six  articles.  M.  Gervais , à qui 
l’on  doit  une  révision  générale  des  Myriapodes  , réunit 
les  genres  Sphærotherium  el  Sphæropœus  de  M.  Brandt 
sous  le  nom  de  Zephronia  , déjà  employé  par  M.  Gray , 
et  donne  la  liste  suivante  des  espèces  appartenant  soit  à 
ce  groupe  nouveau,  soit  à la  division  des  Gloméris  pro- 
prement dits. 

Genre  Glojieris. 

1.  Gloméris pustulata.  O niscus  pustulatus.  Fabr.Entom. 
syst.  2.  3p6. 

2.  Gloméris  guttata.  Risso.  Eur.  niérid.  5,  i48,  sp.  3. 

3.  G.  Brandr.  Tentamium  mouographicorum  p. 

32.  Bull.  Moscou  6,  laS. 

4.  G.  tetrasticha  Brandt.  loc.  cit.  p.  34.  sp.  6. 

5.  G.  quadripunctata  Brandt.  loc.  cit.  p.  35  sp.  g. 

6.  G.  heæasiicha  Brandt.  ibid.  sp.  lo. 

7.  G.  lepida  Eichwakl.  Zool.  specialis  part.  2.  p.  j 23. 

8.  G.  marginata.  Onisc.  rnarg.  Will.  entom.  4.  187. 
tab.  2.  f.  i5.  JuL  margin.  Olivier.  Encycl.  inéthod.  vu. 
414.  5j  G.  marginata  Leach.  Zool.  mise.  xii.  82,  pl.  i32. 

g.  G.  limhata.  JuL  limh.  Oliv.  Encycl.  niétb.vii.  4^4- 

10.  G.  castanea  Risso.  Eur.  mérid.  v,  148,  2. 

11.  G.  anuulata  Brandi,  loc.  cit.  sp.  5. 

12.  G.  nobilis  Koch.  Deutschland  Crustaceen  , Myriap. 
etc.  iasc.  4.  tab.  1.  (peut  être  une  variété  de  la  Gloméris 
niarginée). 

13.  G.  transalplna  Koch,  ibid.  tab.  2.  ^ (peut  être 
une  simple  variété  de  la  meme  espèce  que  la  précé- 
dente). 

i4-  G.  marmorea  Gervais.  Ann.  des  sc.  nat.  a»  série, 
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t.  . 

4i4  ^ Oliv.  Encyçl.  niéthod.  vu, 

Brandt.  Prod.  sp.  A.  Ne  paraît  pas 
‘Jiffererde  la  précédente.  B ^ t F 

G- plumbea.  Jul.  plumbeus  OMv.loc,  cit.  sp.  3. 
Genre  Zephronia. 

pi  Kingdom.  insect. 

2.  Zeph.  rotundata  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrotlierium 
otmdatum  Brandt.  Monogr.  p.  36.  sp.  i. 

Gervais.  loc.  cit.  Spli.  coinpressum 

Zeph.  Lichtensteinii  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrotherium 
t-icMensteinùl\xaxiÔA.  op.  cit.  p.  37.  sp.  3. 

J.  Zeph,  punclata  Gervais.  loc.  cit.  Sph.  punctatum 
Brandt.  ibid,  sp.  4. 

6.  Zeph  elongata  Gervais.  loc.  cit.  Sph.  elonsatum 
Brandt.  ibid.  sp.  5.  ^ 

7-  Zeph  Javanica  Guérin.  Iconographie  insect.  pl.  i, 
“g-  I.  ined.  , r ^ 

iestnceus  Oliv. 

-ncycl.  method.  vu.  4i4-  ®p.  2. 

t Gervais.  Ann.  des  sc.  nat.  2=  série, 

Bul'i  Hercules.  Brandt.  monog.  p.  38. 

«ul..  Moscou,  VI.  p.  200.  sp.  I.  ^ 

Bra'„°du£ 


E. 
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Troiiième  Section. 


ARACHNIDES  AGARIDIENNES. 

{Branche  qui  conduit  aux  Acarülcs^ 

Elles  sont  parasites,  à corps  jamais  crustacé,  et  un  oU 
deux  yeux  lisses  de  chaque  côté  de  la  tête.  Leur  boucha 
offre , soit  un  museau  renfermant  un  suçoir  rétractile , soU 
deux  mandibules  en  crochets  et  deux  lèvres. 

Ces  Arachnides  constituent  !a  deuKlème  branche  deS 
antennées-trachéales , celle  qui  conduit  évidemment  aux 
Acarides,etparsuiteà  toutes  les  autresArachnides  exanten' 
nées.  En  effet,  par  la  pensée  , qu’on  raccourcisse  le  corps 
de  ces  animaux,  qu’on  resserre  sur  le  corselet,  d’une  part 
la  tête,  de  l’autre  l’abdomen , au  point  de  confondre  ceS 
parties,  on  aura  à-peu-près  la  forme  générale  des  Acari' 
des,  qui  ont  aussi  des  yeux  lisses  et  des  habitudes  presque 
toujours  analogues  à celles  des  parasites  dont  il  s’agit. 

Outre  que  les  animaux  de  cette  section  conservent 
toute  leur  vie  la  forme  qu’ils  avalent  à leur  naissance» 
sans  acquérir  aucune  partie  nouvelle,  la  seule  considéra- 
tion de  leurs  yeux  lisses  montre  qu’ils  np  sont  pas  des  in- 
sectes, quelque  peu  avancée  que  soit  encore  leur  organi- 
sation. Dans  les  premiers,  parmi  eux,  la  bouche  étant  à 
l’extrémité  antérieure  ou  très  près  de  cette  extrémité,  l'œ- 
sophage, pour  s’y  réunir,  traverse  une  partie  de  la  tête» 
ce  qui  n’a  pas  lieu  ainsi  dans  les  insectes  où  la  bouche  es* 
plus  sous  la  tête.  En  effet,  quoique  ces  animaux  parasi- 
tes n’aient  que  six  pattes , et  des  trachées  bicordonnées» 
ils  offrent  dans  leur  organisation , un  mode  particuli®’’ 
qui , à mesure  qu’il  se  développe , amène  des  résultats  fot* 


POU. 


*^*^*^^  montre  l’organisation  de  tous 

'«5  insectes. 

U branche  particulière  que  forment  les  Arachnides  aca- 

noinrr.-Tn  à-peu-près  dans  le  même 

raènA  animale  où  commence  aussi  celle  qui  a- 

ce  de  A ''  sour- 

nui  - 

vienne  t ? «"  un  mot,  d’où  pro- 

nnentces  produits  de  la  nature?  Ce  sont  des  questions 

q ] n ose  faire , tant  leur  solution  me  paraît  difficile. 

j’aioWvT'’i“'"""“"‘"‘'^  «fur  égard,  ceux  même  que 
rides  tell  ^ “‘^"'*^rasser  certaines  Aca- 

quen^fs  ét'^"'  à une  consé- 

-ntri:Tu;:rntï 

parasites  des  mamrni- 
et  des  oiseaux  : elles  terminent  le  premier  ordre  de 

a classe,  et  ne  se  divisent  qu’en  deux  genres  qui  sont  les 
suivans  : o -jui.  les 


POU.  ( Pediculiis.  ) 

'""g"™-- dl'  corselet 

rjiA  , , ’ ®y^nt  un  suçoir  rétractile 

*0  s/y7c.t"uJÿZZ’  é'rt' 

l>reaissimo:  haustello  retractili.  " ternunali 

^aput  distinctmi.  Corpus  ovnfm»  » / i 

nuUo,s,snLu 

<l»i  dœ™s’’mamm^^  P>'»ûes, 

Tome  V mammifères,  et  principalement  sur 
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l’homme,  surtout  dans  son  enfance.  Il  paraît  que  les  espèces  eo 
sont  nombreuses,  et  que  souvent  l’individu  sur  lequel  vivent 
ces  parasites,  en  nourrit  plusieurs  races  différentes.  Les  géné- 
l’atlous  de  ces  animaux  se  succèdent  très  rapidement,  et,  dans 
certaines  maladies,  on  est  étonné  de  la  manière  e.xtraordinaire 
avec  laquelle  ils  pullulent.  On  dit  que  les  memes  espèces  se  ren* 
contrent  constamment  sur  les  mêmes  animaux.  Hors  de  son  en- 
fance , les  soins , la  propreté  garantissent  l’homme  de  cette 
vermine. 

Les  poux  ont  le  corps  transparent,  et  se  meuvent  avec  une 
sorte  de  lenteur.  On  les  croit  hermaphrodites;  leurs  œufs  sont 
connus  sous  le  nom  de  lentes. 

ESPÈCES. 

1.  Pou  du  corps.  Pediculus  corporis, 

P,  corpore  ovali,  lobato,  albîdo,  sulimmaculato  •,  thorace  segmenta 
tribus  œqualibus. 

Pediculus  htimanus.  Lin.  Fab.  Lat.  Gcii.  i.  p.  167. 

Degeer.  Ins.  7.  pl.  i.  f.  7, 

*,Ni(zsch.  Insecta  epizoica.  p.  47. 

Habite  sur  le  corps  de  l’iioinme  et  dans  ses  vétemens. 

2.  Pou  de  la  tête.  Pediculus  capitis. 

P.  corpore  ovali,  lobato,  cincreo  : utrlnque  fasciâ  nigrâ  interruptâ', 
thorace  segmentis  tribus  aqualibus. 

Pediculus  humanus  capitis.  Degeer.  Ins.  7.  pl.  i.  f.  6. 

Le  pou  ordinaire.  Geoff.  a.  p.  597. 

Pediculus  cervicalis^  Lat.  Geo.  i.  p.  168. 

' Nitzsch.  loc.  cil. 

Habite  sur  la  tête  de  l’homme , .snriout  dans  son  enfance. 

3.  Pou  du  pubis.  Pediculus  pubis. 

P.  thorace  brevissimo,  vise  disli/tclo^,-  ahdomine  posticè  bicornulo  i 
pedibus  validis, 

Pediculus  pubis.  Lin.  Fab.  Lat.  Gen.  r.  p.  168. 

Hedi.  Exp,  t.  1 9.  f.  i . 

Le  morpion.  Geoff.  a.  p.  §97. 

*Nitzch.  loc.  ci  t. 

Habite  sur  le  pubis  de  l’homme. 

Etc.  Voyez  les  espèces  connues,  qui  «vcnl  sur  des  mammifères. 


hiciks. 


5i 


t Ijoutez  : 

’ PodiculHs sph^rocaphalus.miziûi.a^. oit.  p.  47.  (vit  sur  l’écinteail.) 
* P J NiUscU.  lûc.  cit.  (sur  le  bœuf. \ 

, „ Nilzscb.  loo.cit.Ecdi.Exper.l.ib,  ed.f.sup. 

unus.  Nitzscli.  lue,  cit.  P.  suis.  Liu.  (sur  le  cochon.) 
^<^atculus pUocm.  Lucas.  Magas.  do  Zool.  t.  4.  d.g.  pl.  12 1. 

[Nitzsch,  qui  a étudié  aTOc  beaucoup  de  soin  les  insectes 
” admet  pas  cet  ordre  et  rapporte  les  Poux  à 
rare  des  Hémiptères  et  les  Ricins  à l'ordre  des  Orthop- 
s ; mais  son  travail  n est  pas  accompagné  des  planches 
qui  seraient  nécessaires  pour  faire  bien  apprécier  la  va- 
Ls  faits  d organisation  sur  lesquels  il  fonde  son  opi- 
.5*'  classification  n a pas  été  adoptée  par  lesnatura- 


RlCIKT.  ^ Riciuus.  ) 

Deux  antennes  très  petites,  plus  courtes  que  la  tête 
ecartees  à leur  insertion.  Les  yeux  lisses  ; un  seul  ou  deux 
de  chaque  cote.  Deux  mandibules  en  crochet.  Bouche 
inferieure  tantôt  sous  le  sommet  de  la  tête,  tantôt  pres- 
que  centrale  : ! ouverture  en  fente,  ayant  deux  lèvres, 
iete  separee.  Corps  allongé- ovale;  six  pattes. 

capite  bre.iores,  sœpè  insc’tio- 
Mandibuù  utrinque  unico  vel  duohus. 

i’^f<^rurn,modhoapb 

P^nt  distingue 

wiïit'ctr  4pX“ï.’“.“ 

de  leur  boi.rV  par  les  caractères 

-“utieies  dp,  ^ parties  pins  composées;  car, 

*®®ux,  suivant erochet  déjà  dîservées,  ces  ani- 
* ^ ont  des  mâchoires  avec  un  trè 

4. 
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petit  palpe  sur  chacune  d’elles , etc.  Dans  les  espèces  que  M.  La* 
treille  a examinées,  il  a vu,  de  chaque  côté  de  la  tête,  deuS 
yeux  lisses,  très  petits  et  rapprochés. 

L’abdomen  des  Ricins,  comme  celui  des  parasites  qui  se 
nourrissent  de  sang,  est  plus  grand  que  le  reste  du  corps  de 
l’animal.  Sauf  une  espèce  qui  vit  sur  le  chien  , les  autres  Ricins 
connus  se  trouvent  sur  le  corps  des  oiseaux;  leurs  espèces  sont 
.fort  nombreuses. 

Caput  distinctum  ; corpus  elongato-ovatum  ; pedes  sex. 

ESPÈCES. 

\JBouche  sous  l’extrémité  antérieure  de  la  tête.] 

I.  Ricin  du  corbeau.  Ricinus  corvi. 

R.  abdomlne  ovato  ; margîne  striato. 

Pediculus  corvi.  Lin.  i’ab.  Ent.  4.  p.  420. 

Degeer.  lus.  7.  pl.  4.  f.  ii. 

Lat.Hist.  nat.,  etc.  S.  p.  io5. 

* Philoptenii  atratus.  Nitzsch.  Ins.  epiz.  p.  Sa. 

Habite  sur  le  corbeau. 

a . Ricin  de  la  mouette.  Ricinus  sternæ. 

R.  capile  trigono;  abdomine  ovato' pallido ; dorso  longitudinalilcr 
nigricante. 

Pediculus stemœ.  Lin.  Fab.  Eut.  4.  f.  422. 

Degeei’.  lus.  7.  p.  77.’ pl.  4.  f.  n. 

Habite  sur  la  mouette. 

3.  Ricin  de  la  cresserelle.  Ricinus  tinnunculi. 

R,  capUe  sagluato , postice  ulrinque  mucronato, 

Pediculus  tinnunculi.  Lin.  Fab.  4.  p.  420. 

* Liotheum  liasticeps.  Hitzscb.  op.  oit.  p.  44. 

Fanz. 

Habite  sur  la  cresserelle  ( falco  limimculus). 

Etc. 

[Bouche  subcentrale  , sous  la  tête.] 

4.  Ricin  de  la  poule.  Ricinus  gallince. 

R,  capite  lunato  : angulis  acuminatis  ; thorace  utrinque  tnücroflaloi  • 

> Pediculus  gallince.  Lin.  Fab.  Ent.  4.  p.  4a3i 


RICINS. 
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Geoff.  1).  II. 

Habite  en  Europe . sur  les  poules , les  perdrix. 

• Ricin  du  paon.  Ricinus pavonis. 

R.  capUe  globoso  maximo  ; corpore  pallido  fuscoque  slriato. 
■Pediculus pafonis.  Lin.  Fab.  4.  p.  413. 

R‘cinuspa,.onls.  Lal.  Hisl.  nat.  des  fourmis,  p.  38g. 

PMoptemsfatcicornis.  Niizscb.  op.  cit.  p.  35. 

Habite  eu  Europe,  sur  les  paous. 

6-  Ricin  du  plongeon.  Ricinus  mergi. 

R.  albidus;  cyiteflavescente-  corpore  elongalo. 

Ricinus  mergi  serrati.  Degeer.  lus.  7.  pl.  4.  f.  13.14. 

HeÆcufm  Fab.  Eut.  4.  p.  4aj. 

Habite  en  Europe,  sur  le  plongeon. 

Etc. 

JaSesI  genres  dont  voici  les  principaux. 

maluiatrer"**  renflées  à l’extrémité;  point  de  palpe  si 

Genre  PhUoplerus.  Antennes  filiformes  , composées  de  cinq  articles 
et  insérées  sur  le  Imrd  latéral  de  la  tête;  chei  le  mâle  le  troisième 
ar  icle  de  ces  organes  offre  souvent  une  branche  qui  forme  avec 
premier  article  une  pince.  Tarse  hiarticulé  et  termiué  par  deux 
ongles  contigus  et  courbes  qui  forment  pince  avec  l’extrémité 
biepineuse  de  la  jambe. 

Genre  rnc/W«(«.  Antennes  filiformes,  corn  posées  de  trois  ar- 
eédeli 

(.h)  Antennes  plus  grosses  vers  le  bout:  des  palpes  maxillaires. 

^’"dii!i  f '“f."'''"®"''®''®  â la  face  inférieure  de  la  tête.  Man- 
ules  bidonlees  J des  palpes  labiaux  biarticulés.  Tarses  terminés 
Pai-  deux  ongles  divergeus. 

® ''«-'Grémilé  antérieure  de  la  tête 
Mandibules  non  denlelées;  point  de  palpes  labiaux-  tarses  deJ 
quatre  pattes  postérieures  armés  d’un  seul  ongle  ’ 

seela 2zoi“T‘"“ r 'tierinsekter  (in- 

O ermai  et  Zincken,  et  imprimé  à part  in-S . Halle , 1 8 1 8). 

c le  quatrième  vol.  des  Annales  de  la 

e e entomologique  la  description  et  des  figures  grossies  de  plu» 
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sieurs  espèces  de  Pliiloptères.  Ënnn,  on  trouvera  aussi  dans  un 
ouvrage  posthume  du  célèbre  .Lyonnet,  publié  il  y a quelques  an- 
nées  dans  les  mémoires  du  Muséum,  la  description  et  la  figure  d’un 
grand  nombre  de  ces  divers  parasites.  (Voyez  Recherches  sur 
l’Anatomie  et  les  différentes  espèces  d’insectes,  insérées  dans  les 
Mém.  du  Muséum  j8Sa,  et  tirées  à part,  in-i”,  Paris,  i83a.  E. 


ARACHNIDES  EX ANTENNÉES  -^TRACHÉALES. 


Elles  n’ont  point  d’antennes  , et  respirent  par  des  trachées 
rameuses,  non  ganglionnées.  Deux  ou  quatre  jeux  lisses. 

Les  Arachnides  qui  appartiennent  à cet  ordre  sont  véri- 
ahlenient  moyennes  ou  intermédiaires  entre  celles  du 
premier  et  celles  du  troisième  ordre  de  la  classe.  Si  les  A- 
rachnides  du  premier  ordre  sont  singulièrement  distin- 
guées de  toutes  les  autres  par  leur  tête  toujours  antenni- 
fère,  cellcs-dn  troisième  ordre  son  t pareillement  fort  dis- 
tinguees  de  toutes  les  autres,  étant  les  seules  qui  respi' 
rent  par  des  poches  branchiales  et  qui  possèdent  un  sys- 
tème d’organes  pour  la  circulation.  Gomme  je  l’ai  dit,  les 
progrès  de  l’organisation  dans  la  composition  de  ses  par- 
ties sonti^apides  dans  les  animaux  de  cette  classe;  en  sor- 
te que,  d une  famille  a 1 autre,  les  différences,  à cet  égard, 
sont  fort  grandes. 

Ici,  les  Arachnides  nont  point  d antennes,  et  cepen- 
dant, comme  celles  de  l’ordre  premier,  elles  respirent 
encore  par  des  trachées  ; mais  les  stigmates  qui  forment 
1 ouverture  au  dehors  de  ces  trachées , étant  peu  nom- 
breux, et  plutôt  postérieurs  ou  inférieurs  que  latéraux, 
ne  donnent  plus  lieu  à ces  deux  trachées  latérales  ganglion- 
nées  gui  se  trouvent  encore  dans  les  Arachnides  du  pre- 
mier ordre*  Dans  les  Arachnides  dont  il  s agit  maintenant, 
les  trachées  sont  rayonnantes  et  ramifiées  , selon  les  ob- 
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^JvatioDs  de  M.  Latreille,  s’étendent  encore  partout,  et 
e Viennent  point,  de  chaque  côté,  s’ouvrir  au  dehors  par 
aes  conduits  latéraux. 

Dans  toutes  ou  presque  toutes  les  Arachnides  de  cet  or- 
re , a tete  est  confondue  avec  le  corselet  ; dans  un'grand 
roenie,  la  tete , le  corselet  et  l’abdomen  sont  con- 
no  k*  j meme  masse.  Leur  yeux  sont  lisses  et  au 
• ® deux  ou  de  quatre.  Quant  aux  pattes,  on  n’en 

que  six  dans  les  Arachnides  des.  trois  premiers  genres 
Ipc  celles  des  autres  genres  en  ont  huit,  et 

quelquefois  ont  deux  fausses  pattes  en  sur- 

La  bouche  varie  beaucoup  selon  les  fiimilles  et  les  gen- 
res  dans  es  animaux  de  cet  ordre.  Elle  est  quelquefois 
simp  e et  n offre  qu  une  cavité  sans  parties  différentes 
U istinctes;  d autres  fois  encore  on  y observe  des  man- 
* U es , des  mâchoires  et  des  palpes.  Ces  animaux  sont 
la  pupart  terrestres  et,  en  général , des  suceurs,  malgré 
les  diverses  compositions  de  leur  bouche.  Je  les  divise^’en 
deux  sections,  de  la  manière  suivante. 


DIVISION 

DES  arachnides  EXANTENNÉES  - TRACHÉALES. 

I.  Sect.  Corps  , soit  sans  division,  la  tête,  le  tronc  et 
I abdomen  étant  réunis  en  une  seule  masse,  soit  divisé  en 
ieux,  au  moins,  par  un  étranglement. 

J * sans  mandibules  distinctes,  et  tantôt  avant 

des  d'une  seule  pièce . en  pince  eu  en  griffe  ' 

U corps  en  une  masse  sa.,  division  et  sans  anneau.  dUnJts. 

Les  Acarides. 

{b>  Bouche  munie  de  mandibules  très  api«rentes,  et  coudées  ou  compo- 

Le  cor  * • la  dernière  toujoui’s  eu  pince. 

ps,  sou  divisé  en  deux,  soit  offrant  des  apparences  d’anneaiw. 

Les  Phalangides. 
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II.*  Sect.  Corps  partage  en  trois  ou  quatre  segmens  dis- 
tincts. 

(a)  Corps  allongé,  sublinéaire,  partagé  en  quatre  segmens,  sous  forme 

d’arlicula  lions. 

Les  Pycnogonides. 

(b)  Corps  ovale  ou  oblong,  partagé  en  trois  segmens , dont  l’antérieur, 

plus  grand,  est  en  forme  de  corselet. 

Les  Faux-Scorpions. 


LES  ACARIDES. 

Bouche  tantôt  en  suçoir , sans  mandibules  distinctes  ^ et  tan- 
tôt ayant  des  mandibules  d’une  seule  piece,  soit  en  pin- 
ce, soit  en  griffe.  Tête,  corselet  et  abdomen  confondus  en 
une  seule  masse.  Point  d'anneaux  distincts. 

[M.  Dugès,  qui  a fait  de  ces  animaux  une  étude  très  ap- 
profondie, leur  assigne  les  caractères  suivaris:  abdomen 
[ ou  tkoracogastre  Dug.  ^ entier  et  confondu  avec  le  der- 
nier et  le  pénultième  segments  du  thorax , souvent  même 
uni  de  la  sorte  avec  la  première  portion  du  thorax  {protode- 
te  Dug.)  et  avec  la  tête.  Lèvre  portant  des  mâchoires  et 
recouvrant  des  mandibules.] 

Les  Acarides  , selon  nous , ne  sont  que  des  Poux  modi- 
fies et  raccourcis.  Toutes  ont  perdu  les  antennes,  et  la 
plupart  ont  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus.  Dans  les 
Pouxet  les  Ricins,  l’abdomen,  déjà  fort  grand,  formait  la 
principale  partie  du  corps  , et,  dans  les  Acarides,  l’abdo- 
men lui  seul  forme  presque  le  corps  entier.  En  effet, 
leur  corselet,  très  réduit , semble  avoir  disparu,  et  leur 
tete,  qui  s y trouve  reunie,  paraît  situeeà  l’extrémité  an- 
térieure de  l’abdomen.  Gomme  ceux  des  Poux,  les  yeux 
sont  lisses,  très  petits,  quelquefois  même  nuis  ou  avortés,  ' 


ACARIENS.  5n 

et  fl  V»  * 

e c aque  côté,  au  nombre  d’un  ou  deux  seulement, 

O Y^PPi-ochés  en  dessus. 

petit*  de  cette  famille  sont,  en  général , très 

mou  ’ paraissent  que  comme  des  points 

différ^"*'  • comme  les  Poux,  des  parasites  de 

ladies  l’homme  même,  dans  certaines  ma- 

tand**  pullulent  aussi  d’une  manière  extraordinaire  j, 
terre  ®°ut  errans,  et  vivent,  soit  sur  la 

danc  1 ^ animales  ou  végétales  putréfiées,  soit 

«ans  le  sem  des  eaux. 

trè«s  m Arachnides  est  ovale  ou  globuleux , 

du  « 5 et  comme  il  est  habitué  à se  gonfler 

rkure  P°“*- 

boiif’Vi’  * ^ souvent  moins  aplati  que  celui  des  Poux.  La 
^jSituee  à 1 extrémité  antérieure  et  un  peu  en  dessous 
ce  corps,  varie  beaucoup  selon  les  races,  à raison  des 
progrès  rapides  de  leur  organisation,  mais  plus  ou  moins 
avances  dans  ces  mees.  Dans  les  unes,  elle  n’offre  qu’un 
s<^oir  forme  de  lames  étroites  et  réunies,  et  quelquefois 

rent<"^n  aucune  pièce  particulière  appa- 

. ans  les  autres  , elle  est  munie  de  mandibules  ca- 

soU  P'"“’  pince  . 

riiné  forTr  I ’ """  Arachnides  ont  une  o- 

lement  ’ 1 ^ ^ ''icnnent  naturel- 

Phahnp-LI  elles  conduisent  évidemment  aux 

Les  Acandes  , dont  Linné  n’a  formé  ou’un  sp.,1 

S da:n  -mbre^u;e::f:::’i:::i 

quelle  M I /®,,f‘'^®’/^*'n"s‘i‘nentune  famille  sur  la- 
observatî’  ^ répandu  beaucoup  de  jour  par  ses 

suivante  °"*  ^e'*cates  : nous  les  divisons  de  la  manière 
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DIVISION  DES  ACmDES. 

§.  Six  pattes , en  tout  temps  , à Vanimalf  (i) 

Astome. 

Lepte. 

Caris. 

S§-  Huit  pattes  , dans  V entier  développement  de  l’animal. 

(1)  Pattes  simplement  ambulatoires  (Acaridesnon  atjuafiques). 

(a)  Un  suçoir,  avec  ou  sans  palpes.  Point  de  mandibules  apparentes. 

Ixocle. 

Argas. 

Uropode. 

Smaris. 

Bdelle. 

(b)  Des  mandibules  distinctes , et  toujours  des  palpes. 

■*  Palpes  sans  appendices  sous  leur  extrémité.  Les  mandibules  en  pince 
( ou  didactyles  ). 

Mitte. 

• Clieylète. 

Gamase. 

Oribate. 

**  Palpes  subehéliferes  ; ayant  un  appendice  mobile  sous  leur  extié' 
mité.  Mandibules  eu  griffe. 

Erythrée. 

Trombidion. 

(2)  Pattes  ciliées  ou  frangées , et  propres  à nager  (Acarides  aquatiques}. 

Hydrachne. 

(i)  Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  il  ne  paraît  pas  y avoif 
d’acarien  qui,  à l’âge  adulte,  ne  présente  que  six  pattes,  et  il  y A 
tout  lieu  de  croire  que  les  genres  dont  il  est  ici  question,  n« 
devront  pas  être  conservés.  E. 


acariens. 


Sg 


Elays. 

Limnocare. 


quelques  années  1 étude  des  Acariens  a occupé 
^ plusieurs  naturalistes  (parmi  lesquels  nous 

Sh D„fox,r,  d.  Théis, 
M rj  ? ^ progrès  considérables  : 

une  Annales  des  Sciences  naturelles, 

de  ces  1^  structure  et  la  classification 

naër  se^  Arachnides,  et  dans  ce  moment  M.  Walcke- 
les  insp  ^ donner  dans  son  nouvel  ouvrage  sur 

tionTr  des  suites  àBuffon  (édi- 

reeretton^T  *^“'''‘>1  général  sur  le  même  sujet.  Nous 
nus  Tl  . f pouvoir  profiter  ici  des  résultats  obte- 
iflpp  ormer  entomologiste,  et,  pour  donner  une 

exacte  de  létat  actuel  de  cette  partie  de  la  science, 
ous  croyons  ne  pouvoir  mieux  foire  que  de  reproduire 

sa  clasr’fi^^^-^  * lequel  M.  Dugès  a exposé  les  bases  de 
sa  classification  des  Acariens. 

ORDRE  DES  ACARIENS, 

^ '■  et  ayant  le  se- 

d’un  ou  de  nlu  ^ article  armé 

de  tinTaHr/''^  ™ ^endice  uniquemen; 

crochet  t -'  ^“^‘î".™'>a'aloires,  (c’est-à-dire  armés  de 

chets) , yeuxialéro-autériem's. 

Famille  des  Trombidiés, 

Genres.  Raphignathe. 

Pachygoathe. 

Tétranique, 

Tihyncholophe. 

Mégamère. 
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Smaiidie. 

Trombidion. 

Erythrée. 

§ 2.  Palpes  ancreurs,  (c’est-à-dire  ayant  une  forme  assez  analogue  à 
celle  des  précédens , mais  avec  le  dernier  article  aigu  ou  armé  de 
pointes,  et  avec  le  troisième  ou  le  quatrième  article  plus  grand 
que  les  autres);  corps  sans  divisions;  hanches  plates,  larges,  ad- 
hérentes et  disposées  en  4 groupes  séparés  par  de  petites  distances 
et  quelquefois  contiguës  sur  la  ligne  médiane  ; piei  nageurs  (c’est- 
à-dire  ciliés  et  ayant  le  dernier  article  peu  différent  des  précé- 
dens); yeuïsupéro-antérieurs.  Aquatiques. 

Famille  des  Hydrachnes. 

Genres.  Diplodonte. 

Atace. 

Arrenure. 

Eylaïde. 

Limnochare. 

Hydrachne. 

% 3.  Palpes  filiformes,  incurvés,  courts  et  libres  ; corps  déprimé  et  sans 
divisions;  pieds  onguiculés  et  souvent  armés  de  caroncules,  (c’est- 
à-dire  ayant  les  griffes  en  grande  partie  engagées  dans  une  mem- 
brane faisant  office  de  ventouse).  Parasites. 

Famille  des  Gamasés. 

Genres.  Dermanysse. 

Gainase. 

Uropode. 

Ptéropte. 

Argas. 

§4.  Palpes  valviformes , engainant  le  bec;  mandibules  Inarticulées  et 
ayant  le  dernier  article  squammiforme  et  denticulé;  lèvre  en  forme 
de  cuiller  et  denticulée  ; corps  entier  et  recouvert  en  avant 
d une  plaque  cornée;  point  d’yeu,x  ; pieds  unguiculés  et  caroncules. 
Parasites. 


acariens. 


Famille  des  Ixodés. 

Genre.  Ixode. 

^ ^ **  P®"  développés;  mandibules  chéli- 

lonculfe*’"*'^'  distantes  entre  elles;  pieds  ca- 

S Famille  des  Acaiés. 

Genres.  Hypope. 

Acare. 

Sarcopte. 

Famille  des  Bdellès. 

Genre,  Bdelle. 

Palpes  fusiformes,  sans  griffes  et  cachés  sous  le  rostre;  mandbule 
en  forme  de  pince;  corps  cuirassé  et  présenUnt  i ou  a sillons 
transversaux;  yeux  peu  distincts;  hanches  à peine  écartées;  pieds 
marcheurs  (c-est-à-dire  dont  le  dernier  article  offre  à-pou^rès 
les  mêmes  dimensions  que  ceux  qui  le  précèdent). 

Famille  des  Oribatés. 

Genre.  Oribate. 

[E.]  ; 


§ 7 


AStome.  (Astoma.) 

I.S  ri»!”  P**»-  Is 

|>  palpes  non  apparens.  * 

très  courtes^'^  extrémités , mou.  Six  patt 
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Os  inferum , pectorale  , perparvum  : haustello  palpisqjlt 
inconspicuis. 

Corpus  ovale , ad  extremitates  rotundatum  , mole.  Pe- 
des  sex  hrevissimi. 

Observations. — Les  Astomcs  nous  paraissent  les  plus  irapai' 
faits  des  Acarides;  sans  yeux,  n’ayant  que  six  pattes  courtes;  et 
la  bouche  n’offrant  qu’une  petite  ouverture  pectorale,  ils  n’out 
encore  qu’une  organisation  peu  avancée.  Ce  sont  des  parasite* 
d’insectes.  • 

[M.  Dugès  pense  que  ces  Acarides  ne  sont  que  des  larves  de 
Trombidies,  ce  qui  en  effet  parait  être  assez  probable.  E.] 

ESPÈCE. 

I.  Astome  parasite.  Astoma  parasiticum. 

Lalr.  Gen.  i.p.  i6î.  etliist.  uaf.  eic.,  8.  p.  55.  pl.  7.  f.  10. 

Mitte  parasite.  Degcer.  Ins.  7.  pl.  7,  f,  7. 

Habile  sur  les  mouckes  et  autres  insectes.  Il  est  d’un  rouge  de  sang* 
"V  oytz\Q  tromhidium  Hermann.  Apt.  p.  48. 


lÆPTX.  {Leptus.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  avancé  antérieurement  et  des  pal' 
pes  courts.  Deux  yeux  dans  plusieurs. 

• Corps  mou , ovale-arrondi.  Six  pattes. 

Os  rostro  antich  porrecto  ; palpis  conspicuis  hrevlbiiS- 
Oculi  duo  in  pluribus. 

Corpus  molle,  ovato~rotundatum.  Pedes  sex. 

Observations. — LesLeptes,  plus  avancés  en  organisation  qu* 
les  Astomcs,  y tiennent  néanmoins  par  leur  corps  mou.  Leur* 
pattes  sont  plus  longues,  et  leur  bec  est  un  suçoir  avancé,  aC' 
compagne  de  palpes.  Ces  Acarides  sont  errantes,  mais  se  jd' 
tent  sur  les  animaux  et  souvent  strr  différens  insectes  qu’ell^^ 
sucent. 


CARIS. 
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ESPÈCES. 

Lepte  automnal.  Lcptus  autumnalis. 

L.sloloso.o.aU,s,  ruher;  ahdomine  posticè  sotoso 
^oarus autumnalis.  Shaw.  Miscell.  zool.  î,  pl,  42. 

graminées,  etc.;  comimm 

causant  dans  la  peau,  et 

causant  des  démangeaisons  Insiipporlables. 

2-  Eepte  des  insectes.  Leptus  insectorum. 

îcirnir'- peMus  suimjualiius 
■^carusphalanp,.  Degeer.  I,„.  7.  p.  f j_g  ‘ 

Tromludnm  insectomm.  Hermann.  Apt  p^e.pl.  , f 16 

pUalaneU,  Lalr.  Gon.  ..  p.  sL.  ^ ' 

Ti. 

'^“^wope,  s, U- des  faucheurs,  des  tipules,  etc. 
û-  Lepte  cornu.  Leptus  cormitm. 

^ pallidis,  rostri  basi  apopluysb 

^^tinqiietruncaté  setiferâ.  ' ^ ^ 

Trombidium  ccmutum.  Herm.  Apt.p.  4;.  pl.  2 f „ 

Habite  en  Europe , entre  les  mousses.  Espèce  errante.  ‘ 

4.  Eepte  latirostre.  Leptus  latirostris. 

L.  pallidè  rubens;  pedibus  posticis  longloribus. 

TreniWium  toiVostre.  Herm.  Aptp.  47.pl.  , f ,5 
Habite  en  Europe , dans  les  débris , les  ordLs.  . 


CARIS.  ( Caris.  ) 

mâ^W^Snie?  D " 

quadriarticulés,  dé  la  "rguï  dVSr”’'^'"'' ’ ’ 

_Corps  arrondi,  très  plat,  à peau  ècdlleuse.  Six  pattes. 

"''ait  fait  le  parasite  des  faucheurs,  dont  on 

^’une  espèce  de  Tr  > '*est  autre  chose  que  la  larve 

Pece  de  Troinbidion  de  couleur  écarlate.  E. 
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Os  rostro  conico , porrecto , e maxillis  duabus  coalitt^ 
composito.  Palpi  duo  subconici , porrecti,  quadriarticuU i 
I os  tri  longitudine. 

Corpus  suborbiculatum  , depressum  , cute  coriaceâ  Pede^ 

SCO,'. 

Observations.  — Le  Caris,  qui  semble  n’avoir  été  observe) 
jusqu’à  présent,  que  par  M.  Latreille,  se  distingue  des  Acaride* 
précédentes,  par  son  corps  aplati  et  coriace.  Il  diffère  des  Ti' 
ques  ou  Ixodes , par  le  nombre  de  ses  pattes. 

[D’après  les  observations  de  M.  Audouin,  il  y a tout  lieu 
ci-oire  que  l’Arachnide  décrite  par  Latreille  sous  le  nom  d^ 
rcirios  ( dont  on  a fait  depuis  caris) , n’était  autre  chose  qu’une 
larve  d’Argas.  Voyez  Annales  des  Sciences  naturelles,  i"  série) 
t.  a5  , p.  E.] 

ESPÈCE. 

ï.  Caris  de  la  chauve-souris.  Caris  vespertilionis. 

Car,  corpore  fusco. 

La  Tique  de  la  chauve-souris?  Geoff.  a.  p.  627. 

Latr.  Gen.  i.  p.  161.  [Règne  anim.  'a.  éd.  t.  4.  p.  ago.  et  Ann.  de* 
Sc.  nat.  t.  26.  p.  260.] 

Habile  sur  les  chauve-souris. 


IXOSE.  (Ixodes.) 

Bouche  ayant  un  bec  court,  terminal , avancé , trilamel' 
!é , tronqué , un  peu  dilaté  au  sommet.  Deux  palpes  ob' 
longs,  planes,  avancés,  engainant  le  bec.  Point  d’yeu< 
distincts. 

Corps  ovale-arrondi,  plus  étroit  antérieurement,  c<y 
l iace.  Huit  pattes. 

Os  rostro  brevi , terminali , porrecto , trilamellato , truf^' 
cato  apice  subdilatato.  Palpi  duo  oblongi , plani , porrecth 
haiistellum  vaginantes.  Oculi  nuüi  dislincti. 

Corpus  ovato-orbiculatum , anticè  angustius,  subcori^’ 
ceiitn,  Pedes  octo. 


IXODE. 
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vulgairement  appelés  Tiques,  et 
des  Aci  - A donnaient  le  nom  de  Æ«>2j,sont 

nient  d=,ü  ? , '■  q“«  se  tiennent  liabituelle- 

s’accropli*  1.^*  '■‘^dlis,  sur  des  plantes  peu  élevées , et  qui 

sang  EII«  ?*'  qu’elles  rencontrent  pour  en  sucer  le 

chevaux  ordinairement  le  chiens,  les  bœufs,  les 

qu’il  est  ’diff  ’-f"  lellemerit  leur  suçoir  dans  leur  chair, 

leur  sucofr  T î intermédiaire  de 

treille.  * observations  de  M.  La- 

poîir  plus  de'détaiNf'^**^^'^'^^^  tableau  page  6i,  et 

M-  Savignv  mn  ' organisation,  les  observations  de 

vrage  sur  ï^ev.  du  grand  ou- 

Annales  L',^|£  ;’"""^  P“bH«es  dans  les 

même  recfen:  K]  '''  " 

ESPECES. 

!•  Ixode  ricin.  Ixodes  ricinus.  Latr. 

■^carus  ricimis.  Lin.  Fab.  4.  p.  4î5. 

■^carus  redurius.  Degeer.  Ins.  9.  pl.  6.  f.  i-î. 

La  Tique  des  chiens.  Geoff.  a.  p.  6ai. 

nemus.  Latr.  Kègn.anim.  a.  éd.  t.  4.  p.  a88. 

. rerf«„,,„.Hahn.  loc.  cit.  p.  «6.  fig.  iSa. 

Gnffiih.  Amm.  Kh.gd.  Ar.  pl.  f,g.  4. 

2 Ixnd  •“  hœufs,  etc. 

*7®  Irodes  reticulatus.  Latr. 

’ 7,dZa7l,Z‘.‘“'  ’”‘“^‘‘l!slineolisquc/„sco.rui,is  oarie^alus ; pa^U 

dcarus  reticulatus.  Fab.  Ent.  4.  p 4,8 

^cnr«rci/W,«.Sch,a.ik.I.,s.aaslr.„”i;43  , 3 f , , 

CynorhcBstes  pictus.  Herni.  apt.’p.  67  • • • -2. 

opkiopinlus.  Muller.  Nova  Acta  Acad.  nat.  Cur,  Bonna- 
» '■  partie,  p.  a36.  pl.  6;. 

‘'"l'"-  **  ®‘’h-  *•  4 P- 

ToMr  vnî“"“  '*•  S- 

5 
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(*  Savigny.  Exp.  d’Egypte.  Aracli.  p.  9.  f.  10;  Walck.  op.;cit, 
pl.  3a.  fig.  I.) 

Jcarus  ameiicanus , Lin.  etc. 

* Ixodes  marginalis,  Hahn , op.  clt.  p.  63.  pl.  56.  fig.  i53. 

* Ixodes  plumbeus.  Dugès,  Annales  des  sciences  naturelles,  a*  sériel 
t.  a.  p.  33.  pl.  7.  fig.  7. 

* Ixodes  erinaceus.  Audouin.  Ann.  des  sc.  nat.  i''”  série,  t.  a5.  p.  4i5. 

pl.  i4.  lig.  a. 

* Ixodes  trabeatus.  ejusd.  loc.  cit.  p.  4ao.  pl.  14.  fig.  3. 

Etc. 


AH6AS.  (Argas.) 

Bouche  inférieure;  suçoir  à découvert;  deux  palpes  co- 
niques, courts,  quadriarticulés.  Point  d’yeux  distincts. 

Corps  ovale-elliptique,  déprimé,  coriace.  Huit  pattes. 

Os  inferum  ; haustello  distincto  ; palpis  duohus  brevibiis 
conicù,  quadriarticulatis.  Oculi  nulli  conspicui. 

Corpus  ovato-elUpticum,deprcssurn,coriaeeum.  Pedesocto. 

Observations. — L’ Argas  diffère  éminemment  des  Ixodes  par 
sa  bouche  inférieure  , et  parce  que  ses  palpes,  qui  n’engaînent 
point  le  suçoir  , ont  quatre  articles.  La  seule  espèce  que  l’on 
connaisse  vit  sur  les  pigeons,  et  souvent  en  très  grande  quantité. 

[Les  Argas  paraissent  avoir  les  palpes  filiformes  comme  les 
Gamases,  mais  sc  rapprochent  aussi  des  Ixodes  par  la  confor- 
mation des  mandibules  et  de  la  lèvre  ; leurs  pieds  paraissent 
être  à peine  caroncules.  M.  Dugès  leur  assigne  les  caractères 
suivans  ; mais , n’ayant  pu  les  observer  lui-même,  il  n’en  parle 
que  d’après  les  figures  de  Hermann  et  de  Savigny. 

« Famille  des  Garaasés  ; genre  Argas.  Cinquième  article  des 
palpes  aussi  long  que  d’autres  articles,  mais  le  premier  le  plus 
long  de  tous  ; mandibules  et  lèvre  dentelées  ; rostre  inférieur  ; 
hanches  snbégales  ; pieds  subégaux , unguiculés  et  sans  caron- 
cule, on  n’ayant  qu’un  caroncule  très  petit.  » E.] 

ESPÈCES 

1.  Argas.  bordé.  Argas  marginatus. 

Latr.  Gen.  i.  g.  i55.  tab.  6.  L 3. 

Rhyneopnon columbm,  Herm.  Apt.  p.  fig.  pl.  4.  f.  lo-ii. 


UROPODE. 


marginatus.  Fab.  4.  p.  4^7. 

Latr.  Règne  anim.  t.  4.  p.  389, 

* les  colombiers.  11  suce  le  sang  des  pigeons. 

* *“'•*'‘“■8»''-  i«-4.  Moscou.  18.3. 
ud.  Explication  des  planches  de  M.  Savigny.  p.  438.  Arach. 

^ P ■ 9.  f.  8;  Walckenaer  Ins.  Aptères,  pl.  33.  iig  6 

* vZZ  Savigny.  Egypte.  At^ch.  pl.  9.  f.  6, 

' Araer"  f I®  g‘‘and  ouvrage  sur  l’Egypte, 

d’ IxoJè  Z*  P l’  ^ ‘•ésigné  par  M.  Audouin , sous  le  nom 
d We  de  Forskaël,  paraît  être  une  larve  d'Argas. 

Pteroptt!  Pr  **  que  se  place  le  nouveau  genre 

r >’"■'  "■  ““f»"  p»” 

fo™,  .^.îrr  ""  à ptpes  eu- 

depAL-Tn^  “I  '*  '“S  “ “fp» 

«Tivanî.  S“"S  divisions,  sans  yeux 

. , *”*  parasite  sur  les  chauTe-souris.  M.  Dueès  a 

adopte  ce  genre  et  le  place  dans  ia  division  des  Gania- 
si6ns« 

Esp.PteroyitospadpcrnViW  Léon  Dufour.  Ann.  d.  sc  nat  t 
p.gS.ett.  25.  pl.  II.  fig.  6.  “**•  *• 

Ajoutez:  VArgas  Audouin.  Ann.des scienc.nal.  x’^série 

t.^=5.  p.  412.  pl.  14.  fig.  I-  Griffith.  Anim.  kingd.  Arach.  pl.  27, 

L‘Acarus.espenilionis.  Herm.  Mem.  apterol.  p.  84.  pl.  i fig  14 
^ Gamuxur  ^sperliüonis.  Latreille.  Règ.  anim!  ^ 

E.j 

UaOPOSE.  ( Uropoda.  ) 

Bouche  s’ouvrant  sous  le  bord  antérieur  du  corns  donc 

poïd>L^ 

Corps  ovale,  arrondi  postérieurement;  à dos  coriace 
tes  fi-  ^ ^ 

^periens: 

palpisque  mconspicuis.  Oculi  nulli  distincti. 

5. 
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Corpus  ovale , posticè  rotundatum,  dorso  coriaceo  con- 
vexiasculo.  Fdamcntum  lougum  ano  ir^xum.  Pédes  octo 
brèves. 

Observations.  — Peut-être  le  long  filet , fixé  à l'anus  de  l’a- 
nimal, ne  devrait-il  être  considéré  que  comme  une  particularité 
d’espèce,  et,  dans  ce  cas,  peut-être  encore,  devrait-on  réunir 
à ce  gcnrel’^cnraJ  A/>im'frtw<i'd’Hermann(Apt.,  p.  85,  pl.  6.  f.  5) 
qui  est  aussi  parasite  d’insectes.  L’Uropode  se  fixe  sur  le  corps 
de  différens  Coléoptères  par  son  filet  caudiforme. 

[M.  Dugès  a reconnu  que  le  filament  dont  il  est  ici  question , 
est  tout-à-fait  accidentel  et  seulement  un  produit  d’excrétion. 
Les  pattes  des  Uropodes  sont  terminées  par  un  caroncule  et 
deux  griffes , et  leur  bouche,  difficile  à apercevoir,  est  pourvue 
des  palpes  filiformes  assez  courts  et  de  mandibules  intérieures  en 
forme  de  bras,  et  comparables  à celles  des  Gamases.  E.] 

ESPÈCE. 

I.  Uropode  végétante.  Vropodavegetans, 

I.a!r.  Gcn.  r.  p.  i58.  et  Hist.  nat.,  etc.,  vol.  7.  p.  38i.  et  vol.  8. 
p.  67.  f.  8. 

Mile  végétative.  Degeer.  Ins.  7.  p.  laS.  pl.  7.  f.  i5. 

" Diigès.  Ann.  des  scienc.  nat.  2' série,  t.  2.p.  ag.  pl.  8.  fig.  33-36. 

Habite  en  Europe , sur  différens  Coléoptères.  M.  Latreille  présume 
qu’elle  a des  mandibules  , quoique  non  aperçues. 


SMAItZS.  ( Smaris.  ) 

Bouche  terminale,  ayant  un  bec  avancé,  cylindrique, 
plus  grêle  vers  son  sommet.  Deux  palpes  avancés,  droits, 
de  la  longueur  du  bec,  sans  soie  au  bout.  Deux  yeux. 

Corps  ovale,  pre.sque  rhomboïde,  écailleux  ou  velu. 
Huit  pattes;  les  antérieures  plus  longues. 

Os  terminale  ; rostro  porrecto , cylindrico , versits  api 
cein  graciliore,  Palpi  duo  porrecti,  recti,  rostrilongitudP 
ne;  sétâ  terminali  nullâ,  Oculiduo. 


SMARIS.  6g 

, subrhumbeùm,  sqmmosum  aut  villosinn. 
octo  : aniicis  longioribus, 

ont Smaris  sont  des  Acarides  errantes,  qui 
lemen  distinguentprineipa- 

rces  a'**  palpes  plus  courts  et  sans  soies  "au  bout, 
liée  oru  remarquables  par  la  grande  extensibilité  de  leur 

vaut  nen  ^ étudiés  avec  soin  par  M.  Dugès  ; ce  sa- 

et  letfr  «St  à côté  des  Trombidions, 

très  ,-pr,  *«*  «aracteres  suivans  pour  les  distinguer  des  au- 

•>  es  genres  de  la  famille  des  Trombidées. 

qui  dai«  nîa' portes  sur  un  bec  rétractile  et  protractile , 

tien  distincts,  et  Lies  de  1a  •’  ^lualre  groupes 

rance  immnhil»  i “ l’^emiere  paire  insérées  sous  l’a- 
mière  paire  les  1 ' pieds  palpeurs;  ceux  de  la  pre- 

P s plus  longs;  articles  du  tarse  allongés.  E. 

ESPÈCES. 

r.  Smaris  du  sureau.  Smaris  sambuci. 

S.  subvillüsus ; antice  acuttusculo,  poslice  retuso. 

Latr.  Gen.  i.p.  i53. 

sambuci.  ?,chrna^k,  Auslr.  n»  io85 

«eria.  .\pier.  p.  3o.  p|.  , 

Habite  eu  France,  en  Autriche,  sur  lesarb.es,  et  par  terre  sur  les 
a.  Smaris  miniacé.  Smaris  miniatus. 

. entre  les  Uchris,  les  ordures. 

■ papilleux.  Smaris  papillosus. 

S.  miniatus,  papillU  hrenbus  ohsUm  ■ • / • 

4r7"t“-  «!"■  «i™.  ' éd",!4.p.7, 

'Griffiih  An'-'  ^«ol.  t.  i.  pl.  i.  fig.  i3-rC, 

_ uiope,  sur  les  troncs  d’arbres  et  entre  les  mouitses. 
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f^tc.  Ajoutez  le  Tr,  squamatum^  Heriu.  pl,  a,  fig,  7, 

* Thromhidion.  expalpe.  Herm.  op.  cit.  pl.  2.  f.  7 et  8.  Smaidia 
expalpis.  Dugès.  Ann.  t.  i.  p.  16. 

Etc. 


BDEI.I.E.  ( Bdella.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  terminal,  avancé,  subulé,  com- 
posé de  trois  lames.  Deux  palpes  longs,  filiformes,  di- 
vergens,  coudés,  terminés  par  deux  soies.  Quatre  yeux. 

Corps  ovale,  arrondi  postérieurement.  Huit  pattes;  les 
postérieures  plus  longues. 

Os  rostro  terminali,  porrecto,  subulato,  trilamellato. 
Palpiduo  longi,  filiformes,  cUvaricali , fracti , setis  duabus 
terminatL  Oculi  quatuor* 

Corpus  ovatUTii J posticB  votundatuin,,  Pedes  octo:  posti^ 
cis  longioribus. 

Observations,  — « Les  deux  grands  palpes  des  Bdelles  res- 
semblent  à des  bras^  et  ont  porte  Geoflroy  à former  avec  Ift 
Bdelle  commune,  une  deuxième  espèce  du  genre  Pince.  Mais 
les  Bdelles  n ont  point  de  mandibules,  et  constituent  un  genre 
particulier  établi  par  M.  Latreille.  Leur  corps  est  mou , rétréci 
en  pointe  antérieurement. 

C M.  Dugès  classe  ce  genre  au  rang  d’une  famille  dont  nous 
avons  déjà  fait  connaître  les  caractères  dans  le  tableau  placé 
page  61,  et  il  y établit  deux  divisions  génériques  ; savoir  : les 
Bdeli.es  proprement  dites  [Bdelta)  , qui  ont  les  palpes  fléchis, 
obtus  et  armés  au  sommet  de  longues  soies  rigides;  les  man- 
dibules chéliforraes  à mordant  très  petit;  la  lèvre  triangulaire 
et  de  même  longueur  que  les  mandibules  ; le  corps  entouré 
d’un  sillon  ; quatre  yeux,  et  les  hanches  écartées.  Et  les  ScmES 
( ) , qui  ont  les  palpes  antenniforines  (longs  et  divergens); 

les  mandibules  uiiguiculées  ou  chèliformes  ; le  rostre  simulant 
une  tête;  le  corps  oblong,  renflé,  et  divisé  en  deux  parties 
par  un  sillon;  de  chaque  côté  un  œil  latéro-antérieur  bien  visi' 
ble  ; enfin  les  pieds  comme  chez  les  Bdelles.  Voyez  Annales  des 
Sciences  naturelles,  2' série,  t.  2,  p.  42.]  E. 


MIXE. 
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ESPÈCES. 

Bdelle  commune.  Bdella  ruhra. 

B.  coccinea;  pedibus  paUidis;  palpis  quadriarticulatis,  biselis. 
Acarux  longicornis.  Lin.  Fab.  Élit.  p.  433. 

La  Piiicc-rmige.  Geoff.  2.  p,  618.  p.  20.  f.  5. 

Scinu  mlgaris.  Herm.  Apt,  p.  61.  pl.  3.  f.  9.  et  pl,  g./,,.  S. 
Dugès.  Ann.  dessc.  nat.  »«  série,  t.  j.  p.  45.  pl,  7.  fig.  19  et  20. 
Habite  en  Europe,  sous  les  pierres. 

Bdelle  longirostre.  Bdella  longù-ostris, 

B.  miniata;  ro.tro  thcvace  longiore  ; corpore  oaali. 

W longtrostrû.  Herm.  Apt.  p.  62.  pi.  6.  f.  12. 

Habite  en  Europe , entre  Us  mousses. 

Été  Ajoutez  les  Soi, ms  latirostvU  et  seti.ostris.  Herm.  Apt.  p.  62. 
^ P‘*  J.  I.  a.  et  f,  12,  * ^ 

■ . sépare  ces  Acariens  des  RJelles  et  leur  conserve  le  nom 
generU|ue  de  Saints,  employé  primitivement  par  Hermann,  pour 
tout  te  groupe  des  Bdellcs.  (Voyez  le  tableau  page  61). 


EKïTE.  ( Acarus.  ) 

Bouche  ayant  un  bec  court,  terminal;  deux  mandibu- 
es  en  pince;  deux  palpes  de  la  longueur  du  bec  ou  plus 
courts.  Deux  yeux  apparens.  ^ 

Coips  mou,  ovale  ou  suborbiculé,  souvent  hérissé  de 
soies.  Huit  pattes. 

„i  2„'T°  Chelata,.  Pal- 

, hnsauJine  ro„ri  „d  bre,!ores.  Oculi  duo  compi- 

Corpus  molle,  ooatum  aut  siiborhiculnfum  ' #• 

hispidum.  Pedes  octo.  °^<^^oulatum,  sœpe  setis 

et  de  FabiT*”'**  genre  Acarus  de  Linné 

le  noin'do  c'**’  ‘1'""  genre  établi  par  M.  Latreille,  sous 

<]ue  beauc  *1*^1  embrasse  la  Mite  de  la  gale,  ainsi 

autres  qui  sont  pour  nous  les  Mites  proprement 
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dites.  Ces  animaux  ont  une  pelotte  vésiculeuse  à l’extrémité  d® 
leurs  tarses. 

Les  Mites  sont  les  plus  petites  acarides  connues;  la  plupart 
sont  trop  petites  pour  être  aperçues  à la  vue  simple.  Leur  sO' 
çoir  est  un  bec  court,  très  fin,  qui  se  compose  de  deux  ou  trois 
lames.  Les  unes,  parasites,  vivent  dans  les  ulcères  de  la  gair 
de  1 homme  et  de  quelques  animaux;  d’autres,  parasites  eO' 
core,  vivent  sur  des  oiseau.x,  et  d’autres  se  nourrissent  de  divef' 
ses  substances  alimentaires  de  l’homme.  Celle  de  la  gale  donD® 
lieu,  soit  à 1 égard  de  son  origine,  soit  à celui  de  sa  pullula' 
tion  e.xtraordinaire,  à des  considérations  étonnantes.  Celle  da 
froHiage  est  à-peu-près  dans  le  même  cas. 

[ M.  Dugès  distingue  avec  raison  les  Mites  ou  Acares  des 
Sarcoptes,  qui  ici  se  trouvent  réunis.  Il  ne  comprend  dans  le 
genre  Acare  Acarus  que  les  espèces  dont  le  corps  mou  et  renflé 
est  divisé  en  deux  portions  par  un  sillon  transversal , de  ma' 
nière  à offrir  un  corselet  bien  distinct,  et  dont  les  pattes  sont 
toutes  carouculees  et  insérées  en  deux  groupes  peu  distansi 
celles  de  la  première  paire  sont  remarquables  par  leur  gros' 
seur  et  celles  de  la  deuxième  paire,  les  plus  petites  de  touteS' 

E. 

ESPÈCES. 

I.  Mite  de  la  galle,  Acarus  scabiei. 

A.  subrotundus  ; pedibus  brevihus  rufescentibus  ; posticis  qualuo^ 
setâ  tongissimd, 

Acarus  scabiei.  Fab.  Ent.  4.  p.  43o. 

Degeer.  Ins.  7,  p.  94.  pl.  5.  f.  ,2.13. 

Ciron  de  la  gale.  Geoff.  a.  p.  6ï2. 

Sarcoptes  scabiei,  I.at,  Geii.  i.  p.  i3i. 

* Renucci.  Thèse  inaugurale  sur  l’insecte  qui  produit  la  conlagio" 

de  la  gale.  Paris,  i835.  n.  83.  pl.  1.  Cg.  i-3. 

* Insecte  de  la  gale.  Raspail.  Ann.  des  sc.  d’observ.  t.  2.  p.  445, 
bulletin  de  thérapeutique,  1.  7.  pl.  1.  fig.  1-7. 

* Dugès.  Ann.  dessc.  nat.  a*  série,  t.  2.  p.  38.  et  t.  3.  p.  a4^' 

pl.  XI.  B. 

* Rayer.  Traité  des  maladies  de  la  peau,  pl.  5,  f,..,  g et  7. 

* Edwards.  Elém.  de  zoologie,  p.  2S6.  fig.  46g. 

Habite  dans  les  ulcères  de  la  gale.  | Selon  les  observations  du  doctetd' 


MITE,  r,3 

fia/ej,  on  trouve  dans  les  ulcères  de  la  gale,  une  mile  d’une  forme 
^ d.üereme,  Y eu  aurait-il  de  diverses  espèces  ? 

L existence  de  l’aearus  de  la  gale  a été  révoquée  en  doute  par 
quelques  naturalistes;  mais  des  observations  récentes  sont  ve- 
mies  confirmer  pleinement  l’opinion  de  Redi,  de  Dcgeer  et  de 
sen  “ ‘ ri-  parasite,  et  on  a constaté  que  sa  pré- 

développement  de  la  gale. 
- . Renucci,  Raspail,  Dugès,  etc.  l’ont  étudié  avec  soin,  et  ont 

ia.t  voir  non-seulement  qu’il  était  bien  distinct  de  la  mile  du 

d .nier  de  ces  naturalistes  applique  le  nom  de  Sarcopte , dé  à em- 

aliene^s“n  M n I-e*  caractères 

a nés  par  M.  Uuges  a sou  genre  Saacorxe  sont  les  suivons  : 

Uaiiehcs  des  quatre  pieds  de  devant  très  écartées  des  postérieures  ■ 

y.a°i'o“r“ 

couX’  s I ' T “ t- 

M Ra’  I ®‘  terminés  par  une  grosse  et  longue  scie. 

• Raspail  a lait  connaître , sons  le  nom  ieSarcopt.s  equi  nn  autre 
acaiieii  qui  se  U’ouve  dans  les  pustules  galeuses  chez  les  Cbe- 


a.  Mite  domestique.  Jearus  dornesticus. 


A.albus:„,aculXs  binUfauU;  corporeo.ato,  medio  coarctato  • nilU 
; pedibus  aqualibus.  ^ 

Degeer.  1ns.  7- p.  89.  p|.  5.  f.  1—4. 
bat.  Hist.nat.,  etc. , vol.  ,.  pl.  66.  f.  a_3 

*•  P‘-  P'8-  ®-^3. 

Auq,  (les  SC.  Dât.  a®  sérif^t  •»  « / -i 

Hab'f PP  ’fiï  ^ 

d’oLe.“ux.'"'“"'  ’ “«celions  d’insectes, 


•lier  auteur  noter  que  l’acarus  figuré  par  ce  der- 

bieu  fait  voir  M rT  S^lej  mais  comme  l’a  très 

r M.  Raspail , la  Mite  du  fromage.  E. 
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3.  Mite  du  fromage.  Jcams  siro. 

A.  albidm;  femoribus  capiteque  ferrugineis,  abdomine  setoso. 

Acaim  siro.  Lin.  Fab.  Ent.  4.  p.  43o. 

Habite  dans  le  fromage  trop  long-temps  gardé.  On  se  la  procure)  ’ 
volonté,  avec  celte  substance , ainsi  que  la  mite  de  la  farine,  l"' 
en  faut  distinguer.  Voyez  Degeer.  Ins.  7.  p.  97.  pl.  5.  f.  i5. 

* Cette  espèce  a été  figurée  aussi  sous  le  nom  de  Ciron  de  la 
par  M.  Gales , dans  sa  thèse  inaugurale,  et  par  M.  Palrix, 
le  Dict.  des  se.  médicales. 

Etc.  Ajoutez  Vacarus  passerinus  de  Fab.  ( Sarcoptes  passerittO^ 
Lal.),  Vacarus  dimidialus  d’Herm.  Apterol.  p.  85.  pl.  6.  f.  4' 

* Dugès,  op.  eit.  t.  2.  p.  41.  etc. 


f Genre  Hypope.  Hypopus. 

Le  genre  Hypope  de  M.  Dugès  se  compose  de  mi*^ 
dont  3e  corps  est  ellipsoïde,  aplati  et  sans  divisions;^ 
suçoir  étroit,  pourvu  de  a soies  rigides  dirigées  en  ^ 
vantet  paraissant  composé  d’une  lèvre  soudée  aux  pal 
les  mandibules  cachées,  et  les  pieds  courts,  disposés^' 
deux  groupes  peu  distans  et  terminés  par  un  caronch^' 
et  des  griffes. 

Hypope  sfinitarse.  Hypopus  spinitarsus, 

Dugès,  Aun.  des  sc.  nat.  2'  série,  t.  2.  p.  87 . 

Acarus  spinitarsus.  Herm.  Apler.  pl.  16.  fig.  5. 

Le  pou  du  limaçon  de  Lyonnet  et  Vacarus  muscarius  de  Degeer  (t.  p^'  ' 
Cg.  2.  ) paraissent  apparleuir  aussi  à cegenre.  E. 


CHEnÈTE.  (Cheylelus). 

Bouche  terminale,  deux  mandibules  en  pince.  Deux 
pes  épais,  en  faulxà  l’extrémité,  sail!ans,en  forme 
bras.  Les  yeux  apparens. 

Corps  mou , ovale. 


CHEYLÈTE. 


si  : mandibuloe  duœ  chelatœ.  Palpi  duo  cras~ 

’ P''^^  cati,  exserti,  bracJùif ormes.  Oculi  conspicui, 
orpus  molle  ^ ovatum. 

bules  Ml  Acarides  qui  ont  des  maadi- 

doise’s  ® distingue  comme  genre  le  Cheylète,  à cause 

awRde  Pi-r*  palpes  avancés  en  forme  de  bras.  C’est  une 
errante,  extrêmement  petite. 

scrintioTï^'^-^  ’ établi  d apres  des  Ognres  grossières  et  des  des- 

les  animal  nécessite  de  nouvelles  observations; 

pattes  et  T I on  y a rangés  ne  paraissent  avoir  que  six 

M.  Diicès  wT  r probablement  que  des  larves, 

fces  n a pas  cru  devoir  1 admettre.  j; 

ESPÈCES. 

1.  Cheylète  des  livres,  üieyletus  eruditus. 

^carus  eruditus.  Schrank.  Auslr.  n»  io58.  tab.  a.  Cg.  r 
njusd.;i«ar,c„^,„  musctdi,  ibid. , n«  1024.1.  r.  f.  5 
Acarus  eruditus.  Oliv.  Encycl,  n"  i3. 

Cheyletuê  eruditus.  Lat.  Gen.  i p i53 


GAMASE.  (Gamasus.) 

Palperfilffo^™'"^^^-  mandibules  en  pince.  Deu: 

pendice  mobT*’  sans  ap 

pendice  mobile  sous  leur  extrémité.  ^ 

dess^!  enûèrenient  soit  coriace  ei 

Palpi  auofiU. 

‘oitremUatem  nidlo  ‘ pendice  mobili  in/n 

Cor  * 

P edes^^o  mo//e  , modo  supra  coria 
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Observations.  — Les  Gamases  diffèrent  des  Clieylètes  P* 
leurs  palpes  filiformes;  des  Érythrées  et  des  Tronibidi®''’ 
parce  que  ces  palpes  n’ont  pas  un  appendice  mobile  sous 
extrémité , et  se  rapprochent  des  Oribates  par  celles  de  l^'*' 
espèces  qui  ont  le  dessus  du  corps  coriace. 

[M.  Dugès  restreint  le  genre  Gamase  aux  Acariens  de  !>'' J 
mille  des  Gamasés  (VoycA  page  60),  qui  ont  le  5'  article 
palpes  le  plus  petit;  la  lèvre  Iriüde;  les  mandibules  ché'ifori*' 
et  à griffe  denliculée;  le  corps  entier,  obovalaire,  aplati , 
tigère,  et  les  pattes  de  la  première  paire  grêles  et  allongées, 
dis  que  celles  de  la  seconde  sont  souvent  les  plus  épaisses. 

ESPÈCES. 

I.  Gamase  tisserand.  Gamasus  telarius. 

G.  rubicuvdo-hyalînns ; ahdomlne  utrinque  macula  fusca, 

Acarus  telarius.  Lia.  Fab.  Eut.  4.  p.  43o. 

Le  tisserand  d’automne.  Geoff.  2.  p.  626.  n“  i3. 

* Tromhidlon  telarium.  Herm.Man.  Apter.  p.  82.  fig.  i5, 

* Tetranychus telarius Dugès.]Ann.  des sc.  liât.  2c série,  t.  t.p-’ 
Habite  sur  les  feuilles  de  diliéreus  aibres,  et  y forme  des  toiles>’* 
fines. 


(1)  Le  genre  Tetranyque  Tetranychus  a été  fondé  1* 
M.  Léon  Dufour,  et  adopté  par  M.  Dugès  dans  son  tra** 
général  sur  les  Acariens.  Cette  nouvelle  division  génériH* 
diffère  en  effet  beaucoup  de  celle  des  Gamases  avec  lesqi^* 
on  avait  confondu  les  Tétranyques.  M.  Dugès  le  place 
la  famille  des  Trombidiés  et  y assigne  les  caractères  suiva’’* 
Un  suçoir  tout  semblable  à celui  des  Raphygnathes  (vaj* 
page  5gl;  mais  à deux  acicules  sans  soie  et  qui  ont  uo  1** 
plus  de  longueur  ; des  palpes  aussi  à crochets  fort  court* 
épars,  mais  eux- mêmes  en  totalité  gros,  courts,  conoi**^ 
appliqués  sur  une  base  triangulaire  et  formant  avec  ell^ 
sorte  de  tête  obtuse  etbifurquée,  des  yeux  latcro-antérir'’** 
des  hanches  insérées  de  chaque  côté  en  deux  groupes,  un  p'’* 
les  deux  antérieures|,  un  pour  les  deux  postérieures;  des  p®*'' 


GAMASE.  <-.rj 

2 G J 

niftse  es  coléoptères.  Gamasus  coleoptratorum, 

ovatus  , rufur;  ano  albicante. 

'Ica, us  coleoptmtorum.  Lin.  Fab.  Eut.  4.  431. 

La  mite  des  Coléoptères.  Geoff.  s.  p.  6»3.  n»  4. 
co/eoatratoi  um.  L.itr.  Gen.  1.  p.  147. 

nfhiT'  «'série,  t,  2.p.  25.  pl.  8.  fig,  26,  27. 

frran?”  ^crumens  des  hoeiil's,  des  chevaux,  el  s'aUache  en 
^ s nombre  sur  les  Coléoptères  qui  s’y  rendent. 

arease 'bordé.  Gamasus  marginalus. 

mcmhrana^ 

“thtdts;  pedtbus  anlkis  longioribus 

Herm.  Apicrol.  p.  p].  g f g 
('Omasus  marglnatus.  Lnl.  Gca.  i.  n.  14s. 

^^/ncrorWùm«r^;„„r,„  ^ 

Unges,  loc.  cit.  1.  2.  p.  ,g_  * 1’  '' 

“trns'cà'i;!r''T'''"  r- Hermann,  sur  le 

ni  n'  Herm.  Apter.  pl.  3.  Hg.  6 cl  S. 

^ 1 • 9-  lis.  II.  — r.amasus  c-assipes.  Dngès,  loc.  cit.  t.  2.  n.  2-, 

rm/Lar-ir^'u'"'’'  '"'  °P’  «*.  - Sesludiuâ- 

C.s^î"  '■  -■  - 

; a; 


.supérieures  à celle  ries  21  • 1 de  beaucout 

crochets  fort  , U par  deu! 

article  de  petiios 

'Jes,  grosses  et  presque  droites  » ‘P®***®*  P'"’  soies  rai 

^">8’  -81.  pl.  Tfle  V ^«rie,  l .5 

sieures  espèces'  non*  u ^ / ®*’Scs  a fait  connaître  aussi  plu- 
p.  47  desSc.  nat.,  série, 
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* Gamasus  tetragonus.  Dugès,  loc.  cil.  ;pl,  8.  fig.  28 — Sa. 

* Gamasus  gigas,  et  plusieurs  autres  espèces  nouvelles  décrites 


M.  Dugès. 


Genre  Dermanysse.  Dermanyssus.  Dugès. 


Ce  genre  nouveau  est  extrêmement  voisin  du  préc^ 
dent,  dont  il  se  distingue,  ainsi  que  des  autres  groupe 
réunis  par  M.  Dugès  dans  la  famille  des  Gamasés  (voj^ 
page  60)  par  la  mollesse  de  la  peau , la  forme  aiguë  ^ 
la  lèvre  et  les  mandibules  perforantes.  Ce  naturaliste  J 
range  les  espèces  suivantes , qui  sont  toutes  parasites  : 

1 Dermanjssus  avium.  Dugès.  Ann.  des  sc.  nat.  2®  sérJ*’ 
t.  2.  p.  19.  pl.  7,  fig.  1—4. 

Celte  espèce  paraît  être  la  même  que  : le  Pou  de  pivoine  et  le 
d’une  sorte  d’émérUlon  de  Lf  onnet  ( Mém.  du  Muséum  t.  18.  pl' , 
fig.  ri.  et  12);  YAcarus  gallinæ  de  Degeer  (Mém.  pour  serf 
à THisl.  des  Insectes,  t.  7.  pl.  6.  fig.  i3);  YAcarus  hirudi^ 
d’Hermann  (Apterol.  pl.  i.fig.  i3);  le  Gamasus  gallinœ  e* 
G.  de  Latreille  (Règne  animal,  f.  4-  P-  285);  et 

Smaride  des  petits  oiseaux  de  M.  Duméril  (Dict.  des  sc.  ^ 
t.  49.  p.  367.  Atlas  pl.  5a.  fig.  A.  B.) 

2.  Dermanyssus  vesperlilionis.  Dugès  (loc.  cit.)  p.  22, 

7.  fig.  5. 

3.  Dermanyssus  convolvuU.  Dugès  (loc.  cit.)  p.  24. 

4<  Dermanyssus  orihati.  Dug.  (loc.  cit.)p.  24.  E- 


ORIBATX.  (Oribata.) 

Bouche  en  bec  conique.  Mandibules  en  pinces.  Palp^ 
très  courts , non  saillans.  ^ 

Corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieurement j à 
du  dos  coriace , doux , presque  en  bouclier.  Huit  pattes  i' 
peu  longues. 

Os  rostro  conico  ^ mandibulii  chelatis  ; palpis  brevi^^ 


mis,  non  exsertis. 


OKIBA.TE. 


Cor 

(■oriaT^  anticè  angustato • acutum  ; cute  dorsali 

»•«,  suhcljpei forme.  Pedes  octo  longiuscuii. 

nom  de  qu’Uermann  désigna  sous  le 

d’uue  Dean  Acarides  très  petites,  à dos  couvert 

quelquLorteTde?'^lT"“^'’^“  une  écaille  clypéacée,  ou,  en 
marchent  le  V ^ reunies.  Ces  Acandes  sont  errantes, 

Pierr«  ei  2 

r n ^ arbres. 

forment  une 

fours  cmrÏ  t ' *;S'“«“‘“«ons , et  aux  Gamasés  par 

famille,  le  tableau  caractères^de  cette 

especes. 

I.  Oribate  géniculé.  Oribata geniculata. 

Juico  castanea , jiitida^  pilosa  j femoribus  suùclavacis. 

■aearus  geniculatiu.  Lin. 

Acarui  corticalit.  Degecr.  Ins.  7.  p.  i3i.  pl.  8.  f 1 
^carui,  n»  n.  Geoff.  2.p.  62e. 

Oribata  geniculata.  latr.  Gen.  i.  p.t4g. 

^otapsis  clavipes.  Hcrm.  Api.  p.  88.  pl.  4.  f.  7. 

p“"’  '•  "•  P-  p'-  «•  f-  40-42. 

Habite  en  Europe , sur  les  mousses , les  pierres , etc. 

2-  Onbate  théléprocte.  Oribata  theleproctus. 

^olnpsis’tlfeîé"°  é’"  concentricos  striata, 

^yotapsts  theleproctus.  Herm.  Apt.  p.  9..  pl.  7.  f 5 

•G^Ï/lrT'  '•  f-  ‘49.01iv.Encjcn->  6. 

■ ”■  Aracli.  pl.  i3,  fig.  3. 

Et  A • ***  > ou'™  les  mousses, 

Vier 

"zxi.rr-tr::'“r 

M.  T.,. 


Bouche 


*aYTHïUÉB. 


(Erylhræus.; 


U bec  conique.  Mandibules  en  griffe.  Deux 
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palpes  allongés,  salllans,  subcliélifères  : leur  dernier 
ticle  ayant  à sa  base  un  appendice  mobile  et  digitiforic^' 
Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale , non  divisé.  Huit  pattes. 

Os  rostro  conico.  Mandihulæ  iingulatœ,  Pafpi 
elongati,  exserti , siibcheliferi  : articulo  uUimo  appendid 
mohili  digitijonm  ad  basim  instnicto.  Ocuh  duo  sessiîes- 


Corpus  ovatum , jndp’jsum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Les  Érythrées  avoisinent  les  Trombiclio”' 
par  leurs  rapports;  elles  leur  ressemblent  par  les  mandibiil*^, 
et  les  palpes;  mais  leurs  yeux  sessiles  et  leur  corps  non  divi** 
les  en  distinguent.  Ce  sont  aussi  de.s  acarides  errantes. 

[Voici  les  caractères  que  M.  Dugès  assigne  à ce  genre  (l"' 
prend  place  à côté  des  Trombidions,  dans  la  famille  des  TroU'' 
bidiés  (page  6o);  palpes  grands,  libres  et  biunguiculés;  ma"' 
dibules  imguiculées;  corps  entier;  hanches  contiguës;  pi^*^ 
coureurs  (c’est-à-dire  unguicnlés,  allongés  et  ayant  leur 
nier  article  grêle  et  très  long)  ; ceux  de  dernière  paire  les  pi"*’ 
longs.  E. 


ESPÈCES. 

1 , Erythrée  faucheur.  Erjtkrœus  phalangioides. 

M*  corpore  ohscurc  ruhro  : fasc’d  dorsali  flavo^^aurantiâ  ; ped'd^ 
longis  : postlcis  duobus  longloribus. 

Mite  faucheur.  Degeer.  Ins.  7.  p.  i34.  pl.  8.f.  7 — 8. 

Trombidium  phalangioides.  Herm.  Aptcrol.  p.  33.  pl.  i.  f.  10. 

Erpthrœm phalangioides.  Lal.  Gen.  t.  p.  i46. 

Habite  en  Europe , entre  le.s  mousses,  fille  court  assez  vite. 

* M.  Dugès  a constaté  que  l’on  avait  confondu  ici  deux  espèces 
tincles,  et  il  les  sépare  l’une  et  l'aulrc  des  Erj  tbrées,  pour  en  fBffp 
un  nouveau  genre  sous  le  nom  de  Rhyncholophe  (i).  Il  donne’ 


(1)  Le  genre  Rhyncholophe  Rhyncholophus  de  M.  Dui?"’ 
prend  place  dans  la  famille  des  Tronibidiés  entre  les  Tet"*" 
nychtis  et  les  Smarides,  et  a pour  caractères  : palpes  gran"' 


THROMBIDION.  8l 

T Degeer  le  nom  de  Rhyncholophe  Degeer  et  au 

”!  i mm  phalangoides  de  Mermanu  le  nom  de  Rhmcliolophe 

^e~.(A.m.des»e.nu,.,.série.t.x.p.3o.) 

• Erythrée  neigeuse.  Erythrœus  nwoms. 

Trombidium^'^‘“'‘^’i  irevissimts  sparsim  punctuhtus, 

Ktc.  Ajoulea’irr*"  «"“«““S-  . 

Trombtdtum  parietinum  d’Herm.  pl.  i.  f.  12,  etc. 

recherches  de  M.  Dugès,  que 

riclinum  deuT  ® ci-dessus, le  Trombidium pa- 

-uiruuitt'Tr  V-rietinus  Latretlle)esUa 

a aussi  faft  coZn't^'  de  ce  genre.  Il 

» ce  getr.  Sr  appartenant 

«at.  !•  s2ie  Dugès  (Ann.  des  Sc. 

P-  42)  e’t  Î’f’  ISABELI.K  D.  (op. 

Enfin  11  v r CIBBIPÉDE  D.  fop.  cit.  p.  43). 

de  Heiman^rA  egalement  le  rrombidiiwi  cornigerum 
"eirnann  (Apterol.  pl.  a,  fig.  9). 


TaoMBIBIOSr  (Trombidium.) 

Bouche  ayant  deux  mandibules  courtes  plates  ter 

>.ïïe?d:rour^"  p“>»“  “i-réor: 

, munis  d un  appendice  mobile  sous  leur 
J,«|‘e»cs;  corps  St'-‘ hanclL”T''^‘^“'^*  emsiformes  , très 

cVst-à-dire^enflès  ÎVextltTté 

'es  plus  longues.  I.es  larves  ont  “ dernière  paire 

adultes  par  la  conformation  de  la  bouc/*  et  different  aussi  des 

»a.-.  ..«i  d»„>pe,„  „o  ■ “"8“  " — 

ï”'  3i.  pl.  I.  f,„  ,1  ^ nat.  2'  série,  t.  i. 

cit-  p.  33.  ’ ^ n.  rubescens  Dug. 

Tome  V. 


6 


HISTOIRE  DBS  ARACHNIDES. 


8a 

sominet.  Quatre  yeux  pédicules  : deux  sur  chaque  péd*' 
cule. 

Corps  ovale , presque  carré , comme  divisé  en  deux 
un  étranglement  au  milieu.  Huit  pattes. 

Os  mandihulis  duabus , brevibus,  compressis , ung^^ 
uncinato  terminatis.  Palpiduo  exserti,  incurvi,  appendid 
mohili  Infra  apiceni  instructi.  Oculi  quatuor,  pcdunculati  ■ 
duo  utrinque  in  eodein  pedunculo. 

Corpus  ovatum , subquadt'alum  , medio  coarctarum , 
duas  partes  veluti  divisum.  Pedes  octo. 

Observations.  — Les  Trombidions  sont  des  Acarides  tet' 
restres,  vagabondes,  fort  agiles  dans  leurs  mouvemens,  I* 
plupart  d’un  rouge  éclatant,  et  les  moins  petites  de  cette  f*' 
raille.  Quoique  souvent  assez  difficiles  à distinguer  des  ÉrV' 
thrées,  et  que  leur  corps  soit  sans  segment  l'éel , l’étranglems”’ 
de  ce  corps  le  partage  transversalement  en  deux  parties  ' 
l’une,  antérieure,  plus  élevée  et  plus  ferme;  l’autre,  poste' 
rieure , plus  molle  et  moins  large,  offre  un  moyen  de  les  re' 
connaître  au  premier  aspect.  Le  corps  de  ces  Acarides  est  vd'‘ 
dans  la  plupart  et  un  peu  |déprimé.  Les  deux  ]iremières  paio’* 
de  pattes  sont  fort  écartées  de  deux  paires  postéi  ieures. 

[Hermann  avait  fait  entrer  dans  ce  genre  des  espèces  lof' 
disparates,  mais  les  caractères  que  Lamarck  y assigne  en  reO' 
dent  les  limites  plus  naturelles  , et  se  rapprochent  beaucoup  ^ 
ceux  employés  par  M.  Dugès.  Ce  dernier  auteur  définit 
genre  de  la  manière  suivante  : Accrus  de  la  famille  des  TroiO' 
bidiés  ayant  les  palpes  grands  et  libres,  les  mandibules  ungo^ 
culées;  la  portion  antérieure  du  corps  (nommée  avant-train 
Dugès),  mobile,  et  portant  les  yeux,  la  bouche  et  les  deH* 
premières  paires  de  pieds  ; la  portion  postérieure , beaucoup 
plus  grande,  velue  et  renflée , portant  les  deux  dernières  paif^* 
de  pattes;  pieds  palpeurs  (c’est-à-dire  renflés  à l’extrémil^î 
enfin  ceux  de  la  première  paire  les  plus  longs.  M.  Dugès  a ctP' 
State  que,  dans  le  jeune  âge,  ces  Arachnides  n’ont  que 
pattes  et  sont  parasites.  E. 


thombidîon. 
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especes. 

Ttombidion  colo™,.  TrombidlumtmcUrium. 

*—,■  «V 

■^canis  thictnrius.  Lia. 

l'jombidium  tinclonum.  Fal,.  ».  p.  3„g 

■dcarus  araneoides.  Pall.  Snicit  7nnl 

r»"“«  «*««-.  U,.  »•  '■ 

Ejusd.  Régné  anini.  t.  4.  p.  agi.  ^ ’ 

■ rro„b„l,„„ 

■ , dcpressum  , coccmeum  , 

saàitts papiÜaribus.  ’ ^^cntosum  ,*  piUs 

holosûnceus,l.\ix  Geoff  ^ 

Eat.Gen.x.p  ,4g  ‘ P- SqS. 

le  Tr.  curlipes,  p|.  ».  / 4 etc  ’ * P'-  3 ; 

. ^«^'^'"i.„-/=WDugè,.Ioc.ciL 
fis-  i55.  *''■  '■  *•  ï-  p.  H.  p!.  6fi. 

•nembLment  derrrorbi^eff''^  (Dugès)est  un  dé- 

d apres  une  espèce  nouvelle  le  IzuA  T"”’  ®‘®«abb 

des  Sc.  nat.,  J , ^ D-  (Ann. 

sans  division,  et  terminé  en  avant  " ^ 

"•que  formé  par  une  lèvre  trianlul  • "*'  "" 
double  bulbe  cliarnu  nui  do  **  renfermant  un 

légèrement  reenf  ^ deux  aci- 

"'‘•de;  les  palpes  sont  ^ dW  soie 

P"‘pes  sont  fort  grands,  bien  renflésj  les  deux 

6. 
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yeux  ne  sont  pas  pédoncules;  enfin  les  hanches  sont  coH' 
tigués,Dans  le  jeune  âge  ces  Acarus  n’ont  que  six  pattes) 

-j-  Genre  Mégamère.  [Megamerus). 

Le  genre  Mégamère  de  M.  Dugès  appartient  aussi  à 
famille  des  Trombidiées  et  prend  place  comme  le  précé' 
dent  dans  la  division  des  Brevitarscs.  Il  présente  les  cr 
ractères  suivans  : Palpes  unguiculés  ; mandibules 
pinces,  longues  et  libres  ; corps  rétréci;  hanches  distantes! 
pieds  marcheurs  ; leur  cuisse  très  grande  et  leur  y g artid® 
court.  Larve  hexapode  et  semblable  à l’adulte. 

Esp.  — Megamerus  longipes.  Dugès.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série.  '' 
4.  p.  5i;  Tromhidium  lougipes,  Hermann.  Apler. 

Megamerus  inflatus  Dugès.  Op.  cil. 

Megamerus  ovatusHu^às.  Üp.  cit.  p.  S2.pi.  S.  11g.  43. 

Megamerus  celer  Dugès.  Op.  cil.  p.  53.  pl.  8.  fig.  46  ; 
celer  Hermann.  Apterol. 

Etc. 

enre  Pachygnathe.  Pachjgnathus. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  ; il  appartie»' 
aussi  à la  division  des  Trombidiées  Brevitarses,  et  a égale' 
ment  les  mandibules  en  pince,  mais  s’en  distingue  par^^ 
brièveté  des  palpes.  Voici  les  caractères  que  M.  Dugès  J 
assigne  : Palpes  coniques  à pièces  unguiculés;  mandibule-' 
épaisses,  chéliformes,  corps  entier  et  atténué  antérieiit^ 
ment;  hanches  distantes;  pieds  marcheurs,  ayant 
sixième  article  le  plus  long,  et  le  septième  le  plus  coud' 
ceux  de  la  première  paire  les  plus  longs  et  les  plus  grO*‘ 
Ce  genre  ne  comprend  encore  qu’une  seule  espèce,  '' 
Pachygnathe  veld.  Dugès.  Ann.  des  Sc.  nat.  2e  séri^ 
t.  2.  p.  54.  pl.  8.  fig.  52-54.  E. 


ANOSTOME. 


85 


ANOSTOME.  (ànostoma.) 

semblent  ne  différer  des  autres 
«rZ' qu’elleshabitent;  car  on  ne  leur 
distincur  Fl/  ^ caractère  general  bien  tranché  qui  les  en 

‘‘“O  ™“".  “«  d.ns  les 
dans  le  vi-  ' P°'^^  celles  qui  vivent  dans  l’air,  soit 

departicul  ^ T"  formeraient 

nent  elles  d T comment  respirent-elles?  vien- 

tails  suffis-,n  'î  de  dé- 

nides  ont  1 caractères  de  leur  bouche.  Ces  Arach- 

nide  ontle  corps  très  mou,  en  général  subglobuleux, 

eaux*  paraissent  toutes  errantes  dans  les 

elles,- plrS.ttS.^^^**'"  ^'**"’*^**^^  P-- 

hJ?“;  ‘Jijlslon,  désignée  par  Latreille  sous  le  nom  de 
peu-prtT  ir^^^  /•  P-  "^9)’  correspond  à- 

1=  iXeau  p.gl?fo!5'  •!«  M-  Dugè..  Voy. 


HYDRaCHKE.  (Hydrachna.) 

Bouche  ou  suçoir  avancé  en  bec  conimiA  ’ j 

trois  lames  étroites  réunies,  dont  les  deL  ’laté^r*^ 
reçues  r-  • ^ ueux  latérales  sont 

avmicL  ‘"fcneure.Pointde  mandibules.  Deux  palpes 
Pcndice'mobT*’  ***  cylindriques,  articulés,  ayant  un  ap- 
Co/  article. 

P lou,  globuleux.  Huit  pattes  natatoires. 
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Os  vel  haustellum  in  rostruni  conicum  jiorrecWn; 
mellis  tribus  angustis  coalitis  ; duabus  lateralibus  in  infitt<^ 
reeeplis.  Mandibulœ  nnllœ.  Palpi  duo  porrecti,  inJlexO' 
arcuati , subcylindrici , artieulati;  appendice  mobili  inft^ 
ariiculum  ultimum  inserto. 

Corpus  molle , globulosum.  Pedes  oclo  natatorii. 

Observations.  — La  bouche  des  Hydrachnes  offre  un 
en  bec  saillant,  et  ii’a  point  de  mandibules  , car  les  trois  larn®* 
du  suçoir  paraissent  plutôt  le  résultat  d’une  lèvre  inférieiit* 
inodiQée,  qui  reçoit  deux  mâchoires  qui  le  sont  aussi.  Les  deU* 
palpes  de  ces  Acarides  sont  analogues  à ceux  des  F.rythrées  ^ 
desTrombidions,  et  semblent  chélifères. 

Les  Hydrachnes  sont  fort  petites,  difficiles  h observer  et ^ 
étudier.  Il  y a lieu  de  croire  que  plusieurs  de  celles  de  Mull^^ 
pourront  se  rapporter  à ce  genre. 

[ M.  Dugès  restreint  ce  genre  aux  llydrachnés,  qui  ont  le  troi' 
sièrae  article  des  palpes  le  plus  long  de  tous,  un  bec  de  la  loO' 
gueur  des  palpes  et  des  hunes  aigues  pour  mandibules.  Il  a étudi*’ 
avec  soin  les  métamorphoses  de  ces  Acariens  , qui,  dans  l’ét*‘ 
de  larve  , n’ont  que  six  pattes  , et  vivent  librement  dans  l’caf' 
puis  passent  à l’étal  de  larve  , et  restent  pendant  ce  temps  fut®* 
en  parasites  sur  des  insectes  aquatiques,  et , après  avoir  sui' 
leur  dernière  métamorphose  ( sous  la  peau  de  la  nymph®) 
muent  encore  une  fois  avant  que  d’arriver  à l’état  adulte. 

ESPÈCES. 

I.  Hydraohne  Hydrachna  geographica. 

B.  riigra  ; macuUs  punctisijtte  coedaeis.  Lat. 

Bydrachua  geographica.  MuW.f.  5g  t.  8,f.  3 — 5. 

Lalr.  Gcn.  i.  p.  i5g.  et  Hist.  iiat.  etc.  8.  p.  33.  jil.  67.  f.  2 — 3. 

Tromhidhim  geographicum.  Fab.  Sysl.  a.j).  /,o5. 

* Bydrechna  geogiaplUca,  Unlin.  Ai  aclniideu.  v.  a.  p.  4g.  tab. 

Cg.  i34. 

Habite  dans  les  eaux  douces.  Elle  est  plus  grande  que  les  autres. 

* Il  parait  que  l’Arachuide  parasite  à six  pattes , dont  M.  Audoui#  * 
formé  le  genre  Aelysia  ( Mém.  de  la  soc.  d'Hist . nal.  de  Paris,  t.  *' 
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pl.  S.  fig.  La(_  Règn.  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p-  *90.  etc.)  est  la 
nymphe  de  cette  espèce  S Hydrachne.  (i) 

*•  Hydrachne  ensanglantée.  liydrachnu  cnienta. 

H.  sangmnea;  pedibus  œqualibus.  Lat. 

Hydrachia  cruenta.  Mull.  p.  63.tab.  q.  f.  i. 
latr.  Gen.  i.  p.  i5g, 

Trombidium  globalor.  Fab.  Syst.  2.  p.  4oS. 

f rac/iua  globttla.  Dngès.  Ann.  des  sc.  nat.  2'  série,  t.  I. 
pl- i6a.pl  ii.fig.  4,_s6. 

'fhnis.  Ann.  des  sciences  nat.  série,  t.  27, 
P-  5S.  pl.  J.  lig.  ' 

Habile  les  eaux  des  fossés  , les  terrains  inondés. 

(,Mcm.Apterol.  p.  iC;  Hahn.  Aracb.  t 2 1,  I,  ..1  ras 
mais  Habu  l’en  distingue  de  ces  Aracbuide’s.  pl.  5g.  r,/‘’i37)  ’ ’ 

Mjd,acbna  ranpes.  Habu.  0,..  cit.  p.  5a.  pl.  5g  Cg.  ,38. 


EIiAIS, 


(Biais), 


Bouche  ayant  deux  mandibules  aplaties,  terminées  par 
un  ongle  crochu  et  mobile.  Deux  palpes  allongés-coni- 

tre  yèux^  sommet.  Qua- 

Corps  arrondi.globuleux.  Huit  pattes. 

uncimto 

culati  ,apice  «"el;/  subtriaHi- 

t cuati,  acutt.  Oculi  quatuor. 

Corpus  rotundato-globosum.  Pedes  octo. 


Be'sîIXbir  (’««•  «i-P-  '96 

^«•nat.,  ire  série^  Mannerheimi  (Audouin,  Ann.  tl 

tre  espèce  de  ce  genre*  **  ^ nymphe  de  quelcpie  a 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 


88 

Observations.  — Les  £lats  ont  les  mandibules  des  Tronib*' 
dions  ; mats  leurs  palpes  sont  sans  appendice  sous  leur  extf^ 
mité  , et  leur  corps  , presque  globuleux,  n’est  point  divisé 
un  étranglement.  Comme  les  autres  Acarides  , elles  ont  la  têt*’ 
le  corselet  et  l’abdomen  confondus,  sans  distinction  d’anneai'’^' 
Leur  bouche  n’offre  point  de  suçoir  comme  dans  les  genres  hf' 
drachne  et  limnoehare. 

et  cilié  situé  au  milieu  de  la  base  de  la  lèvre,  des  yeux  très  rap' 
proches  , des  hanches  étroites  disposées  en  quatre  groupes  fut* 
écartés  les  uns  des  autres , et  dans  lesquels  la  troisième  et  la  qü*' 
trième  hanches  ne  se  touchent  que  par  leur  extrémité  intern*' 
enfin  la  vulve  consiste  en  une  fente  longitudinale  à peine  bord** 
et  dépourvue  des  plaques  crustacés  qu’on  remarque  chez  1*' 
Diplodoiites.  E. 


[ Ces  Acariens  ont  une  peau  molle  , des  palpes  terminés 
doigt  renflé  et  épineux , la  bouche  formée  d’un  trou  ronf 


ESPÈCES. 

I.  Elaïs  étendue.  Elais  extendens. 

Hydrachna  extendens.  Mull.  hydr.  p.  62.  3 1.  t.  9.  f.  4. 

Oliv.  Dict.  n“  ii. 

Trotnbidium  extendens.  Fab.  Syst.  2.  p.  4o6. 

Elais  extendens.  Lat.  Gen.  i.  p.  i5S. 

’*■  Dugès.  Ann.  des  £c.nat.  2' série,  t.  i.  p.  i56.  p!.  10.  fig.  24 — 
Habite  en  Europe , dans  les  eaux  stagnantes.  Elle  est  rouge  , a 
corps  glabre, et  ses  pattes  postérieures  restent  étendues  pendant  1* 
natation. 

* Suivant M.  Dugès,  VHjdrachna  chryisis  deM.  de  Tliéis  (Ann.  “l*' 
SC.  nat.  t.  27.  p.  58.  pl.  i.  fig.  i.  ) parait  appartenir  à ce  genre- 


XIMNOCHAIVE.  (Limnoebares.) 

Bouche  à suçoir  court , à peine  saillant.  Point  de  nia'y 
dibules.  Deux  palpes  courbés,  pointus  au  sommet, 
pourvus  d’appendice. 


I.IMNOCHARE.  8<) 

Corps  ovale,  déprimé.  Huit  pattes:  les  quatre  posté- 
rieures écartées.  i ’ 'l  l 

Os  rostro  brevi,  -vix  prorninulo.  Mandibulœ  nullæ.  Palpi 
auo  mmrvati , apice  acuti  : appendice  nullo. 

remour  Pedes  octo  : posticis  quatuor 

~ , ayant  la  bouche  plus 

HvdrVr  ‘ en  développement  que  celle  des 

Hy  r h le  "oisinag^es  Smaris. 

pipes  shnnT“'"  mandibules^  et  munis  de 

palpes  simples  ; mais  us  sont  aquatiques. 

deÏ'faS  f r = Acariens 

îè!  petbs  f.?iT  6o),  ayant  les  palpes 

petit  et  un"uif  terminés  par  un  cinquième  article  très 

yeurrlZS  "’f’  cylindrique  et  grand,  corps  mou; 
naîrps  '^l'  • ’*"clies  cachées  sous  la  peau;  celles  des  deuK 
de„T  S'-andcs  que  les  autres;  pieds  armés  de 

ueux  grilles  terminales  très  grandes  et  rétractiles;  larves  ter- 
restres, parasites  et  ne  ressemblant  pas  aux  adultes.  E. 

ESPÈCES. 

I-  Limnochare  satiné.  Limnocliaves  holosencea. 

L.  corpore  ovato  n.goso  molli;  oculis  duobus  mgris.  I,at 
^carus  cinaiicus.  Lin.  Tromiidium  aquadeum.  Fab. 

■que  rouge  satinée  aqualique.  Geoff.  2,  n.  625.  n"  8 
Umnochores  holosencea.  Latr.  Gen.  i.  ...  160 
^ hdraehaaimpressn  ejusj.  Hisl.  nat.,etc.,8.  p.  3G.  pl.  67.  f.  4 
‘mnoahores  aquaticus.  üligès  , loc.  oit.  p.  ■ 5g.  pl.  i . . f.  3 3_,  ‘ 

" clui  le  ''TT**  ’ (les  marais.  Il  a les  pattes 

'■“«■'es,  et  des  poinls  enfoncés  sur  le  corps 

2.  Limnochare  mollasse.  Limnochares Jlaccida. 

!..  corpore  sangidneo  flaccido  mutabili  • oedih.s  U ■ , • • 

bas  loogioribus.  ' Pidibus,  long, s ; poster, on- 

Aplerol.  P 36  ,,1  . f ,i 

“y:"'"'"’  -U™.' 
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f Genre  At ACE, 

Le  nom  d’^tor,  primitivement  employé  par  Fabricii** 
pour  désigner  les  Acariens  auxquels  Muller  a donné 
tard  le  nom  d Hydraclines , a été  conservé  par  M.  Dugè^i 
mais  en  y donnant  une  acception  plus  restreinte.  Ce  n9' 
turaliste  range  dans  le  genre  Atace,  ainsi  circonscrit , 
Arachnides  de  la  famille  des  Hydrachnés,  ayant  le  corp* 
ovoïde  assez  ferme  et  lisse;  la  fente  génitale  bordée 
deux  plaques  sur  chacune  desquelles  se  montrent  troi* 
tubercules  trttnsparens , lisses,  arrondis,  assez  gros  fi** 
forme  de  stemmates;  les  hanches  antérieures  en  partie  cO®' 
tiguës  sur  la  ligne  médiane,  seiTaat  la  lèvre  entre  elles 
formant  ainsi  ensemble  un  groupe  unique  ; les  deU' 
groupes  des  hanches  postérieures  écartés;  la  quatrièiO* 
hanche  extrêmement  large,  contiguë  à toute  la  longue^*' 
de  la  troisième;  des  palpes  dont  le  quatrième  article  fi** 
fort  long,  atténué,  un  peu  excavé  vers  le  bout  pour  recfi* 
voir  le  cinquième  article  dans  rextrême  flexion;  ce  ci'*' 
quième  article  en  forme  de  doigt  pointu;  les  mandibulfi* 
formés  d’un  corps  épais  , creux,  coupé  en  bec  de  plunifi^ 
son  extrémité  postérieure,  tronqué  au  bout  antérieuf* 
sur  lequel  s’articule  et  se  fléchit  vers  le  haut  un  grand  ^* 
fort  crochet  ou  ongle  peu  courbé,  et  fendu  ou  creusé  fi** 
canal,  pour  loger  en  partie  et  soutenir  celte  mandibulfi' 
enfin  une  lèvre  en  cuilleron  , bifide  en  avant.  M.  Dug^ 
rapporte  à ce  genre  les  espèces  suivantes. 

Hydrachna  tùslrionica.  Herm.  Mém.  apter.  p.  55.  pl.  3.  lig.  a. 
histrionicus.  Dugès.  Aun.  des  sc.  nat.  2e  série,  t.  i.p,  ^^6-? 
lo.  fig.  i3.  Hydrachna  histrionica.  Haha.  Arach.  t.  a.  p- 
pl.  5o.  fig.  i35. 

Hydrachna  runica.  Théis.  Aan.  des  sc.  nat.  i''®  série,  t.  27.  p- 
pl.  I.  fig.  2. 


DIPLODONTE.  gï 

tljdrachtia  lutescens}  Hcrm.  Apler.  ni.  6.  fie.  7.  Atax  lutescens . 
Dugès,  loc.'cit 


+ Genre  Diplodonte,  Diplodontus. 

Diplodonte  de  M.  Dugès  est  très  voisin  du 
. ^ caractères  : des  mandibules  offrant  en 

mobile  une  dent  aiguë,  droite  et  im- 

unen^’  termine  par 

neuf  en  longueur  ; des  hanches 

nostëri!r’  «"P*»®*  et  üontles 

che  un  entre  la  troisième  et  la  quatrième  han- 

sénif  1 ^ ‘'’®’'Se"ee  en  dehors;  enfin  une  plaque 

no'  ^ granulée  et  en  forme  de  cône  dont  la 

1 avant.  On  trouvera  dans  le  Mémoire 

Cl,  Dugès  des  détails  intéressans  sur  les  nueurs  et  sur 
les  métamorphosés  d’une  espèce  de  ce  genre  : le  Dirro- 
liONTE  SCAPDI.A1KEJ  D.-Scapularis  ,Bog.  Ann.  des  sc.  nat. 

sene,  t.  i ,p.  i5o.pl.  lo,  fig.  5-ia).  11  décrit  aussi  deux 
utres  especes  nouvelles  sous  les  noms  de  D.  Füip'ede 

(loc^ci°*^p‘^‘i4g) 


t Genre  AnRÉxriRE.  Arrenurus. 

M.  Duges  range  dans  ce  genre  les  Hydrachnés  donr  1a 

malea  lecorps  ,e™i„à  p„' ™ l iis  ™ 

bouche  situee  en  dessous , formée  d’uuA  1 ' ’ • * 

raissanr  “ u«e  levre  petite  et  pa- 

*C1.  ""■*  »mmech„lesÉl.ïL 

^Wliform  l^rièveté  de  leurs  palpes  sub- 

^ïactère^*  ^ yeux  écartés  et  par  plusieurs  autres 


9^  HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 

Le  type  de  ce  genre  est  VJrremirus  virdes.  Dugès  (A”' 
nales,  t.  i,  p.  i55,  pl.  lo,  fig.  i8-a3).  M.  Dugès  y rapport^ 
aussi  XHydrachna  aispidator,  Muller  (op.  cit.);  et  \'W' 
drachna  albaior  du  même  ( op.  dt.),  dont  XHydrach^ 
tcsiudo  de  Ferussac  ( Ann.  du  Muséum,  t.  ) paraît  être'' 
femelle.  p; 


LES  PHALANGIDES. 

Bouche  munie  de  mandibules  très  apparentes  et  coudées  ^ 
composées  de  deux  ou  trois  pièces  ; la  dernière  étant  tof 
jours  diilactyle  ou  en  pince.  Abdomen  segmenté. 

Comme  les  Acarides,  les  Phalangides  ont  le  tronc  ^ 
l’abdomen  confondus  en  une  seule  masse,  et  leur  tête? 
est  intimement  reunie.  Mais  toutes  les  Phalanddes 
des  mandibules,  et  ces  p.arties  de  leur  bouche,  au  ü*’' 
d être  sans  articulations  ou  d’une  seule  pièce  comme  ccll^' 
de  certaines  Acarides , sont  coudées  ou  composées 
deux  ou  trois  pièces  dont  la  dernière  est  toujours  didaC' 
tyle  ou  en  pince.  Ces  mêmes  mandibules  sont  tantôt  sa'*' 
lantes  au-devant  du  tronc,  et  tantôt  ne  forment  point  *** 
saillie. 

Les  Phalangides  ont  deux  palpes  filiformes  de  cinq  ***” 
ticles , dont  le  dernier  se  termine  par  un  petit  ongl*^' 
deux  mâchoires  formées  par  un  prolongement  de  rarti*^** 
inférieur  des  palpes  ; souvent  aussi  quatre  mâchoires 
plus,  qui  sont  le  produit  d’une  dilatation  de  la  hand'* 
des  deux  premières  paires  de  pattes;  une  lèvre  inférieuf^ 
3.VCC  un  doulile  pt&rynx. 

Ces  Arachnides  ont  deux  yeux  distincts  ; le  corps 
rondi  ou  ovale  avec  des  apparences  d’anneaux  ou  de  p*** 
sur  1 abdomen , au  moins  en  dessous  ; leurs  org3®^ 


ÏROGüLE. 


Sexuels  ni  ' 

souvent  trÏlL-uTs  toujours  huit  pattes 

. vive,,.  : “*  “t“*  •«■- 

1"elques.„„,  ,e  ceci, en.  sous  le.  û“  ’ “ 

la  manière  suivante.  P>erres.  On  les  divise  de 

(ï)  Mandibules  non  saillantes. 

Trogule. 

(2)  Mandibules  saillantes. 

Giron. 

Faucheur. 


TaOGülE.  (Trogulns.) 

«ie!rDeirml"d'rî  ""  ««  saillie  anterieure- 

Corps  ovale-elliptique,  aplati.  Huit  pattes 

(Corpus  ovatn  nU-  y dorsales,  remotiiiscuU. 

pus  omto.elhpucu,n,depressunt.  Pedes  octo. 

M-  Latreille,  et  dont  L Z ’ ^enre  établi  par 

«■«^■uarqnable  >ar  1 W «P«ce,  est 

--  la  forin^yr  ™-^  ^ <1- s’avince 

‘-;av.té  les  différentes  pLtt  «a 

elroit  , s’avance  comme  un  bec  obrs'ou'tronqrr’*""’  ““ 

espèce. 

'-a'  Gen.  i.p.i4, 
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fhalangium  tricarinatum.  Lin. 

Phalangium  carinatum.  Fab.  Syst.  ».  p.  43i . 

Habile  le  midi  de  la  France,  l’Espagne,  sous  les  pierres. 


t CÆCUXiE.  (CcTcuIus.) 

M.  Leon  Dufour  a établi  sons  ce  nom  un  geii*^ 
nouveau  qui  prend  place  auprès  des  Trogules  et  <f' 
établit  le  passage  entre  ces  Arachnides  et  les  Acariel'* 
La  bouche  des  Cæcules  est  tout-à-fait  inférieure 
placée  dans  le  chaperon  comme  chez  les  Trogules  : 
y voit  une  lèvre  inférieure  demi  circulaire  et  deux  ma" 
dibules  qui  paraissent  être  terminées  par  un  seul  cr®' 
chet  ; mais  on  n’y  a pas  trouvé  de  palpes.  Il  n’y  a p"’ 
d yeux  distincts.  Le  corps  est  ovalaire,  déprimé,  glabr"' 
et  garni  en  dessus  d’une  plaque  qui  représente  une  sof" 
de  corselet.  Enfin  les  pattes,  au  nombre  de  huit, 
uniquement  ambulatoires  , de  longueur  médiocre  et  te" 
minées  par  un  tarse  uniarticulé,  armé  de  deux  ong'"^ 
simples  : le  type  de  ce  genre  est  IcG-ecdle  pieds  hérissP 
C.  Echinipes,  L.  Dufour,  Ann.  des  sc.  nat.  i'*  série,  1. 
p.  296,  pl.  9,'fîg.  1-3.  E. 


CraON'.  (Siro.) 

Bouche  à découvert.  Deux  mandibules  grêles,  biarti<^'' 
lées , saillantes,  presque  de  la  longueur  du  corps,  en  pi"'*’ 
au  sommet.  Deux  palpes  très  grêles,  saillans,  à cinq"! 
ticles.  Deux  yeux  écartés , tantôt  pédoneulés , tan""' 
sessiles. 

Corps  ovale.  Huit  pattes. 

Os  deteetwn.  Mandibulœ  duœ  graciles , biarticuldt^ 
exsertœ,  longitudine  fere  corporis,  apice  chelatæ. 


duo  bülime.  g3 

dfJtTrulT^'  articulati.  Oculi  duo  inter 

Corpus  olZm.  ^ 

tiennent  sans  doute  jtx  P^alM’  Trogules  , appar- 

sont  bianiculées  n » puisque  leurs  mandibules 

par  leur  petite  tàille*^^”'”'*'"*  forme  de  leur  corps  et 

"-taSn  1 f = '=  Sïïaî 

1-  Ciron  rougeâtre.  8iro  miens 

- en  Fiauce,  au  pied  des  arbres,  entre  les  mousses. 

2.  Uron  crassipède.  Siro  crassipes. 

S.  castan.us;j,cdibussecundi  paru  erassioribus 

Habite  en  Europe,  euu'a  les  me, Ls.  “ 

• Ciron  testudinaire.  testudhua-ius. 

* 

«aWleeu  Alllm“ 


PAUCHEua.  (Pbalangium.) 

D«ux  yeu.  p„.é. 


HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 
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Corps  suborbiculaire,  à tête,  corselet  et  abdomen  r* 
unis  , à peine  distincts.  Huit  pattes  grêles  et  fort  longu®*' 

Mandibulœ  duæ  graciles,  fractæ  , exsertæ , corpore 
viores , apice  chelaiœ.  PaJpi  duo  filiformes,  simplic^' 
qidnque  articulati  : articula  ultiino  ■ uncinato.  Maxd'^ 
pluribus  paribus,  Oculi  duo  dorsales  tuberculo  commit^ 
impositi. 

Corpus  suborbicu/are  : capite  thorace  abdomineque 
adunatis,  vix  distinctis,  Pedes  octo  graciles , prœlongi. 

Observations.  — Par  leur  aspect , les  Faucheurs  rappelle'? 
1 idée  des  Araignées,  et  en  ont  toujours  été  rapprochés  ; ni»' 
on  les  en  distingue  facilement , d’abord  par  leur  corps  si'v 
globuleux  ou  orbiculaire,  et  parce  que  leur  corselet  n’est  P®*** 
séparé  de  l’abdomen  d’une  manière  distincte.  Ils  n’ont  d’aill<5'’' 
que  deux  yeux  qui  sont  fort  rapprochés  et  élevés  sur  un  tub^ 
culc  qui  semble  dorsal.  Leurs  pattes  , longues  et  grêles,  ào<' 


lient  encore  des  signes  d’irritabilité  quelque  temps  après  qu 


«1 


les  a arrachées.  Ils  ont , en  général,  leurs  tarses  grêles  et  1»' 
tiarticulés. 

Les  faucheurs  ne  filent  point,  vivent  de  proie  , et  se  renco'' 
trent  par  terre  , sur  les  plantes  et  sur  les  murs. 

[Le  genre  Phalangium  a été  beaucoup  subdivisé  par  les 
inologistes  modernes  ; Kirby  n’y  a conservé  que  les  espèd 
dont  les  palpes  sont  filiformes  et  sans  épines  , les  pattes 
jirocliées  et  à hanches  semblables  et  contiguës  à leur  naissa»*^ 
le  corps  ovoïde  ou  orbiculaire,  et  l’abdomen  lisse.  Cette 


forme  a été  adoptée  par  Latreille  et  par  Perty  , qui  a pU 


ibl> 


dans  l’ouvrage  de  Spix  etMartiussur  le  Brésil,  un  travail 
sidérable  sur  les  Phalangides.  E- 

ESPÈCE. 


t. 


Faucheur  des  murailles.  Phalangium  opilio.  ^ 

Ph.  corpore  orato  y grlseo^rupscente ^ sul/tùs  albo;  tuberculo 
fei'o  spinutîs  coronato, 

Phalangium  cornutum,  LÎD.  Fab,  Syst,  a.  p.  43o.  masa 
phalangium  Lin*  Fab.  Syst.  2.  p,  429.  (femina.) 

phalangium  opilio,  Lal.  Gen.  i.  p, 


PAÜCHEÜBS. 
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* uTreSr' P'-  f-  6-  «0  O.  p./..,w, 

* efÏ  ZTpT“:  P-  9«.  pi.  7.  fie.  O.  P.  Q. 

* ptT/TT' 

K«b»le  en  Europe.  Fort  commun.  ^ 

n^,.„ 

PhalangUm  rotundum.  Lat.  Gcn.  i,  p.  ,3„ 

•^,’Zf.‘-  “”■  ■■■  ■"»■•'•  •■>■.. 

®“'  loi.,  fa  li„  „u„,,.. 

ucheur  a quatre  dents.  Phalangium  quadridentatum. 

^l-^drîdentaturn.  lat.  Gen 
Herb.  3e  part.  p.  i3.  ^ ^ ‘ 

; Léon  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  an.  p.  388. 

Pe'ly  op.  cit.p.  402.  '■ 

Habite  en  France,  sous  les  pierres. 

'^gny,  dMs  leïLTouvrfg^ur^Ïv^^^^^^^  ®®' 

Hufour,  dans  les  Annales  des  <5  • ('''■'acb.  pl.  g.)  par  Léon 


”r“,“  r' 

centreraient  dansSa’^^  * classification  de  Lamare 
groupes  suivans  Faucheurs;  tels  sont  1 

Tom5  V. 


7 
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-j-  Genre  GoNolepte.  Gonoleptis, 

Le  genre  Gonolepte,  établi  par  Kirby,  comprend 
Phalangicles  dont  les  palpes  sont  épineux,  les  pattes  po* 
térieures  éloignées  des  autres,  et  à hanches  grandes  so**' 
dées  entre  elles  , et  tantôt  épineuses,  tantôt  mutiques, 
céphalothorax  triangulaire  et  épineux  en  arrière , et  eD^'' 
l’abdomen  caché  en  entier.  Le  type  de  cette  division  est  1® 

Esp.  Gonoleptit  horridus.  Kirby.  Trans.  ofthe  linn.  soc.  of  Lonl'*'' 
vol.  ra.p.  4S2.pl.  22.  fîg.  16. 

Ajoutez  G.  aculeatus.  Kirby.  loc.  cit. 

G.  spinipes.  Gray  ap.  Griffith.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  ao.  fig'' 
Perty.  p.  aoS.  pl.  3g.  fig.  12., 

G,  «)'ma<«r.Perly.  loc.cit.pl.  3g.  fig.  i3. 

G.  chilensis,  Griffith.  Op.  cil.  pl.  ao.  fig.  2 ; Faiicheur  acanthof 
Quoy  et  Gaim.  Voy.  de  l’Uranie,  pl,  82.  fig.  2 et  3, 

Etc. 


Genre  Goniosome,  Goniosoma. 

Ce  genre  est  caractérisé  par  des  palpes  épineux  et  bes^ 
coup  plus  longs  que  chez  les  précédens  5 des  pattes 
longues  et  subégales , celles  de  la  dernière  paire  éloign^^ 
des  autres  et  des  hanches  mutiques;  le  céphalothoï^’ 
est  triangulaire  ou  subtriangulaire, et  épineux  en  arri®** 
et  sur  les  côtés  ; abdomen  caché  en  entier. 

Esp.  Goniosoma  variton.  Perty.  p.  208.  pl.  10.  fig.  4. 

G.  squalidum.  Perty. 

Etc. 


Genre  Cosmète,  Cosmetus, 

Perty  range  dans  ce  genre  les  Phalangides  qui  ont 
palpes  mutiques  et  courts  j les  mandibules  recouvrant^' 
les  pattes  longues , grêles , subégales , celles  de  la  derni^ 


, faucheurs. 

autres,  et  le^  hanches  mutiques;  enfin 
nten  caSé^  convexe, "et  l’abdo- 

Esp.  Cosmetu,  pictus.  Perty.  p.  ,o8.  pl.  4,.  fig.  5 


f Genre  Discosome.  Discosoma, 

comprend  îrs'KngiderLtu^ 

-tiques  comme  - 

sont  assez  longues,  égales  et f ‘^°”t les  pattes 

es,  »bicel.t.“  lZr“’  “ 

E^P.  c,«c.«.  Per, y.  p.  p,.  ^ 


f Genre  Ostracijue.  Ostracidium. 

prUné , djpéiforme  fréttéci  <•«■ 

en  arrière  • l’abdompr.  .r.  1,  ■ ^ tronque  et  mutique 

-p  les  pattes  assez  courte!  Tel^deT^  “Phalotho- 

t ï:  “r ; '■ 

Esp.  «.Per, y.  P.Ï06  pl  Ao  fî- 

O.  iuccmeum.  Ejusd.  p.  20s.  ^ ^ • P • 4o.  fi,,,  i. 


t Genre  Eusarce.  Eusarcus. 

cédens,  niais  dont  1 ™ ^—ux  comme  chez  les  pr 
®Pais;  l’abdom  ^ subovale,  convexe  i 

en  partie  caclié  par  le  céphalothoras 

7- 
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etcpineux  ou  tuberculeux  en  arrière,  enfin  dont  les 
-sont  inégales , les  postérieures  éloignées  des  autres,  et 
hanches  mutiques. 

Esp.  £usarcus  grandis.  Perty.  op.  cit.  p.  206.  pl.  40.  fig.  2. 
Æusarcas  pumUio.  Perty.  p.  aoS. 


^ Genre  Stygne.  Stygnus. 

ïnfin  le  genre  Stygnus  du  même  offre  les  caractères 
"vans  : palpes  épineux,  mandibules  grandes  et  épaisses,  pat^* 
inégales,  les  postérieures  éloignées  des  autres,  et  les  h*'' 
ches  renflées  vers  le  bout  et  légèrement  épineuses  j cépl^ 
lothorax  épineux  en  arrière , abdomen  en  majeure  paf** 
caché  par  le  céphalothorax.  ’ 

Esp.  Stygnus  armalus.  Perty.  p.  207.  pl.  40.  fig.  3.  E. 


LES  PYCNOGONIDES. 

Corps  allongé,  partagé  en  quatre  segmens  distincts. 
pattes  pour  la  locomotion  dans  les  deux  sexes;  en  oui^ 
dans  les  femelles  , deux  fausses  pattes  pour  potier  ^ 
œufs.  Quatre  yeux  lisses , situés  sur  un  tubercule. 

Les  Pycnogonides  forment,  parmi  les  Arachnides 
tennées  trachéales,  une  petite  famille  très  singulière, 
tient  d’une  part  aux  Faucheurs  avec  lesquels  Linné  1’»’^' 
réunie,  et  de  l’autre,  qui  semble  se  rapprocher  pa'  ?" 
rapports,  de  certains  Crustacés,  tels  que  les  Cyames  et  ' 
Chevroles.  Effectivement,  au  lieu  d’être  intermédia*’^ 
entre  les  Faucheurs  et  les  Faux-Scorpions , les  PycnOsf 
nides  nous  paraissent  présenter  un  rameau  latéral, 
sinant  les  Faucheurs,  et  qui  se  dirige  vers  les  Crust»*'* 


ntmphon.  ïor 

^oit  de  cérame  mais  il  ne  s’ensuit  pas  que  ce 

Ces  <ii  ®®  Crustacés  tirent  leur  origine. 

coSes;  Arachnides  vivent  dans  la  mer  Leur 

tincts,  dont  le quatre  segmens  dis- 
par  une  bouché  qm  tient  lieu  de  tête,  se  termine 

palpes  et  souvent  ans  ^'^aucee,  ayant  au  moins  des 
ment  offre  sur  le  d mandibules.  Ce  premier  seg- 

deu"  1”  tr™'' 

petit,  et  se  term'  v segment  du  corps  est 

son  extrémité  Ca  ^ t^ou  à 

stigmates  pariiculi^^c’est  pro“br  point  de 

"ÎLetp.?'*  ‘ 

logie  avec‘'les°Ssf^"'”°“>  avoir  plus  d’anar 

4ons  qu7oÎs^  et  nous 

qu’il  faudraii  1 * classe  formée  par  les  premiers , 

1«  ’ammui  ™L'’Vméb"ré""“  “r 

=aSt  Z 

de  Cuvier  t / n ^ 'gestif  (Voyez  le  Régné  animal 
Le  T’  ?•  ""77.  note).  E 

rines,  quelquefo^s^sL*°7°'^-^^°  plantes  ma- 

qnefois  aussi  sur  des  cétac^éf  On  Xn' 

les  trois  genres  suivans  ' ‘''"''“ait  encore  que 


ntwphojt.  (Njmphum.j 
Souche  ayant  un  tube 


avance , cylindracé  - conique , 


Ou  plutôt  par  la 


peau. 


E. 
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tronqué  , à ouverture  triangulaire.  Deux  mandibules 
articulées,  terminées  en  pince.  Deux  palpes  à cinq 
ticles.  Quatre  yeux. 

Corps  étroit , linéaire , divisé  en  quatre  segmens.  Hui' 
pattes  très  longues  dans  les  mâles  ; dix  pattes  dans 
témelles,  dont  deux  Puisses  et  ovifères. 

Os  tubo  porreoto , cylindraceoconico , trnncato  ; aperU^ 
triangulari.  Mandibulce  duœ  biarticulatæ , apice  chelcdd' 
Pcdpi  duo , quinquearliculcUi.  Oculi  quatuor. 

Corpus  angustum , lineare , segmentis  quatuor  dioisuf^ 
Pedes  longissimi:  octo  iti  masculis,  decem  in  femirds,  q»^ 
rum  duo  spurii,  oviferi. 

Observations.  — Quelque  singulière  que  soit  la  forme  ^ 
Nymphons , ce  sont  de  véritables  Arachnides,  ayant  de  l’anal'’” 
gie  avec  les  Faucheurs  , ce  qu’indiquent  leurs  veux  lisses  , 
sés  sur  un  tubercule  commun.  Comme  ces  animaux  ont 
pattes  très  longues  et  sont  aquatiques  , leurs  mouvemens  lî* 
peuvent  éti'c  que  forts  lents. 

ESPÈCES. 

i.  Nymphon  grossipède.  Nymphum  grossipes. 

iV.  corpore  glabro;  pedibus  longissimis.  Lal. 

Phatangium  grossipes^  Lia. 

JSymphum  grossipes.  Fab.  Syst.  cnt.  4,  p.  4iy. 

Pyanogantim  grossipes.  MulL  Zopl.  dan.  tab.  119.  f.  5-g. 

Olh.  Fab.  Fauna groenl,  p.  229, 

* Nymphon  grossipède.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.,  7.  p.  333.  pl.  65. f’’ 

* Nymphon  grossipes,  Savigny.  Méra.  sur  les  animaux  sans  vertèW®* 
première  partie,  p.  55.  pl.  5.  fig.  2. 

* Sabine.  Append.  du  voyage  du  cap  Parry.  p.  47. 

Habite  la  mer  de  Nonvège  (et  nos  côtes). 

Obsïrv.  l.e  nymphum, graâlt,lxa.tif.  Awrh,  cephalost. , pl.  a3.  (*?<’“!' 
œiscel.  t.  i.  pl.  ig.  fig.  j.  Latrcille.  Encyclop.  pl.  337.  fig- 
Griffith.  Auim.  kingd.  Arach.  pl.  ai.  fig.  4)  et  son 
caro&iienj/j , ibid.  ( * zool.  miscel.  ,t.  I.  pl.  i3.  Lat.  Encyd"!'' 
pl.  35i,  fig.  5)  paraissent  éti-e  deux  espèces  de  notre  genre,  (d 


( I ) C’est  dans  le  volume  du  Zoological  miscellaiiy 


NYMPHON. 


po3 


FBOXICBIXiE.  (Phoxichilus.) 


subo„„i„„,  «à  deui 

■ ““  «'■‘'“'yte  Point  de  pal- 

pes.  Quatre  yeut  lisses.  ^ 

trèsTonV,!Î^f  Huit  pattes 

S^ritLs  r'i  '"r  '«^femelles  deux 

peütes  pattes  de  plus, replieeg,<n  dessous. 

urüm1nti''''^^T]  f mandihulisque  duahus  vel 

.e/  cMaUs.  Palpi  mdli.  O Ju  quatuor  sün- 

oiZï.;frz:rsri'""'“"  - ““ 

subt'us  infleod  infemiL.  P^roulù  spuHi 

•^/w.JJic/iîVey  ne  paraissent  différer  des 
Wymphons  que  parce  qu’iU  n’ont  point  de  palpes  Ils  ont  an«î 
pattes  locomotrices  fort  longes;  m^ais^^ dans  ,es  espSs 

ZTZt  -t^koIE^i! 

- p*vr.tTuï- 

espèces. 

A 

*■  «Pinipède.  Phoxicàilus  spinîpes. 

ckeUfens:  pedit^, 

Pjcnogonun.  spinipes.  Olh.  F'ab.  Faumgroml  p.  aJaj 


^on  genre 

P«ndiceschSe?  si  “P- 

Plus  courts  que  le  he  ^ chaque  côté  de  la  bouche,  sont 
’ et  ont  le  premier  article  très  petit.  Ea 
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xo4 

Phalangium  aculeatum.  Monlagu.  Act.  soc.  Linn.  9.  n.  100.  tab. 
f.S. 

An  nymplmm  hirtum?  Fab.  Syst.  ent.  4.  p.  417. 

* Sabine,  op.  cit.  p.  48. 

Habite  la  mer  de  Norwège,  près  des  rivages.  Celte  espèce  paraît  aW'' 
de  véritables  mandibules  sans  palpes. 

a.  Phoxichile  monodactyle.  Phoxichilus  monodactylus. 

Ph.corpores^<>ro;mandïbuIis  articulatU  ungulo  unico  terminatil'l 
pediiut  longis  spinosis, 

Phalangium spinosum.  Mont.  Act.  soc.  Cinn.  g.  p.  loi.  tab.  5.f.  ?• 

Habite  l’Océan  boréal.  Les  mandibules  ici  ont  plus  de  deux  article* 
ne  sont  point  en  pince,  et  semblent  palpiformes.  Ce  ne  peut  êlf*' 
un  des  nymphum  de  Fabricuis,  d apres  son  caractère  générique. 

* Ajoutez  le 

Phoxichilus  proboscideus.  Sabine,  op.  cit.  p.  48. 


PTCRTOGORfOlff.  (Pycnogonum.) 

Bouche  à tube  simple,  conique,  tronqué,  avancé) 
n'ayant  ni  mandibules , ni  palpes  distincts.  Quatre  yeUi* 
lisses,  rapprochés. 

Corps  allongé,  un  peu  épais,  rétréci  postérieurement) 
divisé  en  quatre  segmens  : le  dei  nier  plus  allongé.  Hc'* 
pattes  pour  la  locomotion,  à peine  plus  longues  que 
corps. 

Os  tubulo  simpUci  conico  truncato  porrecto  ,•  mandibule 
palpisque  nullis  distinctis.  Oculi  quatuor  simpUces  congés^' 

Corpus  elongatum , crassiusculum,  posticè  angustatu0f 
segmentes  quatuor  divisum  : ultimo  longiore,  Pedes  oC^ 
gressorii , corpore  vix  longiores. 

Observations.  — Le  Pjrcnogonon , qu’on  a d’abord  regaré^ 
comme  un  pou,  que  Linné  ensuite  a rangé  parmi  ses  Phalao^ 
ghm  , ressemble  au  cyame  par  son  aspect , et  appartient  néa®' 
moins  aux  Pyenogonides , parmi  lesquelles  il  constitue  un 
très  distinct. 

ESPECES. 

1,  Pycnogonoib  des  baleines.  Pfcnogonum  balæviari*^' 


galéode. 


lob 

Geu.  i.p. 

Fab.  Enl.  syst.  4.  p.  416. 

Mull.  Zool.  dan.  iig.  xo—i^.femina. 

Leach.  AracUn.  cepbalos.  pl.  ï3. 

PItalangiiim  haUenarum.  Lin. 

Habite  I Océan  européen , près  des  côtes , sous  les  nierres  et  se 
trouve  sur  les  baleines.  1 » les  pierres , et  se 


LÉS  faux-scorpions. 


^chélferes.  ^ ‘oit  dù  pattes , soit  île  Iras 

■!«”»«»>  autant  aux  PhalansMes 
imblpnr  y "“Sonides;  mais  ils  continuent  la  série,  et 

des  Péri-  ’ *1'*'^*  grands  palpes,  annoncer  le  voisinage 

des  Pedipalpes  dont  les  Scorpions  font  partie. 

a«  facilement 

"ides  le  PT*’  Pycnogo- 

deux  fausses  quatre  segmens,  et 

"ombre  de  deux  Tu  dT^tre.™"”"'* 

ont  la  inoKure  ^o^restres , courent  avec  agilité,  et 

n’en  connaît  que^lesT'^^^’  malfaisante.  On 

' que  les  deux  genres  suivans. 


GAI.ÉODE.  (Galeodes.) 

*nlnées  nar  grandes,  avancées,  droiti 

P r de  grandes  pinces.  Deux  palpes  Bliform, 
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diformes,  plus  longs  que  les  mandibules,  obtus  et  safl® 
crochets  à leur  extrémité.  Deux  mâchoires.  Lèvre  in^' 
rieure  ou  langue  sternale  un  peu  saillante  entre  les 
choires.  Deux  yeux  sur  un  tubercule  du  corselet. 

Corps  oblong,  mou  , velu.  Abdomen  distinct.  Huit  p**' 
tes  ; les  deux  antérieures  sans  crochets. 

Mandibuloi  duœ  maximæ  ^ porrectœ  , subparallelœ, 
lis  validissimis  terminatœ.  Palpi  dm  filiformes  ^ pecUfi^ 
mes,  mandihulis  longiores,  apice  obtusi  exungidati,  MaS^ 
lœ  duce.  Lalnum  ( lingua  Mernalis , Sav.  ) inter  max0 
subexsertian.  Oculi  duo  thoracis  tuherculo  impositi. 

Corpus  oblongum,  molle , villosum;  abdomine  distinct' 
Pedes  octo  : duobus  anticis  apice  muticis. 

Observations.  Le  genre  des  Galéodes , établi  par  Olivia' 
embrasse  des  Arachnides  fort  remarquables  par  les  deux 
dibules  grandes  et  épaisses  qui  s’avancent  antérieurement,  ^ 
par  leurs  palpes,  qui  ressemblent  à des  pattes  antérieures.  ^ 
l’aspect  de  ces  animaux  , on  leur  attribuerait  dix  pattes  , d®*' 
les  quatre  antérieures  seraient  sans  crochets  ; mais  les 
prétendues  pattes  antérieures  sont  de  véritables  palpes.  ^ 
pince  qui  termine  chaque  mandibule  est  formée  de  deux  doig** 
cornés,  dentés  au  côté  interne.  Les  pattes  de  ces  animaux  ^ 
longues  , un  peu  grêles  , et , sauf  la  première  paire  , 
tarse  est  terminé  par  deux  crochets.  On  observe  un  stigi»*** 
de  chaque  côté  du  corps  , près  de  la  seconde  paire  de  pattes- 

Les  Galéodes  effraient  par  leur  figure  hideuse,  et  surt®“* 
par  leur  vivacité  à courir  ; il  est  probable  que  leur  morsure 
très  venimeuse.  On  les  trouve  dans  les  lieux  sablonneux 
pays  chauds  de  l’ancien  continent. 

ESPECES. 

I.  Galéode  aranéoïde.  Galeodes  araneoides, 

G.  mllosus,  cinereo-flavescens  ; abdomine  glabro.  . 

phalangium  araneoides.  Fait.  Sp/cil,  Zoo),  fisc.  9.  p.  37.  tab.  ' 
7—9- 
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Gal^de  aranéoïde.  Oiiv.Eneycl.  d„  i. 

Sni  ““*•  ™1-  7-  P.  3i3  pl.  65.  f I 

^o/puga  arancoides.  Fab.  Syst  eut  ^ ^ 

; Herb„.  ..  p.  37,.  f,„  I P- 

. Dici.  classiq.  d’hisl.  nat. t.  7.  n hr  „i  r c c.,r 

• ïïr'A  p'-  »■  i-  " 

* sZ^tZ  fV'-  fis-  ^65. 

Hoti/dê  Cap  dé  «Pt-  pl-  =*6.f-  41. 

»aiimeuse.  ®P“®““  » *1»"»  le  Levant.  On  la  dit  trè 

Galéode  fatale.  Galeodes  fatalü 

Habite  au  Bengale. 

if chelicornis. 

ê Géodes  scl!g,ra  P Oliv.  Encyc.  n“  L^' 

Habile  nie  d'Amboine. 

Ajouter  : 

. “ '^4 ; i'!tr'”"'  ■"■  “■  ' 

éur7ÈgypTe7ér*’M  "w 

tères.  p.  î, . eil  ' ^ alekeuaer  dans  son  Hist.  des  insectes  ap- 


FIIffCE.  (Chelifw-) 

PeJtït*  D». 

*élifères  àl™.".'',"’"''' n’  b 

o"„„  ™ mâchoires  conniven 

Gorps  ovni  sur  les  côtés  du  corselet, 

C)  retiecl  en  pointe  antérieurement , api 
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ayant  l’abdomen  annelé.  Huit  pattes , à tarses  terminés  p®' 
deux  crochets. 

Mandibulœ  brèves , apice  didactylœ,  Palpi  duo  lon^' 
sîmi , quinque  articulati , Jracti , brachüformes , apice 
liferi.  Maxillœ  duœ  conniventes.  Oculi  duo  aut  quatuor  th<>' 
racis  lateiibus  insertl. 

Corpus  ovatum,  antice  angustato-acutum  y depressudi 
àbdomine  annulato.  Pedes  oclOy  tarais  biungulatis. 

Observations.  — Les  Pinces  sont  de  petites  Arachnides  <1^ 
Ion  placerait  parmi  les  Pédipalpes,  si  elles  respiraient  par 
branchies.  On  les  prendrait  pour  de  petits  Scorpions  sans  que»*' 
ayant,  comme  les  Scorpions,  deux  grands  bras  avancés,  te^' 
minés  en  pince.  Ces  petites  Arachnides  courent  assez  vite  , ^ 
souvent  vont  de  côté  ou  à reculons  comme  les  crabes.  On  1^ 
trouve  sur  les  pierres  , les  écorces  d’arbres  et  dans  les  maisoU* 
entre  les  vieux  papiers , les  vieux  meubles , où  elles  se  no»*' 
rissent  d’insectes. 

[A  l’exemple  de  Hermann , on  a divisé  ce  genre  en  det** 
groupes  : les  Chédipères  proprement  dits,  qui  ont  le  cotf 
déprimé,  deux  yeux,  les  tarses  d’un  seul  article,  etc.; 
les  Obisies  ( Obisium , Leach)  qui  ont  le  corps  subcyl»*' 
drique,  quatre  yeux,  les  tarses  biarticulés,  etc.  ^ 

ESPECES. 

I.  Pince  cancroïde.  Chelifir  cancroides. 

Ch.  thorace  Uneâ  transeersâ  imprtssâ  bipartito;  ebdomine 
Phalangium  canercides.  Lin. 

Ceotf.  *.  p.  6i8. 

Chelijer.  Scorpion  araignêe.lM.  Gen.  i.  p.  i3j,  n“  t. 

Pince  cancroïde.  Lat.  Hist  nat.,  etc.  7.  p.  141.  pl.6i.  f.  9. 

1 Scorpio  cancroides.  Fab.  Sjst.  ent.  a.  p.  436. 

Obisic  cancroïde.  Walekenaer.  Faune.  Paris,  t.  3.  p.  sSa, 

• Treviraniis.  op.  cit.  t.  i.  pl.  3.  fig.  6,  7. 

• Chelifer  cancroides.  Duméril.  Dict.  des  St,  nat.  Insec.pl.  56,  B» 

• Guérin.  Encyclop.  t.  10.  p.  i3a. 

• De  Théis.  Ann.  des  Sc.nat.  t.  37.  p.  69.  pl.  3.  fi,.,  j. 

• Griffith,  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  sS,  fig,  3, 
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Europe,  dans  les  maisons,  etc.  Espèce  commune. 

in^e  fasciee.  Cheli/erjasciatus. 

«raniec/jH  subdivisa  • abdomlne  pîlis  spatulatis 
‘’^^nsversafascialoschns  basiturgidis.  ^ 

forpjo  tuspidus.  Natur.  hist.  5.  tab,  5.  F. 

Ecyeop.bri,Sup.pl.aa. 

• lr’;ï‘'  '■  ’■  f'- 

Habite  en  Europe. 

• Pince  cimicoïde.  Chelifer  cimicoides. 

lis.  ‘ransversd  divisa;  brachiis  mcdiocribus;  chelis  ora- 

^‘orpio  cimicoides.  Fab.Syst.  cnt.  a.  p.  435 
Herm.  Aptérol.  pl.  f.  g/  ^ ^ 

f^^';™nfe.Lair.Gen.i.p  ,33  ’ 

Guenn.  Encyclop.  t.  10.  p.  ,33 

Etc  V pierres,  les  écorces. 

V.vl  ‘''“'>'‘>^‘‘‘°ides.  Leach.Aracb. cephalost,  pl.  a3.  fri 

y Z aussi  le  Chelifer  Irambidioides.  Lat.  Gen.  t.  p.  133 
T Ajoutez  : 

• ffcTO.  Lcach.  Zool.  miscel.  t.  3 p 4o  ni  f a 

: Zau-eillii.  Lcacli.  Icc.  cit  fig  5 ^ ^ ' 

. I-each.  lue.  cit.  pi.  x4a.  fig.  a. 

“ rr.r;  *■  - ad., 

• t 

^ loc.  cit.  pl.  3.  fig.  3.  ^ ■ ”■  P'‘  ^o-  Q — Thcis, 

lfg;^-^-Hahu.op.ci,.p.53.pl.6o.  fig.  ,4„. 

^aJica  qne  wlT!*vouirS^  ■»-- 

de  Latreille  sinsi°  i 

^"“(Apterol.p.  ‘le  Her- 

^scriptiQjj  tlétaillpp  A ^ ‘ (leThéis  a donné  une 

‘^‘^sNatiirelles  t ‘lans  les  Annales  des  Scien- 

’ • > P-  63.  ( pl.  I,  fig.  3.^  £ 
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ORDRE  premier. 


ARACHNIDES  EXANTENNÉES-BRANGHIALES. 

Point  d'antennes.  Des  poches  branchiales  pour  la  respif* 
tion.  Six  à huit  yeiLV  lisses. 

Dans  les  Arachnides  de  cet  ordre,  l’org-anisation  a o'S' 
tenu  un  avancement  bien  plus  grand  encore  que  dans  ceU' 
des  ordres  precëdens , et  la  différence  est  si  grande 
1 on  pourrait  être  tenté  d’en  former  une  classe.  En  eff«‘ 
non-seulement  ces  animaux  respirent  par  de  véritable 
branchies,  et  n offrent  plus  de  trachées  sous  quelque  foi'*"' 
que  ce  soit  (i)j  mais  ils  possèdent  un  système  de  cird> 
lation  déjà  éminemment  ébauché,  puisqu’on  leur  obser'' 
un  cœur  allongé,  dorsal  et  contractile,  d’où  partent, 
chaque  cote,  des  vaisseaux  divers. 

Deux  a huit  ouvertures  stigmatiformes , situées  sous*' 
ventre  de  l’animal,  donnent  entrée  au  fluide  respiratoif^’ 
qui  pénétré  dans  autant  de  petites  poches  particulière^ 
et  comme  les  parois  intérieures  de  ces  poches  sont  muni'" 
de  petites  lames  saillantes  et  vasculifères , le  san®  y vi^*^* 
recevoir  1 influence  de  la  respiration.  Ce  sont  laies  hrf*' 
chies  de  ces  Arachnides , et  l’on  sait  que  le  propre  de 
organe  respiratoire,  partout  si  diversifié  dans  sa  forifl^ 


(i)  Quelquefois  il  existe  chez  ces  animaux  des  trachées  ^ 
même  temps  que  des  poches  branchiales.  Voyez  les  Obser''^ 
dons  de  M.  Dugès  consignées  dans  la  nouvelle  édition  du 
animal  de  Cuvier,  Arachnides,  pl.  4.  g. 


PEDIPA-XiPES*  1 1 i 

est  n • > 

^ respirer,  soit  l’eau,  soit 

®ffre  tm  Arachnides  exantenne'es- branchiales 

P®^pes  1 ' ïn^ndibules , deux  mâchoires , deux 

intérieure  d”^  I^eur  tete  se  confond  avec  la  partie 
huit.  **  tronc,  et  leurs  pattes  sont  au  nombre  de 

Ces 

ieur  mnr  ’ri^^nt  de  proie,  ont  un  aspect  liideux,  et 
”ti^faisante  "^est^^d  piqure,  toujours  plus  ou  moins 
Piys  chauds  ’ espèces,  surtout  dans  les 

I Sect.  Les  Pédipalpes  ou  les  Scorpionides. 

Ecr.  Les  Pileuses  ou  les  Aranéides. 


Troisième  Section. 


hES  PÉDIPALPES  ou  SCORPIONIDES. 

St' S/"”**’  * ''»»  »»'■-*,  >er- 

a di.- 

W du  vtnlm.  ‘ nUuis  à la 

paî^  i“Ssr;rs, sc„,pi„„ij,, , 

y tiennent  par  plusieurs  rapports  res  a et  qu’ds 
Remarquables  par  leurs  grands  paines 
^rmedebras  nar.is=  . . s avancent  en 

fipportsj  mais  elles  s’  Aranéides  par  leurs 

Pi^pes  ne  \®**tiguent  toutes,  parce  que  leurs 

P ent  jamais  les  organes  sexuels  mâles. 
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qu’elles  ne  filent  point,  quelles  manquent  effectiveniê"' 
de  filière  ; enfin , parce  que  leur  abdomen  est  distinct^ 
ment  annelé.  Comme  elles  ont  plus  de  quatre  jeux , on  ^ 
les  confondra  point  avec  les  Faux-Scorpions  qui  oo* 
comme  elles , des  palpes  grands  et  avancés. 

Ces  Arachnides  sont  très  suspectes,  et  l’on  a lieu 
craindre  leur  morsure  ou  leur  piqûre.  Parmi  elles, 
distingue  les  genres  Scorpion,  Thélyphone  et  PhryU® 
en  voici  l’exposition. 


SCOB.PION.  (Scorpio..) 

Deux  palpes  grands , épais,  en  forme  de  bras,  à dern'^ 
article  plus  épais  et  en  pince.  Mandibules  courtes , droü^ 
et  aussi  en  pince.  Mâchoires  courtes , arrondies.  Six  o' 
huit  yeux. 

Corps  oblong,  divisé  en  plusieurs  segmens,  et  roU'’ 
postérieurement  d’une  queue  allongée,  noueuse, 
minée  par  un  aiguillon  arqué.  Deux  lames  pectinées  ^ 
mobiles,  insérées  sous  le  ventre  à la  base  de  l’abdom^^ 
Huit  stigmates  : quatre  de  chaque  côté.  Huit  pattes. 

Palpi  duo  inagni , crassi,  brachia  œmulantes  : artic^ 
ultimo  crassiore,  chelato.  Mandibulæ  brèves,  rectœ , cJ^ 
latœ,  Maxdlæ  brèves , rotundaiœ,  Oculi  sex  aut  oclo. 

Corpus  oblongum,  segmentis  pluribus  division,  posf'‘' 
caudatum  : caudâ  elongatâ , nodosâ , aculeo  arcuato 
ndnatâ.  Laminœ  duœ  pectinatæ , mobiles , injra  basiin 
dominis  insertœ,  Stigmata  octo  : utrinque  quatuor. 
octo. 

Observations.  — Aucun  genre  n’est  plus  remarquable  ^ 
celui  des  Scorpions  ; les  espèces  qu’il  comprend  sont  au.’t 
très  Arachnides  branchiales  ce  que  les  Ecrevisses  sont  par  1^^ 
figure  aux  crustacés  brachiures.  Aussi , de  meme  que  les  A’'' 


SCORPION. 


néid 

rnêmp  fileuses  rappellent  la  figure  des  crabes, 

Ecrevisse  *4-  rappellent,  en  quelque  sorte,  celle  des 

touioiirt  t ‘'■^nmoins,  les  Scorpions  sont  des  aninaaux  hideux, 
«liauds  * dangereux  , surtout  dans  les  cliraats  très 

^®nr  ouéiio'^  ^ piqûre  qu  ils  peuvent  faire  avec  l’aiguillon  dont 
decet  aim.-ir*^  ®nus  l’extrémité 

Venimeuse  * ***'  servant  d’issue  à une  liqueur 

'luelques”nf*°*'*  ° corps  allongé  ; le  corselet  composé  de 

antérieSent”1-abd"‘'""“'’"  ’ pl«s  grande  , est  échan- 
®'^plus  étroite  nue  v , domen  annele  ; la  queue  plus  longue 
«ière  qu’il  y e * ‘ *““n™cn.  Leurs  yeux  sont  situés  de  ma- 

antérieur  du  cowel  t ‘^^’aque  côté  sur  le  bord 

Prochés  et  placés  sur  le  ’ ''^P' 

situés  près  de  h naîc.  de  ce  corselet.  Les  deux  peignes, 

de  leurs  dents  sel  du  ventre  , varient  dans  le  nombre 

Cesanim  ’ ““  (*) 

clonnrhoe  ^ carnassiers,  saisissent  avec  leurs  serres 

*■^60  Pai„,,:„  «isectes  qu’ils  rencontrent,  les  piquent 

mandîK  V leur  queue,  et  les  font  passer  entre  leurs 

hachant  et  dans  l’intérieur  des  maisons  se 

P°i»t  darsTes‘^narf^-H’  f la  lumière.  On  n’en  voit 

régions  air^t  " ‘’r  ‘ dans 

f,ions  australes  et  en  Afrique,  etc. 

-divisé  par  Leach,  et  plus  ré- 
d^^yeux  , ces  «^[u^ÏhÏs"^  etHemprick,  d’après  le  nombre 
■^^orpio„s  qu’aux  ÏnÏe  «om  générique  de 

nom  de  à celles*  de  six  yeux,  et  donnent  le 

ont  dix  yeux  consr/  ?"  «eorpionides  nui 

berg  et  Hempvr^rS^ 

portant  dou.e  yeux.  Ces  caractères  ne  p^t.ïlT  0: 


^yez  les  Mémoires^de*T*^'*  • ^ °Jganisation  des  Scorpion! 

I-éon  DuCr  T ( ^ermischte  Scàrificn)é 

Tomb  V ““  Pl>ys*q"c , 1817.)  etc.  ^ E. 

8 


HISTOIRE  DES  AEA.CHNIDES. 


ii4 

coïncider  avec  des  différences  importantes  dans  l'ensemble 
l’organisation , et  ne  méritent  peut-être  pas  de  servir  de  bas^ 
pour  rétablissement  de  divisions  génériques.  E. 

ESPÈCES. 

I.  Scorpion  d’Afrique.  Scorpio  afer, 

s.  nigricans  ; pectinilus  Iredecimdentatis  ; manibus  subcordaüs  scO  ' 
bris  piioâis;  ocuUs  octo. 

Scorpio  afer.  Lin.  Fab.  syst.  ent.  a.  p.  434. 

* Koes.  los.  3.  tab.  65.  Séba.  Mus.  i,  t.  70.  f.  i.  4. 

Latr.  Hist.  nat.,  etc.,  voU  7.  p.  120.  pl.  60.  f.  i. 

Ejusd.  Eucyclop.  pl.  262.  fig.  t. 

* Règne  anim.  t.  4.  p;  270.  etc. 

■*  Griffith.  Ânitn.  Kingd.  Ârach.  pl.  i.  fig.  2. 

* Guérin.  Iconograph.  Aracb.  pl.  3.  fig.  2. 

* Bulhus  afer.  Koch,  Arachnides  (suite  de  l’ouvrage  de  Hahn.)  t. 
pl.  17.pl  79-  %•  175- 

Habite  en  Afrique  et  dans  les  Grandes  Indes.  C’est  la  plus  grand* 
des  espèces. 

a.  Scorpion  d’Europe.  Scorpio  europæus. 

S,  fuscus  ; pectinibus  novem  dentatis  ; manibus  ungulatis;  ocults  seî' 
Scorpio  europæus.  Lin.  Fab.  syst.  a.'p.  435. 

Latr.  Gen.  i.p.  i3o. 

* Ejusd.  Encyclop.  pl.  262.  fig.  4-  Règne  anim.  t.  4.  p.  270. 
Herbst.  naturg.  skorp.  tab.  3,  f.  1-2. 

Habite  l’Europe  australe. 

3.  Scorpion  jaunâtre,  Scorpio  occitanus. 

s.  flaeescens  ; pectinibus  ntiginii  octo  dentibiis  ; caudâ  corpore  loU' 
giore,  Uneis  eleeat'is  instructâ. 

Scorpio  occitanus.  Atnor.  Lat.gcn.  i.p.  l32. 

Scorpio  tunetanus.  Herbst.  nat.  skorp.  t.  3.  f.  3. 

* Scorpio  occitanus.  E,  Dufour.  Journ.  de  pbysiq.  1817. 

* Leach.  Edimb. Encycl.  t.  7.  p.  428. 

* Buthus  occitanus.  Ejusd.  zool.  mis.  t.  3.  p.  53.  pl.  143. 

Habite  l’Europe  australe , l'Espagne , la  Barbarie.  Il  n’a  que 

yeux. 
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Scorpion  à bandes.  Scorpio  fasciatus. 

s,  abbrenatus  ; dorso  fasciis  albis  fttscisque  variegalo  ; pectinibus  OC'^ 
todentaûs,  oculis  seplem  ; caudâ  gracUi , abdominc  breyiore. 
Habile  aux  cnvb’ons  de  Celte,  en  Languedoc.  Celte  espèce,  bien  dis- 
tincte du  Scorpion  d’Europe , semble  avoir  des  rapports  avec  le 
S.  maurus  de  Fabricius.  L’animal  a trois  petits  yeux  en  ligne 
transverse  sur  le  milieu  du  corselet,  et  deux  de  chaque  côté.  Son 
dos  présente  quatorze  bandes  trausverses,  les  unes  très  brunes , et 
les  autres  blanches  ; celles-ci  sont  un  peu  moins  larges.  Le  corps 
est  blancliàtre  en  dessous  ; chaque  peigne  a huit  dents. 

Etc. 

Ajoutez  : 

Scorpio  bahiensîs.  Perty.  Deleotus.  p.  200.  pl.  3g.  lig.  n. 

Buthus  palniauts.  Hempr.  elEhrenb.  Symbol. physica.  Animalia  ar- 
tieulata.  Aracb.  pl.  i.  fig.  r. 

Buthus  spinifer.  Eorumdcm.  loc.  cit.  pl.  i . Gg.  2. 

Buthus  fdum.  Forum,  loc.  cit.  pl.  3.  6g.  3. 

^ Androcloum  quinquestriatus.  Eornmdem  loc.  cil.  pl.  i.  fig.  5. 
■dndroctonus  tuneftmus.  F.orumd.  loc;  cit. — S,  tunetanus  ? Herbst, 
tll.  Gg.  3.  S.  occUanus ? Audouin,  Savigny.  Egypte.  Aracb. 
pl.  8.  Gg.  I. 

* Androctonus  macrocenlrus.  Hem.  et  Ehreu.  loc.  cit.  pl.  i.  Gg.  6, 
Androctonus  ihebanus.  Eorumdem.  loc.  cit,  pl.  i.  Gg.  4. 
Androctonus  citWnHs.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  î.  Gg.  2. 

^ Androctonus  funesttu.  Eorumdem.  loc.  cil.  pl.  2.  Gg.  3. 

^ A,  liosoma.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  2.  Gg.  6. 

^ A.  melanophysa.  Eorumdem.  loc.  cit.  pl.  Gg.  8. 

A.  bicolor.  Eonimdem.  loc.  ciL  pl.  2.  Gg.  4..  — S.  austraiis.  Au- 
^ douin.  ap.  Savigny.  Eg.  Aradi.  pl.  8.  Gg.  3. 

A.  scaber,  Hemp.  cl  Ehrenb.  loc.  cil.  pl.  2.  Gg.  7. 

A.  variegatus.  Guérin.  Magas.  de  zool.  l.  2.  cl.  'VIII.  pl.  2. 

k Sternberg  a découvert  récemment  dans  le  terrain 

omllier  des  environs  de  Rodnitz  en  Bohême , des  Scorpions 
ssiles  qui  diffèrent  ù quelques  égards  des  espèces  actuelles, 
>iont  reçu  le  nom  générique  de  Cyclophthalmüs,  à raison 

•.Ib  de  leurs  yeux,  dont  le 

est  de  la  comme  chez  les  Androctones  (Voyez  Actes 
musee  de  Bohême,  août  i835,  et  Buckland.  Géol.  and 
''»«ral.p.4o6.  pl.46’}.  E. 


8, 


HISTOIRE  DES  AHiCHNIDES. 


Il6 

THÉX.TFHOME.  (Thelj-plionus.) 

Deux  palpes  en  forme  de  bras,  plus  courts  que 
pattes,  terminés  en  pince.  Mandibules  écailleuses,  é*' 
pince.  Deux  mâchoires  conniventes.  Huit  yeux. 

Corps  oblong,  corselet  ovale;  abdomen  annelé,  terminé 
postérieurement  par  une  soie  articulée,  et  caudiforis* 
Huit  pattes. 

Palpi  duo  hrachia  œmulantes , pedibus  breviores , api^ 
chelati.  Mandibules  corneœ,  didactjlœ,  Maxillœ  duœ  cofl' 
nieentes.  Oculiocto. 

Corpus  oblongwn;  thorax  ovatus;  abdomen  annulaturrit 
posticè  setâ  caudiformi,  articulatâ  terminatum,  Pedes  oeP 

Observations.— Quelques  rapports  qu’aient  les  Thelyphont- 
avec  les  Scorpions  , ce  sont  des  Arachnides  fort  différente^ 
Elles  n’ont  point  de  lames  pectinées  sons  le  ventre , point  d’a>' 
guillon  à l’exfrémitc  de  leur  filet  caudiforme.  Ces  animaux  sei®' 
blent  former  une  transition  des  Scorpions  aux  Phrynés.  Leii*' 
yeux  sont  disposés  en  trois  paquets  : leurs  pattes  antérieur^ 
sont  longues  , menues,  tentaculaires. 

[Chez  les  Thdlyphones , les  palpes,  en  forme  de  bras  > 
présentent  pas  des  organes  appartenant  par  leurs  fonctions  ' 
l’appareil  de  la  génération.  Les  pattes  de  la  première  pail* 
sont  dépourvues  d’ongle,  et  ont  le  tarse  multiarticulé  et  fil^ 
forme,  tandis  que  les  autres  sont  robustes  et  terminés  p*' 
deux  fortes  épines  ayant  la  forme  de  griffes  ; l’abdomen  d* 
gros  , ovalaire  , et  porte  en  dessous , près  de  sa  base , les  stif 
mates  qui  sont  recouverts  par  une  plaque  ; enfin  les  sacs  p>*^ 
inonaires  ou  branchiaux  sont  au  nombre  de  quatre  ou  de 

E. 

ESPÈCE. 

I.  Thélyphone  proscorpion.  Thelyphonus proscorpio, 

Phalangîum  caudatum,  Lin. 

Pall.  spicil.  zool.  faso.  9.  p.  3o.  lab.  3.  f.  x-2. 

Tarantula  caudata.  Fab.  Syst.  2.  p.  433, 
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^helfphonus  proscorpio.  Lat.  Cen.  i.  p.  i3o. 

l^jusd.  HUl.  nat.,  ctc.,7,  pl.  j3s,  pl.  60.  f.  4. 

* Ejusd.  Encycl.  pl.  344.  Cg.  3 et  pl.  345.  Cg.  i , 7,  10  et  I2.‘ 
Ttieijphoniis  caudatui,  Kjusd.  Anim.  t.  4.  p.  267.  etc. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  I.  fig.  3. 

Guérin.  Iconographie.  Arach.  pl.  3.  fig.  3. 

* Eucas.  Monogr.  du  genre  Thélyphone.  Mag,  zool.  i835.  Cl.  VIH. 
pl.  9.  fig.  T. 

Habile  aux  Indes  orientales. 

Latreille  pense  que  le  Thélyphone  des  Antilles,  que  l’on 
nomme  le  yinaigrierix  la  Martinique,  parce  qu’il  répand  une 
odeur  acide,  est  une  espèce  particulière.  Voy.  le  journal  de  Physi- 

^ que,  juin  1777. 

Un  jeune  entomologiste  attaché  au  Muséum  d'histoire  naturelle , 
M.  Lucas , vient  de  publier  de  nouvelles  observations  sur  ces 
Arachnides,  et  d’augmenter  considérablement  le  nombre  des  es» 
pèces.  Il  en  a décrit  5 sous  le  nom  de  Thelyphonm  gigunteus 
(Lucas.  Monogr.  du  genre  Thélyphone,  voy.  dans  le  Magas.  de 
zoolog.  de  M.  Guérin,  i835.  Cl.  8.  pl.  8),  de  Thel.  mftmanus 
(Lucas,  loc.  cit.  pl.  10.  Cg.  i),  de  Thet.  ruftpes  (Lucas,  loc.  cit. 
pl.  9.  fig.  a),  de  Thel.  angustus  (loc,  cit.  pl,  10.  fig.  3),  elle  Thel, 

Spinimanus  (Ejusd.  loc.  cil.  pl.  10.  Cg.  2).  E. 


FHHTNJÉ.  (Phrynus.) 

palpes  fort  longs,  épineux,  onguiculés  à leur 
G^rnet.  Mandibules  courtes,  droites,  dldactyles.  Deux 
otres  divergentes.  Lèvre  inférieure  avancée,  four- 
au  Sommet.  Huit  yeux. 

^orps  oblong , déprimé.  Corselet  réniformé.  Abdomen 
Presque  pédicule.  Huit  pattes.  Les  deux  antérieures  pres- 
que filiformes. 

^ ^alpi  duo  prœlongi , spinulosi,  apice  unguiculati.  Mandi- 
brèves  ^ rectœ^  didactylæ.  Maxilice  duce  divaricateef 
^lum  porrectum , apiee  furcato.  Oculi  octo. 

^ fpus  oblongum,  depressum.  Thorax  reniformis.  Ah- 
Pedes  octo  : duobus  anticis  filifor- 
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Observations.  — On  sent  que  les  Phrynés  avoisinent  de  très 
près  les  Aranéides.  Elles  ont , comme  ces  dernières  , l’abdonieB 
bien  séparé  du  corselet  et  même  presque  pédicule;  enfin  elUs 
Dont  plus  les  palpes  chéliferes.  Néanmoins  elles  ont  encore  le* 
mandibules  didactyles  , et  leur  abdomen  est  annelé  transversa' 
Jement.  Leur  défaut  do  queue  et  leurs  palpes  les  distinguent 
des  Scorpions  et  des  Thélyphones. 

Ces  Arachnides  ont  la  tête  confondue  avec  le  corselet,!^ 
corps  glabre,  les  palpes  coudés,  les  yeux  disposés  en  trois  pa' 
quets  ; elles  sont  probablement  très  venimeuses. 

ESPÈCES. 

1.  Phryné  rénifortne.  Phrjnus  reniformis. 

Ph,  pttlpîs  spinoso-serratis  ^ eorporis  longltudine  ; pedibas  aPfV 
cis  loiighsirms,fiiiformibus. 

Phalangium  renifarme.  Lin.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  p.  33.  tab' 
3.  f.  3-4. 

Tarentula  renijormîs.  Fab.  Syst.  2.  p.  43s. 

Phijnits  reniformis.  Lat.  Gen.  ï.  p.  12g. 

* Ejusd.  Encyclop.  Méth.  ins.  pl.  344.  fig.  i, 

* Griflilli.  Anim.  Kingd.  Aracli.  pl.  i.  fig.  r. 

* Guérin.  Icouogr.  Aiacli.  pl.  3.  fig.  i. 

Habile  rAmèrique  méridionale,  les  Antilles. 

2.  Phryné  lunulée.  Phryms  limatus. 

Ph.palpis  corpore  subtriplo  longioribus , apice  spinosis ; thorace  /«' 
nato. 

Phalangium  lunatum.  Pallas.  Spicil.  zool.  fasC.  g.  p.  35.  tab.  3. 

— Tarantula  lunata.  Fab.  p.  433. 

Phrynus  lunatus.  Latr.  Gcn.  i.p.  128. 

£jusd.  hist.  nat.  etc.,  7.  p.  i36.  pl.  61.  f.  1. 

* Ejusd.  Encycl.  pl.  343.  fig.2. 

Habile  les  Indes  orientales,  et  peut-être  aussi  l’Amérinue. 

Etc. 

i Ajoutez  : 

* Phrynus  variegatus.  Perty.  op.  cit.  p.  200.  pl.  3g.  fig,  10. 
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I^ES  ARANÉIDES  ou  ARACHNIDES^  PILEUSES. 

simples,  en  forme  de  petites  pattes  : ceux  du  mâle 
portant  les  organes  fécondateurs.  Mandibules  terminées 
Po-r  un  crochet  mobile.  Abdomen  sans  anneaux , ayant 
^J^atre  à six  filières  a l’anus. 

Ees  Aranéides,  fort  nombreuses  et  diversifie'es  , consti- 
'■'itint  la  dernière  famille  de  la  classe  des  Arachnides.  Elles 
paraissent  les  plus  perfectionnées  de  cette  classe, les 
P éminemment  distinctes  5 et  quoiqu’elles  se  terniiiient 
cul-de.sac  ^ n’offrant  aucune  transition  à d autres 
_^sses , elles  ont  un  rapport  remarquable  avec  les  crusta- 
dans  leurs  organes  sexuels  toujours  doubles  sur  les 
'"dividus  , quoique,  néanmoins,  ceux-ci  ne  soient  munis 
d’un  seul  sexe.  Leurs  organes  respiratoires,  réduits  à 
petit  nombre  de  poches  branchiales  [deux  seulement] 
^‘^ntrent  en  cela  un  perfectionnement  qui  ne  peut  être  le 
Propre  de  ceux  qui  sont  plus  nombreux. 

, -Arachnides  sont  distinguées  des  Scorpionides  ou 
J "’palpes,  parce  qu’elles  n’ont  ni  palpes  ni  mandibules 
lelifères  J que  leurs  palpes , quoique  saillans , sont  plus 
J^Urts  que  les  pattes,  et  qu’ils  sont  filiformes,  ressem- 
lant  à deux  petites  pattes  antérieures;  que  leurs  mandi- 
“Ulesso'nt  terminées  chacune  par  un  crochet  mobile  que 
animal  replie,  soit  transversalement  sur  le  bord  anté- 
et  souvent  denté  de  la  mandibule,  soit  au-dcsso«s; 

P^rce  que,  sous  l’extrémité  supérieure  de  cr  <"iO- 
^en^*  aperçoit  une  petite  ouverture  pour  la  sertie  du 
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Ce  qui,  en  outre,  caractérise  singulièrement  les  Ara* 
neicles,  cest  d avoir  près  de  l’anus  en  dessous,  quatre  à 
six  mamelons  qui  sont  autant  de  filières  par  où  l’animal 
fait  sortir  des  fils  d une  ténuité  extraordinaire,  et  qui  lui 
servent , soit  à envelopper  ses  œufs , soit  à tapisser  sa  de- 
meure, soit  a former  des  toiles  pour  tendre  des  pièges 
aux  insectes,  et  souvent  pour  se  suspendre. 

Les  Aranéides  ont  le  corps  divisé  en  deux  parties  ’< 
I en  tronc  ou  corselet  qui  est  inarticulé,  porte  six  à huit 
yeux  lisses,  et  avec  lequel  la  tête  est  confondue;  2°  eU 
un  abdomen  fixe  à la  partie  postérieure  du  tronc  par  uU 
petit  pédicule.  Cet  abdomen  est,  en  général,  mou,  tandis 
que  le  tronc  est  plus  ferme  et  presque  crustacé;  il  est  oi' 
dinairement  sans  anneaux , ou  n’offre  que  des  plis. 
disposition  des  yeux,  selon  les  races,  varie  beaucoup  et 
peut  servir  avantageusement  pour  établir  des  divisions 
dans  cette  famille.  On  a employé  cette  considération,  ainsi 
que  celle  des  diverses  sortes  de  toiles  que  font  un  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Il  n est  pas  vrai , comme  on  l’a  cru , que  ce  soit  à deS 
Araneides  que  soient  dues  ces  masses  toujours  tombantes 
de  fils  très  blancs,  nommés  vulgairement  coton  de  U 
•tierge^  qu  on  aperçoit  dans  l’atmosphère  uniquement 
dans  les  beaux  Jours , où  un  ciel  très  clair  succède  à uP 
brouillard.  J en  ai  établi  les  preuves,  dans  mes  ouvragesi 
par  des  observations  et  des  faits  qui  ne  peuvent  laisser 
doute  à cet  égard,  (i) 

Nous  avons  dit  que  les  organes  sexuels  étaient  double^ 
dans  chaque  sexe.  Effectivement,  ceux  du  mâle  sont  si' 
tues  a 1 extrémité  des  palpes,  y forment  un  bouton  ou  uP 

(l,  Latreille  a montre  que  l’opinion  de  notre  auteur  n’e®* 
pas- adnissible,  et  que  c’est  à des  Arachnides  qu’il  faut  attribu®*^ 
ces  Us.  Voyez  le  Règne  animal  de  Cuvier,  2'  édition,  t. 
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^•iflement  en  massue,  et  sont  renfermés  dans  une  cavité 
**  dernier  article  de  chaque  palpe  (i).  Ceux  de  la  femelle 
pareillement  doubles,  mais  rapprochés;  ils  sont  placés 
P* *’cs  de  la  base  du  ventre,  entre  les  organes  respiratoires , 
offrent,  pour  ouverture  au-dehors,  deux  conduits 
'^‘^uleux , cachés  dans  une  fente  transverse. 

. Quant  aux  organes  respiratoires  des  Aranéides,  ils  con- 
^^steni  en  deux  poches  branchiales  situées  de  chaque  côté 
P*’os  de  la  base  du  ventre,  et  dans  lesquelles  sont  de  pe- 
lames  en  saillie  et  adhérentes  aux  parois  de  ces  po- 
(s).  Leur  ouverture  forme  en  dessous  deux  stig- 
^i^tes  recouverts , la  membrane  qui  les  recouvre  laissant 

fente 

transverse  pour  le  passage  de  l’air.  Ces  poches 
peuvent  être  considérées  comme  des  poumons  : leur 
*'®^actère  ne  le  permet  pas.  Elles  sont  analogues  à la  po- 
j.  ® Unique  et  respiratoire  de  certains  mollusques  traché- 
Pudes  qui  ne  respirent  que  l’eau. 

Les  Aranéides  sont  toutes  très  carnassières, sucent  avec 
bouche  et  à l’aide  de  leurs  mâchoires , les  insectes 
elles  peuvent  saisir,  les  retiennent  et  les  tuent  avec  les 
^^ochets  de  leurs  mandibules.  Elles  sont  presque  toutes 
Oestres,  courent,  la  plupart  avec  agilité,  ont  une  phy- 


pj'^}  palpes  remplissent  un  rôle  très  important  dans  la  fé- 
ation  ; mais  c’est  dans  l’abdomen  que  se  trouvent  les  or- 
es Sécréteurs  et  éjaculaleurs  des  liquides  spermatiques  ; les 
e ipes  paraissent  servir  à exciter  les  organes  femelles  et  à y 
roduire  la  liqueur  fécondante  que  ces  appendices  recueil- 
®**t  sous  l’abdomen  après  son  éjaculation.  Voyez  à cet  égard 
observations  de  Treviranus  (Vermischte  Schriflcn),  de 
Walckenaer(Hist.  des  Ins.  aptères,!,  i),  et  surtout  de 

• ûugès  (Annales  des  Sciences  naturelles , a“  série,  t.  6).  E. 
an'*  pour  la  disposition  de  ces  organes  les  planches 

du  de  M.  Dugès , publiées  dans  la  troisième  édition 

®6ue  animal  de  Cuvier.  E. 
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sionomie  repoussante,  et  sont  plus  ou  moins  venimeuses- 
Comme  cette  famille  est  extrêmement  nombreuse  en  races 
diverses,  qu’elle  offre  des  caractères  assez  multipliés 
de  différens  ordres , on  a beaucoup  varié  dans  la  manièr® 
d’y  former  des  divisions.  On  n’en  formait  d’abord  qu’uP 
seul  genre  sous  le  nom  à' araignée,  et  tout  le  monde  effec- 
tivement reconnaît  et  désigne  ces  animaux  sous  cette  dé- 
nomination; mais,  maintenant,  on  les  partage  en  un  gratié 
nombre  de  genres  différens.  Pour  cet  objet,  il  faut  con' 
sulter  les  intéressans  ouvrages  de  MM.  Waeckenaer  c‘ 
Latreilee.  Quoique  profitant  toujours  des  observations 
de  M.  Latreille,  et  de  la  méthode  très  naturelle  qu’il  a éta- 
blie en  dernier  lieu,  je  ne  partagerai,  néanmoins,  les  Ara' 
néides  qu  en  quatre  genres , et  les  diviserai  de  la  maniéré 
suivante. 

[Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  les  Arachnides 
ont  été  le  sujet  d’un  grand  nombre  de  travaux  importansi 
1 organisation  intérieure  de  ces  animaux  a été  étudiée  paf 
M.  Tréviranus  , Dugès,  etc.,  leur  développement  par  III- 
Herold,  et  leur  histoire  zoologique  par  Leach , Hahn » 
M.  Savigny , M.  Léon  Dufour,  M,  Perty  et  plusieurs  aU' 
très  naturalistes;  enfin,  M.  Walekenaer,  à qui  l’on  devai* 
déjà  tant  de  recherches  sur  ce  sujet , vient  de  publier  1« 
premier  volume  d’un  traité  général  sur  les  ArachnideSi 
auquel  nous  renverrons  le  lecteur  pour  les  détails  que  1» 
nature  de  1 ouvrage  de  Lamarck  ne  nous  permet  pas  d’iC' 
diquer  ici.  jr 


DIVISION  DES  ARANÉIDES. 

(i)  Mandibules  ayant  leur  crocliel  replié  en  travers  sur  le  bord  s»' 
périeur  interne. 

Filières,  soit  formant  toutes  peu  de  saillie,  soit  saillantes  au  nom- 
bre de  quatre. 
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Araignée. 

(2)  Mandibules  ayant  leur  crochet  fléchi  en  bas  ou  en  dessous. 

Deux  filières  plus  grandes  et  plus  longues  que  les  autres  ; celles- 
ci  très  petites. 

(a)  Palpes  insérées  à la  hase  des  mâchoires , sur  une  dilatation  exté- 
rieure  èt  inférieure  de  ces  parties. 

Atype. 

(l>)  Palpes  insérées  à l’extrémité  des  mâchoires. 

Mygale. 

Àviculaire. 


ARAIGNEE.  (Arancai) 

palpes  saillans,  pédiformes,  filiformes,  articulés, 
} terminés  en  massue  ou  par  un  bouton  , dans  les 
®s.  Mandibules  horizontales,  ayant  à leur  sommet  ex- 
^ un  ongle  ou  crochet  mobile,  subulé;  replié  transver- 
. ®®ient  sur  le  bord  interne.  Deux  mâchoires:  une  lèvre 
^tîeure.  Six  ou  huit  yeux  simples,  diversement  disposés 
Corselet. 

dicüV^*  ovale,  partagé  en  deux  parties.  Abdomen  subpé- 

c.  Quatre  ou  six  mamelons  à l’anus.  Huit  pattes  on- 
guiculées. 

^olpt  lino  exseHi,  pediformeSy  filiformes,  articulati,  ar- 
ifi  jfiaciilis  clapâ  aut  capitiilo  terminati.  Mandi- 
^ horizontales } apice  externo  ungulo  mohili,  silhulato, 
^^prà  marginem  intemam  transversim  flexo.  Maxilice  duce; 

°ium.  Oculi  sex  vel  octo  simplices  suprà  thoracem  varie 
^'■^positi. 

Corpus  ovatum,  bipartitum  : ahdomine  subpedicuîato. 

quatuor  aut  sex  textoriis.  Pedes  octo  ungui- 

®®ervations.  Ce  genre,  comprenaut  la  presque  totalité 
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des  Aranéides,  semble  devoir  être  divisé  en  plusieurs  autres» 
comme  l’ont  lait  Latreille  et  M.  Walcknaer.  Néanmoins  , 1’^' 
raignée  , de  quelque  espèce  qu’elle  soit , est  si  généralemeO* 
connue  sous  cette  dénomination , et  presque  toutes  les  espèces 
se  rapprochent  tellement  par  leur  forme  générale,  que  j’ai  crO» 
pour  opérer  moins  de  changement  dans  la  nomenclature , devoir 
conserver  le  nom  d’Araignée  à toutes  les  Aranéides  dont  l’oB' 
glet  des  mandibules  se  replie  en  travers  sur  le  bord  interne 
ces  mandibules,  (i) 

Les  Araignées  sont  des  animaux  très  communs,  très  répandus» 
très  multipliés  et  diversifiés  dans  leurs  espèces;  et  la  plupart  fofl 
remarquables  par  leurs  travaux  , leurs  habitudes,  ainsi  quepS* 
les  manœuvres  particulières  dont  ils  font  usage. 

Comme  toutes  les  autres  Aranéides,  ces  animaux  ont  la  tét« 
confondue  avec  le  corselet , en  sor  te  que  leur  corps  n’offre  qu« 
deux  parties  distinctes  ; savoir  : un  corselet  sans  division , cl 
postérieurement  un  abdomen  qui  s’y  attache  par  un  pédicule 
court.  Le  corselet  est  presque  toujours  dur  ou  ferme , rarement 
déprimé.  Il  porte  les  yeux  , et  c’est  à sa  partie  inférieure  ( e» 
dessous)  que  s’attachent  les  huit  pattes  de  l’animal.  L’abdomcC 
est  plus  ordinairement  mou  , sans  segmens  distincts  : il  contient 
presque  tous  les  viscères. 

On  sait  que  les  yeux  des  Araignées  sont  simples,  séparés» 
presque  toujours  au  nombre  de  huit , rarement  de  six,  et  qu’il* 
varient  beaucoup  dans  leur  disposition  selon  les  espèces.  On  * 
choisi  la  considération  de  la  disposition  des  yeux  , pour  diviscf 
le  genre  et  faciliter  l’étude  des  espèces.  Olivier,  à cet  égard , * 
perfectionné  la  division  de  Degeer , et  a partagé  le  genre  de* 
Araignées  en  huit  sections  ou  familles.  Ici,  nous  suivrons  les  si^ 
divisions  ou  tribus  de  Latreille  , comme  plus  simples  encore  c* 
naturelles. 


Les  mâles  des  Araignées  sont  très  faciles  à distinguer  des 
inelles  : 1°  parce  que  leur  abdomen  est  beaucoup  plus  petit  ; 


(i)  Cette  classification  n’est  adoptée  par  aucun  entomoI<2f 
giste  ; et  en  effet , les  Arachnides  réunies  ici  diffèrent  trop 
tre  elles  , tant  par  leur  organisation  que  par  leurs  mœurS) 
pour  devoir  être  réunies  dans  un  même  genre.  E- 
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l’est  même  quelquefois  plus  que  le  corselet  ; a”  parce  que 
® 'lemier  article  de  leurs  palpes  est  renfle  en  massue  ou  en 
®uton , et  qu’il  contient  les  organes  de  la  fécondation  (i). 
^*'si , les  femelles  ayant  leur  double  partie  sexuelle  située  sous 
abdomen  près  de  sa  base , et  les  mâles  ayant  la  leur  à l’extré- 
de  leurs  palpes , l’accouplement  de  ces  animaux  ne  con- 
qu’en  plusieurs  contacts  alternatifs  de  chacun  des  palpes 
>uâle  contre  la  partie  du  sexe  de  la  femelle,  qui  est  alors 

bes  Glières  des  Araignées  sont  à l’extrémité  de  l’abdomen  , 
de  l’anus.  Elles  consistent  en  quatre  ou  six  mamelons  percés 
petits  trous  par  où  elles  rendent  la  liqueur  singulière  qui , 
_se  séchant , constitue  le  fil  avec  lequel  les  unes  forment  leur 
e Ou  se  suspendent , les  autres  tapissent  leur  retraite,  et  tou- 
onveloppent  leurs  œufs.  Comme  les  autres  Aranéides  , toutes 
offeclivement  des  flleuses  ; mais  toutes  ne  forment  point  de 
* ®s  pour  tendre  des  pièges. 

Ces  Araignées  sont  carnassières  , très  voraces,  dévorent  ou 
*®cent  les  insectes  qu’elles  peuvent  saisir,  les  autres  Arachnides 
P faibles  qu’elles,  et  même  les  individus  de  leur  espèce  , 
•squ’eiles  en  trouvent  l’occasion.  Elles  ont  la  faculté  de  repous- 
pattes  qu’on  leur  a arrachées  ou  qu’elles  ont  perdues  par 

cet^'^***  licitation  du  petit  nombre  d’espèces  que  les  bornes  de 
me  permettent,  j’indiquerai  les  principales  divi- 
res  ^^'**^*  genre  , ainsi  que  leurs  caractè- 

8®Oeraux.  Quant  aux  dernières  coupes  formées  parmi  les 
.'  oOees,  et  présentées  comme  genre,  ces  coupes  ne  me  pa- 
^ Sent  pas  offrir  , dans  les  caractères  qui  leur  sont  assignés  , 
®s  différences  partout  comparatives  et  sufGsantes  pour  les  li- 
®Uter  avec  précision  , je  me  contente  de  les  indiquer  par  leur 
*‘f>m  , et  ici  je  renvoie  aux  ouvrages  de  Latreille , où  l’on  en 
«■ouvera  les  détails.  Voici  le  tableau  des  principales  divisions 
partagent  ce  genre. 


(*)  Voyez  la  note  de  la  pageiai. 


I2Ô  HISTOIRE  DES  ARACHNIDES. 

DIVISION  DES  ARAIGNÉES  EN  SIX  TRIBUS. 


§ Araignées  sédentaires.  Les  yeux  rapprochés  dans  ^ 
largeur  de  V extrémité  antérieure  du  corselet , soit 
nombre  de  six,  soit  au  nombre  de  huit,  et  dont  quatre  oi 
deux  au  milieu,  et  deux  ou  trois  de  chaque  côté. 

Elles  font  des  toiles,  ou  jettent  au  moins  quelques  fils  pour  snrprel*' 
dre  leur  proie , et  se  tiennent  immobiles  dans  leur  piège  ou  aU' 
près. 

r°  Tribu.  Araignées  tapissières  (les  tubitèles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  serrées,  soit  tubulaires,  soit  en  nasse  ou  en  trémi*' 
Quatre  filières  saillantes,  en  làisceau.  La  plupart  sont  nocturne^' 

IP  Tribu.  Araignées  filandières  (les  inequitèles.  Lat.). 

Elles  fout  des  toiles  à réseau  ûrégulicr,  à ûls,  se  croisant  en  tou' 
sens  et  sui-  plusieurs  plans.  Filières  peu  saillantes,  convergent^* 
et  en  rosettes. 

IIP  Tribu.  Araignées  tondeuses  (les  orbiteles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  à réseau  régulier,  composées  de  cercles  concefl' 
triques,  coupés  par  des  rayons  partant  du  centre  où  l’animal  ** 
tient  le  plus  souvent.  Filières  comme  dans  les  filandières.  Patt*‘ 
grêles. 

IV“  Tribu.  Araignées  crabes  (les  latérigrades.  Lat.). 

Elles  ne  fout  point  de  toiles , jettent  seulement  quelques  fils  pour  a*' 
rêter  leur  proie,  et  se  tiennent  tranquilles  en  Fattendant. 
quaire  pattes  antérieures  toujours  plus  longues  que  les  autres. 

§§  Araignées  vagabondes.  Les  yeux,  toujours  au  nombf^ 
de  huit,  s’étendant  presque  autant,  ou  plus,  dans 
sens  de  la  longueur  du  corselet  que  dans  celui  de  sa  W 
geur. 

Elles  ne  font  point  de  toiles,  courent  ou  sautent  après  leur  proie.*' 
ne  tendent  point  de  piège  Hac. 

V«  Tribu.  Araignées  loups  (les  citigrades.  Lat.). 

Elles  attrapent  leur  proie  a la  course,  et  ne  sautent  presque  poinb 
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^ Tribü. — Araignées  sauteuses  (les  saltigrades.  Lat), 

Elles  courent  et  sautent  sur  leur  proie,  se  tenant  ou  se  suspendant 
par  un  fil.  Elles  ont  souvent  les  cuisses  des  deux  pattes  antérieures 
plus  grandes. 


ESPECES. 


(ARAIGNÉES  SÉDENTAIRES.) 

^ Tribu.  — Les  tapissières  ou  tubitèles, 

^ (a)  Segestria.  Lat.  (i) 

■^^signée  sénoculée.  Aranea  senoculata, 

thorace  nigricaniUbrunneo  ; obdomine  ohlongo  gvîsco  : fascid 
^f^gitudinali  è macuîis  nigricantibiis, 

•^^^nea  senoculata^  JÀn.  Fab.  syst.  2.  p.  426. 
ï^egeer.  Ins.  7.  p.  a58.  pl.  i5.  f.  5. 

^^§cstria  senoculata,  Lat,  Gen.  i,  p.  89, 

^ Hahu,  Arachnides,  pl.  i,  fig.  2- 
Grifilih.  Anim.  Kingd.  Arachn.  pl.  i5.  dg.  10. 

Walckeuaer.  Hist.  des  ins.  api.  t.  r.  p.  268. 

Habite  en  Europe,  dans  les  trous  des  murailles,  etc,,  dans  des  tubes  de 
soie. 

■^Eaignée  des  caves.  Aranea  cellaria. 

^•fusco  nigra , ohscurè  cinereo-sericea  ; mandibulis  viridibus  ; pec- 
‘°''e  pedumque  origine  brunneis. 

'"‘‘teafiorentina.  Ross.  Faun.  étr.  2.p.  idS.  t.y.f.  3. 


(jg^  ) Segestetes  sont  des  Araignées  pourvues  seulement 
Patt*^  placés  stu-  le  devant  du  céphalothorax , ayant  les 
Unt^*  allongées  , la  lèvre  allongée  et  cylindroïde  , et  por- 
quatre  stigmates,  mais  seulement  deux  poches  pulmonaires 
gès  T’e  l’a  constaté  récemment  M.  Du- 

Pou,^  ces  animaux  des  trachées  aussi  bien  que  des 

^'air  _ » et  c est  par  les  stigmates  de  la  seconde  paire  que 

pénétré  dans  ces  tubes  respiratoires  , disposition  qui  se 


fetig 


■ Olre  aussi  chez  les  Dysdères. 
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Segettrîa  eellaria.  Lat  Gen.  i.  p.  88. 

* L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat.  ire  série,  t.  3.  pl.  lo.  fig.  S. 

* Savigny.  Arachnides  d'Egypte,  pl.  i,  Gg.  2. 

* S.perfida.  Latreille.  Règn.  anim.  t.  4.  p,  240;  cours  d’Entoloo'' 
p.  5i5;  etc. 

* Walckenaer.  Faune.  Fran.  arach.  pl.  10.  Cg.  5.  et  Hist.  des  I®*' 
apt.t.  I.  pl.  267.  pl.  6.  Cg.  3 et  4. 

* GrifGth.  Anim.  Kingd.  Arachn.pl.  i5.  Cg.  ii-i5. 

* Dugès.  Règn.  animal  de  Cuvier , 3®  édit.  AU.  arach.  pl.  4.  Cg'  ' 
et  pl.  7-  Cg-  3. 

Habite  eu  Europe,  dans  tes  fentes  de  vieux  murs,  dans  les  caves. 

(b)  Dysdera.  Lat.  (i) 

3.  Araignée  érytlirine.  Aranea  erythrina. 

A.  mandihuUs  thoraceque  sanguineo-rubris ; pedibuê  diluthribus. 
Aranea  rufipes.  Fab.  Syst,  2.  p.  426. 

Dysdera  erythrina. 'LaX..  Gen.i.p.90.  lab.  5.f.  3.  Rè  gaeanim.  t.'^ 
p.  234  ; et  cours  d’Entomol,  p,  5i2. 

* L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phyi.  de  Bruxelles,  t.  5.  pl.  73.  Cg.  7. 

* Hahn.  Arachnides,  pl.  t.  Cg.  3. 

'*  Walkenaer.  Faune  française.  Aran.  p.  i85;  et  Hist.  des  ins. 

1. 1.  p.  a6x. 

* Dugès.  Règ.  anim  de  Cuvier.  3®  éd.  Atlas.  Arach.  pl.  5.  Cg.  4. 
Habite  en  France,  sous  les  pierres.  Elle  est  rouge  et  n’a  que  six 

comme  les  précédentes. 

* Le  Vf  sciera  erylhrina  de  Savigny.  Arach.  de  l’Egypte,  pl.  3. 
paraît  être  une  espèce  distincte  de  la  précédente,  M.  Reuss  1^' 
donné  le  nom  de  V,  îaia^ 


(i)  Les  Dysdères  se  rapprochent  des  Ségeslries  par  Vei^ 
tence  de  quatre  stigmates  et  de  trachées,  aussi  bien  que  ^ 
poumons,  par  le  nombre  et  la  position  des  yeux,  et  par  * 
forme  du  tube  soyeux  dans  lequel  ces  Aranéides  se  renf^ 
ment;  ils  s’en  distinguent  par  la  forme  de  la  lèvre,  par  la 
nière  dont  les  yeux  sont  groupés,  etc. 

Le  genre  Ariadne  de  M.  Savigny  (Egypte , Arachn.  E<p' 
de  la  pl.  I fig.  3)  rentre  dans  le  genre  Dysdère  (Voyez 
naer.  Ins.  aptères,  t.  i,  p.  264.  g. 
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, (c)  C/orAo.  Walck.  et  2 at.  fi) 

a A • ' ^ ^ ' 

Araignée  de  Durand.  Aranea  Durandii, 

tkorace  fiisco-hrunneo , Jlavo  marginalo;  ùbdomiiie  nigro  ; ma- 
culh  quinque  rujis  ; oculis  octo. 

Clotho  Durandii.  Latr.  Gen.  4-  p.  371.  Règae  anim,  t.  4.  p,  237  ; et 
cours  d’Enlom.  p.  5ig.  \ 

Uroctea  quinqut  maculata.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phys.  de 
^ Brux.  t.  5.  pi.  7C.  fig.  I. 

Clotho  Durandii.  Latr.  Règn.  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  237. 
Walckenaer.  Ins.  apt.  I.  t.  p.636.  pl.  14.  fig.  3. 

Dugès.  Règn.  anim.  du  Cuvier.  Allas.  Araclin.  pl.  6.  fig.  2. 

Habite  à Montpellier,  et  fait  son  nid  entre  les  pierres. 

Aranea  domestica.  Lat.  Tegenaria.  Walek.  (2) 


fou*  de  lVI.Walckenaer,ouURocTÉEs  de  M.  L.  Du- 

‘fan'  huit  et  disposés  sur  deux  lignes 

^''^t’sales  plus  ou  moins  courbes,  les  mâchoires  courtes  et 
Us  de  manière  à former  un  cintre  autour  de  la  lèvre, 

robustes,  longues  et  presque  égales  entre  elles,  le 
riè^*  et  les  filières  rapprochés  en  un  faisceau  dirigé  en  ar- 
Le  genre  Enyo  de  M.  Savigny,  rentre  dans  cette  division. 


(a'i  T 

qui  ^ Akaighées  peopremekt  dites  {Aranea),  de  Latreille, 
M.  Us  genres  Tegenaria,  Agelina  et  Nyssus  de 

autour  P“s  les  mâchoires  disposées  en  cintre 

leurs  comme  chez  les  Clothos  et  les  Drassus; 

disno  nombre  de  huit,  dont  les  quatre  premiers 

hot  ligne  courbe,  et  leurs  filières  supérieures  sont 

Snlemenl  plus  longues  que  les  autres. 

CS  genres  Lachésis  et  Ericone  de  M.  Savigny,  prennent 
Place  dans  la  section  des  Tubitèles  à côté  des  rege^i” 
es  Drassus  auxquels  ils  ressemblent  par  leurs  mâchoires  très 
chnees  sur  la  leyre,  mais  s’en  distinguent  par  la  dilatation  de 

Cheï°i^'*"r  1**.  P°‘“‘  d’insertion  des  palpes, 

aigu  le  crochet  des  mandibules  est  très  court, 

lahe'  saillant  dans  le  repos,  et  leur  article  basi- 

n ea  pas  denté  en  dessous } enfin  les  yeux  sont  inégaux,  et 
Tome  V.  ^ g 
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5.  Araignée  dopiesviqui*^- .-<^i!awa 

A.  griseo-fuscaj  abdamne  jùgmante  ; /aseid  Jomi  JpggiltUÜnO^ 
maculosâ;  pediBus  elongatis. 

Aranea  domestica.  X.in.  'Fab.  syst.  a.  p.  /i  la. 

Lat.  Gcn.  I.  p.  g6. 

* \Tegenaria  domestica,  Sa»igoy.  TJescript,  de  l’Egypte.  AracIH' 
pl.  I.  fig.  5. 

■*  Griffith.  Anim.Kindg,  Arachn.  pl.  ii.  fig.  ii  et  la. 

* Aranea  domestica,  Dugés.  Atlas  du  Règne  anim.  Üe  Cuvitf’ 
Arachn.  pl.  8.  fig.  3, 

Habite  en  Europe.  Commune 'dans  les  maisons,  faisant  son  nid  et  sü* 
toiles  horizontalement , dans  les  angles  des  fenêtres  et  des  mUfS' 
Elle  a huit  yeux. 

(e)  Drassus,  Walek  et  Lat. 

6,  Araignée  lucifuge.  Aranea  lucifuga. 

A.  mandiiulh  nigficantiBus  ; ihoraoe  pedibusgite  dbscatè-BriutW^’ 

abdomine  vutriao  nigro  seHcto. 

;Drassei  Juçifuge.'Walck.  Tah.  des  ar.  p.  45. 

Drassus  rndaeogetlcr.  Lat.  Gen.  i.  p.  S.J. 

Schaeff.  Iç.  ius.  pl.  lot.f.  j. 

* Hahn.  Arachniden.,pl.  ,4t.,  lig..  I,Q2. 

— . ... 

disposés  quatre  au  milieu  et  deux  de  chaque  côté,  de  manière 
représenter  deux  ligues  courbes,  à-peu-près^rarallèles,  dont  I’ 
concavité  serait  dirigée  en  avant  (exemple  cheis  ' le 

Savigny,'fiigypte,.Anaehn.  pl.  i,  fig.  4;  — Latreille,;Gotif- 
il,’Entomol..p.  5ai." — iWaJeken.iIns.  apt.  pl.  17.  fig.  1.) 

Les  EÿiooKKs  ont  les  lyeux  disposés  ù-jreu-près de  même 
chez  les  précédentes,' mais  plus- égaux,  et  chez  Immâle,  Fartid^ 
basilaire  des  mandibules  présente  du  côté  e-xtérieun une  rang^ 

d’épines.  (Voy.  iiavigny,  op.  cit.  pl.  r.  fig.  g Latreiiie,  Cod'’* 

d’EntomoI.  p.  5aa.  — Walck.  op.  oit.  pl.  17.  fig.  a.)  ,£• 

(1)  Les  DttAssBS  se  rapprochent  des -Clothos  par  la  dispo**' 
tion  générale  des  yeux  et  des  mâchoires;  mais-ces  derniers  of' 
ganesj.au  lieu  d’etre  courts  et  arrondis  enihaut,  sont  xllJong^ 
et  tronqués  obliquement  à leur- extrémité,  et  les  mandibules'®'' 
lien  d’être  très  jretites  comme  chez-  les  Clothos,  sont  robustes^®* 
-sailkntes.  ;£. 
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Filistata /emoralis.  elWider.  Mus.  Senckenbergicumm.  pl. 
i4.fig.  5. 

Drassus  lucifugns.  Walckenaer,  Fauue.  p.  i55.  et  lus.  apt.  t.  i, 

p.  6i3. 

G,  melanogaster,  Pfiges.  Kègue  apiiu.  ,de  Gviyier.  atlas.  Araqb. 
pl.  5.  fig.  4. 

Habite  en  France,  sons  les  pierres.  Elle  se  renferme  dans  des  cellules 
de  soie.  Huit  yeux  sur  deux  rangs. 

(f)  Clubk>na,'h^i,{i) 

^ Araignée  lapidicole.  Aranea  lapidicola, 

thorace  mandihutis  pallidè  rn^escenùbusj  pedibus  dilutioribus  f 
f^hdomine  cinerascente, 

^iubioji^a  la^ndlco{a,\4dX.  Gen.  i.  p.  91. 

^iubione  lapidicole.  Walckenaer.  Tal>.  des  ar,  p. 

^ Hohu.  Arachniden.  pl.  40.  fig.  1,00, 

^alck.  1ns.  apt  t.  i.  p.  5g8, 
habite  aux  environs  de  Paris,  sous  les  pierres, 

O.  A».jv*  / . 4.  • 

lignée  soyeuse.  Aranea  holo&ericea^ 

elongata,  aluereo-murina  ; thoj'ncc  paUldo~virescente ^ ahdçTnine 
^ubi'o^nigricante:  'vellere  murlno. 

^i'anea  holosericca.'Lm.  Dcgeer.  pl.  i5,  f.  i3. 

^hibîona  holosericea.  Lal.  Gen.  r,  p,  91. 

* Hahn.  Mouogr.  pl.  4.  fig.  A;  Arachnid.  pl.  29.  fig.  84. 

Walckenaer.  Faune  française.  Ai-an.pl.  5.  fig.  8.  Hist.  des  in  s. 

apt.  t.  I.  p.  590. 


<ltie  1 ne  diffèrent  guère  des  précédentes,  qu’en  ce 

lue  extérieures  sont  à-peu-près  d’ég.-ile  longueur,  et 

P*'«S  d formée  par  les  quatre  yeux  antérieurs,  est  à-peu- 

Le.gcnre  Asyphokka  de  Sundeval  (coiispectus  Arachniduin 
l • ,ftOJ  rentre  dans  le  genre  Clubic/ne.  ^ 

I.e  genre  Dasrs  de  M.  Walckenaer  établit  à certains  égards 
jn  passage  entre  les  Dysdères  et  les  Clubiones,  .nais  diffère  des 
chL  P“*;  ^ Sriffes  aux  tarses  comme 

som  y l^yeux,  au  nombre  de  8, 

disposées  a-peu-près  comme  chez  les  Clubiones.  (Voyez 
ckenaerj  Hist.  des  lus.  apt.  t.  2.  p.  fin).  1 
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* Griffith.  Aniin.  Kingd.  Arachn.  pl.  n.  fig.  8. 

Habite  en  Europe,  sous  l'écorce  des  arbres. 

(g)  Argyroneta.  Lat.  (i) 
g.  Araignée  aquatique.  Aranea  aquatica. 

J.  nigiicante-brunnea  ; abJomine  nigro  -velutino  : punctis 
impressis  Jorsalibus, 

Aranea  aquatica.  Lin.  Fab.  Sysl.  a.  p.  /,i8. 

Degecr.  Ins.  7,p.  3o3.  pl.  ig.  f.  5. 

Geoff.  a.  p.  644.  D.  7.  J 

Argyroneta.  aquatica.  Lat.  Gcn.  i.  p.  94.  Règne  anim,  p.  a4»!  * 
cours  d’Entomol.  p,  5a3. 

* Hahn.  ArachnidcD.  pl.  4g.  fig- 1 18. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  9.  fig.  3. 

* Walckenaer.  Ins.  api.  pl.  ai.  fig-  4. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces.  Son  abdomen  est  envelopP 
dans  une  bulle  d’air.  Elle  forme  dans  l’eau,  une  coque  ovale, 
pissé  de  soie  et  remplie  d’air.  Il  eu  part  des  fils  dirigés  en  W* 
sens  et  qui  s’attachent  aux  herbes. 

II*  Tribu.  Les  Elandières  ou  inéquiteles. 

(a)  Scytodes.  Lat.  (2) 

10.  Araignée  thoracique.  Aranea  thoracica. 

A.  palMo-rufescenti-allidâ ^ nigro-maculata  ; thoraca  magna,  g‘^ 
hoso;  abdomine  subglobcst., 

Scytodes  thoracica.  Lat.  gen.  I-  p-  99- 


(t)  Les  Argtronètes  sont  des  Aranéldes  aquatiques  qui  oi>|| 
comme  les  Tégénaires,  les  yeux  presque  égaux,  mais  dispos^ 
autrement;  quatre  de  ces  organes  occupent  le  milieu  de 
partie  antérieure  du  chaperon  et  représentent  un  carré,  et 
chaiiue  coté  on  trouve  deux  yeux  très  rapprochés  entre  eux/ 
placés  sur  une  éminence  spéciale.  Les  mâchoires  sont  inclio^^ 
sur  la  lèvre  dont  la  forme  est  triangulaire.  E. 

(2)  Les  .ScTTonKs  ressemblent  aux  Dysdères  et  aux  Ségesti’  ^ 
par  le  nombre  de  leurs  yeux  ; mais  ces  organes  sont  situés 
paires  en  avant  et  sur  1rs  côtés  du  céphalothorax.  Elles 
mâchoires  étroites,  cylindroïdes  et  très  inclinées  sur  la  1^'' 
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Scylode  thoracique.  Walck.  ïab.  des  ar.  p.  79. 

* Savigny.  Arachn.  de  l’Egypte,  pl.  5.  üg.  i et  2. 

* Griffith.  Auim.  Kingd.  AracUii.  pl.  a.  Cg.  3, 

* Guérin.  Iconog.  Arachn.  pl.  i . fig.  3. 

* Walekenaer.  Hist.  des  ins.  aptér.  t.  i.  p.  2 j r.  pl.  xi.  fig.  3. 

* Dugès.  Atlas  du  Règne  auim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.g.  fig.  4. 
Habite  aux  environs  de  l'aris,  dans  les  maisons. 

(b)  Theridium.h?X.  (i) 

Araignée  sisyphe.  Aranea  sisyphia. 

rufa;  abdomine  gloloso  ; verlice  variegato , lineolis  albis  ra- 
dialo, 

Araignée  sisyphe.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  229. 

^beridium  sisjphiim.  Lat.  Gen.  I,  p.  97. 

^alck.  Tabl.  des  ar.  p.  74. 

Hahn.  Arachnides,  pl.  58.  fig.  i38. 

Griffith.  Aiiiin.  Kindg.  Arachn.  pl.  10.  fig.  4 et  5. 


bombée  et  triangulaire,  les  pattes  fines,  etc.;  enfin  elles 
.''dent  des  fils  lâches  qui  se  croisent  en  tous  sens  et  sur  plu- 
plans. 

Walekenaer  rapproche  de  ces  Arachnides  son  genre  Ijp- 
j . a pour  caractères  principaux  : six  yeux  disposés  sur 

ligngj  ^ 

mâchoires  droites , courtes  et  recouvrant  la  lèv 
t.  1 pattes  fortes  et  renflées  (Voy.  Ins.  api  ci 


re 

res. 


*>  p.  a 


77)- 


THÉnimoNs  ont  comme  les  Argyronètes  huit  yeux,  dont 
ueux  latéraux  situés  de  chaqiie  côté  sur  une  éminence  com- 
'•ne,  et  les  quatre  du  milieu  disposés  en  carré.  Mais  les  deux 
jiiitérieurs  de  ces  derniers  sont  placés  sur  une  petite  éminence; 
es  pattes  antérieures  et  ensuite  les  postérieures,  sont  les  plus 
ongues  ; enfin  le  corselet  est  en  forme  de  cœur  renversé , et 
abdomen  est  mou  et  volumineux.  E ’ 

Le  genre  Latrodectus  de  M.  Wtilckenaer  est  très  voisin  des 
distinguent  cependant  par  la  disposition 
éc  presque  égaux  et  rangés  sur  deux  lignes 

légèrement  divergentes.  C’est  à cette  division  qu’ap- 
•entle  Malmignatte  du  midi  (Walck.  Ins.  apt.  pl.  14.  fig.  4.) 
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Habite  en  Europe,  sou»  )es  corsiches  et  autres  saillies  des  bâti- 
mens. 

12.  Araignée  couronnée.  Aranea  redimita, 

A.  fiaoescente  albida;  abdomiue  ovato , armulo  dorsali  roteo. 
Aranea  redimita.  Lin. 

Dcgeer.  Ins.  7.  pl.  14.  f.  4. 

Theridium  redimitum.  Lat.  gen.  i.  p.  97. 

Habite  en  Europe,  sur  tes  arbres.  Elle  fait  son  nid  dans  une  feuille 
qu  elle  plie  en  rapprochant  et  retenant  les  bords  avec  des  fils. 
Etc.  Ajoutez  Varanea  tZ-guUata  de  Fabricius.  Sa  morsure  est  trè* 
dangereuse. 

(cj  Epùinus.  Lat.  (i) 

13.  Araignée  tronquée.  Aranea  truncata. 

A,  oculis  octo , supra  eminentiam  impositis  ; tkorace  angusfo. 
Episinus  truncatus.  Lat.  Gen.  i.  p.  97. 

* Walekenaer.  Ins.  apt.  pl.  ar.  Bg.  i. 

Habite  dans  le  Piémont. 

(cl)  PIiolcus,  Lat.  (a) 

14.  Araignée  phalangiste.  Jranea  pholangioides. 

pallldo  livida  y ahdomine  elongato  ^ moîlissimo,  obsciirè  cinereO  » 
pedibas  longissimis. 


(i)  Les  Episines  ressemblent  aux  Théridions  par  les  propor' 
fions  de  leurs  pattes  et  le  nombre  des  yeux;  mais  ils  ont  cef 
deiniers  organes  rapprochés  sur  une  élévation  commune, 
leur  corselet  est  étroit  et  presque  cylindrique.  E. 

(a)  Les  Pholcus  ont  la  seconde  jraire  de  pieds  plus  longo^ 
que  la  quatrième,  leurs  yeux  sont  répartis  en  trois  groupe»! 
dont  l’un  médian  et  antérieur,  composé  de  deux  yeux  placé» 
sur  une  ligne  transverse , et  dont  les  deux  latéraux  composés 
chacun  do  trois  yeux  disposés  en  triangle.  E. 

Le  genre  AariMK  de  M.  Walekenaer  prend  place  à côté  de* 
Pholques,  et  se  fait  remarquer  par  la  disposition  singulière  de* 
mandibules  qui,  portés  sur  un  prolongement  antérieur  du  cot' 
selet,  donnent  à la  tête  quelque  ressemblance  avec  celle  ^ 
Charançpn.  (Hist.nat.  deslm  aptères,  t.  ï,  p,  656^  pl.  *■) 
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Araignée  domestirpie  à longues  pKtteJ.  G'eoff.  t.  p.  65  r; 

‘îranea  phalangioides.  Fourc.  Entcrni,  Paris,  b*,  p;  2 r3. 

PhoUaxs  phaitmgimdes.  Eat.  Gcn.  r»  p.  97. 

* Ejusd.  Règne  animal,  t.  H.  p.  b44'-' 

* Griffilh,  Auim;  Kindg.  ATachn'.  pl.  r3.  fig.  6. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  aniin.  de  Cuvier.  A-raclln.  pl-.  9.  fig.  6, 

* M'^alckenaer.  InSi  apt.  pl.  8.  fig,- 3-. 

Habite  en  France,  dans  les  lieux  inhabiles  des  maisons  , aux  angles 
des  murs.  Elle  fait  vibrer  son  corps,  comme  les  Tipules. 

■111°  Tribu,  — Les  tencleuses  ou  orbitèles,- 

(a)  LinypJua.  Lat.  (i) 

Araignée  triangulaire.  Aranea  triangularis. 

■d.  palliJo-riifeicente-flxvescens  ; thomce  lineâ  dorsali  nigrd  antice, 
hifidà;  ahdomlne  mdculis  fasciisque  angutatifyfuseis  et  aliis. 
Araignée  renversée  sauvage.  Degeer.  7.  pl.  i4-  f-  i3. 

Araignée  triangulaire,  fiat.  Uist.  nat.,  clé.  7.  p.  a4a. 
dUnrpliia  triangularis.  fiat,  Cen.  i . p.  loo. 

* Griffitli.  Auim.  Ringd.  ATaclin.  pl.  r*.  fig.  v.  , 

Habite  en  Europe,  dans  les  haie.s,  les  buissons,  sur  les  genets,  où  elle 
fait  une  toile  horizontale , et  tend  des  fils  arndessus. 

(b)  üloboms.  Lat.  (2) 

Araignée  de  Walckenacr.  Aranea  Walchenœria. 

ri.  elongattt , jlaro-mj’escens  ; tUoraco  aldomimque  sericeis , dorso 
albis  • abdominis  viltis  fasciculatis. 

f’')  Les  L1NTPHIP.S  ont  aussi  les  pieds  de  la  première  paire  et 
ife  ceux  de  la  seconde  paire  le.s  plu.s  Irings,  et  l'es  yeux  au 
^ lliore  de  huit,  dont  quatre  au  milieu  formant  un  trapêsrC,  et 
de- chaque  côté;  les  yeux,  formant  le  côté' postérieur  dte 
trapèze , sont  beaucoup  plus  gros  que  les  autres.  Ei 

(a)  Les  UtonoRES  ont  les  quatre  yeux  postérieurs  disposés 
A intervalles  égaux  sur  une  ligne  transversale  droite,  et  les  an- 
‘«rieurs  représentant  une  légère  coRUbe  dbnt  la  coBcavlté'  eSt 
en  avant;  leurs  mâchoires  s’élargissent  nn  peu  au'dfes- 
® Lase  et  se  terminent  en  forme  de  palette  on  de 

^tule;  les  tarses  des  trois  dernières  paires  de  pattes  se'tertni- 
ent  pgç  Etjftn  , fe  corps  est  aH'ongé  et  presque 

"‘indriique.  E. 
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Vloborus  tf'alcknœrius.'L&lr.Geu.  tîp.  iio. 

* Hahn.  Arachniden.  pi.  35.  lîg.  9». 

* Dugès.  Allas  du  Régne  anim.  de  Cuvier.  Araclia.  pl.  lo.  Cg.  4. 

* Walckenaer.  lus.  apt.  pl.  ao.  Cg.  i. 

Habile  près  de  Bordeaux,  dans  les  bois,  où  elle  fait  sur  les  pins  de* 
toiles  horizontales. 

(c)  Tetragnatha.  Lat.  (i) 

17.  Araignée  patle-étendue.  Aranea  extensa. 

A.  abdomme  longo , argenteo /uscoque  mrescente  ; pedibus  longiUA 
dxnalitev  extensîs, 

Aranea  extensa.  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  407. 

Aranea.  Geoff.  a.  p.  64a.  u“  3. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  a36.  no  10. 

Tetragnatha  extensa.  Lat.  Gen.  i.  p,  roi. 

* Hahn.  Ararhu.  pl.  56.  Cg.  lap. 

* Gifûth.  Anim.  Kingd.  Arachn,  pl.  la.  Cg.  6. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  10.  fig.  5. 
Habite  en  Europe,  dans  les  bois,  les  lieu.x  humides.  Ses  patte!  anté- 
rieures sont  étendues  en  avant.  Elle  fait  des  toiles  verticales. 

((])  Epeira.  Walck.  Lat.  (2) 

S.  Araignée  diadème.  Aranea  diadema. 

A.  griseo-rufescens;  abdomine  globoso-orato  , rubro-fusco  : crud 
albo  punctatâ. 

Aranea  diadema.  Lin.  Fab.  Syst:  7.  p.  415. 


(i)  Les  Tetbaonathes  ont  les  yeu.x  presque  égaux,  et  s>' 
tués  quatre  par  quatre,  sur  deux  lignes  presque  parallèles,  ^ 
séparées  par  des  intervalles  presque  égaux,  les  mâchoires  loO' 
gués,  étroites  et  élargies  seulement  à leur  extrémité  supérieur^i 
enfin,  les  mandibules  sont  longues,  surtout  chez  le  mâle. 
groupe  est  le  même  que  le  genre  Edgnate  de  M.  Savigny.  ï' 
(a)  DanslegenreÉrÉiRElesquatreyeux  latéraux  sont  rappi'®' 
chés  par  paires,  et  presque  contigus,  tandis  que  les  quatre  autr«* 
forment  au  milieu  un  quadrilatère;  les  mâchoires  se  dilate**' 
dès  leur  base,  et  forment  une  palette  arrondie;  enfin  la  lèvf® 
est  presque  demi  circulaire.  Les  Akcyopes  de  M.  Savig*’^ 
sont  des  Epéires  ayant  les  yeux  latéro -antérieurs  plus  petits  q*'® 
les  autres. 
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Rœsel.  lus.  4.  pl.  35-40,  Geoff.  i.  p.  647. 

Degeer.  Ins.  7.  p.  ii8.  pl.  11.  f,  3. 

£peira  diadema.  Lat.  Geu.  t.  p.  106. 

* Halin,  Arachnides,  pl.  45,  f.  tio. 

Griffith.  Anim.  Kingd,  Arachn.  pl.  i4-  fig-  9- 
Habite  en  Europe  , dans  les  jardius.  Très  commune  en  auloinne 
Elle  fait  des  toiles  verticales.  (^Voyez  pour  l'anatomie  de  cette  es- 
pèce, le  travail  de  Treviranus.  Teim.  Schrift.  t.  i.) 

Tribu,  — Araignées  crabes  ou  latérigrades. 

(a)  Micrommata.  Lat.  (i) 

9'  Araignée  émeraudine.  Aranea  smaragdula. 

‘vlridis;  ahdomine  faseïd  dorsali  longltudinalique  inten^ 

iiore. 


Le 


jjg  .J.  8®nre  Acrosoma  de  Perty  est  une  subdivision  des  Epéires 
}g  ^^teille  et  de  M.  Walekenaer,  comprenant  les  espèces  dont 
est  membranéo-corné,  l’.abdonien  épineux,  niiitique  et 
p ,  *  *^®''6nient  clypéiforrae;  le  céphalothorax  plus  étroit  que 
et  les  yeux,  au  nombre  de  8 , savoir  : disposés  en 

*iouv  ^ de  chaque  côté.  L’auteur  de  celte  division 

y range  un  assez  grand  nombre  d’espèces  déjà  con- 
<j_i  plusieurs  Arachnides  nouvelles  trouvées  au  Brésil  par 
Voyg*^*'  ®^®*’bus.  (Voy.  Delect.  p.  igS.  pl.  8.  fig.  7,  8,  9, 10  et  11 
Hahn.  Arachnides,  pl.  48.)  E. 

genre  Micrommate  de  Lalreille  ou  Sparassüs  de 
^Ickenaer  se  distingue  des  autres  divisions  de  la  même 
U par  ses  mâchoires  droites,  parallèles  et  arrondies  au  bout, 
égaux  disposés  quatre  par  quatre,  sur  2 lignes 
nsverses  dont  la  postérieure  est  la  plus  longue , et  arquée  en 
ftere.  Les  pieds  ont  la  même  longueur  relative  que  chez  les 
l“'ecédens.  É. 

genre  Celastes  de  M.  Walekenaer  établit  le  passage  entre 
et  les  Oliosj  de  même  que  chez  ceux-ci,  les 
eeiit  articulées  presque  horizontalement,  et  s’avan- 

trèj  Partie  antérieure  du  corselet,  les  mandibules  sont 

ongées  et  obliques,  les  yeux  presque  égaux  entre  eux  et 
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Aranea  smaragMa,.  Fab,  Sys(>  ».  p.  4.1».. 

Lat.  Hisl.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  278.. 

Araignée  tonte  verte.  Degeer.  Insi,  7.  p.  a5».  pt.  1 8v  f,  6v 

Sparasse.  Walckn.  Xab.  des  ar.p,  îg. 

Micrommata  smarugdiaa^  Lat.  Gen.  i.p,  11 5*. 

* Mrommate  argelas,  L.  IDufonr.  Ann.  desSc.  phys.t  S.p.  3o6.  pl' 

95.  fig.  I. 

* Lalreille.  Règne  animal,  a*  édit.  t.  4.  p.  i5». 

* Smaragdina.Haha.  Arachoiden.  pl.  33.  fig.  gg. 

* Sparassus smaragclii/us.  Walck.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  5«*. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  anim.  Arachn.pl.  ii.  fig.  4. 

Habite  en  France,  dans  lès  bois.  Elle  se  tîent  sur  les  feuilles,  giiell^ 
sa  proie,  et  court  après. 

Après  ses  micrommates , M.  Latreille  place  le  genre  Sel^ 
nopa  (i)  (de Dufour)  qui  est  encore  inédit.  Ici,  il  y a six  yeux^* 
front  sur  une  ligne,  et  deux  autres  , situés,  un  de  ehaque  côF' 
derrière  les  extrêmes  de  fa  ligne  précédente.  Une  espèce  se  troU** 
en  Espagne,  et  une  autre  à l’Ile-de-France. 

(b)  Thornhus,  Walck.  et  Lat.  (a) 

A.  corpore  griseo , nigro  maadato;  aidomlxe  piano  f rhomboiJa^’ 
pedibus  tertïïs posiicU  longioribus,. 

places  sut'  deux  lignes,  dont  1 .antérieure  droite  et  la  postérteül^ 
très  courbe  en  avant.  Enfin,  les  pattes  sont  très  allongées  ^ 
trè.s  inégales  entre  elles.  Hist.  des  Ins.  aptères,  t.  1.  p.  Syy.) 

(1)  Les  SÉNELOrEs  diffèrcitt  des  Micrommates  par  les  pf'*' 
portions  des  membres  aussi  bien  que  par  la  disposition, 
yeux;  les  pattes  de  la  seconde  et  ensuite  eeile.s  des  deux  pair^ 
suivantes dépassent  en  longueur  celles  de  la  paire  antérieut® 
L’espèce  type  de  ce  genre  est  le  Selennps  omnlnsome  (L.  D**’ 
four.  Ann.  des  Sc.  phys.  t.  5.  p.  69.  fig.  4.  — Latreille,  ftè^ 
anim.  t.  4.  p.  a53.  Walcken.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  544.  Dugès.  Atl^’ 
du  Règne  animal.  Arach.  pl.  la.  fig.  i.) 

(2)  Les  Th-o.mises  ont  les  yeux  placés  sur  deux  lignes , ^ 
croissant,  les  mdehoires  allongées  et  eouniventes,  les  mandibule* 
courtes,  et  les  pinttes  des  deux  dernières  paires  seiisiblem^* 
plus  courtes  que  celles  de  la  paire  antérieure.  Les  yeus  1*^'^ 
Baux  sont  souvent  portés  sur  des  éminences. 

Le  genre  DEtisE Delerm  de  M.  Walckenaer  est  un.  déin«®’" 


AKA16NÉE. 
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Araignée  tigrée.  Degeer,  Ins,  7.  p.  3oa.  pl.  iS.  {.  »5. 
-4ranea  lavipes.lÂn.  Fab.  Syst.  a-  p.  4i3. 

Tkomisus  tigrimis.  Walck.  Latr.  Gcn.  i , p,  1 1 4. 


de  ses  Thomises;  il  y assigne  pour  caractères  : « yeux 
presque  égaux  entre  eux,  sur  deux  lignes,  rapprochées 
le  devant  de  la  tète,  et  dilatées  transversalement.  Lèvre 
) carrée  , échancrée , ou  coupée  en  ligne  droite , à son  ex- 
^®naité.  Mâchoires  droites,  ou  légèrement  écartées  et  diver- 
8®utes  à leurs  côtés  internes , inclinées  sur  la  lèvre  arrondie, 
âttes  de  longueur  inégale;  les  antérieures  les  plus  longues.» 
''Apporte  à ce  genre  le  Tlio/nùus  cancerides.  "Walck.  (Tab.  des 
^fanéides,  pl.  4.  lig.  ag  et  3o)j  \’Éj>eira  hastifera  dcM.  Perche- 
(Mag.  de  Zoolog.  de  Guérin  , cl.  8,  pl.  4)  , et  plusieurs  es- 
nouvelles  (Voyez  llist.  des  Ins.  apt.  t.  i.  p.  490)1 
genre  Arxys,  du  même  auteur,  prend  place  à côté  du  pré- 
'«dent  ,et  offre  les  caractères  suivans  : « yeux,  8,  presque  égaux, 
? ®®és  sur  deux  lignes  occupant  le  devant  du  corselet;  les  quatre 
**^®rniçdiaircs  formant  un  quadrilatère;  les  latéraux  écartés 
les  côtés  de  la  tête,  et  rapprochés  entre  eux.  Lèvre  courte, 
^^•■otidie  à son  extrémité,  légèrement  resserrée  à sa  base.  Mâ- 
^ ®*res  allongées,  inclinées  sur  la  lèvre , cylindroïdes,  arrondies 
^jl®hr  extrémité,  légèrement  creusées  sur  le  côté  interne;  pattes 
jj  '*''gées,  étendues  latéralement;  les  deux  paires  antérieures 
•‘Coup  plus  grosses  et  plus  allongées  que  les  postérieures.  La 
]^^*^'ère  paire  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite,  la  troisième 
Pl*is  courte.  » (Voyez  llist.  des  Ins.  aptères,  t.  i,  p.  497}* 

® genre  Eairus  de  M.  Walekenaer  est  èg;ilcment  im  démera- 
des  Thomises , et  se  reconnaît  à la  disposition  des 
J * lui  sont  groupes  autour  de  deux  tubercules  verticaux,  et 
autres  caractères,  il  se  compose  d’une  seule  espèce  : 
par  heterogaster  figuré  comme  type  du  genre  Thomise, 

Guérin  dans  son  Iconog.  du  Règne  animal.  Arach.  pl.  i. 
^ (voyez  Walck.  Hist.  des  Ins.  apt.  t.  1.  p.  54i-) 

Th  *•**’  genre  Olios  est  encore  un  démembrement  des 
et  se  rapproche  des  Philodroraes  et  des  Micrommates 


tlue  de  toutes  les  autres  Aranéides.  Ces  animaux  ont  les 
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20.  Araignée  tigrée.  Aranea  tigrina, 

• Philodromus  ligrinus.  Walck.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  55i.  (i) 

Habile  en  Europe,  sur  les  arbres.  Elle  court  très  vite. 

21.  Araignée  à crête.  Aranea  cristata. 

corpore  pallido-grUeo-mfescente  ; abdomine  suborbiculalo  , SU- 
prà  brunneo  ; fascià  dorsaU  palUdiore;  lateribus  dentatd. 
Aranea  cristata.  I.at.  Hist.  nat,  elc.  7.  p.  a86. 

Clerck.  Aran.  pl.  (i.  tab.  6. 

Tomisus  cristatus.  Lat.  Gen.  i.  p.  1 1 1. 

M.  Walkenaer  rapporte  à cette  espèce. 

Le  Tkomistis  idmi.  Habn,  Monogr.  der  Arau.  pl.  a.  fig.  A;  et  di* 
Araclm.  pl.  10.  (ig.  3o. 

Le  T.  iateralis.  Hahn.Monog.  der  Aranea  et  Arachii.pl.  s 0.  fig.  3<' 
Pttt-  Hahn.  Araeboideu.  pl.  8.  pl.  a3. 

Le  T.  sabulosus.  Du  même.  op.  cit.  pl.  8.  lig.  34, 

* Le  r.  viaticiis.  Du  même,  pl.  8.  fig.  29. 


yeux  étalés  sur  deux  lignes  parrillèles,  dont  l’antérieure  est 
beaucoup  plus  courte;  la  lèvre  large,  qiiadrifornie  ou  tronquée! 
les  mâchoires  écartées  droites  ou  inclinées , et  disjointes  ou  di' 
vergentes  à leur  extrémité;  les  mandibules  allongées  et  cylin' 
droïdes , et  les  pattes  presque  égales  entre  elles,  allongées®^ 
fortes.  Ils  sont  de  grande  taille,  et  par  leur  aspect,  rappellent  u® 
peu  les  Mygales. 

(t)  Latreille  range  aussi  dans  la  tribu  des  araignées  latéri' 
grades  le  genre  Philodrome  de  M.  Walekenaer , division  qH‘ 
a été  formée  aux  dépens  des  Thomises;  il  le  distingue 
ses  mandibules  allongées  et  cylindriques , et  par  la  longueid^ 
des  pieds  de  la  dernière  paire  ou  même  des  deux  dernière* 
paires  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  des  pieds  de* 
deux  paires  antérieures.  Les  uns  ont  le  corps  large  et  aplat'' 
avec  1 abdomen  très  court,  les  autres  out  le  corps  allongé 
1 abdomen  souvent  cylindrique.  Enfin  , leurs  yeux  sont  dispos®* 
comme  chex  les  Thomises,  si  ce  n’est  que  ceux  situés  sur  I®* 
cotes,ne  sont  jamais  portés  sur  des  tubercules  ou  des  éminenc®*' 

Le  genre  Thaumasia  de  Perty  (Delect.  Anim.  p.  19a),  renW® 
dans  le  genre  Philodrome  de  M.  Walekenaer. 


E. 
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* L'fi  Xystictis  au(/aÆ.  Kock.  contin.  de  Panzer  fasc.  119.  fîg.  16. 17. 
le  X.  vialiais.'K.och.  loc.  cil.  fasc.  i3o.  6g.  i3. 14. 

Le  X.  morda-c.  Du  même,  loe.  cit.  fig.  ig, 

* Le  Titom,  Chrhii,  Audouin.  Savigny.  Arachn.  d’Egypte,  pl.  6, 

fig. 

* Et  le  Thom,  lituratus.  Walck;  Faune  française.  Arachn.  p.  83. 
Habite  en  Europe.  Commune  en  France,  dans  les  jardins,  et  se  trouve 

souvent  à lerrc. 

Araignée  citron.  Aranea  citrea. 


A.  citrino-lutea  ; abdomine  magno,  suborhiculato , utrinque  fasciâ 
ferrugined. 

Araignée  citron.  Geoff.  a.  p.  642.  n“  a.  pl.  21.  f.  i. 

Scliœff.  Ins.  ic.  tab.  19.  f.  i3. 

Tomhus cUreus.'LaX.Otn.  i.  p.  iii. 

* Hahn,  Arach.  pl.  1 1.  6g,  3a. 

* Th.  quadrilineatus.  Ejusd.  Monog.  pl.  3.  6g.  6. 

* Th.  calycinus.  Ejusd.  op.  cit.  pl.  i.  ûg.  B. 

* Th.  cilretu.  Sundev.  p.  219. 

* Walck.  Ins.  apt.  I.  i.  p.  028. 

* Dngès.  Atlas  du  Règne  auim.  pl.  12.  6g.  4. 

Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

Et  autres,  soit  indigènes  de  l’Europe,  soit  exotiques. 

LES  PHTLLIDIENS. 

Tribu.  Araignées  loups  ou  citigrades. 


33. 


(a)  Ctenus.  Walck.  Lat.  (i) 

Araignée  unicolore.  Aranea  unicolor. 

A.  rufescens,  griseo-sericea  ; lincœ  tertiœ  oculis  lateralihus  minori- 
Bus;  thoracis  dorso  medio  postico  Vineoîâ  albidd  nigro-margi- 
natd» 

Ctenus  unicolor.  Lat.  Catal.  mus. 

* Dolomedes  concolor,  Perty.  op.  cit.  p!.  3g,  fig,  4. 


ioée  CtAnes  ont  pour  caractères  principaux  : huit  yeu.x 
^ antérieurs  figurent  un  carré,  et  les  autres 
côté  postérieur  de  celui-ci  une  ligne  courbe  di- 
eu arrière;  les  mandibules  droites,  écartées  et  coupées 
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* ,'Ctenus  wûcolor.  Walck.  Ins.  apt.  t.  i.  -p.  366. 

* Habite  le  Brésil.  Delà  Dande  ûls.  (Pattes  loDgaes,, -garnies  de  p®' 
tites  épines  noires. 

(b)  Oxfopes.hax.  (i) 

24»  Auaignée  biganrée.  Aranea  variegata, 

A,  corpore  mlloso,  grUeo , rufo  nigroque  varia  ; pedibus  palliào' 
rufescentibus,  fusco  maculatis, 

Sphasus  heteroplilhalmus.  Walck.  Tableau  des  ar.  p.  ig.  «jusd.  lùsl' 
des  Âr.  fasc.  3.  t.  S. 

Oxyopes  variegatus,  Lat.  gen.  p.  Ii6.  Et  Encyclp.;n°  i. 


obliquement  ; les  pattes  allongées  et  fortes , celle  de  la  premier^ 
paire,  la  plus  longue. 

M.  Walckenaer  fait  rentrer  dans  ce  groupe  le  genre  Phonbü' 
TRIA  de  Perty  (Delect.  Anint.  articul.  quæ  ip  ilin.  per  Brasi*' 
collig.  Spix.  et  Martius  , p.  196.)  Exemple  : Cienes  Oudinotiit 
Walck.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  368.  pl.  ii.  fig.  4.  E. 

(1)  Les  OxYOPES  de  Latreille,  ou  Sphases  de  BI.  Walckenacf 
ont  les  yeux  rangés  deux  par  deux,  sur  quatre  lignes  transver' 
sales,  les  pattes  allongées  et  fines,  les  mâchoires  étroites,  cyli**' 
driques  et  droites.  Le  genre  Idiope  de  Perty  ne  paraît  pas 
voir  en  être  distingué. 

Le  genre  Hersime  de  M.  Savigny,  est,  à plusieurs  égards,  i®' 
termédiaire  entre  les  Oxyopes  et  les  Doloraédes;  il  a pour  c»' 
ractères  principaux  ; 8 jieux  inégaux  rassemblés  sur  une  ém>' 
nence  du  corselet,  et  disposés  sur  deux  lignes  transversales 
courbées  en  arrière  ; mâchoires  petites , convergentes  et  tr^' 
inclinées;  pattes  allongées,  etc.  Exemple  : Hersilia  caiidat^' 
Savigny,  Arachnides  d’Egypte,  pl.  i.  fig.  8.  Lucas,  M.igasin 
zool.  Cl.  VIII.  pl.  12.  fig.  1-7.  — Walck.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  37*' 
pl-  9-  Gg-  I- 

C’est  aussi  à côté  des  Oxyopes  que  prend  place  le  genre  3** 
GAMYRM0EK10IÎ  de  M.  Rcuss,  ou  genre  Dyction  de  ÎVl . Walck^ 
natfr;  cette  division  ne  se  compose  que  d’une  seule  espèce  , 
Megamyrmœkion  caudatum  Renss.  (BIus.  SeuckenbergianO*’” 
t.  I.  p.  «W-  pl-  fig.  12  ; — Dyclion  Reuss.  Walck.  lus- 
t.  2.  p-  38o.J , et-se  rapproche  des  Clubiones  par, la  forme  gà*»* 
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A£Ai£ariE. 

Hahu-.Âcadbmdes.  pl.  5;3t, üç, 

*gKoch.  oj).  cit.  pl.  i3i. 

* Dugès.  Allas  du  Règne  »uân.  Aipaclin.  pl;  «a.  fig.  6; 

* Sphasus  helerophthalmus.  VValok.  lus.  apt.  yt  i,  p,  375, 

Habite  la  France  méridionale.  Ses  patles  ont  des  niguans  très 
5fOig& 

Etc.  Ajoutez  rOxyoperayé  et  l’Oxyope  indien.  Latr.  Encycl. 
fc)  Dolomèdes,  Lat.  fi') 

• Araignée  ^àïd\Tdih\e.  Aratiea  .mirabilis, 

cinereo  rufescens , tomenHua;  abdomine  mata.,  •apiae  acuto ^ 
dorso  fusco. 


«lu  fioqis,,  des  Dcasses,  par  la  structure  de  la  bpuche  , et 
® Oxyopes  par  la  disposition  des  yeux, 
fe  genre  DoLOPHowEde  M.  Walekenaerse  rapproche  aussi  des 
•'‘^cédens  par  quelques  caractères,  mais  s’éloigne  de  toutes  les 
^ tes  Aranêides  par  la  forme  de  son  abdomen  qui  constitue  une 
Pece  de  chaperon  arrondi  au-dessus  du  corselet,  et  par  la  dis- 
'Uon  (jeg  2u  nombre  de  8,  inégaux  entre  eux, 

rangés  sur  à Ijgiies,  savoir  : deux  paires  très  rapprochées, 
p^fduées.sur  (es  parties  latérales  antérieures  du  front,  et  deux 
J- *‘es  plus  grosses,  forment  au  milieu  du  front  un  petit  trapèze, 
beaucoi\i)  en  avant  des  précédentes.  E. 

\0  Les  Dolomèdes  se  rapprochent  beaucoup  des  Lycoses,, 
s’ea  distiuguent  en. général  facilement  par  la  forme  allon- 
't:ur  .abdomen,,  et, par  la  longueur  ndativc  des  pattes;  il 


stf  à. noter  qu’à  l’époque  de  la  ponte,  ces  arachnides  con- 
une  toile  pour  y placer  leur  cocon , tandis  que  les  Ly- 
^^iPortent  leurs  cocons  attachés  à l’anus.  M.  Savigny  a donné, 
loi  ëfand  .ouvrage  sur  l’ligypte,  de  très  belles  figures  de  Do- 
Pr’,  gtinre  dont  ses  Ocyales  sont  nu  démembrement.  C’est 
,,  Dolonièdes  et  des  Ctènes  que  M.  Walekeuaer  range  le 
genre  qu’il  a établi  sous  le  nom  de  ütorena. 
etle'^^^  ^TORèxEs  ont  8 yeux  presque  égaux,  occupant  le  devant 
du.corselct  , et  disposés  sur  3 lignes, deux  en  avant, 
milieu,  et  deux  après,  rapprochés  l’un  de  l’autre,  en 
; les  mâchoire  s allongées,  cylindriques  et  inclinées;. les 
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Arànea  miraiiis.lat.  Hist.  nat.,  etc.  7.  p.  ag6.  Clerck.  Aran.  suM- 
pl.  5-tab.  to. 

Aranea  ohscura.  Fab.  Syst.  î.  p.  4 1 9. 

Dolomedes  mirabilis.  Lal.  (>en.  i , p.  1 1 7. 

tVaIck.  Tableau  desar.  p.  lO.  n*  4. 

• Ejusd.  Faune  française.  Aracb.  pl.  4.  fig.  i ; et  Hist.  des  ius.  ap*' 
t.  r . p.  356. 

• Hahn.  Arachniden.  pl.  5i.  fig.  120. 

* Griffith.  Aniin.  Kingd.  Arachn.  pl.  26.  fig,  i. 

* Ocyale  Sandeval.  p.  198.  f,  I. 

Habite  en  Europe,  dans  les  bois. 

(d)  Ljcosa.  Lat.  (1) 

Les  Lycoses  sont  presque  toutes  terricoles,  se  retirant  dans  des  trouSi 
ou  sous  des  pierres,  d’où  elles  sortent  pour  chasser  et[attrap®* 
leur  proie. 

26.  Araignée  tarentule.  Aranea  tarentula, 

A.  supra  cinereO'fusca , subtîis  alra;  abdominis  dorso  macuîis 
gonis  nigris;  pedibus  nigro-maculalis. 


pattes,  de  longueur  médiocre  etc.  ; la  seule  espèce  est  le  Sto" 
rena  cyancfl,'W.nlck.  T.ab.  des  Aranèides,  pl.  9.  fig.  85  et  8^' 
et  Hist.  des  Ins.  apt.  t.  i.  p.  36i.  E. 

(i)  Les  Lycoses  se  reconnaissent  à leurs  yeux,  au  nombf* 
de  8,  très  inégaux  entre  eux,  et  représentent  un  parallél®' 
gramme  allongé  sur  le  devant,  et  les  côtes  du  céphalothora^' 
à leur  lèvre  carrée,  à leurs  mandibules  plus  hautes  que  larg^ 
et  dilatées  vers  le  milieu; à leurs  pattes  allongées  et  fortes,  et^' 
quelques  autres  caractères.  Le  nombre  des  espèces  apparten*®* 
à ce  genre  est  très  considérable  ; 51.  Walckenaer  en  décrit  6^' 
(Voyez  son  Histoire  des  Insectes  aptères,  t.  i.  p.  280.) 

C’est  aussi  dans  la  tribu  des  Araignées-loups  que  Latreille  ^ 
placé  son  genre  Myrmecie,  remarquable  par  les  deux  étrangl®' 
mens  qui  séparent  le  thorax  en  trois  portions,  par  sa  briève^®' 
par  les  yeux  disposés  sur  trois  lignes  en  trapèze,  et  par 
sieurs  autres  caractères.  Le  type  de  ee  genre  est  \a.Myrme^^ 
fuira.  Latreille.  Ann.  des  Sc.  nat.  1”  série,  t.  3,pl.  2.  fig.  i'^’ 
Walek.  Ins.  apt.  pl.  9.  fig.  2.  E. 
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■àranea  tarenlula.  Lin.  Fab.  Sjst.  a.  p.  4a3. 

Araignée  tarentule.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  t.  7.  p.  *89.  pl.  6a.  f.  3. 

Lycosa  tarentula.  Lat.  Geii.  i.p.  xiy. 

I..ycose  tarentule.  Walck.  Tableau  des  ar.  p.  n. 

Sui\ant  M.  Vtaickeuaer,  ou  aurait  confondu  sous  ce  nom  plu- 
sieurs espèces;  il  distingue  : i„  laZ.  tarentule  apulUenne  (Impcrato. 

Hist.  nat,  p.  776. — Albin.  Nat.  hist.  of  Spiders.  tab.  3ÿ. ^Habn. 

Araeh.  pl.  a3.  fig.  y3. — Guérin.  Iconog.  arach.  pl.  i,  fig. 
Walek.  Ins.  api.  pl.  7.  Cg.  3).  a”  la  Z.  tarentule  narhonnaise  (Z, 
melanogaster.  Latr.  Nouv.  dicl.  d'hist.  nat.  t.  18.  p.  agi. — Hahn. 
Arachu.  pl.  s6.  fig.  76;  Walek.  op.  cil.  pl.  8.  fig.  ï).  3o  la 

X.  tarentule  hellénique  IL.  torenm/a.  Brullé.  expéd.  de  Morée 

Z.  hellenica.  Koch.  pl.  8t.  fig.  tSi;^  40  la  Z.  tarentule  hispanique 
(Z.  tarentula.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  nat.  , a“  série  t.  3.  pl.  5 
fig.  i).  etc. 

Habite  l’Europe  australe.  Cette  araignée,  l’une  des  plus  grosses  de 
1 Europe,  est  célèbre  par  l’opinion  répandue,  que  la  musique 
peut  arrêter  ou  anéantir  les  effets  de  sa  morsure.  Quoiqu’on  ne 
puisse  nier  I influence  réelle  de  l’imagination  sur  notre  physique, 
il  est  néanmoins  probable  que  la  médecine  peut  offrir  des  moyens 
curatifs  plus  assurés,  pour  les  mau.x  que  cause  le  venin  de  celte 
araignée.  Les  effets  vénéneux  des  Tarentules  paraissent  être  très 
faibles,  et  on  ne  jpcul  ajouter  foi  à ces  récits  merveilleux,  que  quel- 
ques auteurs  anciens  ont  rapportés  à ce  sujet. 

Araignée  à sac.  Aranea  saccata. 

A.fusea,  fuliginosa,  -villosa;  pedibus  livido-rufis  ,fusco  annulatis. 

Aranea  saccata.  Lin.  Fab.  Sysl.  a.  p.  4ai. 

Araignée  loup.  Geul'f.  a.  p.  649.  no  14. 

Aranea  littoralis.  Degeer.  7.  pl.  i5.  f.  ai.  (*  lycosa  paludicola. 
Walek.  Ins.  ajil.  t.  i.  p.  333.) 

Lycosa  saccata.  Latr.  Gen.  t.p.  lao. 

* Waleken  Hist.  des  lus.  apt.  p.  3a6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  champs,  par  terre. 

Tribü.  — Araignées  sauteuses  ou  saltigrades. 

(a)  Eresus.  AValck.  Lat.  (i) 

’ Araignée  rouge.  Aranea  cinnaharina. 

A. nigra ; aldomîne suprd  citmaharrino  : punctis  quatuor  aut sex  nigris. 
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Les  EnisEs  ont  les  yeux  inégaux  et  disposes  de  manière 
Tome  V.  lo . 
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Aranea  li-guttala.  Rossi  Faan.  etr.  2.  p.  i35.  pl.  i.  f.  8-9; 
Co(|iiel).  llliislr.  ic.  dec.  3.  lab.  27.  f.  12. 

Eresus  cirmaèarinus . Walc.  tab.  des  ar.  p.  21. 

Lat.  Geii.  I.  p.  21.  ^ 

« Habn.  Monogr.  des  Spinn.  2«  partie,  pl.  2.  fig.  A. 

* ErcsUe  aiinulalus.  ïjosd.loe.  cit.  fig.  3 ; et  Arachniden,  pl.  12,  fig- 
35  et  36. 

* £.,cmnaliarimis.VfA]ck.  Faune  française.  Aran.  pl.  4.  fig.  7 et  S 
et  Hist.  des  ins.  api.  t.  i.  p.  3g5.  pl.  ti.  fig,  7. 

* Griffith.  Anini.  Kingd.- Arachn.  pl.  24.  fig.  5. 

* Eresus  Audouini.  Brnllé.  Expéd.  scient,  de  Morée.pl.  28.  fig.  I«' 
Habile  en  Franco,  en  Itah'e,  etc. 

(b)  Sallicus.  Lat.  (i) 

29.  Araignée  à chevrons.  Aranea  scenica. 

A.  suîiens,  nigra;  abdomine  utrinque  Uneis  tribus  albis^  ad  angnluttt 
acutum  coeuntibuSy  G. 


à représenter  deux  carrés,  dont  l’un,  très  petit,  est  renfermé 
dans  Taiitre;  leur  lèvre  est  allongée  et  triangulaire;  leurs  mâ- 
choires droites,  allongées,  dilatées  et  arrondies  à leur  extrémité) 
et  leurs  pattes  grosses  et  de  longueur  médiocre. 

Le  genre  Chersis  de  M.  Savigny,  tjui  correspond  au  genr® 
Paipimake  de  M.  L.  Dufour , et  au  genre  Plattscelum  de 
M.  Audouin,  se  rapproche  des  Erèses  par  l’ensemble  de  so» 
organisation,  et  tient  aussi  au  genre  Alte  par  la  conformation 
de  ses  mâchoires  ; les  yeux,  comme  chez  les  Erèses,  forment 
deux  carrés  renfermés  l’un  dans  l’autre , mais  les  mâchoire* 
sont  larges,  dilatées  et  comiiventes  à leur  extrémité.  Exemple  t 
I C/ie/sis  gt6l>u/u.r.yV!ilk.  Ins.  apt.  t.  i.  p.’d^o.—^PalqMmanusgtb' 

hultis.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phys.  t.  4.  pl.  69.  fig.  5. Pd' 

pimanus  heematinus.  Koch.  op.  cit.  pl.  80.  fig.  178  et  179. 

2 Chersis  Savtgnjr.  AVaIck.  op.  cit.  p.  391.  pl.  10.  fig.  i et 
.—Platyscelum  Savigny.  Audouin.  Expi.  des  pl.  de  la  descript.  de 
l’Egypte.  Arach.  par  M.  Savigny.  pl.  7.  fig.  6 et  7.  E. 

(1)  Les  Saltiques  de  Latreille  ou  Attes  de  M.  Walekenaef 
ont  8 yeux  inégaux,  dont  quatre  sur  une  ligne  transversale  e** 
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Aranea  ^ 16.  Geoff.  2.  p.  65o. 

Aranea  seenica.  Lin.  Falj.  Sysl.  a.  p.  4aa. 

Salùcus  scenicus.  Lal.  Gen.  i.  p,  ia3. 

'*  Habn.  Aracb.  pt.  i5.  lig.  43  et  44- 

* Aran.  cine.rc.iis.  Lister,  de  Aran.  p.  87.  fig.  3r. 

* Attus scenicus.  Walrk.  Faune  française.  Aran.  pl.;  6.  fij.  u-iî; 
Hist.  des  ins.  api.  t.  i.  p.  406. 

Araignée  fourmi.  Aranea fomiicaria. 

A.  elongatUj  thorace  anticà  itigro,  posücè  rufo  ; ahdomine  fasco  ; 
macula  utrinque  albd. 

Araignée  fourmi.  Dcgeer.  lus.  7.  pL  18.  f.  1-2. 
Sallicusformicarius.  Lat.  Gen.  i.p,  ta 4. 

* Giil'Clbi  Anim.  Kingd.  Aracbn.  pl.  a4-  fig.  9 et  lo. 

* Walckenaer.  Ins.  apt.  pl.  ii.  fig.  5 et  6. 

Habite  eu  Europe,  sur  les  plantes  et  les  murs. 

Etc. 


ATYPE.  (Atypus.) 

l'alpes  saillans,  plus  courts  que  les  pattes,  et  insérés  sur 
dilatation  externe  de  la  base  des  mâchoires.  Mandibules 
^'^*'tes,  saillantes,  sans  râteau,  à crochet  sübulé,  fléchi  en- 
^.®ssous.  Deux  mâchoires.  Lèvre  inférieure,  tantôt  trèspe- 
tantôt  linéaire  et  saillante  entre  les  mâchoires.  Huit 

îeux. 


^orps  oblong,  divisé  en  deux  parties,  comme  dans  les 
*’'*>gnées.  Huit  pattes. 

les  autres  sur  deux  autres  lignes,  près  des  bords  laté- 
posr*  hiçeu  à représenter  une  parabole  ou  un  carré  ouvert 
'^•’teurenicnt;  elles  diffèrent  aussi  desErèses  parleurs  tarses 
sont  armés  que  de  deux  crochets , tandis  que  chez  les 
ou*^*^*’  existe  trois.  Ce  genre  est  extrêmensent  nombreux; 
trouve  dans  l’ouvrage  de  M.  Walekeitaer  la  description  de 
espèces. 

Les  genres  Heliophxnus  et  Enophuys  de  Koch  (ap.  Sbæffer. 
ng insectenj,  rentre  dans  le  genre  Atte,telqueM.  Walcke- 
*■  le  circonscrit.  E. 


10. 


histoire  des  arachnides. 


Palpi  exserti,  pedihiis  hreviores,  maxillarum  dilatationis 
externæ  hasi  inserti.  Mandibulœ  validœ  , exsertce,  raslello 
deslitutœ  : unguia  subulatâ,  subtils  inflexâ.  Maxiïlœ  duX‘ 
Labium  modo  minimum,  modo  lineare , inter  maxillas  et' 
sertum.  Oculi  octo. 

Corpus  oblongum , ut  in  araneis  bipartitum.  Pedes  octo< 

Observations.  — Les  atypes , dont  il  s’agit  ici,  ont  les  cro' 
chefs  des  mandibules  fléchis  en  dessous , comme  dans  les  raT 
gales  et  les  aviculaires;  mais  leurs  palpes  ne  s’insèrent  point  J 
l’extrémité  des  mâchoires,  considération  tpii  les  rapproche  plu- 
araignées. 

L’atype  de  M.  Lalreille  et  son  ériodon  (i)  offrant  également 
ces  caractères,  je  les  réunis  ici  pour  plus  de  simplicité.  Dau* 
le  premier,  néanmoins,  la  lèvre  inférieure  est  très  petite,  coraiH'' 
dans  les  aviculaires  ; tandis  que  dans  le  second , cette  lèvr« 
s’avance  entre  les  mâchoires.  En  outre , il  y a entre  eux  quel' 
ques  autres  différences  notables. 

Nos  atypes  sont  terricoles  et  mineuses;  au  moins  l’espèe^ 
des  environs  de  Paris  se  trouve  dans  ce  cas. 

ESPÈCES, 

1.  Atype  de  Atypus  Sulzeri. 

J.niger,  nitidus -,  mandibulis  validissimis -,  Ihorace  subqmdraU> 
anticè  eleyato,  posticè  piano, 

Atypus  Suheri.  Lat.  geu.  i.  p.  85.  tab.  5.  f.  a. 

Et  Hist.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  1C8. 

Aranea picca.Snh.  abg.gcsch.  tab.  3o.  f.  2. 

Olétère  difforme.  Walck.  Tableau  des  Ar.  p.  7.  pl.  j,  f,  g tO' 

* Atypus  Sulzeri.  L.  Lufour.  Ann.  des  Sc.  physiques  de  Bruxelles» 
t.  5.  pl.  73.  fig.  6. 

* Habn.Monog.  des  Spinn.  2^ partie,  pl.  i.  et  lAraclmiden.  pl.  3<' 

fig.  88,  .1 


(i)  Le  genre  Atype  de  Latreille  correspond  au  genre  OleU^'^ 
de  M.  Walekenaer,  et  le  genre  Eriodon  du  premier  au  geD<^ 
Missulena  du  second  de  ces  auteurs.  p 
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* Griffith.  Âniffl.  Kingd.  Arachn.  pl.  9.  fig.  4. 

* Dugès,  Règne  animal  de  Cuvier.  3®  édit,  atlas,  arachn.  pl.  5. 
fig.  2. 

* Oletera  alypa.  Walckenaer.  Faune  française.  Aranéidcs.  pl.  2.  fig. 
3;  et  Hist.  des  lus.  aptèr.  t.  i.  p.  243.  pl.  i.  fig.  5. 

Habite  en  France,  près  de  Paris , etc.  Elle  se  creuse,  dans  la  terre , 
un  nid  cylindrique,  profond. 

Atype  herseur.  Atjpus  occatorius. 

■d.  mandibularum  articula  primo  infra  apicem  denllius  asperaio; 
labia  ezserto. 

■Eriodon  occatorius.  Lat.  Gen.  1 1 p.  86. 

IHissulène  herseuse.  Walckenaer.  Tableau  des  ar.  p.  8.  pl.  2.  f. 
Il— 14. 

* Enodon  occatorius.  Latreille.  Règne  anim.  de  Cuvier.  2'  édition 
t.  4.  p.  233. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arachn.  pl.  9.  fig.  9. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  animal.  Arachn.  pl.  i.  fig.  i. 

* Missttlena  oecatoria.  Walckenaer.  Hist.  des  Ins.  antér.  t.  i. 
p.  25a.  pl.  I.  fig.  6. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou. 


ï-e  genre  Filistate  de  Latreille  paraît  établir  le  passage 
les  Atypes  et  les  Dysdéres;  suivant  Latreille  et  M. 
®^'^kenaer . il  se  composerait  d’arachnides  à quatre 
^'^bes  respiratoires,  mais  M.  Dugès  assure  que  ces  ani- 
^ n’en  ont  que  deux  (v.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série, 
160.)  Les  yeux  des  Filistates  sont  au  nombre 
^ groupés  entre  les  mandibules,  sur  une  petite  éléva- 
. du  cépbalotorax  j leurs  mandibules  sont  petites,  ho- 
pntales,  et  à mouvement  vertical;  leur  lèvre  allongée, 
filue  et  entourée  par  les  mâchoires  qui  sont  arquées 
^^*^*®posées  en  manière  de  cintre  ; enfin,  leurs  filières  sont 
p fonibre  de  six.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce.  Le 
J,  ^^lata  bicolor  (Walck.  Faune  française,  Aran.  pl.  6. 
jS'  t et  2;  et  Hist.  des  Ins.  apt.  t.  i.  p.  a54;  Latreille. 
j^®gne  animal,  t.  4.  p.  235;  et  Cours  d’Entomol.  p.5i2. — 
Atlas  du  Règ  ne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pl.  6. 
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MTGAZiE,  (Mygale.) 

Palpes  saillans,  allongés;  pédifornies,  insérés  à l’extré- 
mité des  mâchoires.  Mandibules  ayant  leur  crochet  fléchi 
en  dessous  ou  sur  Je  cote  inférieur,  et  munies  d’un  râ- 
teau a leur  sommet.  Deux  mâchoires  allongées.  Lèvre  in- 
férieure tiès  petite.  Huit  yeu-t. 

Port  des  araignées.  Huit  pattes.  Point  de  bi’osses  à l’ex- 
trémité des  tarses  et  des  palpes.  Elles  construisent  dans 
la  terre  un  oid  cylindrique  fermé  par  un  opercule. 

Palpi  exserti , elongati  pedijorrnes,  ad  apicern  maxilloL- 
rum  imerti.  Mandibidæ  margnie  supero  in  rastellimi' derv- 
tato  : unguia  ternnnali  suhtus  aui  infero  latere  injlexâ- 
Maxillœ  duœ  elongalœ.  Tutbium  minimum.  Oculi  octo. 

Habitus  arau&avum,  Pûdcs  octo.  Tarsorttm  palporumt^u^ 
apiccs  scopulis  nullis.  Sub  iena  niduni  cyltudriciim  opercule 
clausum  stmimt. 

Observations.  — Je  pai-tage  l’opinion  d’Olivier  , et  je 
pense  que  les  mygales , qui  sont  des  aranéides  mineuses  ou  eu- 
niciilaires,  doivent  constituer  un  genre  particulierj  le  caractère 
et  les  habitudes  de  ces  aranéides  autorisant  celte  distinction- 
Leuis  palpes  sont  plus  longs,  plus  pédirormes  que  ceux  des 
aviculaires.  La  première  pièce  de  leurs  maudibules  a son  som- 
met denté  en  forme  de  raleaii,  ce  que  les  aviculaires  n’offrent 
point.  EnG»,  les  mygales  se  creusent  dans  la  terre , des  galeries 
ou  des  nids  cylindriques,  qu'elles  tapissent  d’une  couche  de'SOÎCi 
et  en  ferment  l’entrée  par  un  opercule  qui  adhère  d’un  côté» 
comme  par  nue  charnière,  (i)  Elles  en  sortent  pour  chasser  et 
attaquer  leur  proie. 

[ I.a  plupart  des  entomologistes  réunissent  dans  un  môm* 
genre  les  mygales  et  les  aviculaires;  qui,  en  effet,  différent  foT* 


(0  Voyez  à ce  sujet  un  mémoire  de  LaXreille,  inséré  dans 
lés  Mém.  du  Muséum,  t.  8 ; et  le  mémoire  de  M.Audouin,  pubfl® 

dans  les  Anuales  de  la  Société  entûinologique,  t.  2,  etc.  E. 
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peu  entre  eux.  Le  groupe  ainsi  formé  est  caractérisé  de  la  ma- 
niéré suivante  par  M.  Walckenaer  : yeux  au  nombre  de  8 pres- 
'lue  égaux  entre  eux,  groupés  et  ramassés  sur  le  devant  du  cor- 

entre  les  mandibules-,  trois  de  chaque  côté,  formant  un 
hiangle  irrégulier  dont  l’angle  le  plus  aigu  est  en  avant  ; les 
*^®ux  autres  yeux  situés  entre  les  précédens,  sur  une  ligne  trans- 
versale. Lèvre  petite,  presque  nulle,  insérée  entre  les  mâchoires. 
Mâchoires  allongées,  cylindroïdes,  divergentes,  creusées  longi- 
5’tdinalement  à leur  côté  interne.  Palpes  allongés,  pédiformes, 
?®sérés  à l’extrémité  des  mâchoires.  Pattes  allongées,  fortes,  peu 
^''égales  entre  elles.  Cet  auteur  les  divise  en  trois  familles  (les 
plantigrades,  les  digitigrades  inerraes  et  les  digitigrades  mi- 
^®uses),  et  donne  la  description  de  Sy  espèces,  dont  plusieurs 
nouvelles  (voy.  Hist.  nat.  des  insectes  aptères,  t.  i). 

Le  genre  îîémésie  de  31.  Savigny  rentre  dans  ce  groupe  (voy. 
•■achnides  de  l’Egypte,  pl.  i).  E. 

■ ESPÈCES. 

Mygale  maçonne.  Mygale  cœmentaria. 

M.  otscurè  ferruginea  ; mandibulis  nigricantibus  : dentibus  quinque 
elongaùs  validis.  Oliv. 

Migale  cameatojia , Lat-  Gcn.  i.  p.  84.  [Oculli,  t.  3.  f.  2). 

Ejusd.  Hist.  nat.,  etc.  vol.  7.  p.  164.  pl.  63.  f.  i — 6. 

Walck.  Tableau  des  nr.  p.  5. 

Oliv.Encycl.  vol.  9.  p.  86. 

* Doj'llics.  Traus.  ol'  lhe  Linoeau  society,  vol.  a.  pl.  17  - Cg-  *>■ 

* L.  Dufour.  Ana.  des  Sc.  plijs.  de  Bruxelles,  t.  5.  pl.  ?3.  fig.  5. 
Latreille.  Règne  auim.  de  Cuvier,  a"  édit.  t.  4-  p-  aSr- 

* Griffith.  Auim.  Kingd.  Arach.  pl.  a.  fig.  a. 

* Walckenaer.  Faune  Irauçaisc , aranéides.  p.  a.  n.  i.  Ejusd.  Hist. 
nat.  des  insectes,  apler.  t.  i.  p.  aS5. 

* Dugès.  Règne  animal  de  Cuvier,  allas,  arach.  pl.  i. 

Habite  le  midi  de  la  France. 

®ïygale  pionnière.  Mygale  fodiens. 

ohscurà  brunuea:  mandihulît  dentihus  quatuor  brevibus  tnie» 
qualibus.  Oliv. 

Sauva§esiu  Lat,  Gen,  i.  p.  84- 
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T.jusd.  Hist.  nat,  etc.  7.  p.  i65,  pl.  63.  f.  7.  to. 

Mygale  pionnière.  Walck.  Tableau  des  ar.  p.  5.  " 

Oliv.  Encycl.  n“  a. 

* M.  Sauvages, i.  L.  Dufour.  Ann.  des  Sc.  phys,  t.  5.  pl.  73.  fie.  3. 

* I-atr.  Mém.  de  la  soc.  d’Iiisl.  nat.  p.  laS. 

* Rossi.  Fauna  etrusca.  t.  3.  p.  10.  fig.  , i. 

* K /wWire.  Audouin.  Ann.  de  la  soc.  entomolog.  t.  a.  pl.  i4. 
3Valckenaer.  Faune  française.  Aranéides,  pl.  3.  fi-,  2 «t  3. 

* Ejusdem.  Hist.  des  lus.  aplcr.  t.  i.  p.  237,  pl.  5.  fig. 

Habite  en  Italie  et  en  Corse. 

Etc.  Voyez  Olivier  et  M.  Walckenaer  pour  trois  autres  espèces. 


AVICUIiAIHE.  (Avicularia.) 

Palpes  saillans;  pltis  courts  que  les  pattes,  insérés  à l’ex' 
tremite  des  mâchoires.  Mandibules  sans  râteau,  ayant 
leur  crochet  fléchi  en  dessous  ou  sur  le  côté  inférieur. 
Deux  mâchoires.  Lèvre  inférieure  presque  nulle.  Huit 
yeux,  disposés  en  croix  de  Saint-André. 

Corps  très  grand,  ayant  le  port  des  araignées.  Huit 
pattes  fortes  : le  dernier  article  de  leurs  tarses  ayant  une 
brosse  tomenteuse  sous  son  sommet.  Elles  se  retirent 
dans  diverses  cavités  qu’elles  rencontrent. 

Palpi  exserli,pedihus  hrevlores,  ad  apicem  maxillarum 
inserti.  Mandibulœ  rastello  nulh  : ungulâ  terminait  subiùs 
aut  inféra  latcreinjlexâ.  Maxillœduœ.  Labium  subnullum 
Oculi  ocio  situ  crncem  Andicearn  simulantes. 

Corpus  maximum  y aranearum  habitu.  Pedes  octo,  -va' 
lidi , tarsormn  articula  ultUno  scopula  iomentosa  infra  api' 
eein  instructo.  In  cavitates  varias  secedunt. 

Ob.servations.  — Sous  plusieurs  rapports,  les  aviculaires 
rapprochent  des  mygales,  et  néanmoins  nous  croyons  qu’il  est 
convenable  de  les  en  séparer.  En  effet , une  taille  énorme  , des 
habitudes  particulières,  et  plusieurs  caractères  tranchés  les  eO 
distinguent  éminemment.  Ces  grandes  aranéides  sont  très  se' 
lues,  et  ont  des  brosses  de  poils  à l’e.xtrémité  de  leurs  pattes  et 
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leurs  palpes,  qui  rendent  cette  extrémité  obtuse  ; elles  n’ont 
Point  la  première  pièce  de  leurs  mandibules  terminées  par  des 
oents  en  râteau.  Ce  sont  des  chasseuses,  presque  vagabondes, 
se  retirent  dans  des  trous,  des  fentes  à terre,  ou  dans  les  ca- 
'ïués  des  arbres  , et  qui  ne  se  construisent  point  de  nids  parti- 
culiers comme  les  mygales.  Elles  dévorent  les  fourmis,  etsii- 
c®Ot  quelquefois  les  petits  oiseaux  dans  leur  nid. 

ESPÈCES. 

Aviculaire  crabe.  Avicularia  canceridea. 


A,  hirsutissima , nigro-fusca;  pilis  elongatis;  palpis  pedibusque 
apice  ferrugineis. 

Avanea  avicularia.  Lin.  Eab.  Syst.  2.  p.  424. 

Mygale  aviculaire.  Lat.  Hist.  nat.  etc.  7.  p.  iSa.  pl.  62. f. 

Mjusd.  gen.  i.  p.  83  [Oculi,  pl.  3.  f.  i). 

Walck.  1 ableau  des  ar.  p.  4. 

Habite  l’ Anurique  méridionale,  les  Antilles.  Vulgairement  Araignée 
crabe.  H parait  que  plusieurs  espèces  ont  été  confondues  sous  ce 
nom  (*  voyez  à ce  sujet  l’ouvrage  déjà  cité  de  M.  Walckenaer , t. 
I.  p.  ai4.  a»7). 

Aviculaire  de  le  Blond.  Avicularia  Blondii. 


3. 


A,  oblonga,  Itirsuto-finvginea  ; pedum  unguicuUs  mx  prominulis. 
Mygale  de  le  Blond.  Lat.  liist.  nat.,  etc.  7.  p.  iSg. 

Et  Gen.  i.  p.  83.  tab.  5.  f.  i. 

* Palissot  de  Beauvois.  Insectes  d’Afrique,  pl.  3.  fig.  2. 

* Habn.  Monog.  des  Spiun.  pl.  i;  et  die  Arachniden,  t-  i.  p.  a5. 
pl.  7. 

* Griffith.  Anim.  Kingd.  Arach.  pl.  6. 

* Walckenaer.  Hist.  des  insect.  aptèr.  t.  i.  p.  210. 

Habite  à Cayenne. 

■^^iculaire  fasciée.  Avicularia Jasciata. 


A.  abdominefascid  latd,  longiludinali  ; marginibus  sinuatis, 

Mygale  fasciée.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  7.  p.  160. 

Ht  Gen.  i.  p.  83,  Règn.  anim.  t.  4.  p.  229. 

®éba.  Mus.  t.  pl.  69.  f.  i. 

Hahn.  Monog.  des  Spiun.  p.  z5.  pl.  3 ; et  die  Araclin.  t.  2.  p.  63. 
^ pl-  57.  fig.  187. 

Walckenaer.  Hist.  des  ins.  aptèr.  t.  1 . p.  209. 

Habite  Pile  de  Ceylan. 
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M.  Walckenaer  a établi  sous  le  nom  de  Sphodeos  uU 
nouveau  genre  très  voisin  des  Mygales,  mais  qui  s’en  dis* 
tingue  par  les  pattes  grosses,  courtes  et  renflées  , la  lèvre 
étroite  et  allongée  , et  quelques  autres  caractères  (voye* 
Ann.  de  la  Soc.  Entom.,  t.  2.  p.  489,  etHist.  des  Ins.  ap' 
tères,  t.  I , p.  246).  La  division  générique  proposée  paï 
M.  Lucas,  sous  le  nom  de  Pachîuoscei.is  (Ann.  de  la  SoC< 
entom.  t.  .L  p.  36 1)  et  le  genre  Actinopus  de  M.  de  Perty 
(Delect.  Anim.  articul.  quœ  Spix  et  Martius  colleger< 
p.  198)  doivent  y rentrer.  E. 


CLASSE  HUITIÈME. 


ZiXS  CKVSTACÉS.  (Crustacea.) 

Animaux  ovipares,  articulés,  aptères;  à peau  crustacéC) 
plus  ou  moins  solide;  ayant  des  pattes  articulées,  deS 
yeux,  soit  pédicules,  soit  sessiies,  et  des  antennes  le  pluS 
souvent  au  nombre  de  quatre,  à bouche  maxillifère» 
rarement  en  forme  de  bec;  les  mâchoires  en  plusieurs 
paires  superposées;  la  lèvre  inférieure  presque  nulk' 
Point  d’ouvertures  stigmatiformes  pour  la  respiration' 
Cinq  ou  sept  paires  de  pattes,  (i) 

Une  moelie  longitudinale  ganglionnée , terminée  anté' 
rieurement  par  un  petit  cerveau.  Un  cœur  et  des  vais" 


(i)  Quelquefois  moins  et  quelquefois  aussi  davantage.  Ain®* 
dans  la  Limnadie  on  en  compte  jusqu’à  soixante  paires , daO® 
l’Apiis  vingt-deux  paires,  et  dans  les  Cypris  on  en  distingué 
que  trois  paires.  E. 
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pour  la  circulation,  Respiration  branchiale  : à 
^ tanchies  externes,  tantôt  cachées  sous  les  côtés  de 
ecailledu  corseletou  enfermées  dans  des  parties  saillantes, 
®ntôt  à découvert  au  dehors,  et  en  général  adhérentes  à 
'^^'■taines  pattes  ou  à la  queue.  Chaque  sexe  le  plus  sou- 
double. 

ovipara , articulata,  optera;  tegamento  crus- 
plus  mmusue  solido , pedibus  articulât is;  oculi s 'vel 
'■culatis  -vel  sessilibus;  antennis  sœpihs  çuaiernnnis; 
^ ® tttax/lloso,  rarius  rostrato  : maxillis  plaribus  paribus 
^P^fpositis ; labio  inferiore  siibnul/o-,  aperluris  stîginati~ 
^^tnibus  pro  respiratione  nullis.  Pcdum  paribus  quingue 
^l^eptem. 

gangliis  nodosa,  encephalo  parvo 
^ terminât  a.  Cor  vasculaqaecirculationi  inservientia, 
^^•^piratio  branchialis:  branchiis  externis , modo  sub  testa, 
^^ncis  ad  latera  o partis,  vel  in  parlibus  prominentibus 
«Mw,  modo  nudis  et  utdoersè  pedibus  certis  -vel  couda 
^'irentibus.  Sexus  quisque  sœpiîts  duplex. 

(^0»s«ervatioks.  — Les  crustacés  sont  les  derniers  animaux 
J,  ut  le  corps  et  les  membres  articulés,  et  dont  la  peau  offre 
Uir  *'  indiirescence  ou  une  solidification  propre  à four- 
points  d’appui  aux  attaches  musculaires.  Ils  viennent 
da  "®‘^ossaireraeut,  dans  la  marche  que  nous  suivons,  et  môme 
* '^*'dre  de  leur  production  par  la  nature,  après  les  arach- 

®flel,  ces  aRimauK.articulés  et  essentiellement  aptères, 
^ent  jirendre  leur  source  dans  les  derniers  genres  de  la 
don  ^*'®ucbe  des  araclinûles  .mlennifères  , auxquelles  j’ai 
d^®«lenom  d’  arachnides  criistacéennes,  jiaree  qu’elles  seraient 
tçj^j^!’“s‘acés , si  leur  organe  re.spiratoire  n’était  intérieur  et 
I^lu  possédaient  un  système  de  circulation, 

le  * oioignés  encore  des  insectes  que  les  arachnides,  sous 
du  mouvement  de  leurs  fluides  et  sous  celui  de  ' 
crustacés  offrent,  dans  leur  orgiinisalîon 
-de  graiads  perfeclionneniens  obtenus,  puisque  les 
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deux  modes  nouveaux,  commencés  seulement  vers  la  fin  des 
arachnides , savoir  la  circulation  des  fluides  et  la  respiration 
par  des  branchies,  sont  ici  devenus  généraux  pour  toutes 
les  races,  et  de  plus  en  plus  développés.  Effectivement,  le 
système  d’organes  spécial  pour  la  circulation  des  fluides,  se  mon- 
tre dans  les  crustacés  de  tous  les  ordres  où  il  a été  possiblede  l’ob- 
server, et  présente,  dans  les  crustacés  décapodes,  des  perfec- 
tionnemens  remarquables  (i).  II  en  est  de  meme  des  branchies , 
qu  on  ne  trouve  que  dans  les  deux  dernières  familles  des  arach- 
nides, où  elles  ne  sont  encore  qu'ébauchées.  On  les  retrouve 
ICI  partout  (2) , sous  des  formes  et  dans  des  lieux  très  variés,  et 
elles  reçoivent  de  grands  développemens  dans  les  crustacés  des 
derniers  ordres.  Enfin,  dans  ces  animaux,  on  ne  voit  plus  de  vé- 
ntables  stigmates  pour  l’entrée  du  fluide  respiratoire. 

La  considération  des  articulations  du  corps  et  des  pattes  des 
crustacés  a,  depuis  Linné,  fait  regarder  ces  animaux  comme  de 
rentables  insectes  par  presque  tous  les  naturalistes;  et , dans  ce 
cas,  on  les  rangeait  dans  l’ordre  des  aptères,  ainsi  que  les  aracli- 
mdes.  Or,  d’après  la  distribution  alors  généralement  admise 
des  animaux,  les  arachnides  et  les  crustacés  se  trouvaient  à la 
fin  de  la  classe  des  insectes,  c’est-à-dire,  après  des  animaux 
dont  l’organisation  est  moins  composée  que  la  leur  ; ce  qui  était 
déjà  très  connu. 

Enfin,  les  zoologistes  reconnaissant  qu’à  l’égard  des  animaux» 
la  considération  de  l’organisation  intérieure  est  la  plus  impor- 
tante pour  la  détermination  des  rapports  et  des  rangs,  on  fut 
obligé  de  reporter  les  arachnides  en  avant  des  insectes,  et  le* 
crustacés  en  avant  des  arachnides;  mais  on  tenait  toujours  à re- 

V ' 

(1)  Voyez  à ce  sujet  les  recherches  que  nous  avons  publiée* 
en  commun  avec  M.  Audouin , dans  les  Annales  des  Science* 

naturelles,  t.  ir  , p.  283.  E. 

{2)  Presque  tous  les  crustacés  ont  en  effet  des  branchies  prU' 
prement  dites  ou  des  organes  modifiés  dans  leur  structure,  ^ 
manière  à devenir  des  instrumens  spéciaux  de  respiration;  m®’* 
dans  quelques  espèces  telles  que  les  Mysis,  les  Phyllosomes  e' 
les  Cyclops,  on  ne  voit  rien  de  semblable,  et  c’est  par  la  suf' 
face  générale  du  corps  que  cette  fonction  semble  s’exercer. 
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^es  animaux  de  ces  deux  divisions  comme  de  véritables 
ctes.  En  effet , M.  Cuvier,  dans  son  tableau  élémentaire  des 
maux,  plaça  les  crustacés  et  les  arachnides  à la  tête  delà 
clSe  P'’®""«re  division  de  cette 

Dluf  partageai  point  l’opinion  de  ce  savant;  et  attribuant 
r*  «s  cl  importance  aux  motifs  qui  lui  faisaient  reporter  les  crus- 
tem*  en  avant  des  insectes,  je  crus  devoir  les  en  séparer  entiè- 

clas!"‘ ’ ^799,  j'en  formai  une 

Cell  ® ne  fut  que  l’année  suivante  que  j’établis 

de  R arachnides,  avant  même  de  savoir  que  le  nouvel  ordre 
^ Choses  observé,  depuis  long-temps,  dans  l’organisation  des 
“staces,  était  déjà  commencé  en  elles.  Ainsi  le  rang  des  ani- 

maintenant  Bxé,  et  est  bien  supé- 
nr  a celui  que  l’on  doit  accorder  aux  insectes. 

Quoique  très  distincts  entre  eux,  les  arachnides  et  les  crusta- 
bakf  •’upproehent  tellement  par  quantité  de  rapports,  que  pro- 
stitu  que  les  deux  classes  qu’ils  con- 

Pat  s’avoisiner.  Il  y en  a même  un  grand  nombre 

yén*^*  qui  ont  des  rapports  très  marqués  dans  leur  forme 
^^uerale  et  dans  leur  aspect;  tels,  par  exemple,  que  la  plupart 

, qui  semblent  être  des  araignées  ma- 

pourront  suffire  pour  montrer  le  fonde- 
c clés  rapports  dont  je  viens  de  parler. 

.^.«•rlépendamment  de  plusieurs  traits  de  ressemblance  obser- 
®iasse*”*  générale  de  différons  animaux  de  ces  deux 

la  tét*’°“  ‘'“S  presque  toutes  les  arachnides  exantennées, 

la  5j^?  tuimobile  et  tout-à-fait  confondue  avec  le  corselet;  or  , 
tout  chose  s’observe  dans  la  plupart  des  crustacés,  sur- 
^ uans  les  décapodes. 

exanu^“î‘  ""  Srancl  nombre  des  arachnides 

ennees,  soit  des  palpes,  scfit  des  mandibules  chélifères 
Wot7  ‘^^‘^■'ustacés,  on  trouve  non-seule- 

"Ussi.  J®.P““es  chchfères,  mais  souvent  des  palpes  qui  le  sont 
i®res  cioiiait  voir,  effectivement  dans  les  palpes  chéli- 

'"t'abei  ®oorpioiis,  de  véritables  pattes  d’écrevisses  ou  de 
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On  a vu  aussi,  dans  plusieurs  de  ces  arachnides  exantennées» 
les  yeux  soutenus  par  des  tubercnles  et  même  portés  sur  des 
pédicules  quoique  innnuhiies  ; or,  dans  un  grand  nombre  de 
crustacés,  les  yeux  sont  élevés  sur  des  pédicules,  mais  mobiles- 

Enfin,  on  a vu,  dans  les  scorpions  et  les  araignées,  les  orga' 
nés  sexuels  évidemment  doubles;  or,  il  est  très  connu  qulls  l« 
sont  aussi  dans  la  plupart  des  crustacés. 

On  ne  saurait  donc  méconnaître  les  rapports  nombreux  qO> 
existent  entre  les  crustacés  et  les  arachnides,  quoique  ces  ani- 
maux appartiennent  à deux  classes  très  distinctes. 

Si  Ion  considère  les  antmaux  articulés,  en  général,  et*  si  l’oU 
examine  ce  quils  sont  les  uns  par  rapport  aux  autres,  oo 
pourra  penser  que,  pour  leur  donner  successivement  l’existence» 
la  nature  n a suivi  qu  un  seul  plan,  tant  ils  tiennent  les  uns  anS 
autres  par  des  analogies  nombreuses.  Bientôt,  malgré  cela,  oO 
remaïquera  que  ce  plan  a reçu  , presque  dès  sou  origine,  dc^ 
déviations  dans  la  direction  de  sou  exécution,  par  l’influence 
de  certaines  circonstances;  car  son  produit  a donné  lieu  à plu- 
sieurs branches  bien  distinctes,  et  non  à une  succession  suivi* 
d’objets  formant  une  série  simple. 

Comme  nous  1 avons  dit,  .à  l’entrée  de  la  classe  des  arachnide*» 
la  branche  qui  embrasse  tous  les  insectes,  nous  a j^aru  comme)'" 
cei  par  ceux  qui  sont  cssehliellenient  aptères  [les  puces];  iiO* 
direction  particulière  du  plan  cité  ci-tlessus  a amené  les  noiD' 
breux  animaux  dont  il  s’agit. 

Mais  le  même  plan  ayant  x’eçu  une  .lutre  direction  presqu* 
en  même  temps,  a dù  donner  lieu  à une  autre  branche,  à cell« 
des  arachnides;  et  celle-ci  s’est  elle-même  immédiatement  pa*' 
tagee  en  deux  branches  particulières;  savoir  : i“  celles  de* 
arachnides  autennées  pai'asites  [les  poax  et  les  ricins]  qui  oi>' 
aiiicné  les  acarides  et  ensuite  les  autres  arachnides  exanteU' 
nees;  a“  celle  des  arachnides  autennées  crustacéennes  qui  o'’‘ 
fourni  la  source  où  tous  les  crustacés  ont  puisé  leur  existene*’ 

Si  ces  considi'iations  sotit  fondées,  il  ne  serait  pas  vrai  q'’’’ 
les  arachnides  fussent  une  continuation  naturelle  des  demi*** 
insectes  produits  [des  coléoptères] , ni  que  les  crustacés  en  fo*' 
sent  une  des  dernières  arachnides  [des  aranéides],  comme  I** 
rangs,  justement  assignés  à ces  trois  classes,  semblent  rindi'l»*^' 
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Ayant  détermiDé  la  source  des  crustacés,  dans  notre  manière 
® juger  ce  qui  les  concerne,  disons  maintenant  un  mot  de  leurs 
Itnéralités. 

Les  crustacés,  un  peu  plus  nombreux  que  les  arachnides,  mais 
^aucoup  moins  que  les  insectes,  sont  en  général  rcmarcjuables 
P^t’  leurs  tégumens  solides,  quelquefois  même  très  durs,  comme 
Ofsque  les  molécules  calcaires,  dont  ils  sont  empreints  , domi- 
®nt  la  matière  cornée  qu’ils  contiennent;  mais,  selon  les  fa- 
J.  les  genres,  les  molécules  calcaires  diminuant  en  quan- 

®Cs*  cornée  de  leurs  tégumens  devient  dominante , et 

tcgumeus  û la  fin  ne  sont  plus  que  simplement  membraneux, 
®®Rie  dans  beaucoup  de  crustacés  branchiopodes. 

Ces  animaux  sont  presque  tous  munis  d’antennes  qui  sont  ar- 
j^'llées,  sétacées,  et  presque  toujours  au  nombre  de  quatre, 
plusieurs,  la  tête  est  intimement  unie  au  corselet  et  tout- 
®it  confondue  avec  lui.  Ce  corselet,  qui  couvre  le  thorax, 
I^^Rie  alors  une  grande  pièce,  assez  dure,  à laquelle  on  donne 
Dans  les  autres,  la  tète  est  distincte,  mais  le  tlio- 
corps  est  ordinairemcht  partagé  en  sept  segmens  qui, 
tcr  donnent  attache  aux  pattes.  Ce  corps  est  souvent 

^^‘Riné  postérieurement  par  une  queue,  composée  elle-même 
^ plusieurs  anneaux.  Les  pattes,  en  général  au  nombre  de  dix 
‘^®“ip®sées  de  six  articulations.  Souvent  les 
5uiv^  antérieures,  et  quelquefois  les  doux  ou  les  quatre 

toj,.**’*'®®  > terminées  en  pince;  d’autres  fois  elles  sont , soit 
certaines  d’entre  elles,  terminées  par  de  simples  cro- 
ttQ^  ’ **  trouve  qui  sont  uniquement  propres  à la  nata- 

ont  deux  yeux,  tantôt  élevés  sur  des  pédicules 
®*®Rt  tout-à-fait  sessiles.  Ces  yeux  sont  ordin.aire- 

denj  ^“'oposés  ou  à réseau.  Dans  plusieurs  branchiopodes,  les 
La  sont  réunis  en  un  seul. 

®°oche  de  ces  animaux  offre,  en  général  deux  mandi- 
choipç languette  au-dessous,  et  trois  à cinq  paires  de  mâ- 
**^ères^('  ^ donné  à la  première  paire  ou  aux  trois  pre- 

* le  nom  de  pieds-mâchoires,  parce  que  l’on  suppose, 


^0  En 


comptant  d’arrière  ea  avant. 


E. 
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d’après  les  observations  de  M.  Savigny,  que  ces  mâchoires  sont 
formées  par  les  deux  ou  les  six  pattes  antérieures  de  l’anim*' 
qui,  devenues  très  petites  et  rapprochées  de  l’intérieur  de  lt> 
bouche , ont  été  modifiées  , et  opt  cessé  d’etre  propres  à la  lO” 
comotion.  Il  résulterait  de  celte  considération  très  ingénieuse 
de  M.  de  Savigny , que  le  nombre  total  ou  naturel  des  pattes  d» 
crustacés  serait  de  seize;  ceux  qui  ont  quatorze  pattes  propre* 
à la  locomotion,  n’ayant  que  deux  pieds-mâchoires,  et  ceu^ 
qui  n’ont  que  dix  pattes,  ayant  six  pieds-mâchoires,  (i) 


(i)  La  théorie  de  M.  Savigny  nous  paraît  devoir  s’étendra 
non-seulement  aux  mâchoires  et  aux  pattes  thoraciques , ma>-‘ 
à toute  la  série  appendiculaire  des  Crustacés;  chez  ces  aniraau-^ 
le  nombre  normal  des  anneaux  constituans  des  corps  , noU* 
paraît  être  de  vingt-et-un,  et  la  tendance  de  la  nature  est  d« 
donner  à chacun  de  ces  segmens  une  paire  de  membres  u'' 
appendices,  dont  les  formes  et  les  usages  peuvent  varier  dau* 
les  diverses  parties  du  corps  chez  un  môme  animal , ou  dan* 
les  memes  parties  chez  des  espèces  différentes.  La  premièr*' 
paire  de  ces  appendices,  lorsqu’elle  existe,  appartient  aux  or' 
ganes  des  sens,  et  constituent  les  pédoncules  oculaires;!'** 
deux  paires  suivantes  constituent  les  antennes,  et  la  quatrièiu* 
paire  les  mandibules  ; les  appendices  des  deux  paires  suivautr* 
sont  presque  toujours  spécialement  affectés  à l’appareil  buccal' 
chez  quelques  Crustacés  tels  que  les  Thysauopodes,  les  liU'' 
paires  d'appendices  qui  font  suite  aux  Mx  paires  dont  il  vie'*' 
d’être  question,  constituent  toutes  des  pattes  locomotrices' 
mais  chez  les  Edriophthalmes , la  première  de  ces  paires 
membres,  et  chez  les  Décapodes,  les  trois  premières  sont  tra»*’ 
formées  en  mâchoires  auxiliaires;  et  chez  les  Siphouostonir^' 
ces  trois  paires  de  membres  constituent  des  pattes  ancreusc* 
destinées  à fixer  l’animal  sur  sa  proie.  Les  membres  de 
quinzième  paire  et  deux  des  paires  suivantes,  sont  en  géuéf* 
désignés  sous  le  nom  de  fausses  pattes,  et  varient  égaleU'**’’' 
dans  leurs  fonctions;  chez  les  Isopodes,  les  cinq  preinié''^ 
paires  de  ces  appendices  deviennent  des  lamelles  respiratoire 
et  la  sixième  paire  des  organes  protecteurs  des  premières  ; 
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te»  branchie»  des  crustacés  sont  extérieures,  quoique  souvent 
^bées,  et  en  général  sont  adhérentes  à certaines  pattes.  Quel- 
^efois  néanmoins  elles  sont  placées  au-dessous  de  la  queue.  Le 
'ïi'le  à respirer,  soit  l’eau,  soit  l’air  libre,  n’y  parvient  point 
P®**  des  ouvertures  en  forme  de  stigmates  , comme  dans  les 
^^*®bnides  et  les  insectes;  caractère  dont  je  me  suis  servi  dans 

cours,  pour  faciliter  la  distinction  des  animaux  de  cette 
'lasse. 

b*  perfectionnement  des  crustacés,  surtout  de  ceux  du  se- 
, 'oud  ordre,  est  si  peu  hypothétique,  que  ces  animaux,  dans  no- 
® niarche , sont  les  premiers  en  qui  l’organe  de  l’ouïe  ait  été 
aperçu ^ et  sont  les  derniers  dan»  une  marche  contraire.  Ainsi, 
J^oique  les  insectes  et  les  arachnides  soient  clairement  doués 
‘‘'^sens  de  la  vue  et  du  tact,  aucun  d’eux  n’a  encore  offert  le 
*«iisdo  l’ouïe  d’une  manière  distincte. 

Les  crustacés  ne  se  nourrissent  que  de  matières  animales-  La 
"‘“part  vivent  dans  les  eaux  soit  marines,  soit  fluviatiles  ; mais 
JP^.'lfJues  races  vivent  habituellement  sur  la  terre , et  respirent 

libre  avec  leurs  branchies. 

, ïlelaiiveraent  à l’ordre  et  à la  division  des  crustacés,  je  tiens 
®“coup  à' ce  qu’il  y a d’essentiel  dans  la  distribution  de  ces 
^tniaux,  telle  que  je  l’ai  publiée , d’après  mes  cahiers,  dans  le 
^ “t  Extrait  de  mon  cours,  p.  89  à g3  ; mais  j’y  vois  un  renver- 
^eiit  à faire  dans  la  distribution  générale,  afin  de  commencer 


les  plus  imparfaits  de  ces  animaux,  et  plusieurs  redresse- 
. “s  et  additions  à opérer,  d’après  les  savans  ouvrages  que 
Lai 

•“aux. 


en  dernier  lieu  sur  cette  classe  d’ani- 


■‘^‘“phipodes,  ces  six  paires  de  membres  sont  toutes  affectées 
mf  '“'ouiotion;  mais  les  trois  premières  sont  des  fausses  pattes 
“mires  ^ et  les  trois  dernières  constituent  en  général  un  or- 
® de  saut.  Enfin,  diez  les  Décapodes  supérieurs , ces  mêmes 
j.^P'“dices  servent  comme  auxiliaires  de  l’appareil  de  la  géué- 
ch  1®  ™“1®  ^®®  oi'ganes  excitateurs,  et 

la  femelle  des  tiges  ovifères  (Voyez  à ce  sujet  notre  Hist. 
^ Oes  Crustacés,  t.  i,  p.  Z|o,  et  la  planche  4 de  l’atlas  de  la 
'’®lle  édition  du  Règne  animal  de  Cuvier.)  E. 

Tome  V. 
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En  conséquence,  je  divise,  comme  auparavant,  les  crustacés 
en  deux  ordres  qui  me  paraissent  très  naturels  et  très  distincts, 
savoir  : 

1°  En  crustacés  hétérobranches , dont  les  branchies,  sous  le 
corps,  sont  très  diversifiées  dans  leur  forme  et  leur  situa- 
tion,  n’adhèrent  point  à des  pieds-mâchoires,  et  ne  sont 
jamais  cachées  sous  les  bords  latéraux  d’une  carapace  qui 
couvre  tout  le  corps  ; 

2“  En  crustacés  homobranches , dont  les  branchies  en  pyra- 
mides et  composées  de  lames  empilées,  adhèrent  aux  der- 
niers pieds-mâchoires,  et  sont  toujours  cachées  sous  les 
bords  latéraux  d’une  carapace  ou  d’un  test  qui  couvre  tout 
le  corps,  excepté  la  queue. 

[La  grande  division  des  Crustacés  homobranches  est  parfaite- 
ment naturelle,  et  correspond  à l’ordre  des  crustacés  décapodes 
tel  que  les  auteurs  les  plus  récens  l’admettent,  mais  l’ordre  des 
crustacés  hétérobranches  est  un  groupe  tout-à-fait  artificiel,  et 
qui  ne  peut  être  admis,  La  diversité  de  l’organisation  est  telle 
dans  cette  classe  d’animaux,  que,  pour  représenter  les  grandes 
modifications  de  structure,  on  est  obligé  de  multiplier  davantage 
les  coupes  de  premier  degré , et  de  séparer  les  crustacés  en 
trois  sous-classes , savoir  : les  Xyphosures,  les  Crustacés  suceurs 
et  les  Crustacés  maxillés,  lesquels  se  subdivisent  en  plusieurs 
groupes  secondaires;  voici  le  tableau  de  la  classification  que 
j’ai  proposé  pour  ces  animaux,  dans  mon  Histoire  naturelle  des 
Crustacés  (t.  1 , p.  a3i). 

A.  Sous- classe  des  CRUSTACÉS  MAXILLÉS. 

Bouche  arme'e  de  mandibules  et  de  mâchoires  la- 
melleuses,  propres  à diviser  des  alimens  plus  oi> 
moins  solides  (presque  jamais  parasites), 
r®  Légion.  PODOPHTALMES. 

Yeux  portés  sur  des  pédoncules  mobiles;  pattes  thoraciques  rigiâ** 
et  plus  ou  moins  cjlindriques;  presque  toujours  des  branchies  pro- 
prement dites  (i)  ; une  carapace  recouvrant  la  totalité  ou  la  ©a' 
jeurc  partie  de  la  tète  et  du  thorax. 


Cl)  Nous  entendons  par  branchies  proprement  dites,  de’ 
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Ordre  des  Décapodes. 


Branchies  fixées  sur  les  côtés  du  thorax , et  renfermées 
dans  des  cavités  respiratoires  spéciales.  Presque  tou- 
jours cinq  p.iires  de  pattes  thoraciques  ambulatoires 
ou  préhensiles. 


Branchies  extérieures  et  en  général  fixées  sous  l’abdomen, 
quelquefois  nulles;  en  général  sept  ou  huit  paires  de 
pattes  natatoires  ou  préhensiles. 

ir-  légion.  EDRIOPHTALMES. 

Teui  scssiles,  au  nombre  de  deux  ; en  général  point  de  branchies 
proprement  dites  ; mais  certains  appendices  des  membres  confor- 
més de  manière  à en  remplir  les  fonctions.  Point  de  carapace. 
Pattes  thoraeiques,  toujours  rigides,  plus  ou  moins  cylindriques  , 
et  eu  général  au  nombre  de  sept  paires. 


Branche  externe  ou  appendice  flabelliforme  des  pattes 
thoraciques  vésiculeux  et  servant  à la  respiration.  Ab- 
domen très  développé  et  terminé  par  un  appareil  lo- 
comoteur (servant  au  saut  ou  à la  nage  ) composé  des 
trois  dernières  paires  de  fausses  pattes , dont  la  forme 
diffère  toujours  de  celle  des  trois  premières  paires. 


Appendices  flabelliformes  des  pattes  thoraciques  vésicu-  • 
leux , et  servant  à la  respiration  ; abdomen  rudimen- 
taire. 


Ordre  des  Stomapodes. 


Ordre  des  Amphifodes. 


Ordre  des  Loemipodes. 


di»  ^ Modifications  de  quelques 

d<>  Cûrs  _ 1* 


spéciaux  de  respiration  aquatique  qui  ne  sont  pas  de 
Modifications  de  quelques  organes  détournés , pour  ainsi 
ses  usages  ordinaires , comme  des  pattes  par  exemple. 


> de 


E. 

II. 
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Ordre  des  Isoeodes. 

Appendices  flabellifarmes  des  pattes  thoraciqoes  nuis  ou 
impropres  à la  respiration  ; fausses  pattes  abdominales 
des  cinq  premières  paires  terminées  par  des  lames 
membraneuses  faisant  fonctions  de  branchies.  Abdo- 
men très  développé,  mais  ne  servant  que  peu  à la  lo- 
comotion. 

lU»  Légion.  ENTOMOSTRACÉS. 

Teux  sessiles  et  en  général  réunis  en  une  senle  niasse  médiane  de 
manière  à paraître  unique.  Point  de  branchies  proprement  dites. 
Pattes  pas  lamelleuses,  rigides,  en  général  biramées  et  ne  portant 
pas  d appendices  conformés  de  manière  à paraître  propres  à servir 
spécialement  à la  respiiation. 

Ordre  des  Copépodes.  • 

Corps  divisé  en  anneaux  bien  distincts  et  ne  portant  ni 
car.apaceni  enveloppe  bivalve;  pattes  thoraciques  en 
général  au  nombre  de  4 ou  5 paires,  et  natatoires 
mais  jamais  membraneuses. 

Ordre  des  Ostrapodes. 

Corps  sans  divisions  annulaires  bien  distinctes,  et  ren- 
ferme en  entier  sous  un  grand  bouclier  dorsal  ayant 
la  forme  d une  coquille  bivalve.  En  général  a ou  3 
paires  de  membres  thoraciques. 

IV“  Légion.  BRANGHIOPODES. 

ïeux  en  général  sessiles.  Point  de  branchies  proprement  dites,  m<i>* 
des  pattes  thoraciques  lamelleuses  qui  en  tiennent  lieu. 

Ordre  des  CLAnocÈnEs. 

Pattes  peu  nombreuses , ordinairement  au  nombre  à* 
cinq  paires;  corps  renfermé  dans  une  carapace  b»' 
valve.  En  seul  œil. 
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Ordre  des  Phyllopodes. 

Pattes  très  nombreuses.  Thorax,  tantôt  nu,  tantôt  caché 
sous  une  carapace  simple  ou  bivalve.  Deux  yeux. 

B-  Sous-classe  des  CRUSTACÉS  XYPHOSURES. 

Bouche  conformée  pour  la  mastication , mais  dépour- 
vue de  mandibules  et  de  mâchoires  proprement  dites 
et  entourée  de  pattes  ambulatoires,  dont  la  base  tient 
lieu  de  mâchoires.  (Un  seul  genre.) 

É.  Sous-classe  des  CRUSTACÉS  SUCEURS. 

Bouche  conformée  pour  la  succion,  tubuleuse  et  armée 
seulement  de  stylets  ou  de  crochets.  (En  général 
parasites.) 

Ordre  des  Aranéifoemes. 

Pattes  rigides,  cylindriques,  grêles,  simples,  au  nombre 
de  4 ou  5 paires.  Corps  grêle  et  cylindrique. 

Ordre  des  Siphonostomes. 

Pattes  rigides,  en  partie  ancreuses  et  en  partie  larael- 
leiises  et  natatoires.  Corps  déprimé. 

Ordre  des  LERNÉoïmENS. 

Pattes  rudimentaires  ou  nulles;  corps  déformé  à l’âge 
adulte. 

Ées  Tbilobites  appartiennent  aussi  à la  classe  des  crus- 
et  paraissent  établir  le  passage  entre  les^sopodes 
les  Branchiopodes  qui  se  lient  aussi  avec  les  Xypho- 
L’ordre  des  Suceurs  ahanéieormes  se^coropose 
6s  Nymphons  et  des  Pycnogonons  qui,  dans  la  méthode 
? Éamarck  et  de  Latreille,  sont  rangés  parmi  les  Arach- 
*hdes  (Yoy,  p.  loo).  Les  Lernées  sont  placées  par  notre 
tuteur  parmi  les  vers.  (Voy.  t.  3.)  E. 
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ORDRE  DREBIIER. 


CRUSTACÉS  HÉTÉROBRANCHES. 

Branchies  externes,  ili  versement  situées,  mais  placées  ailleurs 
que  sous  les  bords  latéraux  d'une  carapace.  Elles  sont  > 
soit  sous  le  ventre  ou  sous  la  queue;  soit  adhérentes 
aux  pattes  ou  confondues  avec  elles.  Les  yeux  le  plus 
souvent  sessiles  et  immobiles. 

Comme  Aans  notre  marche,  nous  nous  élevons  tou- 
jours du  plus  imparfait  vers  ce  qui  nous  paraît  plus  per- 
fectionné sous  tous  les  rapports,  nos  crustacés  hétérO' 
branches  embrassent  les  quatre  derniers  ordres  des  Crus- 
tacés de  M.  Latreille,  et  comprennent  effectivement  les 
crustacés  les  moins  parfaits,  les  plus  petits,  les  plus  diver- 
sifiés dans  leurs  formes  et  leurs  caractères,  ceux  qui  ont 
en  général  les  tégumens  les  moins  solides,  en  un  mot, 
presque  tous  ceux  que  j avais  déjà  reunis  comme  formant 
un  ordre  distinct,  dans  l’extrait  de  mon  Cours  (p.  gi)', 
publié  en  1812. 

Ces  crustacés  si  diversifiés  entre  eux,  quelquefois  mêm® 
si  singuliers,  comme  ceux  quiappartiennent  à la  première 
section  (les  branchiopodes  ou  entomostracés) , forment 
un  contraste  très  remarquable  avec  les  crustacés  du  se- 
cond ordre  qui  sont  si  perfectionnés  sous  tous  les  rap' 
ports,  qui  ont  tant  d’analogie  entre  eux,  et  qui  offrent 
une  si  grande  ressemblance  dans  la  nature  et  la  situation 
de  leurs  branchies.  Aussi  sentira-t-on  probablement  qn® 
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deux  coupes , principales  et  naturelles,  doivent  être 
Conservées  pour  l’intérêt  de  la  science. 

Les  crustacés  hétérobranches  ont  les  branchies  tantôt 
attachées  seulement  aux  pattes  qui  servent  à la  loconio- 
hon,  ou  réunies  à ces  pattes,  tantôt  situées  sous  la  queue, 
®Ot  dans  des  écailles , soit  à nu  ; et  tantôt  placées  sous  le 
Centre,  et  fixées  à la  base  des  pattes  ou  de  certaines 
Pattes,  et  renfermées  dans  des  corps  vésiculaires.  Jamais 
branchies  ne  sont  adhérentes  à des  pieds-mâchoires. 

Leur  bouche  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  ses  ca- 
ractères : tantôt  elle  présente  une  espèce  de  bec  et  n’est 
propre  qu’à  sucer,  et  tantôt  elle  offre  des  mâchoires;  mais 
rcs  mâchoires,  en  y comprenant  les  auxiliaires  , ne  sont 
■ia>nais  au  nombre  de  six  paires , comme  dans  les  crusta- 
rcs  du  second  ordre. 

Les  femelles  de  ces  animaux  portent  leurs  œufs  après 
* ponte,  enfermés,  soit  dans  des  bourses  suspendues  der- 
r'cre  l’abdomen  ou  sous  cet  abdomen , soit  dans  des  sacs 
®°Usle  ven  tre,soit  enfin  dans  des  écailles  aussi  sous  le  ventre. 


PREMIÈRE  SECTION. 

DES  CRUSTACÉS  HÉTÉROBRANCHES. 


Sect.  Les  Branchiopodes. 

Mandibules  sans  palpes  ou  nulles.  Yenx  le  plus  souvent  sessiles,  quel- 
quefois réunis.  Des  pattes  branchiales  qui  ne  servent  qu’à  nager 
et  auxquelles  ou  à certaines  desquelles  les  branchies  sont  attachées. 
Dn  bec  dans  les  uns  pt  des  mâthoires  dans  les  autres,  mais  dont  les 
deux  inférieures  sont  sans  artieidations  et  en  feuillets  siniples. 
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2®  Sect.  Les  Isopodes. 

Mandibules  sans  palpes.  Teu.\  scssiles.  Des  pâlies  uniquement  pro- 
pres a la  locomotion  ou  à la  préhension.  Des  mâchoires  dans  tous 
el  dont  les  deux  inférieures,  en  forme  de  lèvre,  recouvrent  1» 
bouche.  Les  branchies  situées  sous  le  ventre  ou  sous  la  queue,  (i) 
La  tête  souvent  distincte  du  tronc. 


(i  ) Nous  croyons  important  de  ne  pas  confondre  les  inslrn- 
mens  de  respiration  dont  il  est  ici  question  avec  les  branchies 
proprement  dites.  Chez  quelques  crustacés,  la  respiration  paraît 
s’effeetner  par  toute  la  surface  du  corps,  et  il  n’existe  aucune 
partie  dont  la  conformation  soit  modifiée  de  manière  à la  rendre 
essentiellement  propre  à devenir  le  siège  de  cette  fonction; 
mais  chez  la  plupart  des  animaux  de  cette  classe  , la  respiration 
est  plus  ou  moins  complètement  localisée  , et  on  remarque  deux 
degrés  dans  cette  division  du  travail  physiologique.  Ce  sont 
d’abord  des  parties  déjà  existantes  qui  sont  plus  ou  moins  dis- 
traites de  leurs  fonctions  ordinaires,  et  modifiées  dans  leur  struc- 
ture poiii  servir  a la  respiration;  puis  ce  sont  des  organes  spé- 
ciaux créés  ad  hoc,  qui  en  sont  spécialement  chargés.  Nous  ré- 
servons à ces  derniers  le  nom  de  branchies  proprement  dites,  et 
nous  ne  les  rencontrons  guère  que  chez  les  Stomapodes  et  les 
Décapodes.  Les  premiers,  que  l'on  pourrait  appeler  des  bran- 
chies ndventives , sont  certains  appendices  des  membres  thora- 
ciques ou  abdominaux,  dont  l’existence  est  indépendante  de 
leurs  fonctions  comme  instrumens  de  respiration,  mais  dont  la 
textuic  est  restee  molle  et  membraneuse,  au  lieu  d’acquérir  un® 
consistance  cornee,  comme  cela  arrive  lorsqu’elles  doivent  serr" 
vir  à d autres  usages.  Chez  les  Amphipodes,  ce  sont  les  mêmes 
appendices  qui,  chez  les  Isopodes  proprement  dits,  forment  la 
poche  ovifere  des  femelles, et  qui,  chez  les  Décapodes,  consti- 
tuent les  lames  cornées  connues  sous  le  nom  de  Jouet  des  pattes 
„OU  des  j)attes-mâchoires;  chez  les  Isopodes,  ce  sont  les  lames 
terminales  des  fausses  pattes  abdominales  qui  représentent  le* 
branchies , et  ces  mêmes  parties  modifiées  dans  leur  structure» 
deviennent  chez  les  Amphipodes  des  organes  de  locomotioDj 
et  chez  certains  Décapodes  des  instrumens  accessoires  de  D 
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^ Sect.  Les  jimphipodet. 

Mandibules  palpigères.  Tenx  sessiles.  La  tête  dislincle  du  Ironc. 
Branchies  vésiculeuses  situées  à la  base  intérieure  des  pattes  ou 
de  certaines  pattes,  en  partant  delà  deuxième  paire. 

4 Sect.  Les  Stomapodes. 

Mandibules  palpigères.  Les  yeux  pédiciilés.  La  tête  en  grande  partie 
reculée  sous  un  corselet  antérieur  non  pédifère.  Branchies  i nu  et 
en  panache  sous  le  ventre  au-delà  des  pattes. 


Première  Section, 


CRUSTACÉS  BRANCHIOPODES..  (i) 

^^^ndihides  sans  palpes  ou  nulles.  Des  pattes  branchiales 
ne  servent  qu’à  nager  et  à respirer , les  branchies 
étant  attachées  ou  à certaines  d’entre  elles.  Un  bec 


|*héraiion.  Ce  sont  encore  des  appendices  analogues  (jui  servent 
respiration  chez  les  Branebiopodes  proprement  dits,  et 
toujours  les  reconnaître  à la  simplicité  de  leur  strne- 
et  à leur  conformation  vésiculeuse,  ou  foliacée,  tandis 
^es  branchies  proprement  dites,  à moins  d’être  réduites  à 
rudimentaire,  sont  d’une  structure  très  complitpiée,  et 
Une  multitude  de  lamelles  ou  de  cylindres  parallèles 
par  une  de  leurs  extrémités  seulement.  E. 

\*)  Cette  division  se  compose  des  élémeiis  les  plus  hétéro- 
. et  ne  peut  être  conservée  aujourd’hui  que  l’on  connaît 
Cq  structure  des  animaux  que  notre  auteur  y réunit;  elle 

*üx  Siphonostonies,  les  Xyphosures  et  les  deux  groupes 

avons  réservé  les  noms  de  Branebiopodes  et  d’En- 
‘“•“ostracés.  E. 
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dans  les  uns  et  des  mâchoires  dans  les  autres,  mais  don^ 

les  deux  inférieures,  sans  articulations,  sont  en  feuilld^ 

simples. 

M.  Latreille,  dans  le  travail  qu’il  a fait  pour  le  dernier 
ouvrage  de  Cuvier  sur  les  animaux,  donne  la  nom  d« 
Branchiopodes  aux  entomostracés  de  Muller,  c’est-à-dir« 
à un  assemblage  de  crustacés  singulièrement  diversifié’ 
par  leur  forme,  leurs  caractères  et  leur  taille.  Il  est  en  ef- 
fet fort  difficile  d assigner  aux  animaux  dont  il  s’agit , ui’ 
caractère  général  moins  composé  que  celui  que  nous  pré- 
sentons ici,  d’après  M.  Latreille. 

Les  uns,  effectivement,  ont  des  antennes,  et  c’est 
plus  grand  nombre  ; tandis  que  quelques  autres  en  sofl^ 
dépourvus.  Il  y en  a qui  ont  les  deux  yeux  bien  séparés» 
sessiles  dans  la  plupart,  quelquefois  pédicules;  beaucoup 
d’autres  ont  ces  deux  yeux  très  rapprochés  ; souvent 
même  réunis  ou  confondus  en  un  seul  œil  sessile.  Enfin; 
presque  tous  ont  la  tête  soudée  ou  réunie  au  corselet, 
néanmoins  la  lete  est  distincte  ou  séparée  dans  quelqiié^ 
autres. 

Si  l’on  en  excepte  quelques-uns,  comme  les  cyclopesi 
les  branchipes,  etc.,  les  autres  ont  une  sorte  de  test  c\f 
péacé,  corné,  souvent  membraneux,  soit  univalve,  soit  b>' 
valve,  recouvrant  ou  renfermant  le  corps. 

Les  mâles  ont  les  organes  sexuels  doubles,  situés  tantô* 
à 1 extrémité  postérieure  de  la  poitrine  ou  à l’origine  de  b 
queue,  et  tantôt  aux  antennes  (i),  comme  dans  les  arai- 
gnées. C’est  toujours  à 1 origine  de  la  queue,  en  dessouSt 

(i)  Nous  ne  connaissons  aucun  crustacé  qui  offre  un  par®*^ 
mode  d’organisation.  Les  Cyclopcs  mâles  dont  notre  auteur  ^ 
prob.nblement  voulu  parler  ici,  se  servent,  il  est  vrai,  de 
antennes  pour  s’accrocher  aux  femelles,  mais  ces  appendices 
logent  en  aucune  façon  les  organes  de  la  génération. 
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HUesont  places  les  organes  sexuels  de  la  femelle  (r),  et 
oeufs  sont  renfermés  dans  une  ou  deux  enveloppes 
comme  deux  petits  sacs,  pendent  postérieurement. 
La  bouche  des  brancluopodes  est  tantôt  composée  de 
mandibules,  qui  n’ont  point  de  palpes,  et  de  deux 
P*>tes  de  mâchoires,  en  feuillets  inarticulés  , et  tantôt  elle 
***■  forme  de  bec  , et  n’est  propre  qu’à  sucer. 

Les  pattes  de  ces  animaux,  ou  au  moins  certaines  d’en- 
®lles,  sont  en  nageoires  et  portent  les  branchies.  (2) 
Aj6s  brancluopodes  sont  des  animaux  aquatiques , vivant 
'iiis  dans  la  mer,  et  beaucoup  d’autres  dans  les  eaux 
°'lces.  Ils  nagent  très  bien  , et  la  plupart  sont  extrème- 
petits , microscopiques  même  et  transparens.  Ce- 
^^'*dant  plusieurs  sont  d’une  assez  grande  taille;  il  s’en 
°Uve  même  qui  sont  des  géans  à l’égard  des  autres.  Il 
^ qui  subissent  une  sorte  de  métamorphose,  plusieurs 
® leurs  organes  ne  paraissant  que  successivement  et  à 
®Surg  qyg  jgj  divers  changemens  de  peau  s’exécutent. 
® n’empêche  pas  que,  parmi  les  animaux  dépourvus  de 
^lution  et  qui  ne  respirent  que  par  des  trachées , les 
®ctes  ne  soient  les  seuls  qui  subissent  de  véritables  mé- 
**Jorphoses. 

animaux,  quoique  véritables  crustacés,  ont  des  rap- 
ts  avec  les  arachnides.  Ils  nous  paraissent  former  dans 
un  rameau  latéral , isolé  , qui  semble  naître  du 
•Uage  des  stomapodes . 

des  hranchiopodes  sont  carnassiers  : plusieurs  sont 

an'  vivent  en  parasites,  se  fixant  sur  d’autres 

aquatiques  qu’ils  sucent.  Comme  ils  nous  sem- 
les  moins  perfectionnés  des  crustacés , c’est-à-dire, 


fètp^  1*^  milieu  du  thorax.  L’existence  de  sacs  ovi- 

* t*  est  pas  constant. 


, coiisiant. 

Voyez  la  note  page  168. 
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les  moins  avancés  eit  développement,  nous  les  plaçons  ^ 
tête  de  leur  classe,  quoique  nous  pensions  que  tous  1^* 
crustacés  tirent  réellement  leur  source’,  par  les  isopode^i 
de  la  branche  des  arachnides  antennées  qui  amène  lesiDj' 
riapodes. 

Nous  diviserons  les  branchiopodes  de  la  manière  sui' 
vante,  (i) 


DIVISION  DES  BRANCHIOPODES. 

§ Pattes  natatoires,  niutiques , menues,  soit  simples, 
branchues  ; la  plupart  sétiferes,  jamais  dilatées  en 
mes , et  ne  servant  ni  à la  préhension , ni  a marcM 
[Branchiopodes  frangés). 

(i)  ïcst  bivalve,  euTeloppant  tout  le  corps. 

Cypris. 

Cylhérine. 

Daphnie. 

Lyncée. 

(0)  Test , soit  nul , soit  d’une  seule  pièce  et  fort  court. 

Cyclope. 

Céphalocle. 

Zoë. 

§§.  Pattes^  soit  lamelleuses  et  ciliées,  soit  distinguées^''^ 
doux  sortes  pour  les  usages  : les  unes,  antérieures'^ 
crochets  simples  ou  doubles , servant  à la  préhension  ^ 
à marcher;  et  les  autres , postérieures,  étant  seulertre'^^ 
natatoires. 

(1)  Les  yeux  pédicules;  toutes  les  pattes  lamelleuses  (Branebiop®^** 

lamellipède."). 


( i)  Cette  division , comme  nous  l’avons  déjà  dit  ne  paraît  J’** 
naturelle.  E. 
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Branchipe. 

Artémis. 

(s)  Les  yeux  sessiles  (pattes  de  deux  sortes). 

(3)  Bouche  en  forme  de  bec  plus  ou  moins  distinct,  renfermant  un  su- 
çoir (Branchiopodes  parasites). 

Dichélestion. 

Cécrops. 

Argule. 

Calige. 

Bouche  non  en  forme  de  bec.  Des  mandibules  sans  palpes  ou  au- 
cune; des  mâchoires  ou  des  pieds-mâchoires  (Branchiopodes 
géans). 

Limule. 

Polyphénie. 


BRANCHIOPODES  FRANGÉS. 

natatoires,  au  nombre  de  six  à douze,  mutiques, 
''^‘^nues,  simples  ou  hranchues , jamais  dilatées  en  lames, 
^ plupart  sélifères,  et  ne  servant  ni  à la  préhension  ni  à 
**^^rcher. 

branchiopodes  frangés  ou  les  lophyropes  de 
plti  sont  les  plus  petits  des  ci’ustacés  connus;  la 

**^*'*'  animaux  presque  microscopiques.  Leur 
lér'  presque  toujours  confondue  avec  l’extrémité  aiï- 
y *®'**’®  du  tronc,  et  dans  le  plus  grand  nombre  les  deux 
Ou  < réunis  en  un  seul  œil.  Les  uns  sont  sans  test 
trçj*^  qu’un  fort  court  et  d’une  seule  pièce;  les  au- 

Ges  oomme  bivalve  qui  enveloppe  leur  corps. 

crustacés  sont  transparens  ou  demi  transpa- 
çj  que  leur  test.  Ils  vivent  dans  les  eaux  douces 

^ïiquilles , et  néanmoins  quelques  uns  habitent  les 
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eaux  marines.  On  rapporte  à cette  division  les  genres  Cy' 
pris,  Cythërine,  Daphnie,  Lynce'e,  Cyclope,  Céphalod^ 
et  Zoë , qui  suivent. 


Cmus.  (Cypris.) 

Deux  antennes  droites,  simples,  en  pinceau  au  sommet- 

Un  seul  œil.  Tète  cachée.  Test  bivalve,  renfermant  !« 
corps.  Quatre  pattes. 

Antennœ  duœ,  rectœ,  simplices,  apice  penicillatæ.  Ocin' 
lus  unicus.  Caputconditum.  Testa  bimlvis  corpus  reconderiS' 
Vedes  quatuor. 

Observations.  . ILes  Cypris  ont  beaucoup  de  rapports  ave*- 
les  Cythérines;  mais  leurs  antennes  sont  terminées  en  pinceaUi 
c’est-à-dire,  par  un  faisceau  de  poils  assez  longs,  et  on  ne  leot 
voit  que  quatre  pattes.  Leur  test  s’ouvre  et  se  ferme  longitudi' 
nalemenl  d’un  côté,  comme  les  deux  valves  d’une  conchifèr*' 
Ces  Entomostraccs  microscopiques  changent  de  peau  et  à-la-fo'* 
de  test,  cc  qui  prouve  que  ce  test  n’est  qu’une  dépendance  <1^ 
leur  peau.  Ils  habitent  les  eaux  douces  et  stagnantes  des  raarai*' 
des  fossés  aquatiques , et  nagent  avec  vitesse.  Ils  ont  une  queU® 
qui  se  renferme  dans  le  test  avec  le  corps.  De  très  petits  filet* 
articulés  et  à pointes  crochues  ont  été  observés  entre  les  deO* 
paires  de  pattes. 

[Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  a paru  deux  travat** 
très  remarquables  surles  petits  crustacés  dont  il  est  ici  questio»' 
le  premier  est  l’histoire  des  Monocles,  par  Louis  Jurine  , le 
cond  est  le  mémoire  sur  les  Cypris  par  M.  Straus-Durkheim. 
dernier  naturaliste  s’est  attaché  surtout  à faire  connaître  I* 
structure  de  ces  animaux,  tant  par  des  figures  que  par  une  deJ' 
cription  détaillée.  Voici  les  principaux  résultats  de  ces  obser'^^’^ 
lions.  Le  corps  des  Cypris  est  confondu  avec  la  tête , et  ne 
sente  aucune  trace  de  segmens;  une  queue  molle,  reployée 
garnie  de  deux  soies  à son  extrémité  le  termine,  et  un  test  h*' 
valve  à charnière  dorsale  l’enveloppe  complètement.  Un 


CYPRIS. 
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noir  et  sphérique  est  situé  à îa  partie  supérieure  et  anté- 

Ure  de  leur  corps,  et  surmonte  immédiatement  les  antennes 

sont  longues,  sétacées  et  au  nombre  de  deux  seulement.  La 

°“che,  située  vers  la  partie  antérieure  de  la  face  inférieure  du 

J,  garnie  d un  labre  armee  d une  sorte delèvreinférieure, 

n Une  - • • 


^^nne  paire  de  mandibules  palpifères  et  de  deux  paires  de  mâ- 
Dabelliforme  fixée  à la  base  du  palpe  mandi- 
5ttff  considérée  par  M.  Straus,  mais  peut-être  sans  motifs 

de  î*^*^*’  como'o  étant  une  branchie.  Les  pattes  sont  au  nombre 
paires  dont  deux  seulement  paraissent  au-dehors  du  test; 
au  T première  paire,  plus  fortes  que  les  autres,  s’insèrent 
çq^®®sous  des  antennes,  et  se  dirigent  en  avant  ; celles  de  la  se- 
^ Repaire  sont  situées  derrière  la  bouche,  et  dirigées  en  bas  ; 

troisième  paire  sont  grêles,  relevées  de  cha- 
côté  du  corps  sous  le  test,  et  terminées  par  deux  petits  cco- 
^ est  au  moyen  de  leurs  antennes  et  de  leurs  pattes  anté- 
bi,.  fiue  ces  petits  crustacés  nagent;  ils  ne  paraissent  passu- 
dus  ’®^^®tnorphoses,  et  il  esta  remarquer  que  tous  les  îndivi- 
l’on  a observés  jusqu’ici  étaient  pourvus  d’œufs  logés 
lUçf  P^ftie  dorsale  de  leur  test.  M.  Straus  a proposé  de  for- 
désj  les  Cypris  et  les  Cytherines  un  ordre  particulier  qu’il 
sous  le  nom  à’Ostrapodes  (voy.  Mém.  du  Muséum,  t.  7). 


ESPÈCES. 
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vpris  pubère.  Cypris  conchacea. 

ovala,  tomenlosa,  Lat. 

Cypris  paiera.  Mull.  Entomostr.  p.  56.  tab.  5.  f.  i— 5. 

^onoculus  conchaceus.  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  496. 

^ncyclop.  pl.  a66.  f.  ay-So. 

^^°noculus,  n»  3.  Geoffr.  2.  p.  OSy. 

Cypris  conchacea.  I.alr.  Gen.  i . p.  18. 

Jlabile  eu  Europe,  dans  les  eaux  pures  ou  claires  des  fossés,  etc. 
Trois  especes  de  Cypris  paraissent  être  confondues  ici , savoir: 

La  CTPRisA  DuvïT.  Cy/îm paiera.  Muller;  jMortocu/ns^Héer. 
arme.  Monocles,  p.  171.  pl.  iS.  fig.  i et  2.  — Cypris  puier.O\i- 
'*ei.  Encyclop.  t.  6.  p.  a53.  — Desmarets,  Cousid.  sur  les  crust. 
P-  383. 
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a°  La  CrrRis  BtiKcne  lisie.  Cf  pris  conchaeea.—Monoeidus  eoH“ 
chaceus.  Liuné.  Fauua.  suec.  na  3000.  * Monôculus 

conchaceus.  Degeer.  Mcm.  pour  servir  à Thist.  des  lus.  t.  1’ 
p.  176.  — Cjpr'u  delecta.  Muller.  Entom.  p.  5o.  pl.  3.  6g. 

— Olivier.  Eucyclop.  t.  6.  p.  aSi.  pl.  a66.  6g.  d’apr^ 

Muller.  — Monocitlm  conchaceus,  Jiirine,  Monocles,  p. 
pl.  17.  f.  7 et  8.  . — Cjrpris  conchacea.  Desmarets,  Consid.  sur 
crusl.  p.  383. 

3„  La  CypRts  bbithb.  Oppris  fiisca. 

Poisson  nommé  détanclie.  Joblot.  Obs.  d’hist.  nat.  t.  i , a,  parti*" 
p.  104.  — Puceron  en  forme  de  rognon.  Ledcrmuller.  Amus*' 
mens  mici'oscop,  p.  58.  pl.  73.  — Cf  pris  fiisca.  Straus.  Mém.  ^ 
Muséum,  t.  7.  p.  5g.  pl.  i.  fig.  1-16.  — Desmarets.  Consid.  s*** 
les  crustacés,  p.  384.  pl-  S5.  6g.  i. 

2.  Cypris  ornée.  Cjpris  ornata. 

C,  ovata  , antteè  suhtîis  sinuata,  aîbo  vlridi  Julvot^ue  varîegata, 

Cypris  ornatus.  Mull.  entomost.  5i.  p.  10.  t.  3.  f.  4-6. 

•Olivier.  Eucyclop.  méth.  t.  6.  p.  aSj.  pl.  266.6g.  iS-ar.d’apr^ 
Muller. 

Manoculus  ornatus.  Fab.  Syst.  2.  p.  4g5. 

Encÿcl.  pl.  266.  f.  i8-ai. 

* Jurinc.  Hist.  des  Monocles,  p.  1 70.  pl.  1 7.  6g.  1-4. 

* Cypris  ornata,  Desmarest.  Consid.  sur  les  Ci-ust.  p.  383. 

Habite  en  Danemark,  dans  les  eaus.  stagnantes. 


3.  Cypris  lisse.  Cypris  lœvis. 

C.  ovato—globosa,  glabra,  virescens. 

ty-yur/j  fœris.  Mull.  Entomost.  p.  5a.  tab.  3.  f.  7-5. 

Monoeuhis.  Geoff.  2.  p.  658.  no  5. 

Monoculus  lœcigatus.  Fab.  a.  p.  4g5. 

* Ajoutez  la  Cypris  peinte  {Cypris  picta.  Straus.  Mém.  du 
séum.  t.  7.  p.  5g.  pl.  i.  6g.  17-19; — Desmarels.  op.  cit.  p.  3®’' 
Cypris  bordée.  (Cypris  marginata.  Straus.  Mém.  du  Mus.  t.  ? 
pl.5g.pl.  I.  6g.  20-22.  — Desmarest. op.  cit.  p.  384).  La  Cpr 
veuve  (Cypris  i>idua.  Muller.  Entomost.  pl.  55.  pl.  4.  6g.  7^ 
Monoculus  vidua.  Juriue.  Mouocl.  p.  175.  pl.  ig.  6g.  5-6-  ' 
pris  vidua.  Dcsmarcts.  Consid.  sur  les  Criist.  p.  385.  pb  , 
6g.  4).  La  Cypris  à une  bande  (Cyy)r«  unifasciata.  CyprU 
data?  Mull.  Enlomost. p.  53.  pl.  4.  6g.  r-3.  Monoculus 
datas.  Jurine.  Monocl.  p.  176.  pl.  ig.  6g.  9 et  10.  Cypris  u*'/! 
nmla.  Desmarets.  Consid.  sur  les  crust.p.  3S6.pl.  55.  t^.  5*1® 
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Et  un  grand  nombre  d’autres  espèces  décrites  par  Jurine , dans  son 
ouvrage  sur  les  Monocles. 

Etc.  Voyez  le  Offris  nepkroîdes  de  M.  Leach.  Crust.  angul.  pl.  ao. 

Il  existe  dans  les  terrains  tertiaires  de  l'Auvergne , et  dans  quel- 
ques autres  formations  des  fossiles  qui  ont  la  plus  grande  analogie 
avec  la  Carapace  concliyforme  dos  Cypris,  et  qui  appartiennent  à 
quelque  animal  voisin  de  ces  crustacés,  ou  des  Ümnadies,  tels 
sont  : la  Cypris  fab a (Desmarets,  BuIIet.  delà  Soc.Pliilom.  i8i3, 
pl.  4.  Cgt  8 : et  Hist.  des  crustacés  foss.  p.  i4i.  pl.  ir.  Cg.  8;  — 
Lyell,  Priuciples  of  Ceology.  vol.  3.  p.  3 10,  et  vol.  4.  p.  97). 

Et  la  Cypris  scoto-burdigalensis  (Hibbert  on  the  limestone  of  Bur- 
die-House.  Trans.  of  tbePbil.  Soc. Edinb.  vol.  i3.  p.  179.) 
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De 


antennes  velues  dans  leur  longueur.  .Un  seul 
> lete  cachée.  Test  bivalve,  renfermant  le  corps.  Huit 
pattes. 

ç^^^tenna:  diue  per  longitudinem  pilosœ.  Oculiis  unicus. 
put  conditum.  Testa  bivalvis  corpus  recondens.  Pedes  octo. 

gç^®*®RVATioîts.  — Ayant  donné  le  nom  de  Cythérée  à un 
J, J ® de  conchifères,  je  suis  obligé  de  changer  la  terminaison 
Cv  celui-ci.  Les  Cythérines  ont  des  rapports  avec  les 

Hais  le  nombre  de  leurs  pattes  et  leurs  antennes  simple- 
vjç  Pdeuses  les  en  distinguent.  Elles  n’ont  point  de  (lucuc,  et 
Her.  ('‘Ces  crustacés  ont  une  analogie  très  grande 
Cypris,  mais  ne  sont  encore  que  très  imparfaitement 

ESPÈCES. 

^ythérine  verte.  Cytherina  viridis. 

testâ'viridi^  reniformi,  tomeniosâ. 

^'ibera  'viridis.  MuU.  Eut.  p.  64.  t.  7.  f.  i-x. 

^®lr.  Gen.  i.  p.  ig  et  Hist.  nat.  4.  p.  aSa. 

^tonoculus  viridis,  Fab.  Syst.  2.  p 4g4. 

J'ncycl.  pl.  a66.  f.  4-5%  ('  * D’après  Muller). 

Desmarets.  Consid.  sur  les  Crustacés  p.  887. 
abiie  les  mers  du  nord,  parmi  les  fucus. 

iOME  V, 
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2.  Cytliérine  jaune.  Cytherina  lutea. 

C.  lutea  ; testa  rcnl formé  j glahrâ. 

Cylhera  lutea.  Mail.  Eijtumost.  p.  65.  tab.  7.  f.  3.  4. 
llouoculus  luteus,  Fab.  4p4. 

Encycl.  pl.  266.  f.  G,  7.  ( * D’apics  Muller). 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  criist.  p.  388.  pl.  55.  fig.  S. 

Habile  les  mers  du  nord,  entre  les  plantes  marines. 

Etc. 

t Ajoutez. 

* Cythera  fiavida.  Muller.  Entom.  p.  66.  pl.  7.  fig.  5-6.  — Olivier* 
Eucyclop.  t.  6.  p.  206.  pl.  266.  fig.  10.  n.  (d’après  Muller). 
Desmarets.  op.  cit,  p.  383. 

* Cytherea  gibba,  Muller,  loc.  cit.  pl.  7.  fig.  7-9.- — Olivier,  loe.  cit* 
pl.  266.  fig.  12-14.  (D’après  Muller.)  — Desmarets.  loc.  cit. 

Cytherea  gibbera.  Muller,  loc.  cil.  pl.  7.  fig.  lo-i2. — Olivier,  lo^' 
cit.  — Desmarets.  loc.  cil. 


[Il  existe  d’autres  crustacés  marins  qui  ressemblent 
beaucoup  aux  Cypris  par  la  conformation  générale 
leur  corps,  qui  ne  peuvent  rentrer  ni  dans  l’un  ni  dan* 
l’autre  des  deux  genres  dont  il  vient  d'être  question.  Tel* 
sont  les  Ostrapodes  que  nous  désignerons  sous  le  nom 
Ctpridines  ; ils  ont  deux  yeux  assez  éloignés  de  la  ligO^ 
médiane  et  situés  vers  le  milieu  de  leur  lest  bivalve, 
l’abdomen  terminé  par  une  nageoire  caudale  composée 
deux  lames  cornées  insérées  sur  une  base  commune, 
armées,  sur  leur  bord  postérieur,  d'épines  disposé®* 
comme  des  dents  de  peigne.  Je  me  propose  d’en  dono®^ 
une  description  détaillée  dans  le  troisième  volume 
mon  Histoire  naturelle  des  Crustacés.  E. 


DAPHNIE. 


*79 


ÏIAPH3STIE.  (Daphuia.) 

Deux  atuemies  rameuses,  à rameaux  sétifères  (i).  Un 
œü.  Tète  saillante.  Testsubunivalve,  s’ouvrant  lonfi- 
^'^dinalement  d’un  côté.  Huit  à douze  pattes. 

^ -^ntennce  duœ  ramosœ  ; ramis  setiferis.  Oculus  iinicus. 
^Put  exsertum.  Testa  subunivalvis , uno  latere  longitudi- 
'^dter  dehiscens.  Pedes  oclo  ad  duodecùn. 

^*sïry^iioks.  — Parmi  les  Entomostracés  presque  inicros- 
P^TUes , les  Daphnies  sont  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés  et 
^ * Sont  les  mieux  connus.  Ils  sont  fort  remarquables  par  la 
(le  leurs  antennes,  et  leur  test,  quoique  bivalve,  semble 
g so»ile  pièce  qui  s’ouvre  du  côté  du  ventre  par  la  seule 
^ ’^oilité  de  ce  test  au  dos  de  l’iinimal.  Leur  lofe  est  saillante  et 
^*Vnnce  un  peu  d’un  côté,  souvent  en  forme  de  museau.  Mais  la 
) au  lieu  d’offrir  un  suçoir,  a,  dit-on,  deux  maiulibub^s 
®«s  . soupape  qui  fait  p.isser  les  alimeus  entre 

P'eces  et  deux  palpes  articulés.  La  irun.sparence  des  légu  - 
^ os  permet  de  voir  les  moiivemens  du  cœur , (jüi  se  contracte 
cents  fois  par  minute.  Les  sexes  sont  séparés;  un  seul  ac- 
P’^^'flent  suflit  pour  la  b^ondationde  six  générations  succei  - 
siv  ’ > ]o  crois , signifie  pour  la  fécondation  des  (siifs  de 

•^  pontes  différente.s, 

tité  * ^*^pP’des  vivent  dans  lès  e.aux  douces,  nagent  avec  célc- 
se  servent  de  leurs  pattes  et  de  leurs  anterines  pour  exé- 

leurs  mouvemeus  dans  les  eaux.  On  en  connaît  neuf  ou  dix 
rèces. 

*7ph  ^ ^“pbnies,  les  Lyncées,  les  Ccpbalocles  de  Lamarck  ou  Po- 
lUij  '^***cs  de  Muller,  les  Limnadies,  les  Branchippes,  les  Arthé- 
'es  Apus  (ouLimiiles  de  Lamarck)  les  Nübalies,  et  quel- 
•tit  ****^^'®®  petits  crustacés , nous  paraissent  former  mi  groupe 
caractérisé  par  la  structure  de  l’appareil  buccal  et  des 

M.  Straus  , ces  organes  ne  sont  pas  desttntennes 

arr'^  effet,  ils  paraissent  s’insérer 

^cre  de  l’appareil  buccal.  E. 
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pattes  thoraciques , et  ce  sont  les  seuls  auxquels  nous  croyons 
devoir  conserver  le  nom  des  Branchiopodes.  Ce  groupe  se  di' 
vise  en  deux  ordres:  les  CLânocinES,  dont  les  pattes  ne  sontqu’au 
nombre  de  quatre  ou  cinq  paires,  et  les  Phyllopodes , dont  le® 
pattes  sont  au  nombre  de  huit  à douze  paires,  ou  même  davan* 
tage. 

Les  Daphnies,  dont  la  structure  a été  étudiée  avec  soin  pa^ 
Schœf'fer,  Uhamdor,  Jurine,  et  M.  Straus , appartiennent  an 
premier  de  ces  groupes.  Leur  tête,  très  distincte  du  corps,  sur' 
tout  en  dessous , porte  immédiatement  au-dessous  de  l’œil  un® 
paire  d’antennes  ( ou  petits  barbillons  Jurine)  très  courtes- 
La  bouche , placée  à la  base  du  bec,  est  garnie  i°  d’un  labr® 
caréné;  a°  de  deux  grandes  mandibules  dentées;  et  3“  d’uua 
paire  de  mâchoires  dirigées  horizontalement  en  arrière. 
chaque  côté  du  cou  s’insèrent  les  pattes  antérieures  (ou  grands^ 
antennes  de  Muller  et  Jurine,  antennes  de  Lamarck),  qui  soB* 
dirigées  en  avant , et  ont  la  forme  de  grandes  rames  nata' 
toires  à deux  branches  garnies  de  longues  soies  plumeuses;  I’ub® 
de  ces  branches  se  compose  de  trois  articles,  l’autre  de  quatre- 
En  arrière  de  la  bouche , on  trouve  cinq  autres  paires  de  patteS) 
ayant  toutes  leur  second  article  vésiculcux;  celles  des  quatr^ 
premières  paires  se  terminent  par  une  lame  natatoire,  ciliée  sUf 
les  bords;  la  première  sert  principalement  à la  préhensioui 
celles  de  la  seconde , de  la  troisième  et  de  la  quatrième  pair®* 
portent  en  dehors  un  appendice  laraelleux  qui  paraît  repré' 
senter  le  fouet,  et  servir  à la  respiration;  enfin,  les  deux  def' 
nières  ont  une  forme  très  différente  des  précédentes , et  sou‘ 
désignées  par  Rhamdor , sous  le  nom  de  serres.  L’abdomen 
grêle,  allongé,  recourbé  en  avant,  contposé  de  huit  anneaux, 
terminé  par  deux  petits  crochets  dirigés  en  arrière.  Entre  I** 
dessus  du  corps  et  la  portion  dorsale  de  la  carapace  conchiforB)® 
se  trouve  une  cavité  servant  à loger  les  œufs;  les  ovaires  occ'>^ 
pent  les  côtés  de  l’abdomen  ; le  cœur  est  situé  dans  les  régi®^ 
dorsales  antérieures;  enfin  les  organes  mâles  paraissent  abouB’’ 
près  de  la  dernière  paire  de  pattes.  Il  est  aussi  à noter  que 
petits  crustacés  naissent  avec  la  forme  qu’ils  doivent  cons®'” 
ver,  et  n’éprouvent  pas  de  métamorphoses  comme  les  Cyd®^ 
pes , etc.  Ë- 
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Daphnie  puce.  Daphnia pulex, 

D.  caudâ  tnflexâ^  lesta  postici  mucronatâ.  Lat. 

* Pulex  aqaaticus  arborescens,  Swammerdam.  Hist.  gen.  des  Insectes. 

p.  68.pl.  I. 

Fiiblia.  nat.  pl.  3i. 

* Animaletli  aquatlei.  Redi.  Observât,  pl.  i6.  Les  deux  dernières 

figures. 

* Grunen  arm-polypen.  Scheffer.  Gescbwânzer-Zackiger-Wasser-' 
flob. 

* Uranchipus  conchi/ormis primas . Ejusdem.  Elem.  Entom.  pl.  29. 

Cg.  3,  4 ; et  Icônes  insectornm.  t.  2.  pl.  i5o.  fig.  5. 

* Perroquet  tT eau.  Geoff.  Hist.  des  Ins.  t.  2.  p,  656, 

* Puceron.  Ledermuller.  Amusem.  microscop.  t.  1.  p.  65.pl.  75. 
fig.  2. 

* Muller.  Zool.  Danica  prod.  n°  2,400. 

Daphnia  pennata.  Mull.  Entomost.  p.  8a.  t.  12.  f.  4-7- 
^lonoculas pule.x.  Lin.  Fab.  S.  a.  p.  491. 

* Goeze  Natur.  Forscber.  1775.  p.  102. 

* Eichbou.  Beytragc  /.ur  Naturgeschichte.  p.  5i.  pl.  5.  fig.  II. 

* Monoculas  pûtes.  Cuvier.  Tab.  élém.  p.  455- 

* Manuel.  Encjcl.  p.  722.  pl.  265.  f.  i-4. 

Geoff.  2.  p.  655.  n"  i. 

Daphnia  paies.  Lat.  Gen.  r.  p.  18.  et  Hist.  nat.  4.  p.  223.  pl.  33. 
f.  2.  3. 

. * Jurinc.  Eull.  de  la  Soc.  philomatique,  t.  3.  p.  33. 

* Daphnia  pennata.  Bosc.  l.  2.  p.  283.  pl.  t8.  fig.  i-3. 

* Daphnia  pulex.  Straus.  Mém.  du  Mus.  t.  5.  p.  392.  pl.  SQ.ifig-  i 
et  20;  et  t.  6.p.  i5S. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  crustacés,  p.  872.  pl.  54.  fig.  3. 
Habite  eu  Europe , dans  les  eaux  douces.  Elle  est  d’un  rouge  de 

sang. 

^®phnie  longue-épine.  Daphnia  longispina, 

D.  caudâ  inflexâ;  testa  posticé  aculeatd  .•  aculco  serrato. 

Schœffer.  Die  grünen.  arm-polypen.  p.  5g.  pl.  2.  fig.  i. 

Daphnia  longispina.  Mull.  Entom.  p.  88.  tab.  la.  f.  8-10. 
üt'onoculus  longispinus.  Fab.  p.  49®. 

Manuel  encycl.  pl.  265.  f,  5-7, 

Degeer.  Mém.  t.  7.  p.  442.pl.  27.  fig.  z-4. 
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* Bosc.  Hist.  des  Crust.  t,  2.  p.  283, 

Daphnia  longîspina.  Lat  Hist,  nal.  4.  p.  2aC. 

* Daphnia  longhpina.  Slraus.  Mém.  du  Muséum,  t,  5.  pl.  29.  fîS* 
23  et  34'  t.  6.  p.  160. 

*■  Desmarets.  Cüu^id.  surlcsCrust.  p.  872. 

Habito  eiiEurope , dans  les  eaax  claires.  Elle  nage  sur  le  dos. 

Elc. 

t Daphnie  camuse.  Dalphnia  siniia. 

D.  cauda  infiexa;  testa  ovalï  rmttîcà^  flavesccns. 

Schœffer.  Polypeii.  1>  2()9.  pl,  i. fîg.  g,  ' * 

Daphne^  vetula.  Muller.  Zool.  dan.  prod.  n”  aSpg. 

Daphma  s, ma.  Mull.  Euloæosl.  p.  gi.  p|.  12.  fig.  n et  12, 

Suker.  Insect.  p.  266.pl.  3o.  fig.  ro.c. 

Monocutus  cxpinosus.  Drgoer.  .Mém.  l.  7.  45;.  pi.  27.  Cg.  o-ii. 

M.  Simi/s.  Maiiind.  Encyolop.  p.  723. 

Daph.  Sima.  Bosc.  Crust.  t.  2.  p.  283. 

Daphnia  -velida.  Slraus.  Méiu.  du  Muséum  I.  6.p.  160. 

Daphnia  simia.  Gruithuisen.  Méin.  des  curieux  de  la  liât,  de  BonU' 
t.  14.  39q.  pl.  24. 

Desmarets.  Con.sid.  sur  les  crust.  p.ByS. 

Habite  nos  eaux  douces. 

f Ajoutez  la  Dapbuic  géant  {Daphnia  magna).  Tremblay.  MéiB' 
pour  servir  à l’bi.st.  des  polypes,  p.  9 r . pl.  6.  fig.  3.  p.  et  1 1. 
Daphnia  pidex.  Oth.  Eabincius  Fauua  Grocn.'p.  263.  Daphnie 
Straus.  Mcm.  duMu.séum.  t.  5.  pl.  29.  fig.  21  et  22,  ** 
t.  6.  p.iSg.  Desmarets.  üp.  eit.  p.  SyS. 

La  Daplmie  arrondie  {Daphnia  rotunda),  Daphnia  rotunda.  SlrauS' 
Mem.  du  Muséum.  1.  6.  p.  i6r.  t.  5.  pl.  29.  fig.  27  et  28. 

La  Daplmie  à gros  bras  (Doyi/üf/a  branchiata).  Joblot.  Observ.  d’bisi' 
uat.  faites  avec  le  microscop.  t.  1.  p.  10.  pl.  18.  f.  P.  Q. 
Monocutus  brackiatus.  Juriiie  Monoc.  p.  i3i.  pl.  la.  Cg.  3 
4.  Daphnia  macropus.  Strau.î.  Mcm.  du  Muséum,  t.  6.  p.  i®*' 
t.  5.  pl.  29.  fig.  29  et  3o.  Daphnia  brachiata.  Desmarets. 
sid.  sur  les  crust.  p.  373.  ' 

Et  plusumrs  autres  espèces  décrites  par  Jnrine  et  par  M.  Desmar*® 
(voy.  Jurine,  Hist.  des  Monocles  , et  Desmarets,  Consid.  sufl^ 
Ciuslacés). 
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lYNCEE.  (Lv  uceus.) 

r^6ux  ou  quatre  antennes  simples,  velues  ou  terminées 
pinceau.  Deux  yeux  distincts,  (i) 

Tete  exsertile , souvent  saillante.  Corps  ovale , renflé, 
^rifernié  dans  un  test  bivalve.  Huit  pattes  sétifères. 

■4ntennæ  duœ  vel  quatuor  simplices,  villosai  aut  apice 
f^^dcillatœ.  Oculi  duo  distincti. 

Caput  exsertile , sœpè  promimdum.  Corpus  ovatum,  tur- 
S<-dum^  testa  hivalvi  inelusiim.  Pedes  octo  setifcri. 

Observations.  — Les  Lyncées  i-essemblent  beaucoup  aux 
^®l>hnies}  mais  ils  ont  deux  yeux  distincts,  quoique  rapprochés, 
antennes  sont  plutôt  simples  que  brauchues.  Leur  test 
***■  transparent , et  a une  échancrure  antérieure  par  oii  la  tête 
et  rentre  au  gré  de  l’animal.  Des  écailles  barbues  ou  bran- 
tales  accompagnent  souvent  les  pattes  de  ces  crustacés.  On 
j^oiive  les  Lyncées  dans  les  eau.x  stagnantes  où  ils  nagent  avec 
®*uconp  de  vitesse.  Leur  tête  est  un  peu  conformée  en  bec. 
[bes  Lyncées  ont  l’abdomen  infléchi  et  les  pattes  antennifor- 
ou  rames,  divisées  en  deux  branches  comme  chez  les  Daph- 
mais  suivant  M.  Straus  , la  lige  pédonculaire  est  très 
*^Orte,  et  les  branches  sont  composées  d’un  plus  grand  nombre 
^'t'ticles  que  dans  les  genres  voisins.  E. 

ESPÈCES. 

Lyncée  queue-courte.  Lynceus  brachyurus. 

antennts  (juatuor;  testa  gîohosà ; caudâ  de^cxâ.'LtiX, 
t-ynceus  brachyurus.tÜnW.  Enloiii.  p.  69.  lab.  8.  fig.  i— la. 

1.  i.p.  17.  et  llist.  11.  4.p.  »o4.  pl.  Sa.fig,  i-ia. 
■^'^uaoculus  brachyurus,  fivst.  a.  n. 

Habite  en  Europe,  dans  1 


Lynceus  i ^ 

lat.  Gen.  i.p.  17.  et  llist.  11.  4.p-  »o4.  pl.  3a.fi 
tUonoculus  brachyurus.  Vah.  Sjst.  a.p.  497. 
Habite  en  Europe,  dans  les  marais,  au  printemps. 


J,  C^)  Situés  tous  les  deux  sur  la  ligne  médiane;  l’un  assez  grand 
®btre  très  petit  et  placé  au-devant  du  précédent.  E. 
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2.  Lyncee  trigonelle.  Lynceus  trigonellas. 

L.  antmnh  quatuor  ; testa  anticè  gihba;  caudâinflexd , seratâ. 
Lynceus  trigonellus.  Mull.Entom.  p.  74;iab.  lo.  f.  5.  6. 

I,a(r.  Hist.  nat.,  etc.  4.'p.  ao5.  pl.  33.  f.  i. 

SJonoculus  trigonellus.  Fab.  S.  2.  p.  498. 

* Monocitlus  laticornis.  Jurio.  Mon.  p.  i5i.pI.  i5.f.  6 017. 

* Desmarets.  Consid.  p.  876. 

Habite  en  Danemark,  dans  les  fossés  aquatiques. 

3.  Lyncée  spherique.  Lynceus  sphœricus. 

Z.  antennis  duabus;  testa  goblosd;  cauda  inflexâ. 

Lynceus  sfltœricus,  Mull.  Entom.  p.  71.  t.  9.  f.  7-9.  ' 

Datr.  Gen.  i.  pîi7.  et  Hist.  nat.  4.  p.  207. 

MonoctUus  spkœricus,  Fab.  S.  2.  p.  497. 

^ Chydorus  Mulleri.  Leach.  Dicl.  des  sc.  nof.  t.  14.  p.  54 1. 

* Lynceus  sphe.ricus.  Straus.Mém.  du  Muséum,  t.  6. 

■*  Desmarets.  0)usid.  sur  les  erust.  p.  873. 

Habite  en  Europe,  dans  les  cau.\  stagnantes. 

Etc. 


[M.  Sti'auS'Durckheini  a donnéle  nom  de  Sinzà  un  genf' 
de  1 ordre  des  Cladocères,  comprenant  des  Crustacés  trd* 
voisins  des  Daphnies,  niais  qui  ont  l’abdomen  recourt^ 
en  haut  au  lieu  d’être  infléchi;  les  rames  ou  pattes  anteH' 
niformes  de  ces  animaux  sont  également  divisées  en  de«^ 
branches  dont  1 une  est  composée  de  deux  articles,  l’autJ^^ 
de  trois.  Ce  naturaliste  y rapporte  une  seule  espèce. 

Le  Sida  caiSTAti.ii»,  Sida  cristallina.  Straus.  Mém.  du  Muséum.  *• 
p.  iSq.  — Daphnia  cristallina.  Mull.  Entom.  pl.  14.  f.  i et 
— Mono,  elongatus.  Degcer.  Mém.  t.  7.  p.  470.  pl.  29.  f. 

M.  cristallinus.  Manuel  eiicyclop.  t.  724.  pl.  265.  f.  i5-i8. 
Ltapknia  cristallina.  Latrcille.  Hist.  des  erust.  et  des  las. 
p.  23o. 


Le  genre  Latone  de  M.  Straus  est  une  autre  divisi*^** 
delà  famille  naturelle  dont  les  Daphnies  constituent 
type  , et  comprend  les  espèces  dont  l’abdomen  est  réfl®^ 
chi  comme  dans  le  genre  Sida,  et  dont  les  rames  antenP^' 
formes  présentent  trois  branches  d’un  seul  article. 
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Exemple  : 

Latone  stylifère.  Latona  stjlifera. 

Slraus.  Méiii.  <ln  Muséum,  t. 6.  p.  456. 

Daphnia  setifera,  Mull.  Entomost.  pl.  i4-  f.  6-7. 

^-inocuhis  letifer.  Manuel  encyclop.  meth.  art.  Monocles,  p.  724- 
pl.  266.  f.  1-3. 

' — Bosc.  Crust.  t.  p.  284. 

Daphnia  jef;/er.Lat.  Hist.  nat.  des  Crust.  Ins.  t.  4.  p.  23i.  . 

E. 

-}-  Limnadie.  (Limnadia.') 

Adolphe  Brongniart  a donné  ce  nom  à un  nouveau 
de  Crustacés  branchiopodes  qui  a pour  type  le 
de  Hermann.  Le  corps  de  cet  animal  se 
^po.se  d’une  série  de  plus  de  vingt  anneaux,  mais  est 
lerement  renfermé  entre  les  deux  valves  d’une  cara- 
conchiforme  assez  semblable  à celle  des  Cypris.  La 
J * 6st  pourvue  de  deux  yeux  et  de  quatre  antennes 
'^eux  petites  et  simples  et  deux  grandes  terminées, 
par  deux  filets  multiarticulés;  la  bouche  est  ar- 
^ ® de  deux  mandibules  et  de  deux  mâchoires  foliacées 
réunion  forme  une  sorte  de  bec.  Les  vingt-deux 
qui  suivent  la  tête  portent  chacun  une  paire  de 
an  Ifinielleuscs,  dont  la  structure  a la  plus  grande 


Pe$  celle  des  pattes  branchiales  des  Branchip- 

pattes  de  la  1 1“  et  12°  paires  présentent  au  côté 
jjj  de  leur  base  un  appendice  flabellifovme  qui  re- 
1 c dans  la  cavité  située  entre  le  dos  de  l’animal  et 
{g  . pace  et  servant  à fixer  les  œufs.  Enfin,  le  corps  se 
'*ie  par  un  anneau  dépourvu  de  pattes  , mais  portant 


Son 


Une  extrémité  deux  fdets  divergens  qui  constituent 
^®orte  de  nageoire  caudale. 

ne  connaît  qu'une  espèce  de  Limnadie,  savoir  : 
Eimnadie  de  Hermann  Daphnia  gigas>  Hermann. 
**'cire  aptérologique,  p.  i34i  pb  5. — Limnadia  Her- 
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manni.  Ad.  Brongniart,  Mém.  du  Muséum,  t.  6,  pl. 

— Desmarets,  Consid.  .sur  les  crust.  p.  38o,  pl.  56,  fig. 

— Latreille , Règne  animal,  t.  4;  page  172),  qui  a enV>' 
roii  4 lignes  de  long  et  se  trouve  dans  les  mares. 


f Le  genre  Cvzique  de  M.  Audouin  établit  le  passag* 
entre  les  Limnadies , les  Lyneées  et  les  Apus  et  ne  par»'' 
pas  différer  du  genre  Esthérie  de  MM.  Ruppell  et  StraU*' 
Ce  sont  des  crustacés  dont  la  carapace  a la  forme  d’u®^ 
coquille  bivalve  et  dont  les  pattes  non  moins  nombreuse 
que  chez  les  Limnadies  sont  également  niembrançuses,®'*’* 
présentent  une  structure  plus  compliquée.  M.  Audou*'’ 
a .signalé  deux  espèces  de  ce  genre  sous  les  noms  de  Cf' 
zicus  Braçaisii  et  de  Cyzicus  tctracerus  (Ann.  de  la  sfÉ"' 
entomologique.  Bulletin  iSSy,  p.  10),  et  MAL  Ruppell^ 
Sfraus  ont  décrit  et  figuré  avec  beaucoup  de  soin  ,sous 
nom  à’Estlieria  dahalacensis  (Muséum  senekenbergianiH”’ 
t.  a,  p.  iig,  pl.  7)  un  crustacé  auquel  il  faudra  peut-êt*^ 
rapporter  l’une  des  deux  espèces  précédentes.  E. 


OYCXiOPE.  (Cyclops.) 

Deux  ou.  quatre  antennes , simples  , sétifères.  Ün  se>>' 
œil  sur  le  dos  du  premier  segment. 

Corps  allongé,  insensiblement  rétréci  vers  la  paf^^ 
postérieure,  divisé  en  segmens  transverses  dont  le  preiH*^ 
est  le  plus  grand.  Queue  terminée  par  deux  pointes 
cées.  Six  à douze  pattes  sétifères. 

Antewtœ  duce  vel  quatuor , simplices  ^ seiigerœ. 
urûcus  in  dorso  primi  segmenti. 

Corpus  elongatum  , sensim  posticè  cmgustatuni.,  segn^^'* 
tis  pluribus  transoersis  divisum  ; segmenta  primo 
Cauda  biseta.  Pedes  seæ  ad  duodecim,  setiferi. 

Observations.  — Les  Cyclopes  sont  de  très  petits  crust**^ 
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Presque  microscopiques,  qui  font  partie  du  genre  Monoeulus  de 
Iis  n’ont  point  de  test,  à moins  qu’on  ne  prenne  lenr 
segment  pour  un  test  court.  Leur  corps  est  allongé,  at- 
postérieurement,  et  terminé  par  deux  soies.  Le  mâle, 
Ce  ^ parties  sexuelles  cachées  vers  le  milieu  de  l’une  de 
li«i  observé  dans  quelques  espèces  , est  singù- 

tér"'  **  l’on  n’a  pas  pris  pour  antennes,  deux  ])aites  an- 

*'enf^*^**’  avant  (i).  Los  femelles  portent  leurs  œufs 

®*’inésdans  un  sac  membraneux,  en  fonne  de  grappe  ovale, 
Pendant  sous  le  ventre,  à l’origine  de  la  queue, 
btili*  Cyclopes  vivent  dans  les  eaux  douces.  Leur 

si  petite,  qu’oa  prétend  que  nous  sommes  souvent  ex- 
^ ® ® en  avaler  lorsque  nous  buvons, 
kr  genres  Anonyme  et  Nauplie  de  Muller  ne  sont  que  des 
®s  de  Cyclope  , selon  M.  de  Jurine, 
tur  Cyclopes  se  rapprochent  un  peu  des  Cypris  par  la  slruc- 
eoi^  kurs  pattes,  qui  ue  sont  en  aucune  façon  branchiales 
""e  chez  les  Da|)linies  et  les  Lyncées.  Ils  n’oni  pas  de  carà 
) mais  les  divers  segraens  de  la  partie  antérieure  de  leur 


®0l 


Sont  en  général  confondus  en  une  seule  pièce  qui  en  offre 


Un  certain  point  l’aspect;  à cette  espèce  de  tête  élargie 


“®nt  quatre  ou  cinq  anneaux  thoraciques,  et  en  arrière,  le 
Vj T®  termine  j>ar  un  abdomen  étroit,  composé  d’un  nombre 
tiat  ‘*  'uineaux,  et  garnis  à l’extrémité  de  deux  appendices 
à ij  divergens  et  ciliés.  En  arrière  des  antennes,  on  trouve 
inférie  ure  du  corps,  lu  bouche  qui  est  garnie  d’une 
mandibules  à bords  dentés,  cl  portant  un  barbillon  ou 
^^'piformé  plus  ou  moins  développée,  d’appendices  repré- 
mâchoires , et  d’une  paire  de  paltes-rnàclioires  for- 


ttcune  d’une  portion  pédonculaire  très  courte  portant 


antennes  servent  au  mâle  pour  saisir  la  femelle  pen- 
^ *’^‘^uuplement,  mais  ne  peuvent  cire  considérés  comme 
Para^"'*^ '****'  PU‘’ties  sexuelles.  Les  organes  de.  la  génération 

ftiejj  *®ut  être  logés  comme  d’ordinaire,  vers  la  base  de  i’abdo- 
si]f  lès*^  terminer  par  deux  petits  appendices  coniques  situés 
toutes  du  deuxième  anneau  abdominal.  E. 
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deux  branches  dont  l’externe  est  reployée  sur  elle-même, 
maniéré  de  mains;  ces  appendices  sont  dirigés  en  avant,  ^ 
appliqués  contre  la  bouche;  les  pattes  qui  suivent  sont  au  cO»' 
traire  dirigées  en  bas  et  ordinairement  en  arrière;  elles  so®* 
composes  chacune  d’un  pédoncule  très  large,  et  de  deux  braO' 
ches  divisées  en  plusieurs  articles , et  garnies  de  soies  pea®’' 
formes;  on  en  compte  quatre  paires,  et  en  arrière  de  ces  organe*' 
on  trouve  lixée  au  dernier  anneau  du  thorax,  une  cinquièl®* 
paire  d’appendices  plus  ou  moins  développés , dont  la  for®’*' 
varie  suivant  les  espèces  et  les  sexes. 

On  doit  à Jurine  des  observations  pleines  d’intérêt  sur  le 
yelopperaent  de  ces  petits  crustacés.  Lorsqu’ils  sortent  de  l’ff"'’ 
ils  ne  ressemblent  pas  du  tout  à leurs  parens,  et  sont  loin 
posséder  tous  les  organes  qu’ils  auront  par  la  suite;  ils  subi*' 
sent,  par  conséquent,  de  véritables  métamorphoses.  Lorsqu'j’ 
sortent  de  1 œuf,  leur  corps  est  presque  circulaire,  et  on  ne  v®'* 
rien  qui  ressemble  à l abdomen  ni  aux  pattes  thoraciques;  ils 
sont  alors  pourvus  que  de  trois  paires  de  membres  pédiforD®^ 
qui  représentent  les  antennes  et  les  pattes-mâchoires.  Quclq*'' 
temps  après , les  divers  anneaux  du  thorax  se  montrent , et 
acquièrent  les  dernières  paires  de  pattes  thoraciques;  enfi"' 
leur  abdomen  se  développe,  et  peu  après,  ils  prennent  la  fori®'' 
de  leurs  parens.  C’est  dans  les  premiers  temps  de  la  vie , lo®*’ 
quils  U ont  que  trois  paires  de  membres  bien  distincts,  q®’**’ 
ont  été  nommés  amymones,  par  Muller,  et  ces  mêmes  anima®®' 
ayant  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus,  constituent  son  çeO(‘ 
Nauplius,  £ 

ESPÈCES. 

t.  Cyclope  quadricorne.  Cjclops  quadncornis, 

C.  antennis  quatuor;  caudd  rectà , bifidâ, 

Monoculus  quadricornis,  Lîu.fFab.  syst.  2.  p.  5oo. 

Monocle  à queue  fourchue.  Geoff.  2.  p.  650.  pl.  21.  f.  5. 

Cyclops  quadricornis.  Mull.  Eatom.p.  109.  t.  18.  f.1-14" 

Lat.Gen.  I.  p.  19.  , 

• Monocle.  Degeer.  Mém.  pour  servir  à l’hist.  des  Ins,’  t.  7. 
f.  I l et  13. 
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Slonoculus  quttdricornis  rubens.  Jiirln.  Hist.  des  moooc.  p.  i; 
pl-  I.  f.  £-1.  pl.  a.  f.  rg. — Var.  alhidus  ejiisd.  p.44.  pl.  a.f.  10- 
II.  — Tar.  wVi'c/wcjusd.  p.  46.  pl.  3.  f.i  Var.  Fuscus  ejusd. 
p.  47- pl.  3.f.2;  — Var.  ejusd.  p,  49.  p|.  3.  f.  5, 

Cyclops  'vulgaris.  Leach. 

Desmarels.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  36a.  p.  53.  f.  1-4. 

Habite  en  Europe , dans  les  eaux  douces.  Il  est  blanchâtre. 

^yclope  nain.  Cychps  minutiis. 

C.  albîdus  ; caudd  bisetâ,  îongîLudine  corporisi 
^'clops  Mull.  Enlom.  p.  lol.  1. 17.  f.  1-7. 

Hncyl.  pl.  a63. 

Monoculus  minatus.  Fabr.  Syst.  a.p.  49g. 

^ .3^onoc«/(£f  a/££^/y/<nui.  Jurin.Hist.desmon.  p.  74  pl.  7.f.i,  2 et3. 

Desmarels.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  363  pl.  53.  f.  6. 

Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 

%clope  longicorne.  Cyclops  longicornis. 

G antennis  dunbus  longissimis;  cattdà  blfidâ. 

^'clops  longicornis.  MuII.  Entom.  p.  i iS.  t.  19.  f.  7-g. 

^at.  Gen.  i.  p.  20  et  Hist.  nat.  4.  p4  266. 

^ionoctdus  longicornis,  Fah.  syst.  2Î  p.  5oi; 

Habite  la  mer  de  Norvège. 

t Ajoutez  le  Cycuops  castor.  Cyclops  ccer«/tT«.Mull.  Entom.pl.  i5. 

f.  1-19,  Cyclops  rubens.  Ejusd.  pl.  16.  f.  i-3  et  Cyclops  lacînia- 
^ i"£.  pi.  16.  f.  4-6. 

^lonoculus  carideus.  Fab.  Syst.  Entom.  t.  2.  p.  5oo.  et  M.  Rubens 
^ Ejusd.  loc.  cit. 

, ^onoculus  castor.  Jurin.  Hist.  des  Monoc.  p.  5o.  pl.  4,  5 et  6. 

Cyclops  castor.  Desmarets.  Cons.  sur  les  Crust.  p.  363.  pl.  i3.  f.  5. 
Habite  les  eaux  douces. 

Halle  espèce  paraît  devoir  se  rapporter  au  genre  Calenus  de  Leach, 
•livisiou  qui  ne  diffère  de  celle  des  Cyclopes,  proprement  dits,  que 
par  l’absence  des  deux  antennes  postérieures  cl  par  le  grand  al- 
longement  des  antérieures,  (i) 

Etc. 


te  ty  Desmarets,  Considérations  sur  les  crustacés,  p.  364. 
I)aq_  ® ‘^e  genre  est  Cyolops  finmarchianus  de  Muller  (Zool. 
• 24i5j  — Calanus  finmarchianus,  Ixestc,  loc.  cit.) 
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[Le  genre  Pontie  Pontia  a beaucoup  d'analogie 
celui  des  Cyclopes , et  doit  prendre  place  dans  la  ' 

division  naturelle;  il  s’en  distingue  principalement  pai’î’^ 
conformation  des  appendices  qui  correspondent  aux  a’’'  i 
tenncs  inférieures  et  aux  pattes-niàchoires.  La  tête  se  | 
mine  antérieurement  par  une  espèce  de  rostre  mobile;  1^*  | 
antennes  antérieures  sont  longues,  sétacées  et  multi-arW' | 
culées;  les  appendices,  qu’on  peut  considérer  comme  1^^| 
antennes  de  la  seconde  paire(niais  qui,  peut-être,  sontdai'' j 
la  réalité,  les  analogues  des  pattes-mâchoires  antérieures)  ^ 
sontdirigés  en  bas,  et  constituent  des  appendices  natatoire 
composés  chacun  d’un  article  pédonculaire,  et  de  de»^ 
branches  ciliées  au  bout,  dont  l'externe  est  plus  long*'^ 
que  l'interne,  et  terminées  par  un  article  lamelleux,  élal's  | 
en  forme  de  rame;  les  mandibules  sont  très  grandes, 
tement  armées,  et  portent  une  grande  tige  palplforro^*  | 
aplatie,  composée  de  deux  articles  lainellenx,  disposés  ^ ^ 
manière  de  pinces  didacfyles.  En  arrière  de  ces  organes,  j 
trouve  deux  paires  de  mâchoires  lanielleuses , et  d®*' | 
paires  de  pattes-mâchoires,  dont  l'une  très  grande,  hrg^'i 
aplatie  , terminée  par  deux  rames , et  garnie  d'un  grai'  I 
nombî'C  de  poils  plumeux.  Quatre  paires  de  pattes  i 
toires,  divisées  en  deux  rames,  comme  chez  les  Cyclop®’'  | 
suivent  ces  pattes  mâchoires,  et  sont  fixées  aux  quatre  ^"’’1 
neaux  thoraciques  que  précèdent  le  dernier;  celui-ci  po^f  I 
une  paire  de  membres  dont  la  forme  varie  beaucoup  ' 
vaut  les  espèces  et  suivant  les  sexes;  quelquefois  lhi’’,|j,  ' 
ces  appendices  se  termine  par  une  grosse  main  siibcb^ 
forme;  enfin  l’abdomen,  beaucoup  plus  étroit,  mênieàt^j 
base  que  ne  l’est  le  thorax , se  compose  de  deux  ou  i 
articles,  et  se  termine  par  une  nageoire  formée  de  2 
horizontaies. 

L espece  qiu  a servi  de  type  à cc  genre  a reçu  le  nom  de 
SivicHY,  Ponûa  Smignii  (Edwards.  Ann.  des  Sr.  naf.  I. 
pl.  i4-  f.  i)  et  se  trouve  sur  nos  côtes. 


PONTIE, 


I9I 


Une  seconde  espèce  auquel  nous  donnerons  le  nom  de  Pontik  de 
Eeyhadd,  Pontin  Rcynaudü,  a été  recueillie  dans  l’Océan  Atlan- 
tique i)oroal  par  le  Dr  Reyuaud , et  se  fait  remarquer  par  les  cor- 
nes qui  terminent  laléralcmenl  le  thorax  cl  par  la  forme  bizarre 
de  l’antenne  supérieure  et  de  la  dernière  patte  du  côté  droit,  chez 
les  individus  mâles. 


hy  , fossiles , dont  on  a formé  le  genre  Eu- 

ç,  TErus  paraissent  avoir  l)eaucoup  d’analogie  avec  les 
^yclopes  et  semblent  établir,  à quelques  égards,  le  pas- 
8®  entre  ces  animaux  et  les  Isopodes  ; ils  ont  les  deux 


^ réniformes  et  sont  remarquables  par  l’existence 
'J*’®  paire  de  pattes  aplaties  et  très  larges  en  forme  de 
palette 


P®Ci 


tes  natatoires.  Les  géologues  en  ont  signalé  trois  es- 


savoir  : 


VEuryptcrus  rcmipes,  Dekay.  Ann.  du  Lycée  de  New-York.  t.  r. 
p.  375.  pl.  29.  — Harlan  medical  and  pbysical  Kesearclies, 
p.  297.  — Broun.  Letbata  geognostica.  p.  109.  pl.  9.  fig.  i. 

V Enrjrptems  lacusliis.  Ilarlan  op.  cit.  p.  298.  pl. 

V Eutjptcrtts  Scoiilcn.  Hibbert  ou  the  Limestoue  of  Bmdic-Honse. 

Trans.  of  lhe  Phil.  Soc.  of  Edinb.  t.  1 3.  p.  28 1 . pl.  12.  üg.  i-i5. 
Le  fossile  doiilM.  Scouler  a formé  le  genre  Eidütuea  (Edinb.  Jouru. 
of  Nat.  and  Geogr.  Science,  ncw.  sériés.  i83i.t.  3.  p.  352.pl.  10; 


— Erotiii.  Lœlbea.  p.  log.  pl.  fig.  2)  est  la  télé  do  la  3“  espèce 
d’Euryplerus,  mentionnée  ci-dessus  (voy.  fiibbei  t.  loc.  cit.). 

Sapphiriva  de  M.  Thompson  est  également 
®tînédiaire  entre  les  Cyclopes  et  les  Isopodes  ; il  a pour 
*air  ‘^™**-acé  dont  le  corps  est  à-pcn-près  ova- 

aplati  au  point  d’être  tout-à~fait 'foliacé , et  di- 
®Oti  ^ tieuf  segmens  ; le  premier  de  ces  segmens  beau- 
P'tis  grand  que  les  autres,  porte  une  paire  d’anten- 
les  appendices  de  la  bouclie;  les  quatre  segmens 
POï’tent  chacun  en  dessous  une  paire  de  petites 
semblables  à celles  des  Cyclopes,  mais 
don^*^®’^‘^'°Ppées;  enfin,  le  dernier  segment  abdominal 
Wes^  'usertion  à deux  petits  appendices  lamelleux  et  ova- 
se  dirigent  en  arrière. 
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ESPÈCE. 

SappWrine  brillante.  Sapkirina  fulgens. 

Oniscus  fulgens,  Telesiiis.  Neue.  Ann.  Wetterausch.  i.  pl. 
fig.  24.  — Sappliirina:  indicator.  Thompsom.  Zool.  RescarcbC®' 
pl.  8.  fig.  2.  — Sapphirina  fulgens.  Tcmpleton.  Trans.  of  theî”' 
tomol.  Soc.  of  London,  \ol.  i.  part.  3,  p,  194.  pl.  21.  fig.  8. 

E. 


CÉFHAXiOCZiE.  (Cephaloculus.) 


Point  d’antennes  connues.  Bouche....  Un  œil  granit 
globuleux  , ressemblant  à une  tête  distincte  du  corselet- 
Corps  transparent,  presque  crustacé.  Corselet  oval®’ 
abdomen  sessile,  ovale,  déprimé.  Queue  formée  par 
fdet  terminé  par  deux  soies , se  repliant  sous  l’abdonied' 
Dix  pattes,  dont  deuz  antérieures,  sont  beaucoup  pl*** 
grandes,  divergentes,  fourchues  au  sommet,  et  resseii*' 
blant  à des  rames. 


Anlennœ  niillce  cognitœ.  Os,,..  Oculus  unicus  magnU^’ 
glohosus , caput  à thorace  distinctum  æmulans. 

Corpus  pellucidum,  subcruslaceitm.  Thorax  ovatus. 
domen  sessile , omium,  deprcssum.  Filamentum  terndnd^^^ 
api  ce  biselosum,  caudain  abdomini  inflexam  efforrticd^' 
Pedes  decem  : duohus  aniicis  multb  majoribus,  apice 
tis,  ad  latcra  divaricatis^  remiformibus. 

Observations.  — Le  nom  de  Polyphème  que  l’on  tlo»'’,^ 
maintenant  à l’animal  singulier  de  ce  genre,  parce  qu’il 
qu’un  œil,  me  parut,  dans  le  temps,  appartenir  plutôt  au 
qui  renferme  les  géans  des  entomostracés , et  que  Linné 
gnait  aussi  sous  le  nom  spécifique  de  Polyphème,  n’en  db"*’ 
guant  qu’une  espèce.  Il  en  résulte  que  mes  Polyphénies  sont 
tuellement  desLimules  pour  différens  auteurs.  Au  reste, 
que  dénomination  que  l’on  donne  t'i  l’animal  dont  il  s’agb 
il  n’en  est  pas  moins  très  singulier  par  scs  caractères. 


ZOÉ.  ic)3 

la  place  où  se  trouve  ordinairement  la  tête,  le  Céphalocle 
J '•‘*®nte  une  sphère  noirâtre,  brillante , laquelle  est  un  œil , ré- 
j,  ant  peut-être  de  la  réunion  de  deux  yeux , et  qui  est  propre 
•■ecevoir  de  toute  part  l'impression  de  la  lumière  et  la  vue  des 
®^Jets, 

^ petit  animal,  qu’on  a pris  d’abord  pour  une  larve,  mais 
J * change  jamais  de  forme,  habite  dans  l’eau  des  étangs  et 
marais,  où  on  le  rencontre  eu  grandes  troupes.  Il  nage  sur  le 
Sa**  se  sert  de  ses  deux  pattes  antérieures  en  place  de  rames, 
liueue,  qui  se  réfléchit  sous  l’abdomen,  est  alors  en  dessus. 

^ Lbe genre  Polyphème  ou  Céphalocle  est  très  voisin  des  Daph~ 
et  appartient  à la  même  division  naturelle,  E. 


ESPÈCE, 

l^ephalocle  des  étangs.  Cephaloculus  stagnorum, 

Monociilmpedlculus,  Lin.  Entom,  Fauna  Tunica.  Fab.  t.  4.  p.  17  3. 
Polyphemus  cculus.  Mull.  Entom.  p.  119.  pl.  20.  f.  i-5, 

(*  Entom.  Syst.  t.  a.  p.  5o%). 

* Monocle  à queue  retroussée,  Geoff.  Ins.  t.  a.  p.  656.' 

latr.  Gen.  i.  p.  20  et  Hist.  nat.  vol.  4.  p.  a87.pl,  3o.  f.  3-5. 

* Monoculusoculus.  Manuel  Encyclop.  t.  7.  p.  8 18,  pl.  a63.  f.  i, 

* — Bosc.  Crust.  t.  2.  p.  a85.  pl.  18.  f.  5i6. 

* — Cuvier.  Tab,  élément,  p.  456. 

Polyphemus  pediculus.  Slraus.  Mém.  du  Muséum,  t.6.  p.’l56.  ’ 
Polyohemtts  stagnorum,  Oesmarets,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  365." 
Habile  en  Europe,  dans  les  étangs , les  eaux  des  marais. 


210E.  (Zoea.) 


antennes  Insérées  au-deSsous  des  yeux  : les  inté- 
simples,  les  externes  bifides.  Bouche  inconnue. 

Iqjj  sessile,  à peine  distincte,  ou  se  terminant  en  un 
subulé,  perpendiculaire.  Deux  yeux  grands,  ses- 
> ateraux,  situés  à la  base  du  bec,  De  premier  segmeni 

Tomb  y,  ,3 


ig4  HISTOIRE  DES  CRDSTACÉS. 

du  corps  formant  un  grand  corselet , à dos  chargé  d uo^ 
longue  épine,  courbée  en  arrière.  Queue  aussi  longue 
le  corselet,  divisée  en  cinq  segmens  : le  dernier  étant  épi' 
neux  ou  en  forme  de  nageoires.  Plusieurs  pattes  trèscoui^ 
tes , cachées  sous  le  corselet,  mais  les  deux  dernières  pli** 
longues  et  natatoires. 

Antennæ  quatuor  infra  oculos  insertœ  : interiorihus 
plicibus  ; extemis  hifidis.  Os  ignotum. 

Caput  sessile^  vix  dislinctum , aut  in  rostrum  longuni  ■f** 
bulatum  perpendiculare  desinens.  Oculi  duo  magid,  sess‘ 
les,  latérales,  ad  basim  rostri.  Corporis  segnientum  pritnii’" 
thoracem  magnum  efformans  : dorso  in  spinam  longtd^ 
rctro-curvatam  producto.  Cauda  thoracis  longitudine, 
que  articulata  : articula  ultimo  spinoso  vel  pinnifonne. 
des  plures  brevissimi  : duobus  posticis  longioribus , natato 
riis. 


Observations.  — Les  Zoës  sont  des  crustacés  marins , 
petits,  transparens,  fort  singuliers  par  leur  conformation,  ^ 
surtout  par  les  changemens  qu’ils  paraissent  éprouver  en  se 
veloppant  ou  à mesure  qu’ils  changent  de  peau.  Leurs  carar**^ 
res  sont  encore  peu  connus,  et  surtout  ceux  des  parties  de  l*-*!', 
bouche  ne  le  sont  nullement.  Nous  avons  suivi  ceux  indifl''**^ 
par  MM.  Bosc  et  Latreillcj  le  |)remier  en  ayant  observé  une 
pèce  dans  la  mer  Atlantique,  loin  des  côtes.  Lorsqu’on  voit 
animal  dans  l’eau  , sa  transparence  fait  que  l’on  n’en 
que  les  yeux  qui  sont  d’un  bleu  très  brillant,  et  qu’une  t.it^ 
qui  se  trouve  à la  base  de  l’épine  dorsale.  Il  paraît  qu’il 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  et  que  le  monoculas 
Slaber  doit  y être  rapporté. 

[Il  n’est  peut-être  aucun  Crustacé  sur  lequel  les  zoologi’ . 
aient  émis  des  opinions  aussi  divergentes  que  sur  le  petit  <■ 
mal  à forme  bizarre,  découvert  par  Bosc  en  haute  mer, 
l’Europe  et  l’Amérique , et  nommé  par  cet  auteur  Zoé. 
rangea  dans  la  division  des  Sessiliocles  deLamarck,  cnti'®  ,^ 
Branchiopodes  et  les  Crevettes;  Latreille,'  dans  la  prei»'® 


zoi.  Jg5 

(lu  Règne  animal  de  Cuvier , le  relègue  dans  son  ordre 
Branchiopotles,  entre  les  Polyphèmes  et  les  Cyclopes,  tout  en 
^*»ettant  l’opinion  qu’il  pourrait  bien  appartenir  à la  tribu  desDé- 
^^podes  shizopodes.  Celte  dernière  opinion  est  aussi  celle  du 
octeur  Leacli,  qui  a eu  l’occasion  d’éludicr  desZoés  recueillies 
'Ciank  pendant  le  voyap  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre  ; il 
pUce  à la  fin  de  la  légion  des  Podophlhalmes,  à côté  des 
tcf  P*'*®  connaître  les  raisons  qui  l’y  ont  dé- 

jj'’'»iuié  ; aussi , son  exemple  n’a  pas  entraîné  les  zoologistes  , et 

Potl 


, , 

^ esœarets  a continué  à lesranger  dans  l’ordre  des  Branchio- 
ns à côté  des  Brancliipes,  et  Latreille,  dans  la  seconde  édition 


^ 

^regtie  ammal,  jdace  ces  animaux  dans  la  division  des 


^''Oocles.  Enfui,  à cette  incertitude  sur  la  place  que  les  Zoés 
j^^‘''ent  occuper  dans  la  série  naturelle  des  Crustacés,  sont  ve- 
nouvelles  diflicultés:  car  un  naturaliste  anglais, 
lie  'oinpjson , a annoucc,  il  y a quelques  années,  que  ces  singu— 
Cf  k ne  sont  autre  chose  que  des  espèces  de  larves  du 

Vér’  ^ oommun  de  nos  côtes,  dont  les  jeunes  éprouveraient  de 
‘fables  métamorphoses  avant  que  de  parvenir  à l’état  parfait 
"Oologicj,!  researches,  vol.  I,  Corck,  i83o),  opinion  qui  a été 
poussée  par  la  plupart  des  zoologistes,  et  fortement  combat- 


if 

ao„ 


par  M.  Westwood. 


après  l’examen  que  nous  avons  eu  l’occasion  d’en  faire, 
*0u  porté  à adopter  une  partie  des  vues  de  M.  Thomp- 

<lou[  ^ considérer  les  Zoés  comme  des  crustacés  décapodes 
* ^0  développement  n’est  pas  achevé,  mais  nous  pensons' que 
jçg  jeunes  de  quelques  espèces  de  la  section  des  Ano- 
plutôt  que  des  larves  d'un  Canccrien  proprement  dit.  Il 
^ouà*^  ^'’up  long  d’exposer  ici  les  raisons  sur  lesquelles  nous  fon- 
dg  opinion,  et  nous  nous  bornerons  à envoyer  pour  plus 

(q-  '■^ails  à i’anicle  Zoé,  dans  le  second  volume  de  notre  His- 


iro  ^ 

Uaiurelle  des  Crustacés. 


E. 
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*'  Z ' 

‘‘U  pélagique.  Zoe pelagica, 

petagica.  liosc. Hist. nat.  des  Ci'ust.  2.  pj  i35.  pl.  iS.  f.  3.  4. 
^ati'.Gen.  i.  p,  21  elliist.imt./,.  p,  298.  pl.  35.  f.  i.  (* Règne anim, 
de  Cuvier,  t.  4.  p,  i52.) 
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* Desmarefs.  Consid.  sur  les  Crust,  p.  3g5. 

* Thompson,  Zoological.  Rcsear.t.  l.  pl.  i.  f.  3. 

» Edwards,  lîisl.  nat.  des  Crusl.  t.  a.  p.  43j. 

Habite  l’Océan  Atlantique.  J3osc.  . 

* Ee  Zoi  A MAssts.  ^oea  clavata.  Lcach  (appendice  ati  voyage 
capitaine  Tuckey,  pl.  1 8 f.  5;  et  Journal  de  physique,  i8i8,  p.  3“ 
fig.  4.  — Eatreille.  Encyclop.  pl.  354-  f,  5.  (d’après  Leach). 
Desmarcts.  Consid,  sur  les  Crust.  p.  3g5.  — Thomp.«on,  op- 
pl.  I.  f.  5.  — Edwards  loc.  cit.)  diffère  peu  du  précédent , scel*’’ 
ment  les  prolongcmens  .spiniformes  de  la  carapace  se  tcrmii'®” 
par  un  bouton  arrondi, 

* M.  Thompson  a décrit  et  figuré  avec  soin  plusieurs  Zocs  dans  son  >" 

téressant  mémoire  sur  les  n)élamorj!hoses  des  Crustacés  (i),  et 
un  travail  plus  récent , dans  lequel  il  assure  que  les  jeunes 
Carcin  menade  passent  par  la  forme  des  Zocs  et  des  Megawr 
avant  que  d’arriver  à l'état  parfait.  (On  the  double  metamorpl“’v 
in  the  Decapodous  Crustacea,  Trans.  of.  the  phil,  soc,  ' 
2°  partie,  p.  35g,  pl.  5.  f.  i,  a.)  . 

* EnfiuM.  Westwoodadonné  le  nom  de  2oen  (On  the  supp^^ 
e.\istenco  oF  métamorphoses  in  Crustacea  ; of  the  Philos,  soc.  , ' 
part.  2,  p.  3iî,  pl.  4,  A)  à un  autre  animal  très  voisin  des  p'* 
cédons. 

BRANCHIOPODES  LAMELLIPÈDES. 

Ces  branchiopodes  sotit  singuliers  en  ce  qu’ils  sont  1^’ 
seuls  de  cette  section  qui  aient  les  yeux  pédicule's.  Tout^* 
leurs  pattes  sont  natatoires , branchiales  et  dilatées 
lames  ciliées.  On  ne  distingtie  parmi  eux  que  les 
genres  qui  suivent  : 


itf^‘ 


BBANCHIPS.  CBranchipuS'.) 

Antennes  sc'tacées , au  nombre  de  deux  ou  de  qu®  ^ 
Deux  yetix  composés,  pédiculés,  mobiles.  Deux 
mobiles,  situées  sur  le  front,  unidentées  au  côté  extef 
fourchues  au  sommet.  Bouche  offrant  une  papille  en  P 
crochu,  accompagné  de  quatre  petites  pièces. 


(t)  Zoological  researches,  lyol,  (in-8.  Corck  tS3o),  pl.  i et  a. 


BRÂNCHIPS. 


m 

Tête  distincte  du  tronc.  Corps  allongé,  mou,  transpa- 
, divisé  en  onze  segmens.  Queue  subcylindrique,  lon- 
J articulée,  diminuant  insensiblement,  et  terminée  par 
nageoires  ciliées.  Pattes  lamelleuses , ciliées , nata- 
*°*res , «t  au  nombre  de  onze  paires. 

■^ntennœ  setaceœ,  duœ  aut  quatuor.  Ocuü  duo,  siipitati, 
’^^^positi,  mobiles.  Frons  corniculis  duobus , mohilibus,  la- 
externo  unidenlatis , apice  furcalis.  Os  papillâ  rostri- 
hamulatâ,  corpuscuUsque  quatuor  suffultâ  instructum. 
^ ^oput  à trwico  distinctuin.  Corpus  elongatum,  molle, 
jb^linu/n,  segmentis  undecim  divisum,  Cauda  subcylindrica, 
articulala,  senshn  angustata,  pinttis  duabus  ciliatis 
^‘'^ùiata.  Pedes  lamellosi,  ciliati,  nalatorii , branchiales; 
^^cim  paribus. 

^•iSERVATioNS.  — D’accord  avec  M.  I.atreülc,je  donne  main- 
le  nom  de  branchipes  aux  singuliers  crustacés  dont  il  s’a- 
*lU8  j’avais  nommés  branchiopodes  auparavant,  aïiii  de  cou— 
cette  dernière  dénomination  à la  section  des  crustacés 
ils  font  partie. 

branchipes  Sont  véritablement  singuliers  dans  leur  forme 
caractères , et  il  est  fort  remarquable  de  leur  trouver 
yeux  latéraux,  pédiculés  et  mobiles.  Leurs  sexes  sont  sépa- 
doubles  et  situés  sous  le  second  anneau  de  l’abdomen.  Le 
■'^bre  des  antennes , tantôt  de  deux,  tantôt  de  quatre,  distin- 
® probablement  les  sexes.  Ces  crustacés  n’ont  point  de  test , 
j^,***l  de  pattes  à crochets,  et  ont  le  corps  allongé,  assez  étroit, 
'«ou.  Les  œufs,  après  leur  sortie  du  corps,  restent  suspen- 
* dans  un  sac  situé  près  des  deux  ouvertures  sexuelles  de  la 
ç '**®iie;  la  transparence  de  ce  sac  permet  d’apercevoir  la  belle 
*®ur  bleue  de  ces  œufs. 

I Paraît  que  les  branchipes  prennent , pendant  leurs  déve- 
^l||P®®ens  successifs,  des  figures  différentes;  ce  qui  est  peut- 
’^^'rise  qu’on  en  a distingué  de  diverses  espèces.  On  trouve 
, *^rustacé3  dans  les  fossés  remplis  d’eau.  Je  ne  citerai  que  l’es- 
*^*'Muisuit: 
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ESPÈCES. 


I . Branchipe  stagnai.  Branchipus  stagnatis. 

Branchiopoda  stagnalis.  Syst.  des  anitn.  saas  vert.  p.  iGi. 

lalr.  Gen.  i.  p.  22.  et  Hist. nat. des  Crust.  p.  3ig.  pi.  ^ et  3;' 

Cancer  stagnalis.  Lin. 

Gammariis  stagnalis.  Fab.  Syst.  2.  p.  5i8. 

* jdpus  pisciformis,  Schœfl'er.  Monog.  iii-4.  Ralisbonne.  lySa 
1757. 

* Desniarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3Sg. 

* Herbst.  Krabben.  t.  2.  pl.  35.  f.  3 à 10. 

t Ajoutez  : le  Brascbu'pe  uks  marais.  D.  paludosus. 

Cancer  paludosus.  Mull.  Zool.  danlea.  t.  a.  pl.  48. 

Herbst  Krabben.  t.  2.  pl.  35.  f.  3-5. 

Chirocephalus  diaphanus.  Réuédict  Prévost.  Journal  de  Physiqi'** 
anii  et  dans  l’histoire  des  Monoc.  de  Jurin.  p.  201.  pl.  20,  ** 
et  22. 

Sanchipus paludosus.  Latreille.  Règne  aiiim.  1.  4.  p.  etc. 

Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  38g.  pl.  56.  f.  2-5. 

Cetle  espèce  diffère  de  la  précédente  par  la  disposition  filiforme 
ses  nageoires  caudales,  la  direction  des  cornes  du  mâle,  etc.  O* 
trouve  dans  le  mémoire  de  Bénédict  Prcvo.st , des  observatio“* 
1res  intéressantes  sur  les  métamorphoses  que  ce  crustacé  éprou^*' 
dans  le  jeune  âge. 

Habile  en  Europe , dans  les  fossés  aquatiques. 


AB.TÉÜ1IS.  (Artemisus.) 

Deux  antennes  courtes,  subulées.  Deux  yeux  subpécloU' 
culés.  Bouche sous  le  bord  antérieur. 

Corps  ovale,  à tète  non  séparée,  et  postérieuretne'’® 
caudifere.  Queue  longue,  terminée  en  pointes.  Dix  pair®* 
de  pattes  lamelleuses,  natatoires,  ciliées,  terminées  par  ur’*’’ 
soie. 

jîulennnœ  duœ,  Irtves.,  suhulatœ.  Ocidi  duo,  subpedoi^' 
culati.  Os infrà  marginem  anticum. 

Corpus  ovale,  posticè  caiidaium;  capite  non  distincl^^' 
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^auda  lo7iga,  apice  ac  utaPedum  paria  decem  ; pedibus 
^otncllosis,  natatoriis,  ciliatis  , setâ  terminatis. 

Observations.  — Je  nomme  Artémis  un  branchiopode  dont 
prétend  cpie  M.  Leach  a fait  un  genre  sous  le  nom  XArthe- 
dénomination  que  l’on  sait  être  consacrée  un  beau 
S^nre  de  plante.  L’Artémis  paraît  avoir  des  r.ipports  avec  le 
^tancbipe,  mais  il  en  est  très  distinct  génériquement.  Je  n’ai  en 
que  d’en  faire  une  simple  mention,  en  attendant  que  ses 
Caractères  soient  bien  connus. 

ESPÈCES. 

Artémis  des  eaux  salines.  Ârtemisus  salinus. 

Cancer  saîinus.  liin, 

* Sclilosser.  ObscTV.  périodiques  sur  la  physique  etc.  de  Gautier  1 756. 
Gammarus  saluais.  Fab.  Syst.  eiil.  2.  p.  5i8. 

Cancer  Wi«ai(*Radietl).  Trans.  soc.Linn.  vol.XI.  i>.ao5.  tab.  14. 
, £.  S.  9.  10. 

* j4rlemia  satina.  Leach. 

* Desmarels.  CousiJ.  sur  lesCnist.p.  SgS. 

* Paven  et  AuJouin.  Ann.  des  Sc.  nat.  2®  scrie.  t.  6.  p.  219  et  22Ô. 
Habite  les  eaux  salines,  en  Angleterre,  etc.  Animal  très  petit. 


[Le  genre  Eulimène  de  Latreille  paraît  devoir  prendre 
L^^ce  auprès  des  Arthémises  et  des  Branchipes.  Il  se 
'^^'^îpose  d’un  petit  crustacé  de  la  Méditerranée  , dont  le 
dépourvu  de  carapace  est  linéaire  et  annelé  dans 
5^  lon'Tueur,  la  tete  pourvue  de  quatre  antennes 
?'’"rtes  presque  filiformes  et  de  deux  yeux  pédonculés  ; 

pattes,  au  nombre  de  onze  paires,  lamelleuses  ou 
|"^‘ul)vaneuses  et  simples  ; enfin , l’abdomen  semiglobu- 
et  portant  un  filet  terminal  qui  a l’apparence  d’un 
^l'iie  ovifère.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce  : I’eulimène 
^^arcixatee  {Pidimene  alhida.  Latreille.  Régné  aiiim.  de 
Lbvier,  édit. , t.  3 , p.  68  ; nouveau  dict.  d’hist.  nat. 
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t.  lo,  p.  333,  etc.  ; — ■ Desmarets.  Consid.  sur  les  crust* 
p.  394), 


BRANGHIOPODES  PARASITES. 

Ceux-ci  sont  fort  remarquables  par  leur  bouche  c’’* 
forme  de  bec  et  qui  n’est  propre  qu’à  sucer,  et  par  leur* 
habitudes  de  se  fixer  sur  les  branchies,  les  lèvres  ou  d’aU' 
très  parties  du  corps  des  poissons  où  ils  vivent  en  para' 
sites.  Ils  ont  deux  sortes  de  pattes  : les  unes  antérieure* 
et  à crochets  pour  se  fixer  ; les  autres  postérieures  et  na' 
fatoires.  On  distingue  parmi  eux  les  genres  DichélestioU  1 
Cécrops , Argule  et  Calige,  dont  voici  l’exposition  : 

[Cette  division  correspond  à la  famille  des  Siphon osto' 
mes  de  Latreille  (Règne  anim.  de  Cuvier,  2“  édit.,  t.  4> 
p.  189),  et  se  lie  étroitement  à celle  des  Lernées 
notre  auteur  laisse  parmi  les  Epizoaires;  elle  entre  dao* 
la  grande  section  des  crustacés  suceurs  et  a pour  caraC' 
tères  principaux  l’existence  d’un  suçoir,  de  pattes  ancreU' 
ses  et  de  pattes  natatoires.  De  môme  que  chez  les  Cyclop^* 
etles  autres  entomostracéspropreraent  dits,  la  femelle  port® 
ses  œufs  enfermés  dans  une  ou  deux  poches  plusoumoin* 
tubiformes,  suspendues  à la  base  de  l’abdomen , et  les  p®' 
tits  subisssent  des  changeinens  considérables.  On  conna** 
aujourd’hui  un  nombre  assez  considérable  de  ces  petit* 
crustacés  parasites , dont  quelques-uns  présentent  1®* 
formes  les  plus  bizarres  et  dont  d’autres  ressemblent  béait' 
coup  à des  Gyclopes.  M.  Burmeister  les  a très  convenabl®' 
ment  divisés  en  trois  familles , qu’il  désigne  sous  les  noif* 
de  Ergasihna,  Caligina  et  ArguUna.iy oyez  Beschreibnf^ 
einiger  neuen  sebmarotzerkrebse.  Act.  acad,  Cæs.  Leop' 
Garol,  nat.  cur.  vol.  17.)  E. 
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DICUXIiESTION.  (Dlokleslium.) 

antennes  sétacées.  Bouche  en  forme  de  bec.  Deux 
‘ P®s  [ou bras]  avancés,  chélifères. 

Corps  subcylindiique,  insensiblement  plus  grêle  vers 
tes  postérieure,  divisé  en  sept  anneaux;  sans 

*t.  Deux  pattes  antérieures  à crochets  , et  quatre  autres 
Igf  et  dentées  au  premier  segment;  quatre  pattes 
doigts  dentelés  au  second  segment  ; le 
portant  de  chaque  côté  un  corps  ovale.  Deux 
g.  ^t-cules  à l’extrémité  du  dernier,  portant  souvent  deux 
articulés,  (i) 

duœ  selaceæ.  Os  rostriforme.  Palpi  {velbra^ 
^ duo  porrecti , apice  chelati. 
fc/i  ^ubcylindricum , versus  extremüatem  posticam 
segmentis  septem  divisum;  testa  nidlâ. 
d-ntici  duo  unguiculati  et  alii  quatuor  uncinati y den~ 
’ in  segmento primo;  pedes  quatuor  alii  digitis  denti- 


<^UL 


Haf  ...  ■*  ^ 

iii^  ^ terminait  in  segmento  secundo  ; corpus  ovale , in 
L 


^î^e  laterc,  ad  segmentum  tertium  ; ullimo  apice  bitu- 


^“tato  sœpeque  filamentis  duohus  articulatis  instruvto.  . 

Bkhéleslion , observe  j)ar  Hermann,  est 
1(1  plus  dans  le  cas  d’être  rapporté  aux  Iîj)izoaircs  que 
suf.  Des  observations  ultérieures  décideront  à cet  cg.ird, 

à étant  pas  certain  qu’il  ne  puisse  y avoir  des  animaux 

*'oti  • ®*'dculées  et  propres  à la  locomotion,  dont  l’organisa- 
inférieure  même  à celle  des  insectes.  On  ne 
[he  animal  a des  yeux. 

tl’ofj]j  Premier  segment  du  corps  est  ovalaire  et  porte  comme 
i l’aia’*”'®  antennes,  l’app,ueil buccal  et  les  pattes  ancreuses 
® desquelles  l’animal  se  fixe.  Ces  derniers  organes  sont 


^ > dont  il  est  ici  question , sont  de  tubes  ovifères. 


E. 
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au  nombre  de  trois  paires,  comme  chez  la  plupart  des  Sip^®' 
nostomes  ; mais  ceux  de  la  première  paire  sont  rejetés  bien  pl'** 
en  avant  que  d’ordinaire  et  naissent  entre  les  antennes,  an^*' 
quelques  auteurs  les  désignent-ils  sous  le  nom  d’antennes  ch*' 
liformes.  Entre  les  pattes  ancreuses  de  la  seconde  paire,-'® 
trouve  le  suçoir  qui  a la  forme  d’un  tube  conique  dirigé  *'® 
arrière,  et  parait  représenter  le  labre  et  la  lèvre  inférieure  é**® 
crustacés  broyeurs;  dans  son  intérieur,  se  trouve  une  p**'®® 
d’appendices  analogues  aux  mandibules,  mais  allongés  en  foi'O*® 
de  stylets  dentés  vers  le  bout;  et  de  chaque  côté  , on  voit  def* 
paires  d’appendices  rudimentaires,  qui  nous  semblent  devo'"^ 
être  considérés  comme  les  représentans  des  mâchoires.  Le  s®' 
cond  anneau  est  très  petit  et  presque  caché  entre  le  segmc®* 
céphalique,  et  le  troisième  anneau  qui  est  ovalaire  transver»* 
lement;  chacun  de  ces  deux  anneaux  post-céphaliques,  porte  * 
dessous  une  paire  de  petites  pattes  natatoires  assez  éloignées 
la  ligne  médiane,  et  composées  chacune  d’un  article  basila'f 
à-peu-près  carré,  et  de  deux  branches  lamelleuses.  Le  trc*' 
sième  anneau  thoracique , donne  insertion  à une  paire  d’app®® 
dices  ovalaires  qui  paraissent  représenter  une  troisième  p*' 
de  pattes.  Les  quatrième  , cinquième  et  sixième  segmens, 
apodes  seulement  chez  les  femelles.  Le  dernier  de  ces  aniie*  _ 
donne  attache  aux  filamens  ovifères.  Enfin , le  corps  se  term’^j 
par  un  petit  article  qui  représente  l’abdomen , et  qui  pol^®^ 
son  bord  postérieur  une  paire  d’appendices  lamelleux. 


ESPECE. 

I.  Dichélestion  de  l’esturgeon.  Dichelestium  stuno’^^^ 

Hcrtn . Aplerol . p.  ia5.pl.  5.  f.  7.  8. 

* Desmarcts.  Consid.  surlesCnist.  p.  SSy.  pl.  5o.  f.  6. 

* Lalreillu.  Règne  auim.  1.  4-  p.  ®oo  ; Encyclop.  pl.  335  f.  i c*  ® 

* Norilrnatin  mikrographisce.  Bcilrage.  t.  a p.  41. 

* Oi'jfûlli.  Aiiim.  Kingd.  crust.  pl.  ai.  fig.  9. 

* Burmeister.  Alêra.  des  Curieux  delanal.  de  Bonn.  t. 

Habite  sur  les  brauehiesde  l’esturgeon. 
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Némésis  de  M.  Risso  se  rapproche  des  Di- 
® estions,  plus  que  tout  autre  crustacé,  par  sa  forme 
mais  tient  davantage  dos  Pandares  par  les  dé- 
‘ ® de  sa  structure  : la  tète  n’est  guère  plus  dévcloppe'e 
les  segmens  suivans  du  thorax , et  porte  une  paire 
p ^^^^’^nes  sétacées , un  suçoir  conique  et  trois  paires  de 
•'lie  dont  les  premières  sont  petites.  Le  pre- 

• segment  thoracique  re’sulte  de  l’union  de  deux  an- 
la  porte  en  dessous  deux  paires  de  pattes  ; celles  de 
paire  sont  grêles  et  simples  , . celles  de  la  se- 
de  écartées  entre  elles  et  composées  chacune 

!)fp  petites  rames  rudimentaires,  fixées  sur  un  grand 
liiisilaire.  Les  deux  anneaux  suivans  portent  cha- 
J ••••e  paire  de  pattes  natatoires  semblables  à ces  derniers, 
^ ^l^'^iax  se  termine  par  un  anneau  quadrilatère  comme 
.P*^^tiédens  qui  donnent  naissance , par  des  angles  pos- 

(j  ’ Court,  composé  de  plusieurs  articles  et  terminé  par 
5 petits  appendices.  L’espèce  d’après  laquelle  ce  genre 
‘••'•hli  vivait  en  parasite  sur  les  branchies  du  Lamna 
et  a reçu  le  nom  de  A'emesis  lamna.  Risso,  hist. 
cl  Eur.  IVIérid.  t.  a,  p.  iSp,  pl.  5 , fig.  a5  ; — Roux, 
•lécr'^'  Méditerranée,  pl.  20,  fig.  1-9).  M.  Roux  en  a 
c/^  • seconde  espèce  sous  le  nom  de  Nemesis  car- 
(Crust.  de  la  Médit,  pl.  20,  fig.  10- II). 

Le„  . 

§cnre  Lamproglène  de  M.  Nordmann  se  rapproche 
des  Dichélcstions,  mais  conduit  vers  les  Ler- 
•ho  ’^/c*son  de  l’état  rudimentaire  de  toutes  les  pattes 
loi)  La  tète  est  petite  obscurément  divisée  en  7 

avajjt’  y remarque  en  dessus  un  œil  médiane  et  en 
'••’c  paire  d’antennes  très  rapprochées  de  la  ligne 
fit  en  dessous  de  ces  organes  se  trouve  une 
••ppendices  styliformes  qui  ressemblent  .à  une  se- 


jj  ers  , à deux  appendices  sphériques  et  à deux  longs 
'Os  ovifères,  entre  lesquels  se  voit  un  abdomen  qoni 
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conde  paire  d’antennes , mais  qui  nous  paraissent  êtr^ 
plutôt  les  analogues  des  pattes  ancreuses  de  la  preini*^^'® 
paire.  Autour  de  la  bouche , on  voit  deux  autres  paires 
pattes  ancreuses  qui  sont  assez  grosses.  Les  quatre  pt® 
miers  segraens  thoraciques  sont  réunis  en  une  seule 
et  ne  se  distinguent  entre  eux  que  par  des  étranglemeiis> 
ilsportent  chacunjune  paire  de  pattes  rudimentaires  situer* 
près  de  leur  l)ord  latéral  et  terminées  par  les  vestiges 
deux  rames.  Le  dernier  anneau  thoracique  est  beaucoup 
plus  petit  que  les  précédons  et  présente  deux  orifice*’ 
générateurs  entre  lesquels  se  voient  deux  tubercule* 
qui  paraissent  représenter  les  membres  de  ce  segnicuj' 
Enfin  l’abdomen  est  très  long  et  bifurqué  à son  extrémi^' 
On  en  connaît  trois  espèces  : le  Larnproglena  pulch^^ 
(Nordmann  mikrographische  beitrage,  t.  2,  pl.  i , fi»' 
1-9)  ; le  Lampwglena  lichiœ  ejusd.  ( op.  cit.  page  i34  )î 
Larnproglena  Hernprichii  (ejusd.  loc.  cit.). 

Les  Nicothoks  ressemblent  assez  à de  petits  Cyclope*’ 
dont  les  côtés  du  corps  se  seraient  prolongés  defaçoU^* 
former  deux  immenses  poches  et  dont  les  pattes  serais”' 


réduites  .à  un  état  presque  rudimentaire.  Ils  ont  de“^ 
yeux  écartés  entre  eux  ; deux  antennes  latérales  court** 
et  sétacées , un  bec  conique  et  des  pattes-mâchoires 
creuses  servant  à les  fixer  sur  leur  proie.  A peu  de  fi'* 
tance  en  arrière  de  la  bouche,  on  trouve  quatre  paires 
petites  pattes  biramées  et  en  arrière  du  segment 
porte  les  deux  grands  prolongemens  latérauxj  est  un 
neau  d’où  naissent  deux  grands  sacs  ovifères;  enfin» 
corps  se  termine  par  un  abdomen  conique,  très  coU**’ 
mais  compose  de  quatre  anneaux  et  garni  de  soies  à * 
extrémité.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce  qui  vit  en  P® 
rasite  sur  les  branchies  du  Homard  et  a été  nommé  p^' 
cette  raison  Nicothoé  astaci.  ( Audouin  et  Edwards, 
sur  le  Nicothoé.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  9,  pl.  49,  fig- 
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p'I^atreillc,  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4j  p-  20 1; — Burmeis- 
^*■5  Actaacad.  nat.  cur.  t.  17.  p.  327.  E. 


CSCROfS.  (Cecrops.) 

^ovix  antennes  très  petites.  Bouche  en  bec  court , sub- 
Pectora!. 

P 

^ orps  ovale,  obtus  aux  extrémités  , couvert  de  quatre 
*"es  inégales , échancrées  postérieurement.  Point  de 
saillante.  Pattes  très  courtes,  de  deux  sortes:  les 
^fleures  terminées  en  alêne  et  comme  onguiculées  ; les 
®térieures  dilatées,  membraneuses,  natatoires. 

■^f>tennœ  diiæ  minintæ.  Os  rostri forme  , breve , subpec- 

n 

li(  O fatum,  extremitatibus  obtusum,  sguammts  qua~ 

^tU/  posticè  etnarginatis  obtectum,  Caiida 

« exserta.  Pedes  brevissimi,  è duobus  generibus : antici 
, ^ato-unguiculati  ; postici  dilatato-membranacei , na- 

(Jç|^^^’'-''VAT)oifs.  — Le  CccTops,  dont  je  ne  connais  encore  que 
^ la  publiées  par  M.  Leach,  est-il  bien  un  crustacé? 

kcc  , il  paraît  avoir  des  rapports  avec  les  crustacés  à 
ladg  °“ti!  s’agit  ici;  mais  peut-être  découvrira-t-on,  par  l’é- 
qnçj  ® *uu  organisation  intérieure,  qu’il  confirme,  ainsi  que 
•les  autres  que  l’on  rapporte  aussi  aux  crustacés,  le  groupe 
établi  entre  les  vers  et  les  insectes.  Ses 
Paires  de  pattes  antérieures,  que  M.  ZatmV/e appelle  des 
fie  '**’^choires,  et  dont  la  seconde  paire  paraît  très  courte, 
de  commun  avec  les  parties  de  la 
clics  ‘I"°'fiue  la  première  paire  soit  très  voisine  du  bec; 

^ l 'inimal.  On  dit  que  la  dernière  paire  des 
j'j^^*'’’**®uscs  sert  à recouvrir  les  œufs. 

^®s  Cai^*^***^^  Cécrops  établit,  à quelques  égards,  le  passage  entre 
*b®s  et  les  Lernées.} 
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ESPECE. 


I. 


Cécrops  de  Latreille.  Cecrops  LatreilU. 

Cecrops  LatreilU,  Lcacli.  Ci'ust.  angul.  pl.  20.  f.  1-8.  (*  Nous®* 
connaissons  aucun  ouvrage  de  Leach,  ayant  ce  titre  et  nous  P®® 
sons  que  c’est  quelque  travail  inédit  qui  aura  été  commnniqu®  ’ 
Lamarck  par  l’auteur.) 

* Learji.  Encyclop.brit.  suppléai,  t.  7.  pl.  20.  f,  2. 

* Desmarets.  Considér.  sur  lesCrust.  p.  338.  pl.  5o.f.  2. 

* Latreille.  Règue  aninial.de  Cuvier  t.  4.  p.  rqr).  Encyrlop.  pl  ' 
fig.  3-10. 


AKGVI.X;.  (Argulus.) 


Quatre  antennes  très  petites.  Deux  yeux  séparés.  Un 
conique , dirigé  en  bas  , à angle  droit. 

Corps  oblong , recouvert  par  un  bouclier  large , arro’’' 
di-ovale,  membraneux,  un  peu  aplati , demi  transpareP*' 
échancré  postérieurement.  Douze  pattes , de  trois  geni^’’ 
les  deux  antérieures  tubuleuses,  subhémisphériqu'^^l 
propres  à se  fixer  sur  les  corps  ; celles  de  la  deuxiè***^ 


paire  bionguiculées ; les  autres  natatoires,  ayant  à 


lef' 


sommet  deux  lobes  ciliés  sur  les  côtés.  Queue  courte,  t'*' 
minée  par  deux  lobes. 


L-l”  ' 


Antennœ  quatuor  minimœ.  Oculi  duo , distincti- 


I? 


f 


haustello  rostriformi  conico  y ad  angulum  rectum  ifj 
porrecto. 

Corpus  ohlougum , testa  cfypeifonni  ohtectum  ; clfP^ 
omto-rotuntado,  planulato,  membranaceo^  semi-pellu<i‘^‘ 
postice  emarginato.  Pedes  duodecim,  è tribus  getierib“^ 
duo  antici  tiibulosi,  subhemisphœrici , corporibus 
dis  idoneij  pedes  secundi paris  biu/iguiculati  ; alii  natato'^^^ 
apice  lobis  duobus  ulrinque  ciliatis.  Cauda  brevis, 
biloba. 

Observations.  — Vargule  , qu’aiiparavant  nous  nomm' 
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avec  M.  Latreille,  est  un  parasite  qui  vit  dans  les  eaux 
**^68,  sur  lesté  tards  des  grenouilles,  sur  les  Épinoclhes  et  sur 
^autres  poissons.  C’est  un  petit  animal  aplati,  arrondi-ovale, 
lin^***^  ‘‘’ansparent , d’un  vert  jaunâtre  et  qui  n’a  qu’environ  deux 
bOes  et  demie  de  longueur.  Scs  antennes,  au  nombre  de 
^ ‘ •’e,  sont  très  petites  et  insérées  au-dessus  des  yeux  : les 
®''térieurcs  sont  plus  courtes,  triarticulées;  les  deux  au- 
Sir  ?***'  “'■iicles.  Dans  les  unes  et  les  autres,  le  premier 

est  ^ épine  crochue  ou  au  moins  une  petite  dent.  Le  bec 
fourreau  qui  renferme  un  suçoir  exsertile.  L’anus  est 
naissance  de  la  queue.  Dans  la  femelle,  il  reçoit  l’or- 
Vcf*  passage  aux  œufs.  Cet  animal  subit  di- 

variations  de  forme,  à mesure  qu’il  se  développe  et 
"Oge  de  peau.  On  ne  connaît  encore  qu’une  seule  espèce  de 
genre. 

ESPÈCE. 


*•  Argule  foliacé.  Arguhts  foliaceiis. 

* Monoculus cauda  foliaced plenâ.  Lœlling.  Act.soc.  Upsal.1744— 
pl.  II. 

* Pou  du  gastéroste,  etc.  Baker.  Micros,  t.  a.  pl.  14. 

* Monoculus  foUaceus,  Linué.  Faim.  suce. 

* Monoculus  piscinus  cjusd.  Syst.  nat. 

Monoculus  arifiilus.  Fah.Syit,  a.p.  489. 
fiinomdus  g'usteroslei.  Lat.  Oen.  1.  p.  14. 

Icbiuoclè  du  gastéroste.  Geoff;  2.  p.  66 r. 

* -drgulus delphinus  «t  A.  Charon.  Muller. Entoihost.  p.  ia3.pl.  20. 
(jeune  âge.) 

Monoculus  gyrlni.  Cuvier.  Tabl.  éléni.  p.  454. 

Ozüle  du  gastéroste.  Latr.  Hist.  nat. etc.  4.  p.  12S.  pl.  29.  f.  3-7, 
Argulus foliaceus.  Juvmc , Ann.  du  Mus.  vol.  7.  p.  43 1.  pl.  26. 

Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  33a.  pl.  5o.  f.  i. 

Habite  dans  les  ruisseaux  des  environs  de  Paris. 


CAIiIGE.  (Caligus.) 

antennes  très  petites , sétacées.  Deux  yeux  écar- 
’ ®Hué  sur  le  bord  antérieur  du  bouclier,  bouche  for- 


ao8  histoire  *es  cnesTAcÉs. 

mant  un  suçoir  en  bec  conique,  fle'chi  en  dessous, 
toral.  • ' 

Corps  allongé,  déprimé,  comme  divisé  en  deux  p*|^ 
lies  ; l’antérieure  recouverte  par  un  bouclier  d’une  seE‘  , 
pièce;  la  postérieure  ovale  ou  oblongue , abdominale , 


terminant  par  deux  filets  longs  , et  souvent  ayant  à * 
extrémité  des  appendices  lamelliformes.  Dix  à qualo' 
pattes  de  deux  sortes  : les  antérieures  étant  munies 


crocliets  , et  les  postérieures  étant  en  lames  natatoir®** 
divisées,  pectinées  et  brancbifères. 

ylntennœ  duce,  minimœ , seiacœ.  Oculi  duo  distant^' 
m marglne  antico  clypei.  Os  Jiaustello  rosttiformi , con‘^ 
deJUxo,  pectorali. 

Corpus  oblongum  , depressum , in  duas  partes  subdi^\ 
sum:  anticâ  parle,  clypeo  monophyllo  tecta  ; posticâ 
vcl  ohlongâ,Ji/amentisduobus  longis  terminatâ , prœter^,^ 
que  ad  extremilatem  appendicibus  lamelli/ormibus 
iristructâ.  Pedes  deceni  ad  quatuordecim , ex  duobus  f 
neribus  : anticis  unguiculatis  ; posiicis  lamellosis , divd‘^’ 
pectinatis,  natatoriis  et  branchialibus. 

Observations.  — Les  <7fl//^«nesontpas  sans  rapports 
nos  Limules;  ils  paraissent  en  avoir  aussi  avec  nos  Polyphèio' 
mais  ce  sont  des  suceurs  et  de  véritables  parasites.  Ils  oP^ 
suçoir  en  forme  de  bec,  que  l’on  dit  formé  de  deux  lèvr®*  l 
de  deux  petites  mandibules  réunies.  Ces  crustacés  s’attacb®  _ , 
au  moyen  de  leurs  pattes  A crochets,  sur  des  cétacés,  desp® 
sons , des  têtards  de  grenouilles , dont  ils  sucent  le  sang.  | 

Ces  habitudes  leur  ont  fait  attribuer  des  rapports  ave®  ^ i 
Lernées,  rapports  néanmoins  qui  nous  paraissent  assez 
Leur  bouclier  est  aplati,  ne  recouvre  que  la  partie  antén®'^^ 
du  corps , et  forme  le  corselet  de  l’animal.  L’autre  partie 
corps  est  moins  large  , allongée,  et  parait  en  constituer  l’**^  , 

men.  Elle  offre  à son  extrémité  deux  longs  filets  articulé*; 
l’on  a regardés  comme  deux  ovaires,  mais  qui  ont  - 

paru  vides,  M.  Risso  dit  que  les  femelles  du  Calige  prol*’”®  ' 
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fSfaissent  renfermer  quelques  œufs  dans  un  sac  qui  est  placé 
**  oas  du  ventre.  Ainsi,  les  filets  de  la  queue  ne  sont  point  des 
“Maires,  (i) 

J [tes  entomologistes  les  plus  recens  s’accordent  à restreindre 
les  limites  du  genre  Calige , et  à n’y  laisser  que  les 
^facés  suceurs,  dont  la  tête  est  scutiforme  et  pourvue  de 
^ y®ux  et  de  deux  antennes  montées  sur  une  pièce  frontale 
^^'Octe,  dont  la  bouche  est  entourée  de  trois  paires  de  pattes 
^Ua*^****^*  ’ thorax  est  très  peu  développé  et  pourvu  de 

So  paires  de  pattes,  parmi  lesquelles  les  trois  premières 
p^tj  Natatoires , biraraées  et  libres , et  dont  l’abdomen  est  très 


inséré  entre  deux  longs  tubes  ovifèros.  E. 


ESPÈCES. 

[Bouclier  court , orhiculairei\ 

Calige  des  poissons.  Caligus piscinus. 

f".  corpore  breyi ; caudd  Hfidà  monophylld.  Lal. 

^lonoculus piscinus.  Lin. Fab.  Syst.  2.  p.  489. 

Caligus  curCus.MuW.  Enlom.  lab.  21.  f.  i.  2. 

Caligus  piscinus.  Lat.  Gen.  i.  p.  12  etHist.  nat,  etc.  4.  pl.  3i.  f.  i. 

Caligus  piscinus.  Desmarets  Consid.  sur  les  Crust.  p.  34i. 

Habile  l’Océan, sur les"poissons. 

Calige  prolongé.  Caligus  productus. 

C.  corpore  elongato;  cauiid  imhricalâ  tctraphylla.  Lat. 

Caligus  productus.  Midi.  Eiitom.  tab.  21.  f.  3.4. 
latr.  Gen.  i.  i.  p.  1 3.  et Hist.  nat.  etc.  4.  p.  3i.  f.  2. 

^onoculus salmoneus.  l’ub.  Syst.  2.  p.  489. 

^ Hinemoura producta,  Laireille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  197. 
Ciinemaluia producta.  Burmeister.  Mcm.  do  l’acad.  des  cur,  de  la 
»at.  de  Bonn.  t.  17.9.  33 1. 

J^hite,  comme  le  précédent,  sur  les  poissons  marins. 

Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles,  décrites  par  M.  Nordmann  dans 
l’ouvrage  déjà  cité. 


des  tubes  ovifères  analogues  aux  poches  ovifères 
^yclopes,  etc.  E. 


Tome  V. 
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\Bouclier  oblong  ,plus  large  postérieurement.^ 

3.  Calige  bicolore.  Caligus  bicolor. 

C.  ohtongo-ovatus  y maculosus  ; caiidâ  non  îmhrîcatâ; 
neato  posticè  truncato, 

Pamlarus  bicolor  ( i).  Leach , Crust.  angulosa.  tab.  20. 

* Leach.  Encyclop.  Brit.  Supp.  pl.  ao.  f.  i elDict.  des  se.  naL  *■ 


p.  525. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  33gpl.  5o. 

* Latreille.  Règne  anim.  l.  /i.p.  497- 

* Burmeister.  AcL  nat.  cur.  t.  17.  p.  33i. 

2,  Var  ? Pandariis  Boscii,  Leach.  ibid. 

* leach.  Edinb.  Encyclop.  pl.  20. 

* Desinarels.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  53g. 

Habite 

L.  Calisre  de  Smith.  Calisus  Smithii. 

C.  anticè  attenuatus;  caudd  squamis  imbricatis  obvolutâ;  ‘^Ji 
elliptîco. 

Anthosoma  Smithii.  Leach.  crust.  angulosa.  tab.  20.  , 

* Leach.  Edinb.  Encyclop.  Supp.  t.  7.  pl.  ao.  et  Dict.  des  sc. 
t.  14.  p.  533. 


fl**’ 

(i)  Le  genre  Pandarus  de  Leach  se  compose  de  quelques 
tacés  parasites  voisins  des  Caliges,  qui  ont  le  thorax  recou'^j 
d’écailles  plus  ou  moins  grandes,  formées  parle  prolongemeo'^ 
diverses  pièces  de  l’arceau  dorsal  de  deux  ou  trois  des 
de  cette  partie  du  corps , et  qui  présentent  en  dessous,  à la  ’ ^ 
des  pattes-mâchoires  ancreases , une  série  de  quatre  paira^^^jj 
pattes  natatoires , dont  deux  au  moins  sont  réunies  à leur 
de  façon  à constituer,  pouf  chaque  paire,  une  lame  transv®*^^ 
unique.  M.  Burmeister  a proposé  récemment  la  division 
animaux  en  deux  genres , à l’un  desquels  il  conserve  1® 
de  Pandarus,  et  à l’autre  desquels  il  donne  le  nom  de 
tura.  Voyez , pour  plus  de  détails , l’article  Pandare  dans 
vrage  de  31.  Desmarets  sur  les  crustacés , un  mémoire  qn® 
avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
et  le  travail  de  31.  Burmeister  publié  dans  les  Actes  de  1’»^ 
mie  des  curieux  de  la  nat.  de  Bonn.,  t.  17. 
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* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  335.  pl.  5o.  f.  3. 

Latreille.  Règ.  aiiim.  t.  4.  p.  igS.  Kt  Eucyelop.  p.  335. fig.  ii-t6. 
Griffith.  Alliai.  Kiiigil.  cni.st.  pl.  ai.  fig.  2, 

* Eurraeûlcr.  op.  cil.  p.  33 1. 

Habite 

* Ce  crustacé,  l’un  des  plus  singuliers  que  l’on  connaisse  a été  trou- 
vé fixé  à un  squale  , sur  les  côtes  de  l’Angleterre  et  constitue 
le  genre  Asthosom*  du  Dr  Leach.  La  partie  antérieure  de  son 
corps  est  recouvei'te  par  une  petite  carapace  ovalaire , et  présente 
antérieurement  une  paire  de  petites  antennes,  un  suçoir  en  forme 
de  bec  et  trois  paires  d’appendices  constituant  des  paltes-mâclioi- 
res-ancreuscs  ; la  moitié  postérieure  de  son  corps  est  enveloppée 
par  huit  grandes  lames  ovalaires  qui  sont  dirigées  en  arrière  et  se 
recouvrent  mutuellement  de  façon  .à  constituer  une  sorte  de  cornet 
dont  la  partie  évasée,  dirigée  en  arrière,  laisse  passer  le  dernier 
anneau  thoracique  et  l’abdomen  qui  est  rudimentaire  et  terminé 
par  deux  petites  cornes  au  dessous  desquelles  se  fixent  deux  longs 
tubes  ovifères. 

Calige  imbriqué.  Caligus  imbricatus. 

C.  ohîongnSy  htteo-vlrescens;  abdominc  utrinque  squamis  imbrlcato  : 
chfpeo  conico  ; filameniis  enudœ 

Caligus  imbricatus.  Risso.  Hist.  nat.  des  crust.  p.  162.  pl,  3.f.  l3. 

Habite  sur  les  branchies  ou  sur  les  lèvres  du  requin. 

Ce  crustacé  est  trop  imparfaitement  coiimi  pour  qu’on  puisse 
décider  à quel  genre  il  appartient. 


J®  genre  Nogagtis  de  Leach  est  très  voisin  des  Caliges 
es  Pandares  et  a pour  caractères  une  carapace  ovalaire 
®iit  en  avant  deux  lobes  frontaux  terminés  latérale- 


(Je  petites  antennes  sétacées , un  suçoir  conique 
paires  de  pattes-mâchoires  ancreuses  ; quatre 
de  pattes  thoraciques  iamellenses  et  biramées  , 
P)  de  la  première  et  de  la  dernière  paires  isolées, 
anneau  thoracique  grand, quadrilatère  et  présen- 
J cfiaque  côté  deux  prolongemens  coniques , mais 
al*domen  très  court,  composé  d’un  seul- article 
le  bord  postérieur  donne  insertion  à deux  appendi- 
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ces  lamelleux  biai’ticulés.  On  ne  connaît  qu’une  seule  eS' 
pèce,  leNoGAcrs  de  Latreille,  NogagusLatreillü.lj^^^^ 
.''Dict.  des  Sc.  nat.  l.  i4  ? p-  536  ; — Desmarets.  Consid,  s'i’^ 
les  crust.  p.  34o  ).  — Latreille  considère  ce  genre  conin**’’ 
pouvant  bien  ne  pas  différer  de  celui  qu’il  nomme  Ptery 
(Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  197). 

M.  INordmann  a donné  le  notai  de  Lepeoptheiros  “ 
des  Crustacés  parasites  qui  ressemblent  un  peu  aux  Cal'" 
ges  par  leur  forme  générale,  mais  qui  ont  un  œil  uniq*^^ 
au  milieu  du  front,  et  qui  n’ont  pas,  comme  les  précédeD*» 
un  appendice  frontal  impair.  Le  type  de  ce  genre  est 
Lernea  pectoralis  de  Muller  (Zool.  Danica.  t.  i,  pl.  33) 
fig.  7;  Lepeophtheirus  yoccrom/w,  Nordmann  , op,  cit.  t. 
p.  3o; — Burmeister,  op.  cit.  p.  33o). 


Le  genre  Chadimus  de  M.  Burmeister  se  distingue 
Caliges  par  l’allongement  considérable  de  l’abdomen,  l’eS'* 
tence  d’un  seul  œil  et  d’un  petit  appendice  au  milieu 
front.  (Voyez  le  Mémoire  déjà  cité  de  ce  naturaliste,  ins»i|* 
dans  le  17e  volume  des  Actes  de  l’acad.  des  cur.  de 
nat.  de  Bonn). 


Le  genre  Bomolochds  du  même  se  rapproche  beaucoi’P 
du  précédent,  mais  s’en  distingue  par  la  conforraati^J^ 
des  appendices  qui  entourent  la  bouche  et  par  la  dispe*' 
tion  des  antennes.  Deux  espèces  s’y  rapportent  : le 
mhs  et  le  B.  bellones.  ( Burmeister,  Mémoire  des  cur.  ^ 
la  nat.  t.  17,  pl.  i4.fig.i-6; — Nordmann,  op.  cit.  p. 


Le  genre  Ergasieius  de  M.  Nordmann  établit  le 
sage  entre  les  Caliges  et  les  Cyclopes , car  il  se  rappr°‘^j^, 
beaucoup  des  derniers  par  la  conformation  générale 
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, l’existence  d’un  œil  médiocre , la  disposition  des 
®®tennes  et  des  pattes  thoraciques,  et  tient  des  Caliges  par 
® structure  des  pattes  ancreuses  qui  sont  situées  au  devant 
'a  bouche.  On  en  connaît  deux  espèces  : XErgasilius 
^^olclü.  Nordmann.  Mikrograph.  Beitrage,  t.  a,  pl.  2,fig. 
* X Ergasilius  gihbus  ejusd.  (op.  cit.  pl.  3,  fig.  i-6). 


BRANCHIOPODES  GEANS. 

Ces  Branchiopodes  terminent  la  section , et  sont  en  gé- 
les  plus  grands  de  ceux  qu’elle  embrasse.  Ils  sont 
l^sex  remarquables  par  le  grand  bouclier  qui  couvre  tout 
Corps,  et  par  la  queue  qui  le  termine  postérieiire- 
J’y  rapporte  les  deux  genres  qui  suivent: 

, [Ce  groupe  n’est  pas  naturel  et  ne  peut  être  adopté;  des 
genres  dont  il  se  compose , l’un  appartient  réellement 
j * division  des  Branchiopodes  , l’antre  s’éloigne  de  tous 
autres  crustacés  par  un  grand  nombre  de  caractères 
® plus  haute  importance  et  doit  former  à lui  seul  un 
particulier  auquel  Latreille  a donné  le  nom  de 
^pltosures.]  E. 


(Limulus.) 

^®Ux  antennes  courtes,  simples.  Trois  yeux  sessiles, 
: deux  plus  grands  rapprochés  et  le  troisième  pos- 
fo  plus  petit.  Un  labre  distinct.  Deux  mandibules 
Sans  palpes.  Deux  paires  de  mâchoires.  Une  lan- 

^‘‘^tlebiHde. 


U 


confondue  avec  le  corselet.  Corps  mou,  couvert 
bouclier  subcrustacé,  mince,  arrondi,  ovale  échan- 
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cré  posterieurement.  Pattes  très  nombreuses  (cinquante 
à soixante  paires),  brancliiales , foliacées  : les  deux  ante' 
rieures  plus  grandes, rameuses , à soies  articulées.  Queut 
articulée,  courte  , terminée  par  deux  filets  longs. 

Anntenœ  duœ  hreves.  Ociili  très,  sessiles , simpliceS  • 
duobiis  majorihus  approximatis , tertio  postico  minore.  LC-' 
bmm  distinctum.  MandHulce  duœ  validœ,  nudæ, 
quatuor,  per  paria  dispositœ.  Unguia  bifida. 

Caput  a thorace  non  distinctum.  Corpus  molle,  clyp^^ 
subcrustaceo,  temd,  rotundato,  siiboaale,  postieeque  émargé' 
nato  tectum.  Pedes  tmmerosissimi , quinquaginta  ad  seS^ 
ginta  circiter  paria , branchiales , fbliacei;  duobiis  antic^ 
majoribus,  ramosa-setosis  ; setis  articulatis.  Caudabreed) 
articulata , setis  duabus  longis  instructa. 

Oeservatioss. — Comme  Muller,  j'ai  donné  le  nom  de  LitvA'' 
à des  Entoraostracés  ou  Branchiopodes  que  les  entomologiste® 
désignent  actuellement  sous  le  nom  d’^/jtw  (i),  et  que  Linf' 
confondait  parmi  ses  Monnculas.  Ce  sont,  après  nos  polyphèm®* 
les  plus  grands  Branchiopodes  connus. 

Les  Zûiu/to  constituent  un  genre  presque  isolé  parmi  les  Brâ^' 
cliiopodes.  Leur  corps  est  couvert  d’un  grand  bouclier  coru'*’ 
très  mince,  débordant,  d’une  seule  pièce,  arrondi -ovale,  ayS® 
une  échancrure  profonde  postérieurement  (2).  Leur  tète 
confondue  avec  le  tronc,  et  leurs  antennes  sont  très  court*®' 
Leurs  yeux  sont  lisses,  sessiles,  rapprochés  : on  en  cowp* 
trois  : deux  en  devant,  et  un  plus  petit,  situé  derrière.  La  bo*' 
c he  est  garnie  d’une  lèvre  supérieure  à -peu-près  carrée > * 


(1)  Le  nom  à’ Jpus  est  généralement  adopté  pour  ce  geot^* 

tandis  que  celui  de  Limule  est  donné  par  tous  les  aut*"®^* 
contemporains  au  genre  suivant,  appelé  Polyphème  par  b® 
marck.  E. 

(2)  Ce  bouclier  céphalique,  qui  représente  la  carapace» 

couvre  le  thorax;  mais  n’y  adhère  pas;  les  anneaux  thorachi**®* 
situés  au  dessous  sont  complets.  E- 
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^6iix  grandes  mandibules  minces  et  voûtées,  d’une  lèvre  infé" 
'''e«re  bifide , et  de  deux  paires  de  mâchoires  lamellcuses.  Leurs 
P^Ues  sont  très  nombreuses  : les  deux  antérieures,  beaucoup 
P'us  grandes  , sont  branchues , en  forme  de  rames , et  terminées 
P®*’  des  soies  articulées  qui  ressemblent  à des  antennes.  Les 
^'*^es  pattes  (*au  nombre  de  soixante  paires  environ),  sont  beau- 
plus  courtes , diminuant  progressivement  de  taille  de 
fy^nt  en  arrière;  elles  sont  foliacées,  natatoires,  branchifères , 
d’un  côté  à leur  base,  et  toutes  rapprochées  à leur  nais- 
On  leur  observe,  sur  un  côté,  une  lame  branchiale, 
un  sac  ovalaire  et  vésiculciix  en  dessous.  Tontes  ces  pattes 
'®urs  lames  sont  presque  continuellement  agitées  par  un 
^'“'Veinent  assez  rapide.  Celles  de  la  moyenne  paire  sont 
^'‘“‘•vues  d’une  capsule  à deux  valves  qui  renferme  des  œufs. 
J , l’ab  Jonien  est  dépourvu  d’appendices  autres  que  deux 

"''8s  filets  terminaux. 

J, ^*8  crustacés  vivent  dans  les  eaux  douces,  les  fossés  pleins 
les  mares,  les  eaux  tranquilles.  On  les  y trouve  en  grand 
^ 'l'bre  et  comme  en  société;  ils  se  nourrissent  principalement 
" Pétards.  On  n’en  connaît  encore  que  deux  espèces. 


ESPÈCES. 

Limule  cancriforine.  Lirnulus  cancriformis.  ■ 

L.  carind  dorsali  posticè  non  mucronatâ  ; lamind  [nulld  inter  telas 
caudales, 

lÀmulus  palustris.^l[vX\,  Entomostr.  p.  127* 

Schoeffer.  Abliaod.  von  insecien.  t.  2. 

J^hioculus,  Geoff.  2.  p.  660.  pl-  21,  f.  4« 

^onocuîus  apns,  Fab.  Suppl,  p-  3o5. 

•^pus  vert,  Bosc. 

•^pus  cancriformis.  X*atr.  Gen.  i-  p. 

Ejusd.  Hist.  nat.  etc.  vol.  4-  p-  i93-  P'-  i9  et  20.  (*  Copiées  d’après 
Schœiïer,) 

Savigny,  Méra»  sur  les  anini.  saus  vert.  p.  63,  pl.  7. 

Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  36o.  pl,  52,  fig.  t. 

* LatreUle.  Règne  anim.  de  Cusier.  2®  édit,  t.  4*  P*  ^ 

Habite  en  France , en  Allemagne  , dans  les  fossés  remplis  d’eau. 
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3.  Limule  prolongée.  Liniulus  prodiictus. 

L.  carinâ  dorsali  in  spinarn produdâ;  lamiiid  inter  selas  caudaltt- 

Monoeulus  apus,  Linn. 

Limule  serricaiije.  Herm.  Aplerol.  p.  i3o.  p.  TI. 

Âpudproducltu.hÿXT.Orn.  i.  p.  i6. 

Ejusd.  Hisl.  nat.  etc.  vol.  /|.  p.  igS.  pl.  28. 

* Lepidurus  productus,  Leach. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust. p.  36o.  pl.  5a.  f.  s. 

Habite  en  Europe,  dans  les  fossés  aquatiques.  Il  est  plus  petit  q"® 
le  précédent.  La  lame  qui  est  placée  entre  les  deux  filets,  à re*' 
trémité  de  la  queue , est  dentelée., 

* Ajoutez:  Montagui.  Leach.  Edinb.  Encyclop,  supplém.  t.  *' 

pl.  20. 


F01!.VPHÈBIE.  (Polyphemus.) 

Antennes  nulles.  Bouclier  très  grand,  crustacé  , arrond* 
antérieurement,  un  peu  convexe  en  dessus  , concave  fi’’  ; 
dessous,  divisé  en  deux  parties  inégales  par  une  sutui* 
transverse  : la  partie  postérieure  moins  large,  plus  aplati®!  ^ 
en  scie  sur  les  cotés  , et  écliancrée  à l’extrémilé.  DeU^  | 
yeux  composés,  sessiles  , écartés,  en  demi-lune.  La  boU' 
che,  les  palpes,  les  pattes  maxillaires  , et  des  lames  braU' 
chiales  disposés  sous  le  bouclier. 

Deux  palpes  rapprochés  à leur  insertion  , biarticul®*> 
didactylcs  au  sommet.  Dix  pattes  maxillaires , disposé®* 
par  paires  articulées,  chélifères , ayant  à leur  base  i®' 
terne  des  appendices  comprimés,  ou  crêtes  très  épineus®* 
au  bord  interne.  La  bouche  entre  les  pattes  maxillaires  ®* 
cachée. 

Cinq  ou  six  lames  transverses,  cornées,  un  peu  divise®** 
subnatatoires,  recouvrant  alternativement  les  branchi®*’ 
et  disposées  dans  la  cavité  postérieure  du  bouclier,  Quet*^  | 
longue , subulée  , trigone.  ' 

Autennæ  milice.  Scutum  maximum,  cnistaceum, 
rotundatum,  supra  convexhisculum  , subtils  concavurn  ' 
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® transversâ  inœqualiter  bipartitum;  parte  posteriore 


’ P^o^niorey  lateribus  serratâ  , exiremitate  emargi- 
Os,  palpi,  maxilli-pedes  laminœque  branchiales 
tg,  dispositi,  Oculi  duo,  compositi,  sessiles,  distan- 


l 

Pal, 


^nati  siiprà  scutum. 


dià  approximati , biarticulati,  apice 

’^tyli,  Pedcs  maxillosi  decern  per  paria  digesti,  articii- 
_ > o-pice  chclati  ; basi  internâ  appendicibus  compressis , 


margina  iuterno  spinosissimis.  Os  intra  pedes 
^lllares  occidtaturn. 

^linæ  quinque  vel  sex,  transversæ , corneœ,  subdivisœ, 
, branchias  alternatim  tegentes , in  scuti  postici 
‘(aie  reccptœ.  Cauda  longa , subulata  , trigona. 

Pj^®*®Rvations.  — Parmi  des  animaux  aussi  petits  que  la  plu- 
'^®sEutomostracés  ou  Branchiopodes,  les  Polyphèmes  sor,t 
'‘Ordinaires  par  leur  taille,  et  ce  sont  véritablement  les 
cette  division.  A.ussi  Linné,  en  donnant  à la  seule  es- 
ait  connue  le  nom  de  M.  pofyplwrnns , conve- 

désigné  la  taille  gigantesque  de  cet  animal.  Depuis 

(•a 


çit^”®nné  le  nom  de  Poiyphème  à un  animalcule  de  nos  marais 
a l’o“  a préféré,  pour  les  grands  Entomos- 


“a 


IJ  ^ dont  il  s’agit  ici,  le  nom  de  Limultis  que  Muller  donna  à 


‘•acé, 


Seiiri 


e vaguement  déterminé  , qui  embrassait  des  Entomos- 


® de  genres  différons, 
fûjj  ^clyphemcs  sont  des  crustacés  marins  qui  ont  quelque- 
pieds  de  longueur.  Ils  sont  larges  et  arrondis  anté- 
tâç^  ®'*>ent , et  n’olfrcnt  en  dessus  qu’un  grand  bouclier  crus- 
at  J '''‘sé  en  deux  segmens  inégaux  par  une  suture  transverse, 
Seul  postérieurement  d’une  queue  en  stylet  trigone.  C’est 
en  sous  ce  bouclier  que  l’on  distingue  : 1°  Deux  palpes 

Un  tuij”*^’  petits  que  les  pattes  maxillaires,  et  insérés  sur 
les  U,  **^*^“10  qui  tient  lieu  de  lèvre  supérieure;  ils  remplacent 
paif  '^dibules,  si  l’on  ne  veut  leur  en  donner  le  nom  ; 2"  Cinq 


oi  L vu  ut.  YI^UL  It^UL  t »I  tlVUUvl  IC  IlUili  j 

^ pattes  maxillaires,  didactyles,  mais  dont  celles  de  la 
paire,  dans  les  mâles,  n’ont  qu’un  doigt;  3“  Cinq  ou 


•'.'«‘Hiè 


•des  ir 


l'ansverses  subincisées,  et  entre  lesquelles  sont  situées 
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les  branchies  sons  la  forme  de  feuillets  empilés.  Les  sexes  so®* 
séparés  ; leurs  organes  sont  placés  derrière  la  dernière 
des  pattes  maxillaires  , à la  base  d’une  lame  transversale,  en  ^ 
face  postérieure.  L’anus  est  à la  racine  de  la  queue  qui  ternu®* 
le  corps. 

Ces  crustacés  vivent  dans  les  mers  des  pays  chauds.  On  n* 
connaît  encore  que  très  peu  d’espèces,  qui  sont  même  niédi®' 
crement  distinctes. 

[Les  Limules  proprement  dits,  que  Lamarck  décrit  ici  so^ 
le  nom  de  Polyphèraes,  constituent,  comme  nous  l’avons  dej 
dit,  une  sous-classe  particulière  à laquelle  on  peut  conserver 
nom  de  Xyphosure,  déjà  employé  par  Gronovius,  pour 
désigner  ; suivant  M.  Straus-Durckheim , ces  animaux  devrai 
même  être  exclus  de  la  classe  des  Crustacés,  et  prendre  pl* 
parmi  les  Arachnides.  Mais  cette  opinion  ne  nous  parait  P 
suffisamment  motivée,  et  nous  pensons  que  c’est  à la  suite  ® 
Crustacés  ordinaires  qu’il  faut  les  ranger. 

Un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l’organisation 
Xyphosures,  est  le  mode  de  conformation  de  leur  ®PP®'^^ 
masticateur;  la  bouche  n’est  armée  ni  de  mandibules,  ni 
mâchoires  proprement  dites  ; mais  est  placé  au  milieu  des  p®* 
dont  l’article  basilaire  est  muni  en  dedans  d’un  lobe  denté  <1 
remplit  les  fonctions  de  mâchoires.  A la  suite  de  celte 
série  de  pattes  préhensiles,  se  trouve  une  paire  d’appendi  ^ 
lamelleux  réunis  à leur  base,  qui  portent  à leur  face  postérie® 
les  organes  sexuels.  Le  second  segment  du  corps  qui  paraît  ff 
présenter  l'abdomen,  porte  cinq  paires  de  fausses  pattes  la®* 
leuses  semblables  aux  appendices  dont  nous  venons  de 
et  garnies  à leur  face  postérieure  des  branchies  qui  parais® 
composées  de  fibres  très  nombreuses  et  serrées  les  unes 
les  autres  sur  un  seul  plan.  .Suivant  M.  Cuvier,üe  cœur  est  ' 
gros  vaisseau  qui  règne  le  long  du  dos  comme  chez  les  .Sq®'  ^ 
et  donne  des  branches  des  deux  côtés.  L’œsophage  remont® 
avant  et  conduit  dans  un  estomac  très  charnu , dont  les  p® 


sont  hérissées  de  tubercules;  et  l’intestin  est  large  et  droit;  1® 
verse  la  bile  dans  l’intestin  par  deux  canaux  de  chaque  ®' 


0 

ôt^» 


enfin,  le  test  est  rempli  en  grande  partie  par  les  organes  d® 
génération 
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ESPÈCES. 

Polyphème  des  Moluques.  Polyphemus  gigas.. 

P-  maximus,  carind  medicl  senti  antici  medi  inermi-,  caudâ  supernè 
per  totam  longitudinem  serratd, 

^ionoculus  polyphemus.  Ein. 

Limulus  polyphemus.  Fab.  Syst.  2.  p.  487- 

limulus  molaccanus.  Fat.  Geu.  i.  p.  ii.  el  Hist.  nat.  4.  pl.  16.  17. 
Polyphemus  ÿigas.'L&m.  Syst.  desanim.  sansverU  p.  168. 

Cancer  peryersus.  Kuniph.  Mus.  tab.  12.  f.  a,  b. 

* Cancer  molaccanus,  Clusius.  Exot.p.  128. 

* Scbœffer.  Monog.  pl.  7.  f.  4-.'!. 

* Limulus  polyphemus.  Savigny.  Mém.  sur  les  anim.  saus  rerlèbres, 
pl.  8. 

* Limulus  molaccanus.  Desmarets.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  355. 

* Limulus  tridentatus  T.each.  Dict.  des  sc.  nat.  t.  14.  p-  BSy. 

Habite  l’Oréan  des  Grandes-Indes.  On  le  nomme  vulgairement  le  erabe 

des  Molunues.  Ses  épines  caudales  sont  petites  et  fi  ccpientes. 

l'olyplièine  occidental.  Polyphemus  occidentalis. 

P.  sciito  tenuiusculo ; carinàmedid  senti  antici  spinuUs  tribus,  caudâ 
supernè  rarb  denticulatd. 

Polyphemus  occidentalis,  Lam.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  168. 
dmulus polyphemus.  Lalr.  Gen.  i.p.  ii. 

Limulus  cyclops.  Fab.  Syst.  p.  488  et  Supp.  p.371. 

* .drana  carafecho  Parra.  Descr.  de  difer.  piezas  de  bist.  nat.  pl.  56. 
f.  I et  2. 

Limulus  americanus.  Leach.  Diet.  des  sc.  nat.  t.  14.  p.  537- 
Limulus  polyphemus.  Say.  Crustacea  oflbe  United  States.  Journ.  of 
tbeacad.  of  sc.  of  Philadelphia,  vol.  i.  p.  435. 

Desmarets.  Consid.  sur  lesCmst.  p.  354.  f-  5r. 

Limulus  americanus.  Buckland.  Geology  and  mineralogy.  pl,  45, 

fig.  I. 

Suivant  M.  Say  le  Limulus  Sowerhii  de  Lcacb  (Zool.  raiscel.  t.  2. 

pl.  84)  est  un  jeune  individu  de  cette  espèce. 

Habite  l’Océan  américain,  les  mers  de  la  Caroline  mcridionale.il 
devient  moins  grand  que  celui  des  Moluques,  el  a sa  queue  pres- 
tine  inerrae. 

®te.  Sous  le  nom  de  Limulus  heterodactjlus , M.  Faireille  en  indique 
une  espèce,  qui  vit  dans  les  mers  de  la  Chine.  (*  Ce  crustacé , dont 
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les  quatre  parties  antérieures  sont  terminées  au  moins  dans  1 
des  sexes , par  un  seul  doigt , constitue  le  genre  TACBYPitx 
Leach. (i) 

Ajoutez  quelques  autres  espèces  décrites  par  Leach  dans  ledictiD® 


naire  des  sciences  naturelles,  mais  imparfaitement  connues. 

M.  Desmarets  a donné  le  nom  de  Limcle  de  Waeoh  (e)  à 
crustacé  fossile  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  de  Solenhofe# 
qui  appartient  évidemment  à ce  genre.  M.  Euckland  en  a 
une  autre  espèce  trouvée  dans  le  minerai  de  fer  de  Coalbrook  P*' ^ 
et  nommée  Vmulus  trUobiloldes.  (3)  Enfin,  d’après  ce  naturalisl*|^  j 
faudrait  aussi  y rapporter  V EntomoUtus  monoculites  trouvé  daO*  . ' 
terrain  carhouil'ère  du  comté  de  Derby  en  Angleterre  et  fig'’** 
par  Martin  dans  son  Pelrefacta  Derbiensia,  pl.  t\i.  f.  4*  (4) 


f TRILOBITES. 

C’est  entre  les  Branchiopodes  et  les  Isopodes  que 
raissent  devoir  prendre  place  un  nombre  considéral>|^ 
d’animaux  connus  à l’état  fossile  seulement  et  désigné’ 
généralement  sous  le  nom  de  Trilobites.  Pendant  lof»  | 
temps,  il  a régné  une  grande  confusion  dans  l’iiistoire  ® 
ces  débris  organiques  et  une  divergence  d’opinion 
moins  grande  touchant  leurs  affinités  naturelles.  Qu® 
ques  naturalistes  considéraient  ces  fossiles  comme  des  ^ 
quilles  à trois  lobes;  d’autres  pensaient  que  c’étaient 


(i)  Tachjplius,  Leach.  Dict,  des  Sc.  nat.  — Desmarets , 
sidér.  sur  les  Crust.  p.  356.  — Latreille.  Règne  aniin.  de  f’'' 
vier.  t.  4.  p.  i88. 

(a)  Cancer  peri>ersu.s  Walch  et  Knorr.  Monumens  du  déluS®', 
t.  I,  p.  i36,  pl.  i4,  fîg.  2 ; — Limiilus  /^Fis/c/in, Desmarets. 
tacés  fossiles,  p.  189,  pl.  ii,  fîg.  6 et  7.  — lionig  le.  fos- 
pl.  2,  fig.  28.  ^ 

(3)  Voyez  Buckland , Geology  and  mineralogy  consid®*^^ 
yvith  référencé  to  natural  theology,  tab.  46.  fig,  3. 

(4)  Buckland,  op.  cit.  p.  890. 
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^liiinatix voisins  des  Oscabrions;  enfin,  la  plupart  des  au- 
les  plus  récens  les  regardent  comme  étant  des  Crus- 
et  cette  dernière  opinion  acquiert  chaque  jour 
^ de  force. 

Trilobites  qu’on  a appelés  d’abord  Entomolites,  et 
auteur  récent  (M.  Dalman)  propose  de  nommer 
sont  des  animaux  articulés  , dont  le  corps  se 
^®**5pose  d’une  série  d’anneaux  et  dont  la  forme  générale 
Ppelle  beaucoup  celle  de  plusieurs  Isopodes.  De  même 
®chez  ces  derniers  crustacés,  ils  présentent  trois  par- 
.1  * plus  ou  moins  distinctes  :une  tête,  un  thorax  et  un 

'*“d( 


_UfUen.  La  tête  (appelée  bouclier  par  M.  Brongniart  à 
On  Joit  le  premier  travail  approfondi  sur  ces  animaux) 
Stande,  clypéiforme,ordinairement  arrondie  en  avant, 
g?®1'’ôeou  concave  en  arrière,  bombée  en  dessus  et  en 
^ ®tal  divisée  en  trois  lobes  plus  ou  moins  distincts  par 
dépressions  ou  sillons  longitudinaux.  Chez  plusieurs, 
^oitsurla  face  supérieure  de  la  tête,  des  tubercules  qui 
®®Uiblenl  beaucoup  aux  yeux  lisses  des  Apus,  et  chez 
il  existe  deux  yeux  réticulés  qui , par  leur  dispo- 
rappellent  exactement  ceux  des  Séroles  et  de  quel- 
çj  autres  Isopodes.  On  ne  voit  aucune  trace  d’antennes, 
ijj^l^^fîu’ici  on  n’a  rien  découvert  de  bien  positif  relative- 
'•tà  la  disposition  de  l’appareil  buccal  j il  paraîtrait  cc- 
St  ’ d’après  quelques  observations  de  MM.  Dekay, 
Ijj  ,®*ot  Sars,  que  la  bouche  occupe  la  face  inférieure  de 
^eiîo!^’  présente  en  avant  une  lame  bifurquée,  assez 
I *<thle  à l’espace  compris  entre  la  lèvre  supérieure 
^ords  du  cadre  buccal  chez  les  Décapodes  brachiu- 
pam’  ^rii  porterait  à faire  soupçonner  l’existence  de 
Hj,o®®'*uàchoires  lamelleuses.  Le  thorax  (ou  abdomen 
^>0  <iui  fait  suite  au  bouclier  céphalique , se  com- 

Pré^  nombre  variable  d’anneaux  bien  distincts  et 
®®ute  presque  toujours  deux  sillons  longitudinaux  qui 
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divisent  chaque  anneau  en  trois  lobes,  dont  un  médiî® 
ou  dorsal  et  deux  latéraux  désignés  sous  le  nom 
flancs.  Cette  division  du  thorax  en  trois  lobes  est  si 
marquable  quelle  a frappé  tous  les  observateurs  et  a 
à ces  animaux  leur  nom  de  Trilobites;  elle  manque  quelfl'^^ 
fois  cependant  (comme  dans  VAsaphus  armadillo  de 
nian)  et  ne  les  distingue  pas  essentiellement  de  tous  lésa"*' 
maux  de  l’époque  actuelle,  comme  le  pensait  M.  Brongnia*'*' 
car  une  disposition  analogue  se  voit  chez  un  grand  no"*' 
bre  d’Isopodes;  seulement  chez  ceux-ci  la  pièce  média**^ 
ou  tergale  est  très  grande  et  les  pièces  latérales  ou  "Pf 
mériennes  sont  très  petites  , tandis  que  chez  lesTrilol**” 
tes,  c’est  le  contraire  qui  a ordinairement  lieu.  SouV"** 
il  n’existe  aucune  limite  naturelle  entre  le  thorax  et  la  | 
tion  postérieure  ou  abdominale  du  corps  (postabdoi"^  I 
Rrongniart)  et  celle-ci  se  compose  d’anneaux  semblabif  I 
à ceux  dont  nous  venons  de  parler,  mais  dont  les  ^ ' 
mensions  diminuent  progressivement;  d’autres  fois,  l’"^| 
domen  (ou  Dalman)  est  bien  distinct  du  thof^j 

et  se  compose  d’anneaux  d’une  forme  différente  qui 
quelquefois  réunis  paruneexpansion  marginale  d’appare®*^  ' 
membraneuse,  ou  bien  il  ne  consiste  qu’en  un  seul  boud**^  f 
semblable  à celui  formé  parla  tête  et  analogue  à l’abdol"*''  I 
desSphéromes,  et  enfin  onvoit  quelquefoisà  la  suite  de®*, 
abdomen  un  appendice  étroit  et  allongé  ou  lamelleus 
constitue  une  espèce  de  queue  ayant  quelque  ress"***  j 
blance  avec  celle  des  Limules  ou  formant  une  sorte  d" 
geoîre  caudale.  Jusqu’ici,  on  n’est  point  parvenu  à décoU'<'**| 
des  traces  bien  certaines  de  pattes  chez  aucun  trilobit"’*^ 
tout  porte  à croire  que  ces  appendices  étaient  menil’*** 
neux  et  lamelleux  comme  chez  les  Apus. 

Les  Trilobites  étaient  des  animaux  marins  et  plusi"**** 
d’entre  eux  avait  la  faculté  de  se  replier  en  boule  cof"*’’ 
les  Sphéromes  de  nos  mers.  On  en  trouve  dans  div"®®^* 
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pïirties  de  l’Europe , dans  l’Amérique-Septentrionale, 
ans  l’Amérique  du  Sud  et  à l’extrémité  méridionale  de 
^‘tique , mais  ils  ne  se  rencontrent  que  dans  les  roches 
'‘Ratifiées  les  plus  anciennes  et  ils  ont  été  tous,  détruits 
^^ant  le  dépôt  des  couches  qui  sont  postérieures  à la  for- 
*®ation  carbonifère. 

. On  en  connaît  aujourd’hui  un  très  grand  nombre  et 
* tlifférences  de  structure  qu’ils  offrent  sont  si  grandes 
^*^°n  a senti  la  nécessité  de  les  subdiviser  en  plusieurs 
S^'ires  ; M.  Brongniart  est  le  premier  qui  ait  présenté 
classification  de  ces  fossiles , et  ses  divisions  for- 
encore  la  hase  de  la  méthode  adoptée  par  la  plupart 
naturalistes.  On  a proposé  depuis  peu  un  nombre 
j considérable  de  genres  nouveaux , mais  la  plupart 
®®es  groupes  ne  paraissent  pas  devoir  être  adoptés. 

^ exemple  de  M.  Dalman  , nous  diviserons  cette  classe 
'^l'ustacés  fossiles  en  deux  sections , savoir  : 
ï.  Trilobixes  pbopkemenx  dixs  {Palœades  genuiree 
Oqui  ont  la  tête  semilunaire  et  le  thorax  divisé  en  plu- 
anneaux  distincts  ; 

les  Trilobites  douteux  ou  Batxoïdes  qui  ont  la 
snborbiculaire,  l’abdomen  de  même  forme  et  le  tho- 
Pcut-etre  caché  sous  ces  boucliers  ou  peut-etre  mem- 
^neuxj  mais  toujours  détruits. 

TRILOBITES  PROPREMENT  DITS. 

C 

®Ue  section  comprend  presque  toutes  les  espèces  con- 
. ^*‘C’està  ces  fossiles  qu’est  spécialement  applicable 
^ ne  que  nous  avons  dit  de  l’organisation  de  ces  ani- 
, général , et  peut-être  devraient-ils  former  à eux 

est  groupe  des  Trilobites,  car  la  nature  des  Battoïdes 
pnni  problématique.  M.  Dalman  les  divise 
♦v.  1 familles  ; les  Trilobites  oculés  et  les  ,Trilobites 
vphens. 
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§ a.  TRILOBITES  OCULÉS. 

Yeux  réticule's  bien  distincts  et  elevés,  situés  sur  I* 
surface  supérieure  du  bouclier  céphalique.  Corps  co® 
tractile,  pouvant  se  reployer  plus  eu  moins  complètenic'’* 
en  boule. 


est 


Genre  caiymène.  Calymene. 

Les  Calymènes  sont  des  Trilobites  dont  le  corps 
ellipsoïde , épais  et  bombé  ; leur  tête  est  semi-circulaire 
son  lobe  moyen  ou  saillie  frontale  (appelé  glabella  pf 
Dalman) , est  convexe  et  garni  latéralement  de  trois  p^’ 
res  de  lobules  ou  tubercules  séparés  par  des  sillons  trau^ 
versaux  ; leurs  yeux  ont  la  forme  de  tubercules  réticul®’ 
et  sont  situés  vers  le  niveau  du  milieu  du  front;  enfi”’ 
de  chaque  côté  de  la  face  supérieure  de  la  tête  une  lig®* 
de  suture  qui  part  du  front,  se  dirige  en  arrière,  pa**^ 
devant  les  yeux,  puisse  recourbe  brusquement  en-dehof'’ 
et  va  se  terminer  près  des  angles  postérieures  du  boud'®* 
céphalique.  Les  anneaux  du  thorax  et  de  l’abdomen 
diffèrent  que  peu  entre  eux  et  ne  peuvent  quelque!®'' 
être  distingués  ; les  uns  et  les  autres  sont  trilobés  ^ 
ont  leurs  bords  entiers.  Les  premiers  sont  au  noml^'^ 
de  10  à i4  et  ont  les  côtes  ou  arcs  costaux  des  lo!’®’ 
latéraux  (ou  flancs)  aplaties  de  devant  en  arriéré 
paraissent  se  terminer  en  lames.  Les  anneaux  de  1®, 
domen  ressemblent  aux  segmens  thoraciques  par  la  d* 
position  de  leur  lobe  dorsal  ; mais  les  arcs  costaux  ® 
lobes  latéraux  semblent  avoir  été  coriacés  ou  na®  . 
membraneux  vers  le  bout  et  sont  bifurqués  vers 
extrémité,  mode  de  conformation  qui  ne  se  retro®^^ 
pas  dans  les  genres  voisins  ; enfin,  il  est  aussi  à noter 
les  anneaux  abdominaux  ne  sont  jamais  réunis  en  '' 
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clypélfome  comme  cela  a lieu  chez  beaucoup  d’au- 
fs  Trilobites , et  que  le  corps  ne  présente  à son  extré- 
^ postérieure  ni  extension  ni  prolongement  membra- 


^^peces  ayant  les  angles  postérieurs  de  la  tête  arrondis. 
*•  Calymène  de  Blumenbacb.  Calymene  Bliinienlachii. 


C,  capUe  tubtriangulari^  glabella  utrinque  trituberosa;  oculis  emi- 
nentibus,  loborum  glabelta  pari  intermedio  proximis, 
Petrifiedinsect.\Xiy\eX.oa.  Pliil.  Traiis.  iqSo,  pl.  47  et  48. 

Concha  trilobos.  Kuorr.  Monutn.  du  déluge,  t.  4-  sup.  pl.  g.  f.  i. 
Parkinson.  Organic  remaiiis.  \ol.  3.pl.  17.  f,  11-14. 

Trilobilus  tubercidatus,  Brünnicli.  Nouv.  méni.  de  la  Soc.  roy.  de 
Danemark,  t.  i (1781),  p.  38g. 

£ntomoslracitHS  iuberadalus.  Wahlenberg.  Petrificata  telluris  sue^ 
canæ.  Nova  acta.  Règ.  Soc.  scien.  upsaliensis.  t.  8.  p.  3 1 ; et  Journ. 
de  Physique,  t.  91.  .p.  35.  fig.  6. 

■A'bra  acta  soc.  Vpsaiiensis.  vol.  8.  p.  3i.  et  Journal  de  physique, 
t.  gt.  p.  35. 

Trilobites  paradoxes.  Schlotheim.  Petrefactenkund.  p 38. 

Cal;)  mené  Blumeabachti.  Brongniart.  Hisl.  des  Crust.  foss.  p.  ir. 
pl.  I. fig.  1.  A.  B.  C.  D. 

Trilobites  Blumenbacklî.  Schlotheim.  Nachtrâgen.  t.  a.  p,  33. 
Calymene  Blumenbachii.V xr,  Basomousky.  Ann.  des  Sc.  nat.  série 
t.  8.  p.  190.  pl.  a8.  f.  4. 

Calymene  Blumenbacbii.  Dalman.  Mém.  de  l’Ac.  des  sc.  de  Sockholm. 
1826.  t.  a.  p.  aa6.  pl.  1 f.  2.  et  3. 

Payton. Trilobites of Dudley, brochure iu-4. Londres  1827.  conte- 
nant 14  figures  de  ce  Calyniène. 

"'Harlan.  Critical  notices  of  various  organic  remains  discovered  in 
Norlh  America  ; Med.  and  phys.  researches  p.  3oo. 

— Buckland.  Geology  and  mineralogy.  pl.  46.  f.  i-3. 
BronnLethæa  geognostica.  p.  iio.  pl.  9.  Dg.  3. 

Dalman  distingue  plusieurs  variétés  de  cette  espèce  qu’il  carac- 
térisé de  la  manière  suivante: 

I.  segmentis  trunci  {thoracis)  ia,pygidil{abdo- 

ninis)  circiter  7 ; corpore  versus  latera  punctis  elevatis,  confertis- 
simis  sed  obsolelioribus  obsito. 

a.  (Bi.umehb*chii  vera .’  Segmentis  trunci  i3,  pygidii  circiter  8. 

~~  OuberculosaJ  corpore  supra  Icevi , ad  latera  subtiliter 
edutaeeo , segmentis  raehidis  apice  tuberculosis. 

I’ome  V.  i5 
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B.  {pulcheUa)  corpore  linéique  puncüs  elevatis  sparsis  aspcf“  ' 
rachidis  segmeniis  vix  tnberculosis. 

Trouvée  dans  le  calcaire  de  transition  de  Dudley,  de  Gothland,  ® 
Bohême  et  de  l’Ohio,  etc. 


2.  Calymène  de  Tristan.  Calymene  Tristani. 

C.  capite  fornicato,  gcnis  injlatis , oculis  exsertis,  rugis  tnbuS' 
fronts,  laieralibus,  obliquis,  rotundis;  corpore  scabro. 

Tristan.  Journal  des  mines,  t.  î3.  p.  ai. 

Catymeni  Tristani.  Brungniart.  op.  cit.  p.  i».  pl.  i.  f.  a. 

Tnhbites  Tmtani.  SehloÜieim  Nachtr.  2.  p.  33. 

Calymeni  Tristani.  Daliuan.  op.  cit.p.  264.  . 

Trouvée  dans  un  schiste  argileux  au.\  environs  de  Nantes  et 
des  phyllades  duCoteuün. 

3.  Calymène  gentil.  Calymene  bellatiila. 

C.  capite  semilunari  antice  marginato , margine  orali 

prominentia  frontali  lUrinque  trilobd,  loboque  supra-oraU  maX 
oculis  prominulis  loborumpari  antico  proximis. 

Dalmau.loc.  cit.  p.  228.  pl.  1.  f.  4- 

Calcaire  de  trausiliou  de  l’Ostrogothie. 

4.  Calymène  polytome.  Calymene  polytoma.  ^ 

c.  capite  brevi  transrerso , glabella  utrinque  triloba,  sulcoque  recto 
genis  distincta,  oculis  parvis  raide  remotis;  segmeniis  trunci 
cum  pygidii  a3. 

Dalman.  op.  cit.  p.  229.pl.  t.l.z. 

Calcaire  de  Irausilion  de  l’Ostrogolhie. 


5.  Calymène  actinure.  Calymene  actinura. 

C.  oculis  in  genis?  — Icevis,  capite  antice  rotundatopromrne’’^^^ 
' frontali  utrinque  trituberosa  ; senti  caudaRs  laciniis  radian' j 
(utrinque  SJ  aciiminatis , intermediis  eonnirentibus , scuto  “ 

tripla  tougioribus.  . , „ ■ . rtol'”' 

Entomostracites  actinuriis.  Dalman.  Acla  Reg.  Acad.  Scient. 

iSaé-p.  370- p'- 

Calymene  actinura.  Ejusdem.  Mém.  de  1 Acad,  de  Stockholm 
t.  2.  p.  a3i. 

Même  gisement. 


6.  Calymène  large-front.  Calymene  laüfrons.. 

C.fronteinflata,  latissima,  siibrerticali,  trapezoidea  fit- ( inlegn'^‘i, 
exteriore  sublato) ptinctis  eleratis  obsoletis  numerosis  sparsai  S 
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^traque  oculata , mucrone  destitua,  înfiata,  annulorum  impresso' 
ntm  densorumque  seriebus  subarcnaüs  cruciatis  undique  notata  ; 
exiremilate  corporis  buvigaii  lUraque  ambitu  congruente , ohtuso- 
fotimdato. 

Eronn.  Uber  Zwei  neu  Trilobiten.  Zulscbrifi.  fur  miiieralo"Le  von 
leonhard.  iSaS.  t.  i.  p.3i8.  pl.  2.  f.  1-4. 
lïalnoan,  op,  cit.  p.  267, 

Grauwacke  de  l’Eifel. 

7*  Calymène  de  Schlotheira.  Caljmene  Schlotkeimii. 

C.  frante  supra  basin  anteriorem  retractam  protubérante,  non  rugosa, 
superne  depressa  , lata,  ad  angulos  latcrali-posticos  in  mucronem 
producta , punctis  conrexis  inœqualibtts  inmqualiter  dispositls  nu- 
merosis  undique  notata  ; gêna  vtraque  ocidata,  pnnctorum  œqua- 
lium  eleratorum , superne  complanatorum  , media  supcrtusorum 
seriebus  densis  crueiata  ; corporis  Uevigati  extremitatibus  rotun- 
datis , postica  angustiore  et  in  parte  corporis  inferiore  concava 
reposita. 

Eronu.  Journal  de  Leonhard.  iSaS.  l.  r.p.  Sig.  pl.  2.  f,  S-8. 
ïlalman.op.  cil,  p.  267;. 

Grauwaclve  de  l'Eifel. 

8 

• Calymène  sclerops.  Calymene  sclerops. 

c.  capite  semilunari  conrexo,  genis  sulcis  ditobus  transrersis  ; ocuViS 
raide  eleratis,  granuloso-reticulatis,  operculo  angustato  depresso- 
que;  segmcntU  irunci  ii;  pygidio  sulcis  vadiantibus. 

I^alman,  op.cîl,  p,  aSa.  pl.  a.  f.  i. 

Calcaire  de  transîliou  de  l’Oslrogothic. 

9'  Calymène  macrophthalme.  Calymene  macrophthahna. 

caqnte  antice  , caudaque  postice  attenuatis , oculis  magnis , exser- 
tis  ; rugis  tribut  in  J'ronte  lateralibus  obliquis  ; segmentis  trunci  1 2 
rel  i3. 

Hi'angniarl.  Criist.  fossiles,  p.  i5.  pl.  1.  f.  5. 

^'ei'ubei  gVerliandl.  der  Geseliscbaft  des  vaterl.  Muséums  in  Bohemeii 
> I.  belf.  p.  75  pl,  J.  fig.  A.  li. 

’^t'ilobiies  macrophthalmus.  ScblolUeim.  Nacbirâgen'p.  34. 

^<>lymene  macropkdiatmus,\)a\mta\.  op.  cit.  p.  2â(i. 

Hœningliaiis.  Isis  d’Oken  1S24,  IV. p.  464.  pl.  5.  f.  1-4. 

■ Bu('kland.  Miueralogy  and  geology.  pl.  46  f.  4 et  5. 

Broun.  Lelli.'ea.  p.  1 10.  pl.  g.fig.  4. 

^fouvé  dans  le  calcaire  de  transition  .i"  de  Coal-Erook  Date  eu  An- 
gleterre. M.  Dalinau  croit  devoir  distinguer  au  moins  comme  une 
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variété  le  Trilobile  figuré  par  M.  Brongniart  sons  le  même  n#® 
que  le  précédent  (pl.  i.f.  5.  A.  B.)  et  indiqué  comme  ayant  6*® 
trouvé  à Himaudière  en  Normandie. 

Il  parait  que  les  fossiles  décrits  par  M.  Green  sons  le  nom  de  O'J 
mene  bu</a  et  de  C.  rana,  sont  des  variétés  de  cette  espèce. 
Harlan  op.  cil.  p.  Soi). 

10.  Calymène  ponctue.  Caljmene  punctata. 

C.  tninco  Icey'h  setUo  coudait  verrucarum  sérié  trîplici. 

Entomostracites  punctaius.  Wahlenbcrg.  Mém.  d’üpsal,  t.  8.  p. 
pl.  2.  f.  I.  et  journal  de  Physique,  t.  91.  p.  35.  f.  5. 
Entomolithus  n.  a.  Linné.  Mém.  de  Stockholm.  1 759.  p.  aa.  pl.  ’’ 
f.  I.  (i'ahdomen). 

Lehmann.  Nov.  comm.  Petrop.  1. 10.  pl.  la.  f.  10.  (Babdomen). 

TrUobites punctatas,  Brongniart.  op.  cit.  p.  36.  pl.  3.  f.  4* 

— Scblotheim.  Nachtrâgeii.  t.  a.  f.  87. 

Calymene  punctata.  Dalman.  op.  cit.  p.  a33. 

Cothland. 

11.  Calymène  agréable.  Catymene  concinna. 

C.  capite  semilunato  , marginc  anlico  incrassato,  glabel/a  eonfl^ 
integra , pane  oculos  transpersim  impressa  et  utrinque  tubere" 
aucta;  trunco  segmentis  10;  pygidio  majusculo. 

Dalman.  op.  cit,  p.  a 34.  pl.  t.  f.  5, 

Calcaire  de  transition  du  Gothlaud. 

12.  Calymène  arachnoïde.  Calymene  arachnoïdes. 

C.  capite antice  attenuato,  verrucoso;  glabella  lata,  oculis  mag* 
corpore  verucoso,  costis  in  spinis  elongatis, 

Hœninghaus.  Lettre  lithographiée  sur  le  Calymène  arachnoïde. 
feld,  i835,  avec  figure.  _ ^ 

Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  Calymènes  ordinaires,  et  parad  ^ 
rapprocher  à quelques  égards  des  Paradoxides  et  de  quel<^ 
Asaphes  (tels  que  l’A.'  mucroné).  On  n'y  voit  pas  de  limites  ^ 
tinctes  entre  le  thorax  et  l’abdomen,  et  elle  devrait  peut-être  frf’ 
le  type  d’une  division  particulière. 

Especes  ayant  les  angles  postérieurs  de  la  tête  allongés  et  amtn^' 

13.  Calymène  variolaire.  Calrmene  variolaris. 

C.  capite  rotundato,  lobis  inflatls  'ualde  tuberculatis,  angulis  Wfef 
posticis  in  mucronem  productis. 


C4LYMÈNE.  229 

Parkinson.  Organic  remains.  f.  3.  p!.  1 7.  f.  i6  ( la  partie  antérieure 
seulemenl). 

CaSjrtnene  vaiiolaris.  Brongniart.  op.  eit.  p.  i/,.  pl.  i.  f.  3.  A.  B.  C. 
Triloùiles  variolalus?  StÀûolheim  Wachtràgen.  t.  2.  p.  34. 

Caljmene  'variolaris.  Daim.  op.  cit.  p.  203. 

Calcaire  de  transition  de  Dudley. 

Galymène  remarquable.  Calymene  speciosa. 

C.  capite  scmi^circulat  if  angulis  spiniformibus  ; fronte  'l'alde  convexo 
utrînque  trilvbo;  postico  loho  tubercnlari,  gcnis  ptmcùs  impressîs 
numeros  'fs  ; lîneajasciali  'valde  extrorsum/lexa. 

Sers.  Mém.  sur  losTiilobiles,  Isis,  i835.p.  339.pl.  g,  fig. 

Calcaire  tle  transition  de  la  Norvège. 

*5.  Galymène  front- enflé.  Calymene  clavifrons. 

PUirimi  caractères,  C.  spcciosœ , scd  fronte  multo  majore  et  maxime 
prominente,fere  gloioso. 

Sais.  op.  cil.  p.  33g.  pl.  g.  fig.  8. 

Même  gisement. 

Ajoutez  le  Calymene  callkephalla , Green.  Monographie  des  Trilobi- 
tes,  accompagnant  une  collection  de  modèles  eu  plâtre,  p.  3o; 
Harlan  op.  cit.  p.  3oo.  (Ohio). 

Le  Calymene  selencephala.  Green,  op.  cit.  p.  320. — Harlan.  op.  cit. 
p.  3oo.  (New-Tork.) 

ü^Calymsne  ptaiyps.  Green,  op.  cit.  p.  325.  — Karlan,  loc.  cit. 
(Montagnes  de  llelderhei  g,  dans  le  New-Tork. 
liC  Calymene  diops.  Green,  op.  cit.  p.  87  et  33.  fig.  2;  Harlan  op. 
cit.  p.  Soi. 

Le  C.  odunlocephata.  Green.  Jonrn.  de  Sillimau.  t.  25,  p.  334, 

C,  decipiens.  Konig  Icônes  fossiiiums  elulis,  pl.  3.  fig.  Sa. 

Etc. 

Genre  Trimerüs  de  Green  ne  paraît  différer  que 
p des  Calymènes,  et  ne  s’en  distingue  guère  que 
p^^.  ^^sence  de  sillons  transversaux  sur  le  front,  de  la 
et  de  la  position  des  yeux,  la  petitesse  des  lobes 
quelques  autres  caractères  peu  importans  ; on 
*^onnaît  qu’une  espèce  : 

Efi  Trimerus  delpliinocephalus , Green.  Monographie  des  Trilobites. 
P-  8a.  fig.  I. — Harlan.  op.  cit.  p.  3o5.  — Broun,  Lethæa.p.  Ii3. 
P'-  g-Cg.s. 
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-j-  Genre  Asaphe.  Asaphus. 

Le  genre  Asaphe  tel  qu’il  a ete  établi  par  M.  Brongniâ*’* 


et  adopté  par  Dalman , comprend  un  grand  nombre 


(je 


Trilobites,  dont  les  uns  se  lient  d’une  manière  étroite 
Calymènes,  et  dont  d’autres  s’en  éloignent  beaucoup. 
caractères  les  plus  remarquables  de  ces  animaux  consiste”* 
dans  la  disposition  des  yeux  réticulés,  en  général  senib!”' 
ble  à celle  qui  existe  chez  les  Calymènes  et  dans  la  co”' 
formation  de  l’abdomen,  dont  les  anneaux  ne  sont  pas  b*' 
furqués  latéralement,  et  sont  tantôt  confondus  en 
grand  bouclier  souvent  aussi  grand  que  la  tête,  tant”* 
réunis  par  une  bordure  membraneuse  ou  suivis  d’un  p”® 
longement  caudiforme.  Le  corps  de  ces  Trilobites  est 
général  plus  aplati  que  chez  les  Calymènes,  mais  peut 
lement  se  rouler  en  boule  ; leur  tète  est  semi-circulaif^ 
et  souvent  les  angles  postérieurs  se  prolongent  en  point”’ 
plus  ou  moins  larges;  les  yeux  sont  saillans,  réticulés,  et”’’ 
général  semi-lunaires;  tantôt  ils  sont  placés  près  duniili”’' 
du  front,  tantôt  près  des  bords  latéraux  de  la  têtej'f 
ligne  de  suture  qui  se  voit  sur  les  côtés  de  la  face  sup”’ 
lieure  de  la  tête  est  plus  éloignée  de  la  ligne  médiane  j 
ge  recourbe  moins  en  dehors  vers  sa  partie  postérieure,  b” 
thorax  est  toujours  bien  distinct  de  l'abdomen,  et  se  cOi”' 
pose  de  six  à dix  anneaux  seulement;  quant  aux  prop”’^ 
tions  des  diverses  parties  du  corps,  elles  sont  très  variab^^f 
Plusieurs  naturalistes  ont  cru  devoir  pousser  les  di^ 
^ions  génériques  plus  loin  que  ne  l’avait  fait  M.  B”*’’’ 
gniart,  et  ont  formé,  aux  dépens  des  Asaphes  divers  gc®””*' 
nouveaux;  mais  ces  innovations  n’ont  pas  été  admises?*^ 
la  plupart  des  auteurs,  et  en  effet , elles  ne  paraissent  P* 
reposer  en  général  sur  des  bases  suffisantes.  Les  différeU””^ 
qu’on  remarque  dans  l’organisation  de  ces  Trilobites  sC 


cependant  si  grandes , que , malgré  les  passages  gra' 


du”>^ 
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ÎUi  se  remarquent  entre  les  divers  types  les  plus  distincts 
^*iuis  dans  ce  groupe,  on  sent  la  nécessité  de  les  séparer. 

croyons  qu'on  ne  devrait  pas  ranger  dans  ce  genre, 
*^otninera  fait  M.  Dalman,  les  espèces  dont  le  thorax  n’est 
P®*  trilobé,  ni  celles  dont  la  tête  n’est  pas  semi-circulaire 
^titérieureinentj  enfin,  on  pourrait  diviser  les  autres  espèces 
P deux  groupes,  suivant  que  leur  abdomen  se  compose 
I ®tineaux  distincts,  et  en  apparence  mobiles,,  ou  bien  que 
divers  segmens  de  cette  partie  du  corps  sont  soudés 
^^•"e  eux  et  confondus  en  une  seule  pièce  clypéiforme. 

® ces  deux  dernières  divisions,  la  première  comprend  la 
^■tipart  des  espèces  auxquelles  le  nom  générique  d’Asa- 
été  premièrement  donné,  et  pourra  le  conserver;  la 
j^conde  correspond  à-peu-près  au  genre  Cryptonyme 
Eichwald;  enfin,  les  espèces  dont  le  bord  antérieur 
.^^^têle  n’est  pas  arqué,  constituent  les  sous-genres  des 
liciiases  et  des  Asaphes  amphyx  de  M.  Dal- 
et  celles  qui  diffèrent  de  tous  les  autres  Trllobites 
par  l’absence  dessillons  longitudinaux  d’où  ré- 
la  division  des  anneaux  thoraciques  eu  trois  lobes 
'*^®fituant  le  sous-genre  des  Asaphes  nieeus  du  même 
àteoj..  groupes  qu’il  serait  peut-être  convenable  d éle- 
rang  de  genres  comme  l’a  propose  M.  Sars. 
pj,  Quoi  qu’il  en  soit,  nous  continuerons  à laisser  tons  ces 
(j^^ebites  dans  le  genre  Asaphe,  et  nous  nous  bornerons  à 
ployer  les  divisions  indiquées  ci-dessus  comme  des  < 

^ Propres  à faciliter  la  distinction  des  espèces. 

Première  Section#  ASAPHKS  ARUCULÉS, 


SCOU- 


•^fineaux  thoraciques  trilobés;  tête  semi-circulaire  ; abdomen  composé 
^’un  nombre  considérable  d’anneaux  distincts  dans  toute  leur  lon^ 
ë^ieurj  probablement  mobiles  les  uns  sur  les  autres  et  ne  paraissant 
être  réunis  que  par  une  membrane  marginale. 

§ Extrémité  ele  l'abdomen  prolongé  en  pointe  ou  garnie  d un  ap~ 
pendicc  caudal. 


23a  histoire  des  crustacés. 

1 . Asaphe  caudigère.  Asaphus  caudatus. 

A.  capite  semi  lunari  anguUs  posticis  exleruis y oculis  conîc'is 
elevatis  gramiloso  reticulath  ; — scuto  caudali  coslalo  pUcato 
caudam  continuant  producto, 

Parkinson.  Oiganic  Remains,  t.  3.  pl.  17.  fig.  17  (abdomen). 

ÏViVoiiweaMi/ûfHJ.Brüiiiiicb.  Nouv.  mém.  de  laSoc.  roy.  doDaneB'^'^ 
(1781,  t.  1.  p.  392.  n.  3.  üg. 

.,^.ia^/i«icaK(/alui.Brougaiarl.Crust.foss.p.  2a.pi.  2.  f.  4.  A.  B. 

TrÙohites  caudatus.  Schlotheim.  Naclitr,  t.  a.p.  35. 

Asaphus  caudatus.  Dalman.  op.  cil.  p.  a36.  pl.  2, 

Ruckland.  Geology  and  Minei alogy.  pl.  45.  fig.  g-ii.et  pl.  46. f-**’ 
et  12. 

Fossile  du  calcaire  de  trausilion  de  Dudley  et  de  Gothland,  etc. 

2.  Asaplie  niucroné.  Asaphus  mucronatus. 

A.  capite  senti- lunari , anguiis  posticis  in  spinant  extensis  ; glaht^^ 
lata,  iitrinque  ^-incisa;  ocul'ts  granulosis  lobonim  tertio  paripd^" 
ximis;  pygidio  coslis  biftdis  mucroneque  spinijormi, 

Entromostracites  Walilenberg.  loc.  cil.  p.  28.  pl.  2.  f.  3 i 

Jouru.  de  Physique.  1.  gi.  p.  34.  fig.  3. 

Asaphus  mucronatus.  Krongniart.  op.  cit.  p.  24.  (d’après  Wahl*” 
berg). 

Trilobites  mucronatus.  Schlotheim.  Nachir.  t.  2.  p.  i-j. 

Asaphus  mucronatus.  Dalmau.  op.  cil.  p.  a36.  pl.  2.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition  de  l’Ostrogothie,  de  la  Scanie,  etc. 

§.  AA.  Extrémité  de  Vabdomen  arrondie. 

3.  Asaplie  de  Debucli.  Asaphus  bitchii. 

A.  corpore  oeato,  antice  obtuso  ; pars  caudee  membranacea  ad 
ginem  longitud'inaliter  siriafa, 

Parkinson.  Organic  remains.  vol,  3.  pl.  17.  f.  i3. 

Aisaphus  Debitchiu  Brouguiarl.  Crust.  foss.  p,  ai,  pl.  2.  f.  a,  A. P* 

TrUohites  de  Uuchii»  Scblothein*  Nacthr.  2,  p.  34. 

Asaphus  Buchtî.'DsLXmixn,  p.  274. 

Trouvé  dans  du  Psammiîc  dans  le  pays  de  Galles. 

4.  Asaphe  de  Hausmann.  Asaphus  HausmannL 

A.  cauda  rotunda^  cuto  coriaceo  tubercidis  minimis, 
tecâ, 

Brongniart.  op.  cit.  p.  21.pl.  2.  fig.  3.  A.  li.  (l’abdomen  seule»*®*^’ 

Trilobites  Hausmanni.  Schlollheim  Nachr.  t.  2.  p.  20.  . , 

Slcrnbe  rg.  Verhand.  der  Gesellschaft  des  TatcrI.  Muséums  inB®^  ' 
men  III  Hetl.  p.  77.  pl.  2.  f._3.  A.  B.  C.  D. 
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Trilohiles  cornigeri-caiida.  Schlotheim,  Journal  de  Leonliard.  t.  4, 
pl.  I.  f.  4.  ? 

■^saphus  Hausmanni.  Dalnian.  oi>. cil.  p.  ijo. 

Calcaire  de  transilion  de  la  Moldavie  et  de  la  Bohêate. 

Suivant  M.  Brongniart,  la  membrane  caudale  serait  arrondie,  tandis 
que  suivant  Sternberg , elle  serait  prolongée  en  pointe. 

Asaphe  frontal.  Asaphiis p'ontalis. 


A caphis  angulis  posticis  rotundatis  ; prominentia  frontaü  hishi-îm- 
pressa,  ocuiis  dislanlibus ; pygidio  rotundato , costls  utrinque  sex 
radianliius  obUisatis. 

Dalman.  op.  cit,  p.  î4a. 

Du  calcaire  rougeâtre  de  rOstrogolliie. 

Asaphe  de  Brongniart.  Asaphus  Brongnartii, 

clypeo  semi-circulari  iilrinquc  in  angulis  brevibus  et  oblusis  q>ro- 
ducto,  ponte  lœvi,  subconvexo,  capite  et  genis  connieentibus  mai- 
ginato  ; ocuUs  laleralibits  • thoracis  (abdominis)  arücuiis  duode— 
dm?  Postabdomme[pygidio')  unipartiio,  sidcis  transversis  exarato. 

De  Lonebamps.  Mém.  de  la  Soc.  Linuéenne  du  Calvados  i8a5.  t.  a, 
p.  3i2.  pl.  19.  f.  1-7.  etpi.  ao.  f.  I. 

Du  grès  quaiizeux  de  May , près  de  Caeti. 

* Asaphe  de  Fischer.  Asaphus  Fischerii. 


capitis  parte  intermedia  utrinque  ad  latera  et  antico  margine  sul- 
ds  duobiis  projundis  incisa,  a latcrcdibus  partibus  divisa;  Unea  divi- 
sionis  per  oculorum  tubera  vix  exserta  stib  angulo  flexa  deewrente 
bas  denuo  dividente.  Segmentorum  trunci  intermedia  parte  latera  ■ 
libus  tripla  /cre  brevioribus.  Couda  pubdomen)  arliculata,  interme- 
diis  partibus  brevissimis,  laieralibus  longissimis,  temiissimis. 

Dicliwald.  Geoguostico-zoologica:  per  Igriam  marisque  Baltici  pro- 
viucias  observationes.  (Cassaii  1825)  p.  5»,  pl.  3.  f.  2. 

Trouvé  dans  le  calcaire  des  environs  de  St  -Petersbourg. 


Coj  especes  suivantes  sont  encore  trop  imparfaitement 
pour  pouvoir  être  caracte'risées  d’une  manière 
Cett  , mais  paraissent  devoir  prendre  place  dans 

subdivision  du  genre  Asaphe. 


■^taphus  gemmidiferuS.  Phillips.  (Gcol.  of  Yorksbire.  t.  2.  p.  33g. 

p'-  aa.  f.  II.) 

Dn  ne  connaît  que  la  moitié  postérieure  du  corps  de  ce  Trilobite; 
chaque  lobe  est  garni  de  six  rangées  longitudinales  de  tubercules 
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«irculairt's  et  bien  circonscrits,  et  l’abdomen  est  garni  d’une 
brane  marginale  ondulée  par  le  prolongement  des  sillons 


annulaires.  Ce  tossile,  trouvé  dans  les  environs  de  Dublin , p® 


irai* 

— ....  , , , 

appartenir  à la  même  espèce  cpie  le  Trilobile  indéterminé 
par  M.  Brongniart,  sous  le  n.  ta  de  la  planche  de  son  ouvr»? 
sur  les  crustacés  fossiles.  Peul— être  faudra-t  il  aussi  y rapport®^ 
Trilobites  pustulaUls  de  Schlotheim  (Nagtragen  1 1 , p.  4a , pl- 
Cg.  6).  M.  Bucltlaiid  a reproduit  la  figure  donnée  parM.  Phil'‘f 
dans  l’atlas  de  son  ouvrage  sur  la  zoologie  et  la  minéralogie  co»®J 
dérées  dans  leurs  rapports  avec  la  théologie  naturelle  (pl.  * 
Cg.  10). 


Asaphus  semiiüferus.V‘\iï\X\'ÿ%,  (Geol.  of.  Yorkshire.  vol.  a.p. 
pl.  ai.  f.  10.) 

Dans  cette  espèce,  chaque  segment  abdominal  est  orné  d’un  gr**' 
nombre  de  petits  points  élevés  et  arrondis,  disposés  par  rang^ 
transversales;  la  membrane  marginale  n' est  pas  striée,  et  In 
est  granulée.  Du  calcaire  de  transition  du  comté  de  Derby, 
Asaphus  glübkeps.  Phillips.  (Geol.  of  Yorkshire.  t.  2.  p.  22.  f.  lé-’*' 
Celte  espèce,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Gilymènes  par  la  fo'’** 
générale  du  corps,  est  remarquable  par  le  renflement  et  l’éléva”'!'' 
du  front.  M.  Phillips  fait  observer  qu’elle  a beaucoup  d’analitS'* 
avec  le  Trilobile  figuré  par  Martin  sous  le  nom  <ÏEntomol.\ 
hiensis  (pl,  45.  fig.  i),  du  calcaire  du  Yorkshire. 

Asaphus  quadrUimbaltts.  Phillips.  (Geol.  of.  Yorkshire. t.  2.  p-’^^ 
pl.  22.  f I et  2.) 

Asaphus?  gijplurus.  Green  (Trans.  of  the  Geolog.  soc.  of 

vania.  vol.  i.  p.  3c.  pl.  6.  I 

Grande  espèce,  dont  les  segmens  abdominaux  sont  lisses,  bombé*’ 
ont  les  lobes  latéraux  obtus  et  plus  de  moitié  moins  larges  fl"®. 
lobe  moyen , trouvée  dans  du  minerai  ferrugineux,  dans  le  scb" 
de  transition  de  la  nouvelle  Ecosse. 

Etc. 


^Deuxième  Section.  ASAPHES  ANCHYLOÜRES. 


Anneaux  thoraciques  trilobés;  tête  semicircidaire;  abdomen 
d une  seule  pièce  cljpéiforme  résultant  de  la  soudure  de  taa* 
anneaux  post-tkoraciques  ; point  de  membrane  marginale  dish^' 
§ B.  Bouclier  abdominal  trilobé  et  ayant  le  lobe  moyen  sub^'^ 
tandis  que  les  lobes  latéraux  n’offrent  au  plus  que  des  vesl‘a^^ 
sillons  transversaux  interannulaircs. 


ASAPHE. 
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Asaphe  dilaté.  Asaphus  dilatatus. 

■d.  corpore  Ireviler  oyalo,  margine  Itey'i  ; cap'Ue  magno,  anguUs  post- 
icis  acuminatis;  pygidio  rotundato  costis paucioribus  ^7-8)  evancs- 
centibus. 

Trilohus  dilatatus.  Brunniili.  Tïouv.  racm.  de  la  Soc.  roy.  de  Dane- 
mark (1781)  t.  I.  p.  3g3. 

■dsaphus  de  Hiic/tii,  Far.  Brongni.art.  Crust.  foss.  p.  21. 

■Asaphus  dilatatus.  Daliuan.  op.  cil.  p.  272. 

* Sars.  Mém.  sur  les  Trilobites.  Isis.  i835.  p.  336,  pl.  8.  lig.  5. 

Terrain  de  Iransition  de  la  [Nonvège.  üNi’est  peut-être  qu’une  variété 
de  VJs,  Buckii. 

S*  Asaphe  front  étroit.  Asaphus  angustifrons. 

A.  capite  plusquam  semiorbîculari,  angulis  posticis  haud  extensis; 
ocidis  sabyerticalibus  yalde  approxtmalis ; Unea  fasciall  anticeacu- 
minuta,  posilce  inlrorsum  flexa  ; ttiben  ulo  pone  singulum  oculum. 

Dalman.  op.  cit.  p.  ï3g,  pl.  3.  f.  i. 

Calcaire  gris  de  l’Ostrogolhie. 

Asaphe  cornigère.  Asaphus  cornigerus. 

•4.  capîie  semilunari  convexo,  kevi,  angulis  posticis  rotimdatis; 
suîco  subhasali  transverso  profundoque  ^ îinca  fasciaîi  (‘postice) 
oblique  extror»um  decurrente ^ tandem  inius  Jlexa;  — Pygidio 
semiorbîculari , costis  obsoletis. 

Pntomostracîtes  expansus,  Wahicnberg.  Nouv.  act.  d’Üpsal.  t.  8. 
p.a5,  et  Jouru.  de  l^hysiq.  t.  91, p.  32-fig.  i3. 

Pntomolllhiis paradoxus,  a.  expansus.  Linné.  Itiner.  Oeland.  p.  i47# 

%■  . 

id'rilobites  cornigerus.  Schlotheim,  Leonhard.  Minerai.  Tasclienbuch. 
Vol.  I.  p.  I.  pl.  I.  f.  1—3?  et  Petrefaclenkuude.  p.  38i,  Nach- 
Iràge.  t.  2.  p.  34. 

Asaphus  cornigerus.  Brongniart.  Crust.  foss.  p.  iS.  pl.  2.  f.  i.  A.  B. 
nt  pl.  4.  f.  ro. 

Asaphus  expansus.  Dalman.  p.  241.  pl.  3.  f.  3 et  4. 

Bronn.  Letb.-ea.  pl.  1 14.  pl.  9.  Cg.  7- 

"^fès  commun  dans  le  calcaire  de  transition  de  la  Suède. 

Asaphe  de  Lichtenstein.  Asaphus  Lichtenstenü. 

capite  semikmari  margine  antîco  rotundato  limboque parvo,  an~ 
guiis  posticis  elongatîs  sed  rotundatis;  oculonm  tirera  haud 
udeo  exserta  medio  fere  capïti  insevta;  pygidio  semiorbîculari;  in* 
Icrrnedia  pigidii  parie  majore  profunde  tranverse  sidcatay  ad  apr 
cemfere  decurrente,  attenuata. 
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Cryplonymus  Lichtenstenii , Eidiwald.  Geognostico-zoologic®  î** 
Igriam  niarisque  Baltici  proviiicias  obs.  p.  47.  pl.  a.  f.  3. 


Environs  de  Si.  Eclersbourg.  Ce  Trilobite  est  très  voisin  de  l'AsaP 
cornigère  et  devrait  peut  êire  ne  conslituer  qu’une  simple  van 
de  cette  espèce. 

12.  Asaphede  Weiss.  Asaphus  Weissii. 


A.  margine  capilU  anùco  utrlnque  simiato  excisa , media  acumi0^^'  j 
poslico  iransversa  sulco  insigni;  oculis  postice  siiis peduncul“^‘^ ' I 
caudce  parte  intermedia  prominuta  transrerse  stdcala  apid^  I 
versus  parum  attenuata.  I 

Cryptonymus  fFeissii.  Eichviald.  op.  cit.  p.  46.  l'I.  2.  f.  2.  | 

Calcaire  des  environs  de  St.-Pétersbourg.  Parait  ne  différer  que 
peu  de  l’Asaplie  cornigère. 

^C' 

Ee  Trilobite  de  Tzarsko-selo  de  M.  Razomowsky  (Ann.  des  e 
nat.  11*=  série,  t.  8.  p.  187,  pl.  28.  fig.  i-3)  n’est  pas  un 
mène  comme  l'auteur  le  pense,  mais  un  Asapbc  appartenait*  ■ 
cette  subdivision.  Il  se  rapproche  de  l’Asaphe  cornigère  par  Iaef| 
formation  des  anneaux  thoraciques,  du  bouclier  abdominal,  et  pa* 
forme  arrondie  des  angles  poslérieurs  du  bouclier  cépliali‘1'**' 
mais  eu  diffère  par  la  forme  générale  plus  triangulaire  de  ce 
bouclier.  Nous  sommes  porté  à croire  que  c’est  la  même  espèce  ^ 
a été  décrite  par  M.  Ëichwald , sous  le  nom  de  Cryptony^ 
Weissii, 

§.  B.  B.  Bouclier  abdominal  sans  lobes  bien  distincts  et  dépourvu  de  sil^"^ 
interannulaires. 


i3,  Asaphe  de  Sclilotheim.  Asaphus  Schlotheimiû 

A.  capite  semicirculari  lalisstmo,  at  brevissimo ,fronte  angusto', 
lorum  tuberibiis  longe  pedunculatis  ; pygidio  capite  angust^^ ^ 
intermedia  parte  ad  apiceni  fere  prominula , transverse  qitoà^^ 
modo  sulcata. 

Cryplonymus  Scblotheimii.  Ëichwald.  op.  cit.  p.  45.  pl.  4.  f- 

Calcaire  de  Sl.-Pélersbourg. 

i4-  Asaphe  læviceps.  Asaphus  lœviceps. 

A,  capite  amplo  semicircularis  Icevissimo  ; oculis  distantibus  sAt^ ^ 
pressis,  plica  inferiore;  Unea  faciali  postice  extrorsum  fletA’ 
rachide pleuris  latïore. 

Dalman.  op.  cit.  p.  243.  pl.  4.  f.  i.  a,  b,  c,  d. 

Calcaire  de  l’Ostrogothie. 
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Asaphe  gigantesque.  Asaphus gigas. 

■^•capite  sub  triangulari,  (obis  rachidis  latloribus; pygide  suhtriangulaH, 
dsotehis  gigas.  Dekay.  Aniials  of  tlie  lypeiim  of  New-Tork.  vol.  1. 

P 176.  pl.  la.  f.  I et  pl.  i3.  f.  I. 

'Asaphus gigas.  Dalman,  op.  cit.  p.  376. 
bii'ongniariialsolela.  Eaton.  Geolog.  texte  Book. 

.dsaphus  gigas.  Broun.  Lcthæa.  p.  i r 5.  pl.  9.  fig.  8. 
ïrouve  à Trenton  Falls  dans  le  Canada  ; long.  6 à 1 a pouces. 
^'Isolehis  planas  àvL  même  auteur,  ne  parait  être  qu’une  variété  du 
jeiineâgede  l’espèce  précédente  (eoj-ea  Ann.  of  theLyc.  of  New-York. 
t.i.  pl.  178.  pl.  i3.  f.  a.) 

Asaphe  palpébral.  Asaphus  palpehrosus. 


capite  semî  cîrcüîari  ^ îinca  faeciali  pone  ûcuÎos  brevi^extrorsum 
ducta  ; oculis  suhnlteralihus  imgnis,  ezsertis,  pUca  palpebrali  ba— 
sali  magna;  fronte  %'aï(Ie  couvexa^  tumida, 

I^alman.  op.cit.  p.  pl.  4*  f.  a-  b,  c,  d,  e, 

Calcaire  de  Iransition  supérieur  de  rOili'ogothie. 

Asaphe  étendu.  Asaphus  extenuatus. 

■d.  subelliplicus  , oculis  subyerticalibus , capite  sub -sagitCato,  sutura 
faciali  ad  basin  iutus  teflexa;  angulis posticis  elongalis  acumina- 
Us,  pygidii  basin  attingentibus. 

^ulomostraciles  extenuatus.  Wahlenberg.  Mém.  d’Upsal.  t.  8.  p. 
agS.  pl.  7.  f.  4. 

■dsapbus  extenuatus.  Dalman.  p.  aSy.  pl.  2.  f.  5. 

Calcaire  de  transition  de  l'Ostrogolbie. 

Asaphe  grand.  Asaphus  grandis. 

Croate  distincta  coneexa,  aiiticè  rotundata,  medlo  coarctata  linea,  fa- 
llait basi  inflexa^  pigidio  longissimo  ; raehidecaudali  coarctata  lon- 
ga;  costis  evanescentibus.  CcctcriscumA.extenuatot  maximum  ha- 
^et  simiUtudiucm. 

^*■■8.  Isis.  1835.  p.  337,  pl.  9.  fig.  C. 

Asaphe  à queue  courte.  Asaphus  Ireuicaudatas'. 

rdypeo  semi-eüiptico,  in  angulis  longis , lotis  obtusis  lateraliter 
producto  ; fronte  depressa,  capiiio  et  genis  conniventibus  margi- 
noto  ; oculis  lateralibus  ; post  abdomine  imipartito  breei,  Iceyi. 

® ongehamps.  Mém.  de  la  Soc.  Linnéenue  du  Calvados.  I.  a.  p.  3*5. 
P'-  ao.f.1.4. 

intermédiaire  de  May,. 
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20.  Asaphe  queue  épaisse.  Asaphus  crassicauda. 

A,  tnmco  lo-articulo,  capite  maximo  semUirculari  gibhosai 
guîis  posticis  rotundatis  ; Itnea  fascîali  areu  antico  aiapl'^^^^ 
postice  brevi  ac  subrecta;  octtlis parvis  ad  capitis  tempera.  ^ 
EntomostracUes  crassicauda.  Walilcuberg.  p.  ay.  pl.  a.  f.  5®’ 
p.  294.  pl.  7.  f.  50;  Journal  de  Physique,  t.91,  p.  33.  %.  a.  ^ 
Tnlobilcs  Esmarckii.  Schlolhoim,  Isis.  1827,  III.  p.  3i5.  pL  i- 
Asaphus  {ilUenus)  crassicauda.  Dalman.  op.  cit.p.  aSo.pl.  5,  fi?- 
— Bronn.  Lelhœa.  p.  1 15.  pl.  9.  fig.  9. 

Suivant  M.  lîeck  les  Trilobites  décrits  par  Eicliwald  sous  leso*’.  ' 
de  Crjptonymus  Rudolphii  ( Eicbw.  Per  Igriam  niarisqiie  E®'*’ 
proviiicias  Obs.  p.  5o.  pl.  2.  f.  i.),  de  Ciyptonymus  Rosenbergii{^^ 
cil.p.  48.  pl.  3.  f.  3),  AaCrj-pronymus  Parhinsonii  (op.  cit.p* 
pl.  4.  f.  I.)  et  de  Cryptonj-mus  Wahlenbergii  (op.  cil.  p* 
pl.  4.  f.  3),  ne  seraiepl  que  des  variétés  de  V Asaphus  crassica“ 

21.  Asaphe  centrote.  Asaphus  centrotus. 

A.  trunco  g~articidato  ; capite  maximo  semiorbicnlari  convexoA^^ 
gtdis  poslicis  extensis  ; oculis  parvis  temporalibus  ; Unea  fasd^ 
antrorsurn  ampllssima , pane  aciilos  extrorsum  arcuata. 

Asaphus  (iUienus)  centrotus.  Dalman.  op.  cit.  p.  24S.  pl.  5.  f.  !■ 
Calcaire  de  transition  de  rOsIrogolhie. 

22.  Asaphe  large  queue. 

A.  capite  tnincato  valde  convexe;  oculis  ad  latera  capitis  convc-d^^ 
mi;  Unea  fasciali pone  oculos  oblique  extrorsum  tendente;  pq'ê^ 
suborliculari,  limbo  lalîssimo  planissimoque , costis  radiantil"*^' 
EntomostracUes  lalicanda.  3\ahlenberg.  op.  cit.  p.  28.  pb 
fig.  7.  8;  et  Journal  de  Physique.  I.91,  p.  34.  lig.  a. 

Asaphus  laticauda.  Brongniarl.  Crust.  fuss.  p.  24.  pl.  3.  f.  S. 
Trilobites  crassicauda.  Schlolbeim.  Nacbtràg.  II.  p.  3. 

Asaphus  (illœnus)  laticauda.  Dalman.  op.  cit.  p.  aSi. 

Calcaire  de  transiliou  de  la  Datécarlie. 

Le  Trilobites  marginatus  tic  llazomowsky  (Ann.  ( 
nat.,  ir„  série,  t.  8,  p.  i9.i,,ph  28,  fig.  7-8) est  leboU<(V 
abdominal  de  quelque  espèce  d' Asaphe  de  cette  subo’ 
sion.iti  paraît  ressembler  à X Asaphus  dilatatus  et  à _ 
phus  tmgiisti/rons  plus  qu’à  tout  autre,  mais  s’en 
gtie  par  la  manière  dont  le  bord  de  ce  bouclier  se 
tout  autour.  On  l’a  trouvé  à Nlkolsk  en  Russie. 
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Corps  déponrru  de  sîUons  longitudinata  et  n’offrant  par  conséquent 
pas  les  trois  lobes  qui  se  voient  chez  tous  les  autres  trilobites  (sous- 
genre  Nilsus  Dalman.) 

Asaphe  arniadiile.  Asaplms  {rdleus)  anncuUllo. 

■d.  corpore  in  globo  contracfdl  brcvi  comexo  brenssimo  ahsque  sulcis 
dorsali  longitudinalUtus;  capite  sublunato  pone  oculos  excisa  ; ocu- 
lis  sublalcralibus  maximis,  absque  plica palpcbrali.  Pjgidio  brcvi  in- 
tegerrimo , absque  cotlis. 

^•alman.  op.  cit.  p.  246.  pl,  4.  f.  3.  a,  b,  c,  d. 

Calcaire  de  transition  de  l’OsIrogothie. 

Depeeura  de  Green  paraît  se  rapprocher  des 
sio  onisioïdes  par  l’absence  et  l’obscurité  des  divi- 
ïaç”!  'ongitudinales  des  corps.  Voici  les  principaux  ca- 
(1^  y assignés.  Corps  contractile,  peu 

et  légèrement  rétréci  postérieurement.  Tètever- 
ttçj*?***®)  .trilobée  J joue.s  saillantes;  yeux  circulaires, 
Cq^  ^'^srtés  et  obliques  ; thorax  sans  lobes  distincts  et 
de  onze  segr-ens  ; cotes  doubles;  bouclier  ab- 
d’j  arroncii  et  sans  articulations.  L’espèce  unique 
Iç.  laquelle  cette  division  générique  a été  établie  est 

^tpleura  Dekagi.  Greeu.  Monographie,  p.  79.  fig.  8.  — Harlan.  op. 
®it.  p.  3o4.  — Bromi.  Lelhioa  Gcognostica,  p.  ii3.  pl.  g.  fig.  6 
et  7. 

^ Ttouvéà  Lockport  et  dans  plusieurs  autres  localités,  aux  Etats-Unis. 

fies  fossiles  d’après  lesquels  M.  Eaton  a établi  le 

Nuthinia  (Geological  textbook  p.  32)  paraît 
^ céphalique  de  quelque  grande  espèce  d’A- 

Ceraurus  de  Green  paraît  établir  le  passage 
Asaphes  articulés  et  les  Paradoxides;  il  ressem- 
derniers  par  la  forme  générale  et  l’aplatissement 
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du  corps,  mais  s’en  distingue  par  l’existence  d’yeux  circ'^' 
laires  bien  distincts  quoique  petits , situés  ves  le 
des  joues.  Le  corps  est  très  aplati,  un  peu  rétréci  post«' 

rieurementet  non  rétractile;  la  têteesttrèslargeetasesa^' 
gles  postérieurs  prolongés  en  forme  de  cornes  dirigées  ® 
arrière; le  tliomx  se  compose  de  douze  segmens  dont  le  lo*’^ 
moyen  est  très  petit  et  les  lobes  latéraux  ou  côtes  grands; 
fin  l’abdomen  se  termine  par  une  paire  de  prolongein®'’* 
semblables  aux  cornes  postérieures  des  Paradoxides. 


La  seule  espèce  connue  est  le 

Ceraurus pleurcxanlhemus.  Green.  Jtonog.  p.  84 


fig.  X. 


TRILOBITES  TYPHLIENS. 

Point  d’yeux  réticulés  ; tubercules  oculiformes  peu 
point  distincts.  Corps  en  général  très  aplati  et  ne  se  10“ 
pas  en  boule. 

.j-  Genre  AMPHTX.  Amphyx, 

Ce  petit  groupe , établi  d’abord  par  Dalman , coU>*^ 
im  sous-genre  de  ses  Asaphes  et  élevé  avec  raison  P 
M.  Sars  au  rang  de  genre,  est  facile  à distinguer 
la  disposition  singulière  delà  tête  qui  est  triangulaire  ^ 
a le  front  avancé  en  forme  de  rostre  ou  de  eorne  con'^^^ 
et  pointue.  Il  n’y  a point  d’yeux  ; le  thorax  est  très  cO  ^ 
et  composé  seulement  de  cinq  ou  six  anneaux;  l’abdote^^^ 
est  clypéiforme  et  entier;  enfin  le  corps  peut  se  ro** 
en  boule. 


I.  Ampyx  nasillard.  Ampyx  nasutus. 


segmentis  tnmei  6,  capite  trlangulari  promlnentia  frontal 
ma , lubpyriformi,  elevala,  ultra  marginem  oralem  prodacta- 
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■^saphus  [Ampfx)  nasutus. 

I>aliaaD.  op.  cit.  p.  253.  pl.  5.  f.  3. 

— Rronn.  Lctliæa  p.  i6.  pl.  g.  fig.  2. 

Hii  calcaire  de  transition  de  l’Oslrogothie. 

• Atnpyx  rosirai.  Ampyx  rostratus. 

Pi'OHte  tiiaiigula^-coiûcd , in  spinam  teretem  longam  tmuUsimam 
protracta  ; pygidlo  marginalo,  rachide  caudali  serielus  6 pimctc- 
rum  minimorum,  lateritus  siilcis  2. 

J Sars.  Isis.  i835,  p.  334.  pl.  18.  fig.  3. 

' ^*''pyx  mamraelonné...^/Kj3)’a?  mammilatus, 

Pronie  rotundato-conicâ,  ad  basin  utrinquc  cminentlà  oblongapa- 
rum  convexa  sulco  medio  insignita  ; pygidio  triangulari  margine 
crasso  striato , lateribus  sulco  unico, 

Sars.  loc.  cil.  p.  335.  pl.  8.  fig.  4- 

*ï>pyx  incertain.  Ampyx  incertus. 

clypeo  triangulari  in  angulis  hrenhus  incurçatis  lateraîiter  pro^ 
ducto;  f route  magno,  convexo,  antice  aculo,  postice  bituhercuîato  ^ 
genis  parvis  ; ocuVis  lateralibiis. 

■dsaphus  incertus.  Delonchamps.  Mém,  de  la  Soc.  Lin.  du  Calvados, 
t.  2.  p.  3i6.  pl.  20. fig.  5* 
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f Genre  coiirocÉFHAX.E  {Conocephalus). 

genre  Conocéphaee  de  Zenker  semble  établir  le  pas- 
pèe^  ®^tre  lesAsaphes,  les  Ogygies  etlesParadoxides;  l’es- 
Unique  dont  il  se  compose  n’a  pas  d’yeux  réticulés 
Comme  chez  les  Asaphes,  vers  le  milieu  des  joues, 
cle  chaque  côté  près  de  l’angle  antérieur  du 
Uj.®  frontal  un  tubercule  oculiforme arrondi.  La  tête,  de 
bç  ^ chez  les  Ogygies  et  les  Paradoxides , est  grande, 
),ç^*’*^cupplus  large  que  le  thorax  et  prolongée  postérieu- 
E en  deux  grandes  cornes  qui  sedirigent  en  arrière;  le 
étroit,  triangulaire  et  creusé  de  chaque  côté  par 
^ées  sillons  obliques;  les  joues  sont  grandes  et  divi- 

éçj  °^liç[uement  par  une  ligne  qui  s’étend  de  chaque  côté 
'•'^hercules  oculiformes  vers  l’angle  du  bouclier  céphali- 

Tome  y,  16 
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que.  Le  tronc  est  aplati  et  elliptique  ; il  se  compose  d’uo® 
quinzaine  d’anneaux  bien  distincts,  suivis  d’un  petit  boU' 
clier  abdominal  arrondi,  trilobé  et  subannelé  au  milieu;  ® 
lobe  moyen  des  anneaux  thoraciques  étroit,  et  les  lob^^ 
latéraux  très  longs , recourbés  en  arrière  dans  leur  ti^t* 
externe  , bifu'rqués  on  trifurqués  verslebout  et  contig'** 
dans  presque  toute  leur  étendue. 

Le  Conocephalus  costalus  de  Zenker  (Beytrâge  zur 
turgeschichte,  der  Urwelt , p.  49i  p'*  5,  fig>  G.  H.  I.  W 
qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre,  se  trouve  daP* 
le  calcaire  de  transition  de  la  Bohême. 

Le  Tfdobites  Sulzeri  de  Schlolheim  (Nachtrâgen  zur 
trefactenkunde,  2'  partie , p.  34.  pl.  22,  fig.  i),  resseinb  ® 
beaucoup  à l’espèce  précédente  par  la  position  des  tubÊ*" 
cules  oculiformes  et  la  conformation  du  tronc , mais 
paraît  pas  avoir  les  angles  postérieurs  du  bouclier  cépb^' 
lique  prolongé  en  manière  de  cornes;  il  provient  égal^' 
ment  de  la  Bohême  et  suivant  M.  Bronn  ne  différerai 
pas  spécifiquement  du  C.  costatus  (Lethæa  Geognostic® 
pl.  121.pl.  96g.  i5).  

f Genre  ogygix  Ogygia. 

Le  genre  Ogygie  deM.  Brongniart  se  compose  d’un 
tit  nombre  de  Trilobites  qui  sont  remarquables  par  1 ® 
platissement  de  leur  corps  ; leur  forme  générale  est  ce  ^ 
d’une  ellipse  allongée , terminée  en  pointes  à peu-pi^^_ 
égales  à ses  deux  extrémités.  Le  bouclier  céphalique 
coup  plus  large  que  le  thorax,  se  prolonge  postérieu^^ 
ment  en  deux  cornes  libres  et  pointues  qui  longent 
côtes  du  thorax.  On  remarque  sur  sa  partie  antérieure 
sillon  longitudinal  médian  qui  ne  se  voit  pas  dans  le*  p 
’ très  Trilobites  , et  sur  les  côtés,  deux  sillons  arqués  i ^ 
lobe  frontal  est  saillant, mais  ne  présente  ni  sillons  traH^^ 
versaux  ni  tubercules;  enfin,  de  chaque  côjé,  vers 
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^ilieu  du  bouclier,  se  trouve  une  protubérance  oculi- 
prtne  qui  ne  présente  du  reste  ni  structure  réticulée  , ni 
espèce  de  rebord  palpébral  qui  entoure  la  cornée  chez 
Asaphes  et  les  Galymènes.  Le  thorax  se  compose  de 
^eit  anneaux  dont  la  surface  est  striée.  L’abdomen  est 
eeiné  d’une  dizaine  d’anneaux  dont  les  lobes  latéraux  pa* 
*'^ssent  être  semi-membraneux  vers  le  bout  et  ne  dépas- 
pas  la  membrane  marginale  qui  semble  les  unir  f 
des  derniers  segmens  se  dirigent  de  plus  en  plus  en 
**^ière,  de  façon  que  le  rachis  ou  portion  moyenne  de  1 ab- 
n’occupe  qu’environ  les  deux  tiers  de  la  lon- 
gtteur  de  cette  partie  du  corps  ; enfin , M,  Brongniart 
P®Gse  qu’il  existe  quelquefois  sur  les  côtés  du  corps  des 
indicatives  de  l’existence  de  poches  ovifères  analo- 
à celles  de  divers  entomostracés.  Mais  l’apparence  qui 
®Une  naissance  à cette  opinion  pourrait  bien  avoir  ete 
P’‘otluite  par  l’une  des  paires  d’appendices  abdominaux, 
*1Uelle  aurait  été  foliacée  et  aurait  déborde  1 abdomen 
dessus  comme  cela  se  voit  chez  quelques  Isopodes. 


ESPÈCES. 

de  Guettard.  Ogygia  Gmttardi. 

Corpore  depresso  ovato,  utrinque  acuminato  capite  antîce  suhhljldo; 

postice  in  duobus  mucronibus  corporU  fere  longitudine , elongato, 
Brongniart  Crust.  foss.  p.  28.  pl.  3.  f.  i.  A.  B, 

T.rilobites  Guettardi.  Sdilotheim.  NaclUr.  z.  p.  35. 

Ogfgia  Guettardi,  Daltnan,  op.  cil.  p.  279. 

Buckland.  Minerai,  and  geol.  pl.  40.  f-  9- 
Bronn.  Lcthæa.  p.  120.  pl.  9.  fig.  19. 

Schiste  ardoise  d’Angers. 

' ^gygie  de  Desmarest.  Ogygia  Desmarestii. 

Corpore  depresso  ovato  ; a?itice  obtuso;  capite  angulis  posticis  in  duo- 
bus  mucronibus  brevibus  desinente, 

Brongniart,  op.  cit.  p.  28,  pl.  3.  f.  2. 

Trilobites  Desmarestii.  Schlolheina.  Nachtr.  2.  p.  35. 

^SO'gia  Desmarestii.  Dalman.  op.  cit.  p.  279. 

Même  gisement. 


16. 


2^4  HISTOIRE  DES  CRUSTACES. 

Le  genre  Otarion  de  M.  Zenker  ne  paraît  pas  diffère^ 
beaucoup  du  genre  Ogygie  de  M.  Brongniart , et  devrait 
peut-être  y rentrer.  Il  se  compose  de  Trüobites  aplatis  e'’ 
dépourvus  d’yeux  , dont  le  corps  est  obovalaire , le  boo' 
clier  céphalique  grand  et  coniigère,  les  lobes  latérauï 
larges , contigus  et  obtus  à leur  extrémité , le  front  cour* 
et  arrondi  en  avant , et  séparé  des  joues  par  deux  petite 
tubercules  oculiformes.  Les  lobes  latéraux  du  thorax  soO*  I 
composé  de  segmens  très  grands  et  entiers.  Enfin  l’abdo'  | 
men  est  petit  et  composé  de  segmens  plus  ou  moins  cofl' 
fondus  entre  eux.  Il  est  à noter  qu’on  n’aperçoit  pas  suf 
le  devant  du  front  un  sillon  médian  comme  chez  les  OgJ' 
gies.  Voici  du  reste  les  caractères  que  Zenker  assigne  au^ 
deux  espèces  dont  il  compose  ce  genre. 

Otairon  diffractiim. 

Corpus  parpum.  Fiance  (paria  decemj  convexes , obtuses , appTOt(F 
matcBy  ultimœ  (caudales)  mhûmœ,  conglutinatœ  ; scuta  caudal^ 
oblonga , minutissima. 

^ Zenker.  Beilrage.  p.  44.  pi,  4.  f.  O , P.  L.  Q.  K. 

Broun.  Letkœa.  p.  laS.  pl.  9.  fig.  17. 

Calcaire  de  transition  de  Beraun  en  Bohême. 

Octarion  squarosmn. 

CorpUs  magnum.  Fiance  depressœ , aciitce;  ultimes  squarro-disti”' 
tes;  scuta  caudalia  suborbicidaria, 

Zenker.  op.  cit.  p.  47.  pl.  4.  f.  4.  S.  M.  N. 

Même  gisement. 

Le  genre  Crtptoi.ithus  de  Green,  se  rapproche  bea^i' 
coup  des  Otarions  de  Zenker , mais  s’en  distingue 
l’absence  des  tubercules  oculiformes  et  par  quelques  c®' 
raclères;  le  corps  est  contractile,  la  tête  semilunait®* 
convexe  et  entourée  d’une  bordure  assez  longue  ,sculp'' 
tée  en  réseau  5 le  front  est  très  saillant  et  avance  plus  <l**f 
les  joues;  le  thorax  est  aplati , trilobé  et  composé  de  si*  * 
dix  anneaux  sillonnés  ; enfin,  l’abdomen  est  beaucoup  p'“^ 
petit  que  la  tête  et  sans  divisions. 
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Le  type  de  ce*genre  est  le 

CtyptoUthus  iessellalus.  Gl'een.  Monog.  p.  73.  fig.  4. — Harlan.  op. 
cit.  p.  3o4.  — Bronn.  Lcthœa.  p.  118.  pl.  9.  Cg.  ili. 

Si  l’on  adopte  ce  genre,  il  faudra  probablement  y rap- 
porter ainsi  que  l’a  faitM.  Green,  XEritomostmciles gianu-' 
^®to.çdeWalilenberg  (Mém.  d’Upsal,  t.  8,  p.  3o,pt.  2,  fig*' 
^ ot  journal  de  Physiq.  t.  91.  p.  34  fig.  4)  que  M.  Bron- 
^'ort  a laisse'  parmi  les  incertœ  sedis  (Crust.  fossil.  p.  36, 

3 , pl.  3)  et  que  M.  Dalinan  range  dans  le  genre 
A-sapbe 

( Mëra.  de  Stockh , p.  228  , pl.  2 , figure  6 ). 
ï rilobite  singulier  a les  cornes  postérieures  du  bouclier 
^Pfialique  plus  longues  quele  corps,  le  thorax  composé 
*®ix  anneaux,  et  l’abdomen  formé  d’une  seule  lame  cly- 
Poiforme  lisse  et  arrondie  (i);  il  se  trouve  dans  le  schiste 
l^^ileux  supérieur  des  montagnes  d’Alleberg  dans  la 
Ostrogothie. 

. IVuttainia  concentrica  de  M.  Eaton  paraît  apparte- 


Ce 


groupe. 


Paradoxidcs. 
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Les  Paradoxides  ont  le  corps  très  déprimé  et  peu  ou 
^ contractile;  leur  bouclier  céphalique  ne  porte  ni 
réticulés , ni  tubercules  oculiformes  bien  circon- 
et  n’offrent  pas  de  sutures  jugales  comme  chez  les 
^.^®phes  et  les  Calyinènes  ; son  bord  antérieur  est  semi- 
I *^ulaire  et  son  lobe  moyen  plus  ou  moins  sillonné  en 
est  bien  distinct  des  lobes  latéraux.  Le  tronc  est 
et  et  il  n’existe  pas  de  limites  bien  tran- 

entre  le  thorax  et  l’abdomen  ; le  lobe  moyen  des  di- 
j ®®uneaux  est  en  général  étroit , mais  les  lobes  latéraux 
allongés  et  se  terminent  par  des  prolongeinens 

^®^‘’“S'neat  décrit  par  M.  Brongaiart  comme  étaat  l’abdomen  de  cette 

***  y appartient  pas. 
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spinifoEHies  dirigés  en  arrière  j vers  l’extrémité  postérieur® 
du  corps , ces  cornes  sont  très  longues  et  ne  sont  jaïuai* 
réunies  par  une  membrane  marginale.  Enfin, le  corps  s® 
termine  par  un  petit  bouclier  abdominal  qui , en  généra  > 
est  très  étroit  et  semble  être  formé  seulement  par  le  lot® 
tergal  du  dernier  segment  du  corps.  M.  Dalman  a su^' 
stitué  au  nom  de  Paradoxide  employé  par  M.  Brongniaf* 
celui  à!  Olenus. 

1.  Paradoxide  de  Tessin.  Paradoxides  Tessini. 

P,  capite  semilunari,  angttlorum  cornibus  vaüdis , corporis  meJi^ 
atlingentibus;  pvominentia  frontaü  turbinata,  trisulcala;  \ 
anali  subquadrato,  lae'miU  caudalibus  tripla  brenore.  \ 

Entomoütkus  paradoæiu.  Linneus.  Mus.  Tessinianum.  p.  98.  pt  ' 

f.  I.  _ «1 

Entomostracîles  paradoxissimus.  Wahleuberg.  Mém.  d’üpsal.  t.  ' ; 

p,  34.  pl.  I.  f.  I ; et  Jouru.  de  Phjs.  I.  t.  36.  fig.  9. 
Paradoxides  Tessini.  Brongniavt.  Crust.  foss.  p.  3 1 . pl.  4.  f.  i.  (d’apf** 
Wahlenberg).  ■ | 

Trilobites  Tessinii.  Scblotlieim.  Kachtrogen,  2.  p.  35,  | 

Olenits  reîWMi.  Dallnan.  op.  cit.  p.  254.  pl.  6.  f.  3.  ' 

Paradoxides  Tessini.  Bucklaud.  Minerai,  aud  Geology.  pl.  46.  f. 

— Broun.  Lethæa.  p.  120.  pl.  9.  fig.  ,16. 

Sebiste  alumineux  de  Weslrogothie. 

Le  Paradoxide  figuré  sous  le  nom  de  Trilobites  Tessi^^ 
par  Sternbeig  (p.  83,  pl.  i,  fig.  4-)  et  trouvé  dansle  sebis^ 
argileux  de  la  Boheine , parait  différer  de  l’espèce  préc® 
dente  par  la  conformation  de  l’extrémité  caudale;  M. 
man  rapporte  à cette  variété  ou  espèce  distincte 
moUthus  paradoxus  de  Born  (Litliophilacium  Bornian®’’’  1 

2.  p.  6.)  et  de  Kinsky  (Acta  soc.  Bohem.  t.  i.  p.  24^’  j 
pl.  7,  fig.  4 et  pl.  8,  fig.  5 et  7). 

2.  Paradoxide  spinuleux.  Paradoxides  spinulosus. 

P.  capite  transverso  semiltinari,  angtdis  posticis  spiniformibus  ; • 

minentia  frantali  oblonga  convexa  ; trunco  subtriangulari 
latissimo;  costis  in  spinis  retrorswn  Jlexis , desinentibus  ; 
anali  parvo,  rotimdato.  ^ 

Entomotiihus  paradoxus,  Liunv.  Act.  Holiu.  ijSg,  p.  22.  pl.  *•  * 
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V-ntomostraciles  spinulosus,  Wahlenberg.  Mém.  d’Upsal.  t.  8,  p.  38. 
pl.  I.  f.  3;  et  Jouru.  de  Physique,  t.  91  p.  3i.  fig.  g, 

Paradoxus  spmuîosus.  Brongniart.  Crust.  foss.  p.  3a.  pl.  4.  f.  a et  3. 

'^rïlobltes spinutosits.  Schlotheim.  !Machlr.  a.  p.  36. 

Olenus  spinulostts.  Dalman.  op.  cit.  p.  aS6.  pl.  5.  f.  4. 

Schiste  alumineux  de  la  'Westrogolhie  et  do  la  Scanie.  ' 

Paradoxide  longicaude.  Paradoxides  longicaudatus. 

P.  corpore  lato,  magno}  conùius  senti  capitalis  trunci  dimidio  Ire- 
vioribtts  ; loho  frontali  ohpyriformi ; trunco  ao- ardculato  } cosiis 
in  spinis  elongatis  reirorsum  Jlcxis , tertio  pari  ceteri  parumlon- 
giori,  ultima  longissima, 

Olenus  paradoxides.  Zenker  Beytrâge  zur  Naturgcschichte  des  Ur- 
welt.  p.  3y.  pl.  5.  f.  A-F. 

Trouvé  dans  la  Gramvacke,  près  de  Horzowicz  en  Bohême. 

Paradoxide  pyramidal.  Paradoxides pyramidalis. 

P.  corpore  parro  angusto  ■ cornibiis  senti  capitalis  trunco  dimidio 
longioribus,  lobo  frontali  obprriformi  cum  parro  acumine.  Trunco 
obpyramidale  angusto  ; coslis  in  spinis  elongatis  retrorsumfle- 
xis,  tertio  pari  longissima , corniculata. 

Olenus  pyramidalis.  Zeneker.  op.  cil.  p.  4o-  pl*  4.  h T.  ü.  Y. 

Même  gisement  que  le  précédent. 

^‘Paradoxide  large.  Paradoxides  latus. 

P.  corpore pan’o,  lato  ; cornlbus  settii  capitalis  dimidio  trunci  longU 
ttidine;lohofrontaUsohpj’rlformi,  ohtiisOy  antlco  suhrotimdato; 
trunco  ohovatû,  lato  : inmiU  ierlih  (vd  secundis  ?J  louglssîmisf 
cornictdaùs, 

Olenus  latus.  Zenker.  op.  cit.  p.  '*2.  pl.  4.  f-  W.X. 

^^radoxide  Lucéphale.  Paradoxides  bucephalns* 

P.  capite  antrorsum  stibgloboso  emiUente  cornua  extrorswn  divers* 
genHa,  subulata. 

Mntomostracites  buccphaîus.  Wahlenberg.  p.  3 7,  pl.  i.  f,  6, 

Sclilollieim.  Nachlr.  ii.  p.  37. 

*Olenus  huccphaîus,  Dülmü.n»op«  Cit.  p.  2o5. 

Schiste  alumineox  de  Weslrogolhie.  Mal  connu  ? 

Paradoxide  forfictile.  Paradoxides Jotficula, 

Capite  semi-circulari  angulis  spiniformibus  ; lineâ  faciali  flexuosa , 
spatiu  a prominentia  Jrontali  distincla  ; pjgidio  semi-circulart  mar. 
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ginato,  rachide  caudali  segmentis  5-6,  lateribus  sulcis  duobusf’^ 
futidis,  posticè  spinis  2 longissimis, 

Okmts  fovfiada.  Sars.  Mém,  surles  Trilobites.  Isis.  i835.  P.  ^5^' 
pl.  S.fig.  I. 

Norwège. 

8.  Paradoxide  scaraboïde.  Paradoxides  scaraboides. 

P.  capite  hcmispkœrico  ,antice  rotundato;  fronte  subovato  aKtrord‘*. 
angustiorc;  trimco  angus/o,  rachide  pluris  latiore;  scuto 

• magno  utrinque  tndenlato. 

Enlomostracites  sçarabæoides.  AVahleiiberg.  Mém.  d’Upsal.  I>  ^ 
p.  4l-pl.  I.  f.  2. 

Paradoxides searabæoïdes.  Brongniart.  op. cit.  p.  34.  pl,  3.  f.  5- 
Trilobites  scarabccoîdes.  Scblotbeim.  Nachtr.  2.  p.  36. 

Brometl.  Acl.  lilt,  Upsal-  1729,  p.  525.  cum  icoue. 

Olerms sçarabæoides,  Dalman.  op.  cit.  p.  257. 

Paradoxides  sçarabæoides.  Harlaii.  pl.  f.  7. 

Dans  le  schiste  alumineux  des  terrains  de  transition  de  la  Suède. 
Jnsqu’à  ces  derniers  temps,  on  pensait  que  ce  Trilobite,  ainsi  qu«'^ 
deux  espèces  suivantes,  n’avaient  pas , comme  les  précédentes. 
angles  postérieurs  du  bouclier  céphalique  prolongé  en  forme* 
corne,  mais  d’après  les  observations  réceules  de  M.  Sars,  il  ps"^' 
trait  que,  dans  les  échantillons  bien  conservés,  ce  caractère  se 
trouve  ici  et  dans  l’espèce  suivante.  (Voy.  le  Mag.  d'Hist.  nat.  * 
Christiania,  1827). 

9,  Paradoxide  gibbeux.  Paradoxides  gibbosus.  , 

p.  capite  transverso  antice  truncato,  planiusculo;  prominentia  ff’^' 
talï  obîonga  , gibbosa , carlnaque  transversalî  ; scuto  caudale 
triangulari  utrinque  bidentato, 

Entomolithus  paradoxus  B.  Candiaridum,  lânneus.  Act. 

Holm.  lySg.  pl.  i.  f.  4. 

Entomost racites  gibbosus,  AVahlenberg.  Mém.  dX'psal.  t,  8,  p* 
pl.  I.  f.  4;  et  Journ.  de  Physique,  t.  91  p.  3y.  fig.  10. 
Paradoxides  gibbosus,  Brongniart.  CrusI.  foss.  p.  35.  pl.  3.  f.  6- 
Trihbus  truncatus.  Brunnich.Nouv.Mém.  de  Danemark.  p.Sg*- 
rci/oéiref  g/iéoiUf.  Schlotheim.  Kachir.  2.  p.  36. 

Olenus  gibbosus.  Dalman.  op.  cit.  p.  267. 

Schiste  alumineux  des  terrains  de  transition  de  la  Suède. 

io«  Paradoxide  triarthre.  Paradoxides  triarthrus. 

P.  Corpore  subrotundato  brevi;  capite  hemispherico,  amice  rotund“‘'” 


•le 


PARADOXIDES.  z4g 

prominentla  frontali  latissima  Ssulçata,  scuto  caudali  margine 
rotundato. 

Bai'lan.  Medical  and  physical  rcscarclies.  p.  401.  f.  5. 

Schiste  carbonifère  d'Utica,  province  de  New-Torh. 

paradoxides  arcuatus  de  Harlan  (op.  cit.  p.  4<>2  , 
S'  *‘3)  dont  on  ne  connaît  que  le  Louclier  céphalique  , 


^ paraît  différer  de  l’espèce  précédente  que  par  la  forme 


lobes  latéraux  qui  sont  d’abord  très  étroits  , puis  se 
Ont  brusquement  en  une  éminence  presque  circulaire 
le  niveau  de  l’espace  compris  entre  le  premier  et  le 
sillon  du  fl  ont;  mais  dans  les  divers  échantillons 
^'•rés  par  l’auteur,  la  disposition  de  cette  partie  varie  un 
J “otles  particularités  que  nous  venons  de  signaler  comme 
^'•ant  faire  distinguer  ces  fossiles  de  l’espèce  précédente, 
opendent  peut-être  que  de  la  manière  dont  les  échan- 
ont  été  dégagés  de  la  gangue  pierreuse  dont  ils 

g^be  Triarfhrus  Bechii  de  M.  Green  (Monogr.  p.  dj, 

6.-~Harlan,  op.  cit.  p.  3o5  et  402,  figure  6 Bronn 

p.  ny.  pl.  9.  fig.  10)  est  très  voisin  des  précé- 
dont  il  ne  paraît  différer  que  par  la  direction  des 
^^0^3  fj-ontaux  des  deux  paires  antérieures  qui  sont 
tf-  oavgs  en  avant , tandis  que  le  chez  P.  arcuatus  et  le  P. 

leur  cavité  est  dirigé  en  arrière.  M.  Harlan  a 
^^.^^oir  que  le  genre  Tkiarthrus  de  M.  Green  ne  pou- 
iq  Ohe  admis  et  avait  été  caractérisé  d’une  manière  tout- 
*'*•  fausse  par  ce  dernier  auteur, 
îr'l  ^"^ornowsky  a fait  connaître  des  fragmens  d’un 
^.^biie  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Paradoxides  , 
est  pourvu  d’un  petit  bouclier  abdominal,  ter- 


•"ais, 

^0  par  un  long  appendice  flexible  et  impair  qui  ressem- 


bl, 


iç  1.  ^ 

Pré  5?'^ooup  aux  espèces  de  cornes  latérales  des  anneaux 
tu  Il  considèi’e  ce  fossile  comme  devant  consti- 

genre  nouveau , mais  n’y  donne  pas  de  nom. 
A.nn.  des  Sc.  nat.  t.  8,  p.  193,  pl.  28,  fig.  1 1.) 
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aSo 


Le  genre  Eldeipsocephaeds  de  Zenker  ne  paraît 


dif'! 


ferer  que  fort  peu  des  Paradoxides  dépourvus  de  corH^' 
céphaliques  cci  auteur  le  caractérise  par  la  phrase  suivant® 
Corpus  obloTigum,  exacte  ellipticum.  Scutum  cap^^ 


écorné]  capiit  suhlineari- ellipticum  întegerrimum]  cru>  , 
alares,  oculi  nulli.  Pennœ  convexœ.  Scutum  caudale  i 
lunare , parviun  ; rachis  eaudalis  integerrima. 

Espèce  Eleipsocephalus  ambiguus  Zencher  (op* 
p.  5i.  ph  4}  fig.  G.  H.  I.  K.  ) trouvé  dans  la  GranWa<^  j 
en  Bohême. 

Il  nous  paraît  impossible  de  rapporter  à aucun 
genres  précédens  le  ïrilobite  décrit  par  M.  WalhenP  J 
sous  le  nom  di Entomostracites  laciniatus  (Nouv.  m' 
d’Upsal,  t.  8,  p.  34  pl.  a,  fig.  a).  M.  Brongniart  le  consi‘ 


comme  un  Paradoxide  {Paradoxides  laciniatus,  Brong-  , 
cit.  p.  35,  pl.  3,  fig.  3),  et  M.  Dalman  le  place  dans  le 
Asaphe  où  il  constitue  un  sous-genre  particulier  apP j 
LicHAs(DaIm.  op.  cit.  p.  a5i).  L’abdomen  de  cet  aU'^ 
se  termine  par  une  espèce  de  nageoire  caudale  assez  ^ 
blable  à celle  des  écrevisses  et  composée  de  cinq  1^ 


•.of 


foliacées,  disposition  qui  ne  se  voit  chez  aucun  autre  ^ 


bite.  Le  bouclier  céphalique  présente  aussi  une  form'î’^^jj 
gulière  ;il  est  rectangulaire  antérieurement  et  présent®. 


chaque  côté  un  lobe  triangulaire.  On  ne  connaît 
structure  du  thorax  de  ceTrilobite  dont  on  n’atrouvé4,_ 


tb*'' 


des  fragmens  dans  le  schiste  argileux  de  la  Westrogo'  ^ 
Quant  au  genre  Brongniartia  de  M.  Eaton,  il  ne 
paraît  pas  avoir  été  caractérisé  avec  assez  de  détail*  P i 
être  reconnaissable.  (Voy.  Eaton , Geological  text  n 
et  Broun  Lathæa.  p.  ri8). 
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TRILOBITES  ANORBIAÜX  ou  BATTOIDES. 

fossiles  rangés  clans  cette  section  cUffèrent  consi- 
®^3ljlement  des  trilobites  ordinaires  et  ne  sont  encore 
* itnparfaitement  connus.  Ge  sont  de  petits  boucliers 
®®<îue  circulaires  que  M.  Brongniart  considère  comme 
recouvert  tout  le  corps  de  l’animal  et  que  M.  Dal- 
regar(Je  comme  étant  seulement  des  portions  du  corps 
^*^tUme  ayant  appartenu,  les  uns,  à la  tête  , les  autres 


^uit 


omen  d’un  Trilobite , dont  le  thorax  aurait  été  ré- 


Un  état  rudimentaire  ou  membraneux.  Ils  ne  for- 
tlOJH 


Iç  ' du  un  seul  genre  auquel  M.  Brongniart  a donné 


d’AGKOSïE.  Jgnostus. 


Dalman  a cru  devoir  substituer  à ce  nom  celui 
^^ttus , mais  nous  ne  voyons  aucun  motif  suffisant 


de 
foUr 


8et>: 


adopter  cette  innovatiou.  L’espèce  unique  dont  ce 


^ compose  se  rencontre  en  quantité  innombrable 


jj. , *iu  calcaire  lainelleux  de  la  Suède.  Chaque  bouclier 
elij^'P^n-près  de  la  grosseur  d’un  pois  et  représente  une 
tronquée,  dont  le  bord  arrondi  est  précédé  d’une 
gouttière,  et  dont  la  surface  est  divisée  par  deux  sil- 
Iqjj*  **^i‘gitudinaux  en  trois  lobes  ; le  lobe  moyen  est  moins 
les  lobes  latéraux  qui  se  joignent  entre  eux  dans 
Sçj^l^Bartie  de  leur  longueur  5 enfin  le  lobe  moyen  pré- 
5jjj  sa  base  deux  tubercules  et  est  creusé  de  quelques 
dont  la  disposition  varie  un  peu.  Ces  boucliers, 
aUs  ressemblant  d’une  manière  générale,  offrent 

J2  d’autres  différences  et  appartiendraient  suivant 
* plu  . , à deux  variétés , mais  paraissent  être 

«insi  que  le  pense  Dalinan , des  parties  différentes 
ttg  animal  ; l’un  d’eux  un  peu  plus  grand  que  l’au- 

^IR'ant  une  ligne  médiane  entre  la  portion  des  lo- 
* latéraux  qui  dépassent  le  lobe  moyen  , paraît  être  le 
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bouclier  céphalique  et  celui  qui  ne  présente  pas  cette  Ha'’* 
semble  avoir  tlû  être  le  bouclier  abdominal,  dont  la  disp’J 
sition  ne  s’éloignerait  que  peu  de  celle  de  la  même 
chez  les  Asaphesanchiloures. 


Ces  fossiles 


singuliers 


et  dont  la  nature  est  enC 


;0d' 


problématique,  ont  été  décrits  sous  les  noms  à’Ento^^[ 


■l'\ 


tfuis /3wi/omwpar Linné  (syst.  nat.idXII,  IIlp.  i6o);d’^*^ 
tosrnostracUes  par  Walenberg  (Mém.  d’üpsal,  t.  S,p- 
pl.  I , fig.  5.  et  journal  de  physique,  t.  91,  p.  87, 


fi<r. 

O -làj 

d'Jgnostus pisiformis  parM.  Brongniart  (Crustacés  fo*®' 
p.  38,  pl.  4,  Êg.  4j  de  Battus  pisiformis  par  JL  Dal**'* 


(Mém.  de  Scockh.  1826,  p.  208,  pl.  6.  fig.  5.) 

E. 


DEDXmiHE  SECTION- 


CRUSTACÉS  ISOPODES.  ; 

,1 

Mandibules  sans  palpes  (i).  Deiixpaires.de  mdchoid’  ]^\ 
des  pieds-mâchoires  réunis  ou  rapprochés  en  JorVi^ 
lèvie  i/iférieure , recouvrant  la  bouche.  Les  yeux 
les.  Pattes  louquement  propres  à la  locomotion  ou  ^ || 
préhension.  Les  branchies  situées  sous  l'abdomen  1 
antéi'ieurement , soit  à son  extrémité  postérieure,  ' 

des  pattes.  La  tête  le  plus  souvent  distincte  du  tronc-  | 


(i)  C’est  à tort  queLamarck,  Latreille,  et  la  plupart 
leurs  assignent  ce  caractère  aux  Isopodes,  car  chez  un  é'  g 
nombre  de  ces  crustacés,  les  mandibules  sont  pourvues 
tige  palpiformc,  tout-à-fait  semblable  à celle  qui  se  voit 
k plupart  des  Amphipodes. 


ISOPODES. 
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^'^podès,  selon  nous,  sont  réellement  les  premiers 
lacés  produits  par  la  nature  5 ils  viennent  en  effet 
* itatmellement  à la  suite  de  la  première  branche  des 


- ■ • , • , 

”^iacs  antennees,  qui  se  termine  par  les  myriapodes, 

sont  probablement  oi’iginaires.  IVous  avons  néan- 

' été  forcés  de  présenter  avant  eux  , et  comme  pre- 

~ 5 branchiopodes , parce  que  ces  crusta- 


‘^olns 

’^ière 


l 2 ' i.  X ^ 

Vjj  formant  un  rameau  latéral , ne  pou- 

®*‘l  être  placés  ailleurs. 

5(^1^  ® i^orps  des  crustacés  isopodas  est  ovale  ou  oblong, 
déprimé,  annelé  ou  divisé  en  segmens  transver- 
Cç'  presque  généralement  la  tête  distincte  du  tronc, 
offre  un  tronc  divisé  en  sept  anneaux  crustacés, 
^ chacun  une  paire  de  pattes.  11  se  termine  par  une 
(i)  formée  d’un  nombre  variable  d’anneaux , et 


hij 


_ . , ^ - — - ^ 

• ' ® eu  dessous  de  lames  ou  de  feuillets  servant  à la  na- 
cl)i  '*  > et  dans  plusieurs  portant  ou  recouvrant  les  bran- 
Dans  les  uns,  en  effet,  les  branchies  sont  pos- 
'ifcs,  situées  soùs  la  queue;  tandis  que  dans  lesaii- 
Ws  placées  sous  l’abdomen  antérieurement, 

cs  corps  vésiculaires  qui  adhèrent  aux  pattes  ou  à 


donne  généralement  le  nom  de  thorax  à la  portion  du 
luiV  1*®^  crustacés  qui  est  située  entre  la  tête  et  Tanne  au 
«a  J les  Ouvertures  des  organes  de  la  génération  du  mâle,  et 
tioijj  ^Pdle  abdomen  celle  que  notre  autour  désigne  ici  sous  le 


lueue. 


E. 


(ï)  J 

kçsj'  lamelles  respiratoires  situées  sous  l’abdomen  ne  sont 
l’un  * ® i^naais  des  branchies,  proprement  dites , mais  seulement 
branches  des  fausses  pattes  devenue  membraneuse  et 
comme  cela  se  voit  aussi  pour  Tun  des  appendices 
l^it  ç ®**-horaciques  chez  les  Amphipodes.  La  femelle  de  Tlone 
exception,  car  elle  porte  de  chaque  côté  de  Tab- 
branchies  rameuses.  E' 


I 
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certaines  d’entre  elles  , ou  qui  sont  à la  place  de 
qui  manquent,  (i) 

Les  organes  sexuels  de  ces  crustacés  sont  séparés  : 
sont  doubles  dans  les  mâles  où  on  a pu  les  découvrit? 
sont  placés  sous  les  premiers  feuillets  de  la  queue? 
annonçant  par  des  filets  ou  des  crochets.  Les 
portent  leurs  œufs  sous  la  poitrine,  soit  entre  des 
soit  dans  une  poche,  (a) 

Les  crustacés  isopodes  sont,  les  uns,  terrestres  , se*®  i 
nant  sous  les  pierres  ou  sous  les  écorces,  ou  daiis 
fentes  des  murs,  et  toujours  dans  des  lieux  sombres  et  K 
mides,  où  ils  rongent  différentes  matières^  tandis  q«®^i 
autres  sont  aquatiques  , vivant,  soit  dans  l’eau  doU'^j 
soit  dans  les  eaux  marines.  Tous  ceux  qui  sontafl’’’ 
tiques  se  nourrissent  de  substances  animales,  et  plusir"**' 
d’entre  eux  s’attachent  aux  cétacés  ou  à divers  poi***^' 
pour  en  sucer  le  sang.  , 

Nous  diviserons  les  isopodes  en  deux  coupes  prin'^'f*! 
les,  qui  embrassent  quatre  petites • familles , savoir 
Cloportidesjles  Asellides,  les  lonelles,  les  Caprellin^*'  I 


DIVISION  DES  ISOPODES. 
Isopodes  proprement  dits. 
Coupe.  Branchies  situées  sous  la  queue. 


Branchies  non  à nu,  ni  deadroïdes.  Elles  sont,  soit  entre 


(i)  Les  crustacés  dont  les  appendices  respiratoires  soP*  J 
cés  sous  le  thorax  (que  Lamarck  appelle  ici  l’abdomen) 
vent  pas  rester  dans  l’ordre  des  Isopodes;  ceux  dont  il 
question  constituent  un  ordre  particulier  auquel  Latrr'*^ 
donne  le  nom  Loemipodes.  %• 

flabellif'”'J 
les' 


(2)  Cette  poche  est  formée  par  les  appendices  uuof 
des  pattes  thoraciques  devenus  foliacés  et  relevés  contre 
uura.  ^ 


£. 


■ISOPODES. 


zSS 

Jes,  soit  sur  des  écailles  vasculaires,  soit  dans  l’^aisseur  de  cer- 
taines écailles,  comme  dans  des  tourses  aplaties.  (Ptéryglbran- 
ches.  Latr.) 

(9)  Deux  anicnbës  apparentes.  Les  Cloportides. 

Armadille. 

Cloporte. 

Philoscie. 

Ligie. 

Quatre  antennes  apparentes.  Les  Asellides. 

Aselle. 

Idotee. 

Sphérome. 

Bopyre. 

Branchies  à nu,  et  deudroides  ou  en  forme  de  tiges  plus  ou  moins 
divisées.  (Phytibranches.  Eatr.)  Les  londlcs. 


Typhis. 

Ancée. 

Pranize. 

Apseude. 

lone. 

Branchies  situées  sous  la  partie  antérieuie  de 
Vabdomen  entre  les  pattes. 

Pll 

“CS  sont  présumées  dans  des  corps  ovoïdes , vésiculaires , placés  de 
chaque  côté  sur  le  second,  troisième  et  quatrième  anneaux,  ou 
seulement  sur  le  deuxième  et  le  troisième.  (Cystibranelies.  Latr.) 
Lej  Caprellines. 


Leptomère. 

Chevrolles. 

Cyanie. 

ï®opodes , proprement  dits,  sont  des  crustacés 
Pt  '-iialines  dont  l’abdomen  n’est  jamais  rudimentaire 
® Bn  dessous  cinq  paires  de  fausses  pattes  bran- 
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chialëâ)  ayant  toutes  à-peu-près  la  même  forme  et  1^* 
mêmes  fonctions;  les  appendices  du  pe'nultième  annei"| 
(ou  tausses  pattes  de  la  sixième  paire)  ont  une  formel 
des  usages  différens  de  celles  des  pre'cédens.  Le  tbor»*’ 
composé  en  général  de  y anneaux , mais  n en  offrant 
quefois  que  5,portepresquetoujourssept  paires  de  pal‘^^'| 
lesquelles  sontsouvent  garnies  d’un  palpe  foliacé, 
à protéger  les  œufs  et  les  petits  , mais  ne  portent 
jamais  un  appendice  vésiculaire  propre  à la  respiraW®^ 
comme  cela  a lieu  chez  les  Amphipodes  et  les  Lœmipo 
Enfin  , la  conformation  de  leur  appareil  buccal  varie 
c’est  à tort  que  la  plupart  des  auteurs  leur  assignent  po^ 
caractère  d’avoir  les  mandibules  dépourvues  d’appendi'^ 
palpiformes. 

Ces  crustacés  forinent  trois  familles  naturelles  ; les  le 
téidiens,  les  Gymotboadiens  et  les  Cloportidiens , qu®  | 
peut  distinguer  de  la  manière  suivante  : 

A.  Patles  mâchoires  oirerculiformes  et  dépourvues  de  tige  palpif**^  i 
où  u’en  offrant  ^ue  des  vestiges.  ; 

* Pattes  tiioraciques  ambulatoires  ; dernier  segment  de  ^ | 
domen , plus  petit,  que  les  précédcns  ; antennes  in**^ 
rudimentaires. 

Famille  des  Cloportidiens.  , 

* Pattes  thoraciques  ancrenses,  dernier  segment  de  l'“ 
men,  presque  toujours  beaucoup  plus  grand  que  l^^ 
cédens  ; antennes  internes  en  général  bien  dévelopP 

Famille  des  Cymothoadiens. 

AA.  Pattes-mâchoires  palpiformes.  Dernier  anneau  abdo»>J< 
beaucoup  plus  développé  que  les  précédens  ; toutes  ou  f 
toutes  les  pattes  ambulatoires. 

Famille  des  Idotéidiens. 

Dans  cette  classification , la  famille  des  Cloportid^  n 
Cloportidiens  a les  mêmes  limites  que  dans  la  m^t 
adoptée  par  Lamarck  et  comprend  les  Isopodes  terre® 

La  famille  des  Gymotboadiens  se  compose  des  Is^P 
parasites  et  comprend  les  Cymotboa  de  Lamarck» 


CLOPORTXDES. 


Il 

^Pyres,  les  Ion  es,  les  Ancées  et  les  Typhis;  enfin,  la 
'***iille  des  Idotéidiens  se  compose  des  Isopodes  marins 
parasites  et  comprend  les  genres  Idotée , Sphérome , 
^^tWe , Aselle  , etc. 


LES  GLOPORTIDES. 


antennes  apparentes.  Les  deux  intermédiaires  étant 
f^'^spetites , cachées,  presque  imperceptibles. 

f Cloportides  nous  paraissent  les  premiers  crustacés 
par  la  nature  j ils  font  en  quelque  sorte  suite  aux 
‘^Otéries  et  aux  Iules  qui  terminent  les_  Arachnides  myria- 


P0(1, 


et  ensuite  amènent  successivement  tous  les  autres 


^^3cés. 


j premiers  crustacés  ont  le  corps  ovale , aplati  en 
^ ^^'^Us , convexe  en  dessus,  divisé  en  segmens  transverses 
ç J^^les  sept  premiers  portent  chacun  une  paire  de  pattes, 
ç six  autres  forment  une  espèce  de  queue.  C’est  sous 
queue  et  danscertaines  des  écailles  dont  elle  est  gar- 

Hia, 


' que  se  trouvent  les  organes  respiratoires  de  ces  ani- 
q v ’'  > et  c’est  Latrcille  qui  les  a découverts  et  qui  a vu 
* ® étaient  renfermés  dans  l’intérieur  de  ces  écailles. 

I Cloportides  ont  deux  yeux  sessiles  et  composés. 

bouche  offre  un  labre,  une  sorte  d’épiglotte  , deux 
l'é  ?'^*bules , deux  paires  de  mâchoires , et  deux  pièces  in- 
subarticulées,  formant  une  lèvre  inférieure,  et 

5ç|  *^ut  des  pieds  mâchoires  ou  des  mâchoires  auxiliaires , 

Savigny.  Ces  .animaux  sont  la  plupart  terrestres  , 

plusieurs  d’entre  eux  se  roulent  en  boule  dans  le  dan- 
Tl 

|-  sont  divises  en  quatre  genres. 

^es  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  extérieure 

^'oportides,  les  belles  planches  publiées  par  M.  Savl- 
®us  lu  Description  de  l'Égypte.  E. 

^ome  y,  ly 
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AIUaAl>lI.:.Z;.  (Armadlllo.) 

Deux  antennes  extérieures,  très  apparentes,  de  sept 
ticles  et  insérées  sous  ie  bord  antérieur  de  la  tête:  les*’' 
^grincdunrGS  tioii  distinctes»  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale,  convexe  en  dessus , couvert  de 
crustacés  transverses,  se  mettant  en  boule.  Les  appendice* 
delà  queue  non  saillans.  Quatorze  pattes.  ! 

Antennæ  exiernœ  duce  distinctissimœ , septem-articii^^  | 
tee,  suh  margine  atitico  capitis  insertœ  : intermediis  ^ 
conspicuis.  Oculi  duo  sessiles.  ^ 

Corpus  ooatum,  supernè  convexum,  segmenlis 
ceis  transversis  tectum.,  in  globum  contractile.  Appendd^ 
caudœ  non  prominulœ.  Pedes  cpiatuordecim. 

Observatio^îs.  — Les  Armadilles  tiennent  de  très  près 
cloportes,  ne  s’en  distinguent  même,  au  premier  aspect, '1‘ 
parce  que  les  appendices  de  leur  queue  ne  sont  point  saill»'’^ 
et  se  roulent  plus  facilement  et  plus  ordinairement  en  bo‘‘  i 
lorsqu’ils  craignent  quelque  danger.  Leurs  anneaux  sont  p* 
convexes  en  dessus  que  ceux  des  Cloportes.  Selon  les  obseï^  ^ 
lions  de  Latreille,  les  écailles  branchiales  et  supérieures  dud*^^  i 
sous  de  leur  queue  ont  une  rangée  de  petits  trous  donnant 
sage  à l’air. 

ESPECES. 

I,  Armadille  commune.  | 

A.  griseo-plumbeus  ; segmentis  margine postico  albicantihus . W*' 

Oniscus  armadittus.  Lin. 

Cuv.  journ.  d’hist.  nat.  a.  p.  a3.  pl.  a6.  f.  14.  i5.  . j 

Armadtllo  aiuîgaris.  Lat.  Gcn.  i.  p.  71, 

* Ejiisd.  Règne  Auim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  *44. 

(E)  Var.  Oniscus  cinereus.  Panz.  £asc.  62.  t..  22. 

* Desmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3a3. 

* Armadillidium  Zenckeri.  Brandi.  Conspcctus  p.  23.  (i) 

(i)  M.  Brandt  donne  le  nom  générique  d’ARMAnU-i'^®^/ 
aux  Armadilliens  qui  ont  l’article  terminal  externe  des  apP 


a. 


armadilles. 

Armaâüh  pustulatus.  Duméril.  Dict.  des  Sc.  nat. 
Insectes,  pl.  58.  f.  i. 

Desmarest.  op.  cil.  p.  SaS.  pl,  4g.  f.  6 et  7. 

* Griffill).  Auim.  Kingd.  Crust.  pl.  8.  fig.  8. 

Habite  en  Europe , sous  les  pierres , sur  les  murs , etc. 

■^iniadille  mélangée.  Armadillo  variegatus. 


sSg 

ts  3.p.  116. 


-4.  segmenlis  nigns  ; alho  marglnatis ; dorso  variegato,  Lat. 
Omseus  variegatus.  Will.  Entom.  4.  p.  188.  tab.  ii.  16. 
Oniscus pulchellus.  Panz.  fasc.  62.  t.  21. 

ArmadiUo  variegatus.  Latr.  Gen.  i.  p.  72. 

Habite  eu  Europe. 


CIOPORTE.  (Onisciis.) 

^^Qiiatre  antennes,  insérées  sous  le  bord  antérieur  de  la 
; deux  extérieures  très  apparentes,  sétacées,  coudées, 
^ à huit  articles  J deux  intermédiaires  très  petites  , 
distinctes.  Deux  yeux  sessiles. 

^Gorps  ovale,  couvert  de  segmens  crustacés , transvei'- 
subinibriqués.  Deux  appendices  saillans  à l’extrémité 
®*aque5,e.  Quatorze  pattes. 

capïtis  margine  antico  insertæ  : 
duahiis  distinctissimis , setaceis  , fractis , septem 
.fp.  (irticulatis  intermediis  minimis  vix  aut  non  con- 
’^uis.  Oculi  duo  sessiles. 

^fpus  oçatum,  segtnentis  crustaceis  transversis  suhim- 

Postérieur  de  l’abdomen , inséré  sur  le  sommet  de  l’article 
(lij  triangulaire  ou  tétragonal  et  tronqué  au  bout,  tan- 
réserve  le  nom  d’ABsiAuin.E  aux  espèces  qui  ont  ce 
de  p P^dt,  et  inséré  sur  le  milieu  du  bord  interne 

basilaire , qui  ont  les  pièces  latérales  des  anneaux 
tiire  ®™ldos>  et  quelques  autres  particularités  déstruc- 

getire”^  d’importance  que  distinguent  ces  Isopodes  des  deii}i 
^^84»  bouveaux,  établi  par  le  même  auteur,  sous  les  noms  de 
I®  et  de  Diploexochus.  E. 

17- 
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bricatis  tectum.  Cauda  appendicibus  duabiis  prorninidis  ^ , 
apicem.  P odes  quatuordecim. 

Observations.  — Les  Cloportes  sont  de  petits  crustacés 
connus  et  assez  communs  dans  nos  maisons,  qui  courent 
célérité  lorsqu’on  veut  les  saisir.  Ils  sont  un  peu  convexes 
dessus,  aplatis  en  dessous  , et  ont  sept  paires  de  pattes  cour^^ 
qui  tiennent  aux  sept  premiers  anneaux  de  leur  corps. 
perçoit  que  deux  de  leurs  antennes,  qui  sont  assez  grandes 

coudées.  _ _ j-  <eP  I 

Ces  crustacés,  surtout  les  Armadilles,  avoisinent  par  di'  j 

rapports  les  Gloméris  qui  terminent  les  arachnides  my^j^ 
podes,  et  paraissent  réellement  en  provenir  et  commencer 
classe  à laquelle  ils  appartiennent.  Ceux  parmi  eu 
que  sept  articles  aux  antennes  apparentes , sont  les 
de  Latreille.  ÿ 

Les  Cloportes  femelles  ont  sous  le  ventre  une  poche  foi''®^^  , 
par  une  pellicule  mince , dans  laquelle  l’animal  fait  passer 
oeufs  lorsqu’il  les  pond  (i).  Quant  aux  organes  respiratoire* 
ces  animaux  , c’est  dans  les  quatre  premières  écailles  qui  , 
sous  la  queue,  que  Latreille  les  a découverts.  Ce  sont  de  peO  . 
poches  branchiales  situées  dans  l’épaisseur  des  lames  qd® 
viens  de  citer.  . 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  les  lieux  frais  et  un  peu*'^^ 
mides,  recherchent  l’obscurité,  et  se  nourrissent  de  diffère” 
matières,  soit  animales,  soit  végétales,  qu’ils  rongent. 

ESPÈCES.  ! 


I.  Cloporte  commun.  Oniscus  asellus. 

O.  supra  obscure  cinereus^  seaher  maculis  sériâtes 
scentibus. 


1 il'*’' 

(i)  Les  jeunes  restent  pendant  un  certain  temps  sousl” 
rax  de  leur  mère,  et  ne  présentent,  dans  les  premiers  teinp 
la  vie  que  six  paires  de  pattes  distinctes,  il  est  aussi  ^ 
que  leur  corps]  est  alors  d’une  forme  bien  plus  allonge”^ 
chez  l’adulte. 


£ qui  ^ . 
Porcellt”*'' 


CLOPORTES. 
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Oniscus  asellus.  Lin.  Latr.  Gen.  i.  p;  70. 

* Oniscus  aseUus.  Desmarest.  Consid.  survies  Crust.  p.  Sap.  pl.  49. 
fig.  5. 

Oniscus  murarlus,  Fab.  Suppl,  p.  3oo. 

Cuv.  Jourual  d'hist.  nal.  a.'p.  aa.  pl.  26.  f-  n-i3. 

Cloporte  ordinaire.  Geoff.  2.  p.  670.  pl.  22.  f.  i. 

* Oniscus  murarlus.  Brand.  op.  cil.  p.  20. 

Habite  en  Europe,  sous  les  pierres,  le  bois  pourri,  sur  les  murs,  etc. 

^'loporte  granulé.  Oniscus  gramdatus. 

O.  antennis  scptem-articulatis ; corpore  supra  scahro  granulato. 
Porcellio  scaber.  Latr.  Gcn.t.  p.  70 . 

* Porcellio  scaber.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  Sai. 

* Brandi.  ConspecUis.  Monogr.  Onisc.  p.  14. 

Oniscus  asellus.  Fab.  Suppl,  p.  3oo.  Pauz.  fasc.  g.t.  21. 

J Habile  en  Europe , sur  les  murs,  etc. 

' Cloporte  lisse.  Oniscus  lœvis. 

O,  antennis  scptem-articulatis  ; corpore  lœri. 

Porcellio  Icevis.  Latr.  Gen.  1.  p.  71. 

Cloporte  ordinaire , var.  B.  Geoff. 

* Porcellio  Icevis,  Desmarest.  op.  cit.  p.  Sai. 

Habite  en  Europe,  sur  les  murs,  sous  les  pierres  , etc. 

Etc. 


^ Brandi  a établi,  sous  les  noms  de  Trichonisccs  et 
Ï*latyartrhtis  , deux  genres  nouveaux  qui  ne  diffèrent 
Cloportes  que  par  le  nombre  des  articles  du  filet  ter- 
ij,*®*!  (les  antennes,  lequel  est  de  six  seulement  ; citez  les 
^ichonisques , ce  filet  est  sétacé  et  l’article  précédent  est 
^''Hdrique  et  grêle , tandis  que  chez  les  Platyarthres,  les 
^\*c!es  dont  ce  filet  se  compose,  sont  coniques  et  l’article 
précède  est  oblong,  dilaté  et  comprimé.  (Voyez  la 
"iiiographie  des  Oniscoïdes.  Insérée  dans  le  Bulletin  de 


des  Nat.  de  Moscou.  ) 


E. 
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FHU.OSC1E.  (Philoscia.) 

Deux  antennes  externes  très  apparentes,  de  huit  ai’ti' 
clés  , nues  à leur  base  ; les  intermédiaires  non  distinctes* 
Deux  yeux  sessiles. 

Corps  ovale  à segniens  crustacés  transverses,  rétréci 
vers  la  queue.  Quatre  appendices  stylifonnes,  presqu® 
égaux  et  saillans  à la  queue.  Quatorze  pattes. 

Antennes  externes  dues  dislinctissimes,  octo- articulâtes^ 
basé  mules  : intermediis  non  conspicids.  OcuU  duo  sessileS- 

Corpus  ovatum,  ad  caiidam  angustatum,  segmenti^ 
crustaceis  transuersis  : cauda  appendicibus  quatuor  stylifoT' 
nübus  subœqualibus , prominulis.  Pedes  quatuordecim. 

Observations.  — Les  Philoscics  ne  diffèrent  des  Cloportes 
que  parce  que  les  antennes  externes  sont  découvertes  à leur  in' 
section , et  que  les  appendices  saillans  qui  terminent  leur  queuC 
sont  au  nombre  de  quatre,  et  presque  égaux.  Néanmoins  , Ic^ 
deux  appendices  extérieurs  sont  un  peu  plus  longs. 

ESPÈCE. 

I.  Pliiloscie  des  mousses.  Phdoscia  muscorum. 

Lalr.  Gen.  i.p.69.  clHist.nat.  7.p.  43. 

Oniscus  silvestris.  Fab.  Syst.  a.  p.  397, 

Coqueb.  illustr.  ic.  dcc.  i.  p.  37.  tab.6.  f.  12. 

Oniscus  muscorum.  Ciw.  Journal  d’hisl.nat,  2.  p.  2r.pi.  26. f.  6-8- 

* Philoscia  muscorum,  Desm.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3 19, 

Habite  en  France , sous  les  feuilles  tombées  et  pourries. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles  décrites  jiarM.  Brandt.  dans*® 
monographie  des  Oniscoidiens  (Bullet.  des  Nat.  de  Moscou.) 


U6IE.  (Ligia). 

Deux  antennes  externes  très  apparentes,  ayant 
dernière  pièce  composée  d’un  grand  nombre  de 


LIGIE» 
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^•'ticlesj  les  intermédiaires  non  distinctes.  Deux  yeux 

sessiles. 


Corps  ovale,  à segmens  transverses.  Deux  appendices 
bifides  à l’extrémité  de  la  queue.  Quatorze  pattes. 


^ntennœ  externœ  duœ  distinctissimœ , articula  ultimo  è 
aliis  minoribus  composito  , interrnediis  occultatis, 
duo  sessiles. 

Corpus  ovatum;  segmentis  dorsalibus  transversis. 

duœ  bifidœ  ad  extremitatein  caudæ.  Pedes  qua- 

^^fdecim, 

^BSERViTioirs.  — Les  IJgies  ressemblent  aux  Cloportes  par 
Aspect;  mais  elles  sont  ordinairement  un  peu  plus  grandes, 
Bplaties  et  en  sont  distinguées  par  leurs  antennes,  qui  sem- 
composées  d’un  grand  nombre  d’articles.  Les  deux  appen- 
qui  forment  une  saillie  à l’extrémité  de  leur  queue  sont 
"p*^*’*  et  bifides. 

Ces  crustacés  sont  agiles  , et  la  plupart  vivent  dans  les  eaux 
'‘‘Vddelamer. 


ESPÈCES. 


^'gie  océanique.  Ligia  oceanica. 

I^\appeiuHcïhus  CQ,udoQ  bvcvihus  IdtïusciiVis  hijidis  ! stylis  sctüceis, 
Om'jcüj  oct'aniL’Uj,  Lin.  ÜliV.  encycl.  vol.  6.  n,  i5. 

^Igea  occanica^  Fab.  Suppl,  p.  3oi. 

^igea  oceanica,  Lat,  Geü,  T.  p.  68.  et  Hist.  nat.  7.  p.  Sq.  f.  i. 

* Ejusd.  Règne  auim.  de  Cuv.  l.  4>  P- 

* £(^moc«ïrtM:o.Desm.Consid. sur lesCrust.p. 3i7.pl.  49.L  3et4; 

* GrifûÜi.  Anim.  Kiugd.  Crusl.  pl.  8.  fig.  6. 

**  Braudt.  Conspec.  monograpli.  Ouiscoid.  p.  lo. 
lîîibite  en  Europe , aux  bords  de  la  mer# 

’ ^'gie  Italique.  Ligia  italica. 

L.  antennh  corporis  fere  longüidine;  caudâ  elongatâ  bifidâ:  stylU 
iifidis. 

italica,  Fab.  Suppl,  p.  3o2. 

Latr.  gen.  i.  p.  67.  , 

Risso.  Grnst.de  Nice,  p.  i52. 

* Lesm.  Op.  cit.  p.  348. 
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* Savigny.Descrip.  de  l’Egypte.  Crusl.p.  iS.  fig.  7. 

Roux.  Crust.  de  la  Méditer,  pl.  i3.  f.  5. 

Habile  la  Médilerranée , au  bord  de  la  mer. 

3.  Ligie  des  hypnes.  lÀgia  hypmrum. 

Z.  antennarum  articula  secundo  appendicuUfero  ; setis  caudes 
qualibus;  duabus  inlernis  longioribus.  / 

Oniscus  hypnorum.  Cuv.  Journal  d’hist.  nat.  2.  p.  19.  pl.aG.f.d-^' 
Fab.  suppl.  p.  3oo. 

* Oniscus  agilis.  Panzer  Fauna  German.  Fasc.  9.  f.  24- 
Ligia  kypiiorum,  Lalr.  Gen.  i.  p.  68. 

* Ejusd.  Règne  anim.  de  Cuv,  t.  4-p.  i4i- 

* Desm.  Op.  cil.  p.  3 18. 

Habite  en  France,  sous  les  mousses,  ei  sur  les  côtes  de  VOccan. 

j9' 

* Ajoutez  quelques  espèces  nouvelles  figurées  par  Roux  dans  s»®  ^,1 
vrage  sur  les  Crustacés  de  la  Méditerranée,  pl.  1 3 et  par  Partf  \ 
sa  description  des  animaux  articulés,  recueillis  au  Pnésil,  pa>' 

et  Martius,  ainsi  que  celles  décrites  par  M.  Brandt. 

Le  genre  Ligidium  de  M.  Brandt  ne  diffère  des  Ligies  propret®  . 
dites,  que  par  quelques  particularités  de  forme  dans  les  appentt'^^ 
postérieurs  de  l’abdomen.  {F'ojez  Conspectus  monographi* 
taccorum  oniscoïdorum  Latrcillii auct.  p.  ii  * Biandt.  MoSti 
iS33.) 


Le  genre  Ttlos,  e'tabîi  par  Latreille,  mais  connu 
paiement  par  les  figures  que  M.  Savigny  en  a donnee^i 
rapproche  beaucoup  des  Arniadiîles  par  la  forme  gén^^. 
du  corps,  et  ressemble  aux  Ligies  par  le  nombre  cons*^^ 
râble  des  articles  de  la  portion  terminale  des  antennes 
ternes;  ce  qui  le  caractérise  surtout,  c’est  la  confornis'j^j 
de  rabdomen  : le  dernier  segment  de  cette  portioB 
corps  est  demi  circulaire  et  remplit  exactement 
crure  formée  par  l’anneau  précédent.  Enfin , les  appf'’ 
ces  abdominaux  de  la  dernière  paire  sont  très 
entièrement  cachées  sous  l’abdomen.  ( Voyez  Latre>  ^ 
Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4)  P-  *4i  etAudouin, 
tion  des  planches  de  M.  Savigny,  dans  la  description*  j 
i’Égypte,  p.  286.) 


ASELLIDES. 
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Qn  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre,  savoir  : 

Le  Tylos  armadillo,  Lalreille  , loc.  cit.  ; Tylos  Latreillii 
^'^douinapwd  Savigny,  Égypte,  crust.  pl.  i3,  fig.  i.  E. 


Le  genre  Dôto  de  M.  Guérin  rentre  dans  cette  division 
® l’ordre  des  Isopodes , et  se  rapproche  beaucoup  des 
^ylos  et  des  Cloportes.  Les  caractères  que  ce  naturaliste 
y^ssignp  gojjj  les  suivans  : « Antennes  de  garticles,  dont 
4*tatre  derniers  forment  une  tigebeaucoup  plus  courte 
le  précédent,  et  composé  d’articles  inégaux;  corps 
paraissant  pouvoir  se  contracter  que  très  imparfaite- 
en  boule  ; appendice  ou  styles  postérieurs  s’iivan- 
au-delà  du  dernier  segment.  » 

Doto  A ÉPiiTES.  Dota  echinata.  Guérin.  Mag.  de  Zoologie,  cl.  7. 
pl.  21. 


LES  ASELLIDES. 

^^tre  antennes  apparentes  ; les  deux  intermediaires  plus 


courtes. 


jj.  ^ans  l’ordre  de  la  nature , les  Asellides  suivent  iramé- 
j,*''^atnent  les  Cloportides  ; aussi  plusieurs  parmi  elles  fu- 
confondues  avec  les  cloportes  mêmes  par  différons 
j^^^Cralisfes.  On  les  en  distingue  par  leurs  quatre  anten- 


Qf-  '’Pparentes , sauf  le  singulier  genre  du  Bopyre  qui  n en 
J point , et  par  le  dernier  segment  de  la  queue  qui  est 
^ ^''’entplas  grand  que  ceux  qui  le  piécedent.  C est  en- 
siir  des  écailles  ou  dans  l'intérieur  de  certaines  écail- 


sont  sous  cette  queue,  que.  se  trouvent  les  bran- 

''OlPe  -1  . * 

^ ^ ae  ces  AaniinauAX. 

eûtes  \^s,  Asellides  sont  aquatiques,  ont  quatorze  pat- 
çjj  les  yeux  sessiles  lorsqu'ils  existent.  Plusieurs  parmi 
sont  parasites  des  poissons. 
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Ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit , p.  ces  Isopodes  dlf' 
fèrent  beaucoup  entreeuA  parleur  structure  et  parlent* 
mœurs,  et  nous  paraissent  devoir  être  divisés  en  deux 
milles  naturelles. 

ASEXIE.  (AseUus.) 

Quatre  antennes  apparentes,  sétacées  , inégales , 
riarticulées  : deux  supérieures  plus  courtes,  quadriarti^'*” 
lées;  deux  inlérieures  beaucoup  plus  longues,  à cinq®’’' 
ticles.  Plusieurs  paires  de  mâchoires.  Deux  yeux  sessils*’ 
simples. 

Corps  oblong,  déprimé  ; à tète  distincte;  à segm®''* 
crustacés  , transverses.  Queue  d’un  seul  segment , aj^’’ 
deux  appendices  au  bout.  Quatorze  pattes. 

Antennœ  quatuor,  conspicuœ,  setacœ,  inœquales, 
arliculatce:  duabus  sitperis  quadriarticulalis  breuiorib“^’ 
duabm  inferis  multo  longioribus  quinque  ariiculatls. 
lœ  pluribus paribus.  Oculi  duo  sessiles , siinphces. 

Corpus  oblongum , depressum  I capite  distincto  ; segnt^^ 
tis  cnistaceis  transversis.  Cauda  segmento  unico  ; appe^' 
cibus  duabus  ad  apicem.  Pedes  quatuordccirn. 

Observations.  — Les  Jselles  sont  des  crustacés  aquatiq''^* 
que  Linné  confondait  avec  les  Cloportes,  que  Geoffroy  a le 
mier  distingués , et  qui  diffèrent  principalement  des  q»* 
genres  qui  précèdent,  parce  que  leurs  quatre  antennes  sont 
parentes.  Elles  n’ont  point  de  nageoires  sur  les  côtés  de  la 
mais  le  dessous  offre  deux  grandes  écailles  qui  recouvrent  ^ 
branchies,  et  au  bout,  il  y a deux  appendices  quelquefois 
cLus  ou  qui  portent  deux  styles.  Leurs  jiattes  sont  terminées 
un  crochet.  Les  femelles  portent  leurs  œufs  renfermés  dans  ' 
poche  membraneuse  qui  occupe  une  grande  partie  du  des^® 
de  leur  corps,  (i) 


(i)  On  doit  d’intéressantes  observations  sur  le  développé®®  j 
des  jeunes,  à M.  Rathke.  (Voy.  AbhandlungenzurBildungs  ** 


ASELLE. 


Ces  I 
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Sjj^j  * '^•’ustacés  se  nourrissent  d’animalcules  qu’ils  cherchent  à 
Par  espèce  commune  vit  dans  les  eaux  douces  i mais  il 

qu’il  en  existe  dans  la  mer,  qui  offrent  des  particularités 


«our 

itil  Petirrait  se  servir  pour  les  distinguer  si  cela  devenait 
\oyez  les  genres  Janirc  et  Jæra  de  M.  Leach.  (i) 

S®ure  Gæua  de  Lcach  se  reconnaît  à l’existence  de  deux 
à la  place  des  stylets  terminaux  de  1’ .abdomen  et  à 
autres  particularités  de  structure;  on  n’en  connaît 
'■yc!  *^^*'*’*^  seule  espèce;  le  Jæra  alhifrons  (Leach.  Edinb.  En- 
stip.  t.  7.  p.  434;  Desmarest.  op.  cit.  p.  3 16  ; Latrcüle. 


•'‘nun.  t.  4.  p.  141. 


E. 


ESPECE. 

ordinaire.  Asellus  vulgaiis. 

Aselle  d’eau  douce.  Geoff.  a.p.  672.  pl.  22.  f.  2. 
mlgarîs.  Lalr.Geu.  i.  p.  63. 
lyusd.  Règne  atiim.  t.  4*  p*  i40' 

^^  'tscits  aquaüctis.  Lin, 

asellus.  Degcer.  Ins.  7.  p.  496.  pl.  3i.  f.  i. 

^^otea  aquatica.  Fab.  Supp.  p.  3o3. 

■Asellus  vutgaris.  Desroarels.  Q)nsid.  sur  les  Crust.  p.  3i4-  ph  49- 
^ fig.  I et  2. 

Oniscus  aquaticus.  Rathke  Abhand.  t.  i.  pl.  i.  et  Ann.  des  Sc, 
Bat.  ae  série,  t.  2.  pl.  it.  C. 

^âbiie  en  Europe,  dans  les  eaux  donces,  les  marcs,  etc. 


'«kelur 

'-'t 


mgs,  etc.  t.  I.  p.  3 ; et  Annales  des  Sciences  naturelles 
"'•Ca,p.  139). 

JAjrinES  de  Lcach  ou  Oniscodes  de  Latrcille  diffè- 


Aselles  par  le  rapprochement  de  leurs  yeux,  leurs  an- 
CxtçJ’  ^ipéiieures  plus  courtes  que  le  pédoncule  des  antennes 
Pêce  par  les  crochets  bifides  de  leurs  tarses  ; la  seule  es- 
Suf|  .'^^‘'Oue  est  le  Jardra  maculasa.  (Leach.  Edinb.  Encyciop. 

^ Eiun.  t.  ii,  p.  373  ; ■ — Des- 

^atreii]’  Stir  les  Crust.  p.  3i5.  — Oniscoda  macidosa  ^ 

Règne  anim.  t.  4-  p.  i4ï- 
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rOOTÉE.  (Idotea.  ) | 

Quatre  antennes  apparentes , inégales  : les  deux  ext^*^  | 
nés  beaucoup  plus  grandes , pluriarticulées.  Deux  y®" 
sessiles. 

Corps  oblong  et  allongé  ; à segmens  crustacés  transV® 
ses  j à tète  distincte.  Queue  à deux  ou  trois  segmens , 
n’ayant  aucun  appendice  au  bout.  Quatorze  pattes. 
Antennæ  quatuor,  conspicuœ,  înœquales  : duabus 


nis  multb  majoribus , pluriarticulaiis.  Ocnli  duo  sessi‘ 


Corpus  obiongum  vel  elongalumi  scgmentiscrusta^^ 
iransversis  ; capite  distincto.  Cauda  nuda;  segmentis 
bus  Del  tribus;  apice  appendicihus  imllis.  Pedes  quat<^^ 
decim. 

do*'' 

Observations.  — Les  Idotées  sont  des  crustacés  manns  o 
la  queue  n’a  point  de  nageoires  latérales,  ni  d’appendice* 
bout.  Par  ce  dernier  caractère,  elles  diffèrent  des  Aselles. 
ne  se  mettent  point  en  boule  comme  les  sphéromes  qui  d’aiH® 
Ont  à la  queue  des  nageoires  latérales.  , 

Sous  la  queue  des  Idotées,  deii.’t  grandes  écailles  allonS® 
étroites  et  parallèles,  en  recouvrent  d’autres  ainsi  que  les 
chies.  ^ 

Ces  crustacés  se  nourrissent  de  petits  animaux  marin*’ 
soupçonne  qu’ils  sucent  aussi  des  poissons. 

ESPÈCES. 


Idotée  entomon.  Idotea  entomon 

\s  ad  îatera  prommulis  ; 

Lin.  Pallas  spicil.  zool.  fasc.  9.  p. 


; segmenlls  ad  Iatera  promimdis  ; caitdà  elongatd  e0^‘{  t 


I.  ovata  I 

OnUcus  entomon. 

f.  1-6. 

Cymothoa  entomon.  Fab.S.  a.  p.  5o5. 

* Squilla  entomon,  Degeer.  Mém.  l.  7.  pl.  3a.  Cg.  i et  a. 

Idotea  entomon.  Lat.  Gen.  r.  p.  64. 

Ejiisd.  Hist.  nat.  vol.  6.  p.  36i.  pl.  58  f.  a.  î. 

* Desmarest.  Consid. sur  les  Crust.  p.  aSg.  ) 

* Eicbwald  Per  Ingriam  marisque  Baltici  provincias'obs.  pl- 
Habite  l’Océan  d’Europe. 


IDOTÉE. 

ldoté«  triclentée.  Idotea  tridentatcl. 
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3. 


4 linearîs;  caitdd  aplcc  tridentatâ  ; antennls  externîs  corporis  Ion* 
gitudlne 

idotea  trîdentata,  Latr,  Gen.  i.  p»  64- 
Oniscus  tridens.  Scop.  eutom.  caru-  ii4*« 

Cloporte  tridentc.  Oliv.  encycl.  6.  p.  a6. 

Habite  TOcéan  d’Europe. 

Idotée  marine.  Idotea  marina. 


t.  sublinearis , semicylindrlca  ; caudd  obtuso..-acutâ  , sui-emai  ffi- 


natâ. 

Oniscus  balthicus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  9.  p,  66,  lab.  4.  f.  6. 
Idotea  marina,  fab.  Suppl,  p.  3o8. 

, Habile  la  mer  Baltique. 

^dotée  étique.  Idotea  hectica. 


5. 


l.  Uneari-depressa  ; antennis  externis  corporis  sublongitudine, 
Oniscus  hecticus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  g.p,  61.  lab.  4.  f.  10. 

Aselle  élique.  Oliv.  Encycl.  vol.  4-  Uo  lî. 

Habite  l'Océau  Atlantique.  * Celte  espèce  entre  dans  la  division  des 
sténosouics  deM.  Leacb.  (i) 

^dotée  uiieulée.  Idotea  ungulata. 

l.  sublinearis  ■ caudd  oblongd  , apice  truncato-Udentatd  \ antennis 
externis  corpore  brevioribus. 

Oniscus  ungulatus.  Pall.  spicil.  zool.  fasc.  9.  p.  6a . tab.  4.  f.  1 1 . 

* Oniscus /ineorû.Pennant.Brit.zool.  t.  4.  pl.  18.  fig.  a. 

■dn  idotea  tinearis  ? Fab.  Suppl,  p.  804. 

* Sienosoma  tineare.  Leacb.  Trans.  Liim.  Soc.  t.  it;  p.  366. 

* Desmarets.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  090.  pl.  46.  ûg.  12. 

Habite  la  mer  de  l’Inde. 

Htc.  "Voyez  les  idotées  de  M,  Risso.  Hist.  nat.  des  Crust.  p.  i34. 
Voyez  aussi  les  Sténosomes  de  M.  Leacb. 


. .1  gejjj.0  Leptosomb  Leptosoma'^  M.  Sisso  ne 
'ere  guère  des  Idotées  que  par  la  soudure  complète  de 


diff. 


^<lot  Ssure  Stenosome  de  M.  Leach  ne  diffère  guère  des 
tlj.  P^’oprement  dites  que  par  la  longueur  des  antennes  qui 
la  moitié  de  celle  du  corps.  E. 
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tous  les  anneaux  abdominaux  en  une  seule  pièce 
grande  et  pointue. 

Esp.  Leptosoma  appendicuîata,  B-isso.  Hist.  nat.  de  l’Eur.  ffl^*** 

I.  5.  p.  107.  pl.  5.  fig.  23. 

Le  genre  Zbnobia  , du  même  auteur,  ne  paraît  se 
tinguer  aussi  des  Idote'es  proprement  dits  que  par  1 ® . 
tence  de  cinq  anneaux  parfaitement  distincts  à ‘‘ 
domen.  ^ 

Esp.  Zenohia  prismatica,V\\s,iO.  op.cil.t.  5.  p.  iio.  pl.  5-  CS‘ 

f Genre  aktthube.  Anthura. 

Les  Anthures  de  Leacli  se  rapprochent  aussi  un 
des  Idotèes  par  la  conformation  de  leur  abdomen  > 
les  fausses  pattes  de  la  dernière  paire  sont  très  gmn<l®*|j 
enveloppent  les  bords  du  segment  terminal  ainsi 
fausses  pattes  branchiales  et  constituent  ainsi  une  esf  ■ 
de  cavité  respiratoire,  analogue  à celle  des  Idotées; 
ces  appendices,  au  lieu  d’être  simples. et  d’adhérer 
ment  terminal,  sont  libres  et  composés  chacun  de 
grandes  lames  foliacées.  Le  corps  de  ces  Isopodes  est 
miforme  et  leurs  antennes  très  courtes;  enfin 
de  la  première  p.iire  sont  terminées  par  une  petite  * ^ 
subohélifonne  et  les  suivantes  sont  toutes  grêles 
longueur  médiocre. 

ESPÈCE. 


Onisevs  graciûs.  Montagu. 


P ' 

Trans.  of  the  Linn.  Snc.  vol.  9'  , " 
pl.  '■ 
Ca® 
niif'' 


fig.  6.  — Anthura  gracith.  Leach.  Edinb.  Encyclop.  Supp'' 
p.  4o4.  et  Trans.  Ein.  Soc.  t.  ir.  p.  366.  — DesmaresI 


sur  les  Crust.  p.  29:.  pl.  461  fig.  i3. — Latreille.  Rcgnca'- 
p.  i38.. — Milnc  Edvvards.  Hist.  nat.  des  Crust.  pl.  3i.l>S' 


•f  Genre  ABCTTiaE.  Arctunis. 
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Le  genre  Arcture  de  Latreille  est  une  des  divis’t’P*^ 
plus  remarquables  de  la  famille  des  Idotéides;  il 


ARCTURE. 


a.'ji 

de  crustacés  qui  se  rapprochent  des  Sténosomes  par 
® forme  générale  de  leur  corps,  par  la  disposition  de 
antennes  et  par  l’existence  d’appendices  operculifor- 
recouvrant  en  dessous  les  fausses  pattes  branchiales 
® fahdoiuen , mais  qui  diffèrent  des  Isopodes  ordinaires 
la  conformation  singulière  des  pattes  thoraciques  ; 
de  la  première  paire  et  des  trois  dernières  sont 
, cylindriques  et  onguiculées  comme  d ordinaire, 
qug  celles  de  la  2',  de  la  3®  et  de  la  4“  paires  sont 
^®*^nées  par  un  long  article  barbu  et  au  lieu  d’être  am- 
“latoires  comme  les  autres  sont  évidemment  natatoires. 

L’Antliurus  tuberculatus  ( Lat.  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4.  p.  iSp). 
qui  a servi  à l’élablissement  de  ce  genre , cl  qui  pruvicul  des  mers 
polaires,  nous  paraît  être  la  même  espèce  que  l’Wofca  liaffini , 
découvert  parM.  Sabine  snr  la  côle  ouest  de  la  baie  de  Baffiu,  à 
la  latitude  de  71“  (Sabine.  Appeud.  lo  capt.  Farry's  voyage,  p.  5o. 
tab.  I lig.  4 et  G ; Edw.llisL  nat.  des  Crustacés  , ]>1.  3i.  fig.  i-) 

genre  Leachia  de  M.  Johnston  ne  diffère  que  fort 
du  précédent  et  nous  semble  pouvoir  y être  réuni 
aucun  inconvénient  ; le  principal  caractère  qui  l’en 
consiste  dans  l’allongement  extrême  du  qua- 
anneau  thoracique  qui  occupe  à lui  seul  plus  de  la 
de  la  longueur  du  corps. 

I-cachia  taceilosa.  Johnston.  Conlributions  to  British,  Fauna  Edimb. 
Phil.  journ.  vol.  i3.p.  219.  E. 


SFH£B.02ISE.  (Sphœroma.) 

^ Quatre  antennes  apparentes,  petites  , inégales  ; les 
externes  un  peu  plus  longues.  Deux  yeux  sessiles. 
oblong  , convexe , à segment  transverses  suhira- 
se  contractant  en  boule.  Queue  à deux  segmens, 
de  chaque  côté , sur  le  dernier,  d’une  nageoire  pé- 
®e>  formée  de  deux  écailles.  Quatorze  pattes. 
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Antennes  quatuor,  conspicuœ,  exiles,  inœquales:  sXt^^' 
iiis  loneioribus.  Ociili  duo  sessdes. 

Corpus  oblongitm,  convexum,  inglobum  contractile  : 
mentis  transversis  subimbricatis,  Cauda  segmentés  diiob^^' 
ultimo  utroque  latere  squamis  duahus  natatoriis  pedunc^ 
communi  insidentibus  instructo.  Pedes  qmitivordecim. 

Observations.  — Les  Sphêromes  sont  en  quelque  sorte 
Armaditlcs  marines,  et  se  contractent  aussi  en  boule  ; mais 
sphêromes  ont  quatre  antennes  apparentes  et  leur  queue  est 
nie  de  nageoires  latérales,  ce  que  les  Armadilles  n'offrent  po*® 
Leurs  antennes  sont  menues,  sétacées,  multiartieulées. 

M.  Latrcille  associe  aux  Sphêromes  les  genres  Campec<T 
næsa,  cymodoce  et  dynamene  de  M.  Leach. 

[Les  Sphêromes  et  quelques  petits  genres  voisins  forment 
tribu  très  naturelle  qui  se  range  dans  la  famille  des  IdotéideSi^^  ^ 
se  reconnaît  du  premier  coup-d’œil  à la  forme  général® , _ 
corps  et  de  la  structure  de  l’abdomen;  ces  Isopodes  n’ont  1* 
mais  le  corps  grêle  et  linéaire  comme  les  Idotées  ou  les 
ni  rétréci  aux  deux  extrémités,  comme  chez  la  plupart  desL^ 
mothoadiens,  mais  très  large  partout,  et  comme  tronqué 
deux  bouts.  Les  pattes  sont  en  général  toutes  grêles , court®’  . 


liofi' 


d’u' 


conformées  pour  servir  à la  marche  seulement;  les  ante” 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  autres,  grêles  et  dirigées 
zontalemcnt  en  dehors;  les  mandibules  sont  pourvue.s 
tige  palpiforme  , grêle  et  ciliée;  les  premiers  anneaux  de  '“"jj 
domen  sont  plus  ou  moins  confondus  en  une  seule  pièce» 
sixième  segment  présente  des  dimensions  très  considérabl®*^ 
est  creusé  en  dessous  d’une  cavité  destinée  à loger  les  f®®^ 
pattes  branchiales;  enfin,  les  appendices  de  ce  dernier 
sont  grands,  lamelleuxet  placés  de  chaque  côté  du  bouclier*  „ 
minai,  de  façon  à constituer  une  sorte  de  nageoire  caudale- 
que  tous  les  auteurs  les  plus  récens  s’accordent  à diviser,  à 1 
pie  de  Leach,  cette  tribu  en  plusieurs  genres  (i),  et  re^^ 


(i)  Les  caractères  sur  lesquels  ces  genres  reposent 
pendant  loin  d’avoir  toute  la  précision  et  l’importance  JiC 
blés,  et  il  serait  à souhaiter  que  l’on  fit  une  révision  appf® 


SPHÉROME. 


g«ent  Je. 


lér'  ' Spliérome  aux  espèces  dont  les  appendices  pos- 
tes ^*^*,*^®  l’abdomen  ont  leurs  deux  lames  terminales,  saillan- 
Cç  ’ ‘^^‘toi'vert , et  à-peu-près  égales  entre  elles,  le  corps  sus- 
inle  de  se  rouler  en  boule,  et  l’abdomen  à découvert.  E.] 


I4  w partie  de  la  classiGcation  des  crustacés.  Voici  du  reste 
*^'*nition  que  Leach  a donné  de  ces  divers  genres. 

Zdzxres  ressemblent  aux  Sphéromes  , par  la  faculté 
sjill®®  rouler  en  boule  et  par  l’existence  de  deux  lames 
I' , de  chaque  côté  de  rextiémité  postérieure  dè 
Ij  °*ïien  ; mais  la  lame  externe  de  ces  appendices  , au 
gj  «avoir  la  même  forme  que  l’interne,  est  plus  grande 
*^®«vexe  en  dessus. 

^uzara  semipunctata.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  344.  — - 
Desmarest.  Consid.  sur  lescrust.  p.  299. 

^uzara  diadema,  Leach.  loc.  cit.  — Desm.  lue.  cil. 

Dynamènes  ne  peuvent  se  rouler  en  boule  comme 
auxquels  ils  ressemblent  du  reste  par  l’exis- 
dg  deux  lames  saillantes  aux  appendices  terminaux 
; enfin  , l’abdomen  , au  lieu  d’avoir  son 
entier  présente  une  simple  fente  à son  ex- 

^ynamena  Montagai.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  344-  — 
Desmarest.  Consid.  p.  298. 

^ ^Tfiamena  r'/’/vV/j.  Leach,  loc,  cit. 

disp^\ ^'Tmodocées  ressemblent  aux  Dynamènes  par  la 

des 'appendices  et  par  l’impossibilité  de  se  rou- 

^^«tile,et  s’en  distinguent  par  l’existence  d’une  pe- 

<ler^.****«  au  milieu  de  l’échancrure  située  à l’extrémité  du 

Segment  abdominal. 

C ' 

y^docea  LamarckU.'LeAéi.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  343.  — 

f,  -snjarest.  Consid.  sur  les  crnst.p.  297.  pl.  48  fig.  4. 

rj.  hifida.  Leach.  loc,  cit. 
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histoire  des  CRUSTACES. 


ESPÈCES. 

Sphërome  cendré.  Sphœroma  cinerea, 

s.  lœvis  ; segmenta  ulùmo  rotundalo  : appendicibus  laminis 
marg'me  dcntlcidaiis, 

Sphœroma  cinerea,  La!r.  Gen,  i,  p,  65.  et  Hist.  nat.  vol.  7.p* 
Sphérome  cendré.  liosc.  Hist.  nat.  des  crustacés,  vol.  2.  p. 
Oniscus globalor.  Bail.  Spicil.  zool.  fasc.  g.p.  70.  t.  4.  f.  18. 
Cymothoa  scrrata.  Fab.  Sysl.  2.  p.  5io. 

* Splseroma  cînerea?Tii.iiio.  Oeuit..  de  Nice.  p.  i46. 

* Spheroma  serratum.  Leacli.  Hict.  desSc.  nat.  t.  12.  p.  846' 

* DesmareU-  Consid.  siirles  Crust. p.  3oi.  pl.  47- fig- 
Habite  l’Océan  d’Europe,  sous  les  pierres  des  rivages. 


i6' 


Les  CiLicÉES,  les  Nésées  et  les  Campécopées 
des  Spliéronies  et  des  genres  précédens  par  la  confor 
tion  des  appendices  postérieurs  de  l’abdomen , don'’ 
lame  extérieure  seule  est  saillante.  ' j. 

Les  Cilicées  ont  tous  les  anneaux  du  thorax  d j 
longueur  et  la  lame  terminale  de  l’appendice  caudal" 
est  assez  longue. 


Cilictea  XoIm7/(i.{Leacb.  op.  cit.  p.  342  — Desmarest.  oP' 
296.  pl.  48,  fig.  3. 


Les  Nésées  ont  l’avant-dernier  article  du  thoraS  P, 


grand  que  le  dernier  et  la  lame  terminale  de  l’app"*’ 

caudal  droite.  , 

• 0.5- 

JVesea  bldentata,  Leacb.op.  cit.p.  342 — Desmarest.  op.  cit. 
pl.  47.  fig.  2.  Oniscus  bidentatus.  Adams.  Trans.  of  tb®  jjil' 
Soc.  vol.  8.  pl.  2.  fig.  3.  Spheroma  dydima.  Tristan,  anu. 


séum,  t,  i3,p.  371,  pl.  27,  fig. 1-5. 


Enfin  , les  Campecopées  ont  également  le  P^”“  ^jjl> 
anneau  thoracique  plus  grand  que  le  précédent  J ÿ 
lame  terminale  des  appendices  postérieurs  est  courb 
très  allongée. 

Campecopea  hirsuta,  Lcach.  Dict.  desSc.  nat.  t.  p*  34 
eus  hîrsutuse  Montagu.  Trans,  Timu  Soc.  \%  7*  pl.  6.  fig* 


SPHÉHOME. 
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Sphérome  épineux.  Sphœroma  spinosa. 

segmenio  ultimo  spinoso  pileato  ; appcndicibus  aculis  ciliatU, 
^pltœroma  spinosa,  Risso.  Hist.  nat.  4es  crust.  p.  147.  pl.  3. 

f.  14. 

Habite....  la  Médilemnée  entre  les  zostères  anxquelles  il  sc  cram- 
ponne. 

Etc.  Voycz-en  quelques  autres  espèces  dans  l’ouvrage  de  M.  Risso. 
( Ainsi  que  l'article  Cymolhoadés  de  Leach , dans  le  12»  volume 
du  Dict.  des  Sciences  naturelles  ; les  plancbes  de  Crustacés  par 
M.  Savigny  , dans  le  grand  ouvrage  sur  l’Égypte,  elc.^ 

• croyons  devoir  distinguer  des  divers  genres  déjà 

*is  dans  l.q  tribu  des  Sphéromiens  un  petit  crustacé 
^ collection  du  Musée  britannique  où  il  a 
ïso  P*'*^  ISœsea  depressa..  En  effet  cet 

tout  en  ayant  la  forme  générale  des  Nesées,  en 
ainsi  que  de  tous  les  autres  Sphéromiens , par 
^^^On formation  des  pattes  des  deux  premières  paires 
*lUe  une  main  subehéliforme,  tandis 

pl/  pattes  suivantes  sont,  comme  d’ordinaire,  sim- 
ambulatoires.  Nous  proposerons  de  désigner 
5 nouvelle  division  générique  sous  le  nom  de  Nae- 
Nœsidia. 


§®nre  Ptereias  de  M.  Guérin  se  rapproche  de  la 
précédente  et  du  genre  Æga  de  Leach.  Voici  les 
sés  frii  y sont  assignés.  Yeux  très  visibles  5 corapo- 
j)li^  grand  nombre  de  facettes;  antennes  supérieures 
*«ri  ^'^'^rtes  que  les  inférieures  , insérées  sur  le  bord  an- 
g.  ~r  Je  Ijj  tète,  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
> aplatis  et  larges  et  le  filet  terminal  inséré  en  ar- 
qjtj  deuxième  article,  composé  de  plusieurs  petites 
J ^'^ons  ; antennes  inférieures  deux  fois  plus  longues 
supérieures,  insérées  au  dessous  d’elles  et  ayant 
suh  premiers  articles  courts,  transversaux , les  deux 
s grands,  aplatis  et  larges,  et  le  filet  termina!  com- 

18. 
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posé  d’environ  dix  articles  cylindriques  et  allant  en  din|‘ 
nuant;  mandibules  allongées,  terminées  par  un 
triangulaire  et  portant  une  palpe  plus  longue  quelles , “ 
deux  articles  cylindriqués.  Pattes  de  la  première 
terminées  par  un  ongle  fort  et  très  crochu.  Celles  ® 
deuxième  et  troisième  paires  en  pince  didactyle.  " 
quatre  paires  suivantes  plus  grêles , à articles  plus  allô” 
gés  et  terminés  par  un  simple  onglet  peu  crochu.  Ab<l” 
inen  composé  de  six  segmens  distincts  ; appendices  1»*^ 
raux  du  dernier  segment,  composé  de  deux  feun* 
aplatis  et  ne  dépassant  pas  ce  dernier  segment  en  lo” 
gueur. 

Pterelas  Jf^ebhii,  Guérin.  Mag.  Zool,  cl.  vu,  pl,  20. 


Genre  IiIMNORIE.  Limnoria,  , 

Les  Limnories  sont  intermédiaires  entre  les  Sph®^  | 
mes  et  les  Cymothoa  et  sont  remarquables  par  les  ravaf  , 
qu’elles  occasionnent  en  perforant  les  piliers  des  constt  ,^^ 
rions  sous-marines , à la  manière  des  Tarets.  Ces  p®”. 
crustacés  se  rapprochent  des  Sphéromes  par  la  disp” 
tion  de  leurs  antennes,  de  leur  appareil  buccal  et  de  , 
pattes,  mais  s’en  distinguent  par  leur  abdomen  coi»P,^  | 
de  six  anneaux  distincts  dont  le  pénultième  porte  unep”’^ 
d’appendices  styliformes , et  les  autres  des  fausses  p”' 
branchiales.  On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

J J,  P'  I 

Le  lAmnorict  terebrans,  Leach.  Trans,  of  tlie  Linu.  Soc.  ^^^1. 
370;  Edimb.  Encyclop.  suppl.  t.  7.  p.433.  et  Dicl.  des  S'’ 
t.  la.  p.  353.  — Desmaretf.  Consid.  sur  les  crust.  p.  3 la- 
treille.  Règne  antm,  t.  4.  p-  *35.  ■ — Coldstream,  £.di^  ' 
philos,  journal,  vol-  16.  (i834)  P»  3t6.  pl.  6,  fig.  * * 
Thompson,  Edimb.  JSew.  phiL  journal,  janv.  i835. 


CYMOTHOA. 
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CITMOTHOA.  (Cymothoa.) 

Quatre  anlennes  apparentes,  sétacées  , pluriarticulées, 
***' peu  courtes  : les  externes  plus  longues.  Deux  yeux 
^®^siles. 

^Ufps  ovale-oblong , un  peu  convexe,  à plusieurs  des 
I Suiens  transverses  comme  appendiculés  aux  extrémités 
^‘«i-ales.  Queue  à six  segmens,  dont  le  dernier  plus  grand 
I de  chaque  côté  une  nageoire  de  deux  écailles.  Qua- 
pattes  à crochets  forts. 

^ ^^tennœ  quatuor,  conspicuœ,  setaceœ  , pluriai'ticulatœ  , 

: e.Ttcrnis  paulo  longiorihiis.  Oculi  duo  sessifes. 
j^^>'pus  ovato-oblongum,  subcoiwexum  •,  segmentorum 
^'‘''ersorum  pluribus  ad  extremitates  latérales  subapendi' 
Cauda  segmenüs  sex  : ultimo  majore,  utrinque 
diphyllâ  instructo.  Pedes  quatuordecim  : unguibus 

J ^®servations.  — Parmi  les  crustacés  isopodes,  les  Cymothoas 
Pat  /®™a'’quables  par  des  habitudes  qui  paraissent  leur  être 
*'^ulières  : ce  sont  des  parasites  des  poissons  sur  lesquels  ils 
]ç^'^'^®Uiponnent  et  dont  ils  sucent  le  sang.  Onles  a désignés  sous 
de  poux  cia  mer,  d'asile,  et  œstre  de  poisson.  Leurs  bran- 
•■aa  des  espèces  de  bourses  ou  de  vessies  situées,  sur  deux 
le  long  du  dessous  de  la  queue.  On  en  connaît  déjà  un 
8*'and  nombre  d’espèces.  Latreille  réunit  à ce  genre  les 
.^<>rta,  Eurydice  et  Æga  de  M.  Leach. 

4a  ® Satire  Cymothoa  tel  qu’il  a été  établi  par  Fabricius  et 
par  Lamarck  correspond  à-peu-près  à la  tribu  des  Cy- 
Pod  **'*^®*'  des  auteurs  plus  récens,  laquelle  se  compose  des  Iso- 
Pat  famille  des  Cyraothoadiens  qui  ont  l’abdomen  terminé 
dç  Nageoire  horizontale  garnie  latéralement  de  deux  paires 
ou  de  stylets  déprimés,  et  les  appendices  buccaux  ca- 
entier  sous  la  tête.  Ces  crustacés  se  ressemblent  tous 
idçç  par  la  forme  générale  de  leur  corps,ainsi  que  par  leurs 
'‘Sittiais  présentent  dans  la  disposition  de  leurs  antennes,de 
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leurs  yeux,  de  leurs  pattes  ej:  de  leur  abdomen,  des  différence® 
telles  qu’on  doit  nécessairement  les  diviser  en  plusieurs  genre®» 
aussi  est-ce  la  marche  suivie  par  tous  les  auteurs, et  on  s’accor<l® 
assez  généralement  à ne  laisser  dans  le  genre  Cyinothoa,  propf*’” 
ment  dit,  que  les  espèces  dont  les  antennes  sont  très  courtes  e| 
insérées  sous  la  tète,  les  yeux  peu  ou  point  apparens,  les  patt** 
armées  de  griffes  puissantes , les  hanches  des  pattes  des  4 
nières  paires  très  dilatées  infcrieureraeni , et  le  dernier  segDt®®' 
abdominal  très  grand  et  à-peu-près  carré  transversalenicl'*^ 
Dans  le  Jeune  âge,  ces  parasites  ont  des  formes  assez  différenl^ 
de  celles  qui  les  caractérisent  à l’âge  adulte  (Voy.  ^n/i, 

Tinf.  2=  série,  t.  3.)  E. 


ESPECES. 


1.  Cyniothoa  asile.  C/mothoa  asilus. 

C.  capite  postîc'è  iriloho  ; segmentis  posticis , ultimo  excepta  % ^ 
irorsitm  arcuatis;  isto  semi-elliptlco, 

Cymothoa  asilus.  Fab.  Suppl,  p.  3o5. 

Latr,  Gen.  i.  p.  66.  elUisl.  iiat,  7.  p.  28.  pl.  58.  f,  9.  lo. 
Oniscus  asilus,  Liu.  Poli.  SpicÜ.  zoül.  fasc.  9.  t.  4-  f*  12. 

Habite  l’Océau  do  l’Europe. 

2.  Cymothoa  œstre,  Cymothoa  œstrum. 

C.  opato-oblonga  ; ttltimo  segmenta  transperso. 

Cymothoa  œstrum  ? Fab.  Syst.  2.  p.  5o5. 

Latr.  Gen.  i.  p.  66, 

Oniscus  œstrum.  Lin.  Pal.  spicil.  zool.  fasc.  9.  l.  4-  f.  i3. 

* Cymothoa  astrum.  Lcadi.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  352. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3og.  pl.  47.  fig.  6 et  7- 
Habite  l’Océan  de  l’Europe. 


3.  Cymothoa  rosacé.  Cymothoa  rosacea, 

C.  ovala  , rosacea  ; caudâ  semi-lunald  ; pedibus  posteriorihtt^ 


dttf 


Cymothoa  rosacea,  Kisso.  Hist.  nat.  des  crusl.  p.  140.  pl.  3- 
Habite  la  Méditerranée,  sur  l'Apogon  rouge.  VÆga  emargtnt“ 
M.  Leach,  Crust,  annul.  malacostraca  , pl.  21,  paraît  avo»c 
rapports  avec  cette  espèce. 

£lc. 
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* Cymothoa  üi^onocepliala,  Leach*  Dict,  des  Sc. nat.  t«  12,  p.  35 3 J 
Desm.  op.  cil.  p.  809.  — Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  2®  serle« 
t.  3.  pl.  14.  fig.  1-5. 

* Cymothoa paraltela.  Otto.  nov.  acta.  Cur.  nat.  Bonn.  t.'l4.  pl* 
22,  fig.  3 et  4* 

[ Le  genre  Livocène  de  Leach  diffère  des  Cymothoa 
proprejjjgjjj.  par  la  conformation  des  appendices  pos- 
^frieurs  de  l’abdomen, dont  les  lames  terminales,  au  lieu 
'^tfe  styliformes  sont  larges,  foliacées  et  à-peu-pres  égalés. 

t-ivocena  Redmofvni.  Leach.  Dict.  des  Sc,  nat.  t.  ift  p.  352.  — - 
Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  3o8. 


fes  Nerociles  du  même  auteur  ne  paraissent  pas  de- 
être  distinguées  génériquement  des  Livocènes , car  ils 
diffèrent  réellement  que  par  l’allongement  un  peu 
considérable  des  pièces  latérales  des  anneaux  thora- 
lesquelles,  au  lieu  d’être  obtuses  sont  spiniformes^ 

. ^heille  les  a réunis  dans  un  seul  genre  auquel  il  a donne 
® ttotn  SIchthyophilus.  (Voyez  le  Règne  animal  de  Cuvier 

lierocila  Blaimillil.  Dict.  des  Sc.  aat.  1. 12.  p.  352.  — Desmarest , 
op.  cit.  p.  307. 

Olonceires  ont,  comme  les  précédens  , les  pieds 
• és  de  griffes  courbes  très  puissantes  et  les  antennes 
*^®rées  sous  le  front,  mais  les  hanches  des  quatre  der- 
paires  ne  sont  pas  dilatées  inférieurement  ; les  ap- 
^tidiQgg  postérieurs  de  l’abdomen  sont  conformes  de  la 
®*tie  manière  que  chez  les  Cymothoa,  mais  très  petits  J 
Igg  pattes  postérieures  sont  graduellement  plus 
j?*^gues  que  les  antérieures  et  le  dernier  segment  de 
^“<Jomen  est  très  long  et  pointu. 

Oleneira  Lamarchii.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  la.  p.  35i  ; Des® 


marest.  op.  cit.  p.  3o7 . 

Anilockes  ont  aussi  les  ongles  forts  et  très  recour- 
®*>latête  saillante  en  avant,  au  dessus  des  antennes,  et 
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les  hanches  sans  dilatation  notable  en  dessous, 
leurs  pattes  sont  toutes  d’égale  longueur  et  les  appendice* 
postérieurs  de  l’abdomen  terminés  par  deux  lames  allô'’" 
gées  , pointues  et  très  inégales,  dépassent  de  beaucoup 
dernier  segment  abdominal  qui  est  à-peu-près  quadrd®' 
tère. 


Anilocra  capensls.  Leach,  loc.  cit.  5 Desmatest.  op.  cil.  p 
pl.  48.  fig.  I. 

Anilocra  mediterranea,  Leach.  loc.  cit.  ; Desmarest.  loc.  cit. 

Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série,  t.  3.  pl.  i4.  fig.  6-8. 
Anilocra  Cuideri.  Leach.  loc.  cit.  Desm.  loc.  cit.  ; Cjrmollioe,: 
vigny.  Egypte  Crusl.  pl.  11.  fig.  10. 

Les  Canohres  de  M.  Leach 


300. 


.Si- 


ne diffèrent  guère 


Anilocres  que  par  la  conformation  des  appendices  po^*^ 


teur  ont  les  ongles  des  pattes  des  2',  3'  et  4®  paires 


courbés,  mais  ceux  des  pattes  suivantes  à peine  arqu®*  ^ 


leur  tête  n’est  pas  saillante  au-dessus  de  la  base  des 


tenues.  Les  Æga  se  distinguent  par  la  forme  élargi® 
comprimée  des  deux  premiers  articles  des  antennes 
■pcrieures  (Exemple.  Æga  emarginata  Leach  , op- 
p.  349;  Desmarest.  op.  cit.  p.  3o5,  pl.  47  tig.  4 5).Les  P®" 


rieurs  de  l’abdomen  dont  les  deux  lames  sont  ovalaires  ‘ 1 


à-peu-près  de  même  longueur,  caractère  qui  est  de  1*^^* 
peu  d’importance  et  qui  ne  nous  paraît  pas  suffisant  p®'*' 
motiver  une  distinction  générique. 

Canollra  Rissoniana.  Leach.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  35o  : ^ 
maresl.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  3o5 

Les  Æga,  les  Coxilères  et  les  Rocinei.es  du  même 


cinèles  du  même  auteur  ontau  con  traire  ces  deux  arti® 


les 


très  grands  et  convergens  antérieurement  (Esp.Roc'i^^‘ 
danmoriiensis , Leach.  loc.  cit.  — Desra.  op.  cit.  p. 
Enfin  les  Gonilères  ressemblent  aux  précédens  par  j 
antennes,  mais  ont  les  yeux  petits,  écartés  et  nulle**’^ 
proéminens  (Esp.  conilera  Montagui.  Leach.  op.  ^ 
348  J Desmarest.  op.  cit.  p.  3o4.) 
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Le  genre  Neeocire  (^Nelocira)  deLeacb,  s’éloigne  davan- 
des  Cymolhoa  et  se  rapproche  nn  peu  des  Spliéro- 
**'eïdes  ; ici,  les  ongles  de  tous  les  pieds  sont  faibles  ou 
**'édiocres  et  peu  arqués,  les  pattes  sont  grêles,  plus  ou 
***'^‘ns  épineuses  ou  ciliées  et  ambulatoires  plutôt  qu’an- 
"^«Uses  ; les  antennes  inférieures  sont  assez  longues  , les 
granulés  et  l’abdomen  composé  de  cinq  segmens  dis- 
et  les  lamelles  terminales  des  appendices  postérieurs 
et  à-peu-près  de  même  grandeur. 

^elocira  Swainsoni,  Leach.  Dict,  des  Sc.  nal.  t.  12.  p.  347» 
marest.  Consid.  sur  les  Grust.  p.  3o2.  pU  4B.%*  2. 

,Les  Edrydices  du  même  auteur  ne  diffèrent  des  pré- 

ÇûJ  ...  ^ 

U 1^*'®  4^^*^  P“'^'  yeux  qui  sont  lisses  au  lieu  d’être  gra- 

* 

£kryjice  pulchra.  Leach.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  n.  p.  347. 
Trans.  Linn.  Soc.  t.  xi.  p.  3 70  ; Destn.  op.  cit.  p.  3oa. 

les  C1H01.ANES  ressemblent  aux  Nélocires  par 
les  caractères  énumérés  ci-dessus , si  ce  n est  par  le 
**'Lre  des  segmens  abdominaux  qui  est  de  six. 

Cirolana  Cranchü.  Leach.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  12.  p.  347  ! Desnia- 
rest.  op.  cit.  p.  3o3, 

f Genre  S£ROi.E.  Serolis. 

J’  Séroles  sont  desCymotlioïdes  très  remarquables  par 
?‘’§>ssement  de  leur  corps  et  la  position  de  leurs  yeux 
jj.  * 'Occupent  la  face  supérieure  delà  tête  et  sont  placés  à 
^ ®i*nce  à-peu-près  égale  de  la  ligne  médiane  du  front  et 
5g'*Lord  latéral  de  la  "tête;  disposition  qui  rappelle  ce  qui 
chez  les  Trilobitcs.  Les  antennes  s'insèrentau  bord 
Prieur  du  front,  près  de  la  ligne  médiane;  celle  de  la 
'^'ère  paire  sont  médianes,  mais  les  secondes  sont  très 
hdes;  les  pattes  de  la  première  paire  sont  terminées 
main  subehéliforme  et  les  suivantes  sont 
*4latoires  et  terminées  par  un  ongle  à 


à-peu-près  d 


il’Oit 
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et  non  préhensile.  Les  trois  premiers  segmens  de  l’ahàO' 
men  sont  très  petits  et  refoulés  au  fond  de  l’échancrut^ 
profonde  formée  par  le  bord  postérieur  du  dernier  s®?" 
ment  thoracique , enfin  le  dernier  segment  abdominal  I 
grand  et  porte  deux  appendices  terminés  par  des  lai#*^  | 
très  petites. 

Crmothoa  paradoxa.  Fabricius.  Suppléai.  Eut.  syst.  p.  3o4.  Ser»^^ 
Falincii.  Leaeh.  Dict.  des  Sc.  liât.  t.  12.  p.  340;  — ^ Desmal^*' 
Consid.  sur  les  Crusl.  p.  293  ; — Buckland.  Geology  and 
ralogy.  pl,  40.  fig.  6-8.  E. 


BOF'X'RX,  (Bopyrus.) 


Point  d’antennes.  Point  d’yeux  distincts.  Boucî'^ 
comme  bilabiée,  située  sous  le  bord  du  segment  an térifi***^* 
à suçoir  qui  paraît  sortir  entre  les  lèvres. 

Corps  ovale,  rétréci  postérieurement,  aplati,  pres<f^^  I 
membraneux,  à queue  petite  et  très  courte.  Sept  pad®* 
fausses,  très  petites  , contournées,  inarticulées  de  ch®' 
que  côté,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  corps. 

Antennœ  nullœ.  Oculi  nulli  distincti.  Os  subhilabiatd<^^ 
suh  margine  segmenti  anlici  dispositum  ; haustello  intrà 
lia  emergente. 

Corpus  ovaium,  posticc  attenuatum , planum , subtrd^''. 
branaceum  ; cçiudâ parvâ,  brevissimâ.  Pedes  spurii, 
contorti,  inaniculati,  utrinque  septem,  infra  margi'^^ 
corporis  inserti. 


Observations. — J’avais  placé  le  Bopyre  parmi  les  Epizoah® 
et  depuis  j’ai  déféré  au  sentiment  de  Latreille  qui  le  reg®*  ^ 
comme  un  crustacé.  Malgré  le  misérable  état  où  le  réduit  1 
perfection  de  ses  parties,  ce  savant  lui  trouve  de  l’analogie 
les  Cymothoas. 

Le  Bopyre  est  un  petit  animal  fort  plat,  presque  membrane'** 
et  qui  vit  en  parasite  sur  les  Alphées,  les  Palémons , en  s’i***^ 
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(lui; 


*sant  sous  l’écaille  de  leur  corselet , et  les  suçant.  Sa  forme 
celle  d’une  petite  Sole.  Il  n’a  qu’environ  quatre  lignes  et  de- 
de  longueur.  Il  a de  petites  lames  membraneuses  au-dessus 
***  pattes,  et  deux  rangées  de  petites  écailles  sous  la  queue, 
.t^es  Bopyres  et  les  lones  doivent  prendre  place  dans  la  fa- 


des  Cymothoadiens,  mais  y forment  une  petite  tribu  par- 
^*^"‘*èrc  caractérisée  par  la  petitesse  du  dernier  segment  de  l’ab- 


l’aBsence  d’appendices  articulés  de  chaque  côté  de  cet 
ç^^cauj  la  brièveté  des  pattes  et  leur  structure  subcbéliforme. 
I 'fustacés  vivent  tous  en  parasites  sur  d’autres  animaux  de 
espèce,  et  sont  remarquables  par-  la  grande  différence 
ç***  existe  entre  les  mâles  et  les  femelles  ; ces  derniers  ont  le 
1^  Ovalaire,  et  en  apparence  déformé , tandis  que  les  mâles  , 
^^®ticoup  plus  petits  que  les  femelles,  sont  grêles,  ressemblent 
I*  à des  Idotéides. 

Bopyres  mâles  aussi  bien  que  les  femelles  paraissent  nian- 
Ij  ‘'d’antennes,  mais  on  leur  voit  deux  petits  yeux  situés  sur 
supérieure  de  la  tête;  leor  corps  est  ovalaire , allongé  et 

Su- 


^itcmeiit  symétrique;  le  thorax  se  compose  de  sept  segmens 

et  cachant  complètement  les 


hj  ''près  égaux  enü-e  eux, 

Ij  enfin  l’abdomen  porte  en  dessous  des  appendices  lamel- 
h } fiui  sont  également  cachés  sous  sa  face  inférieure.  La  fe- 


®st  contournée  de  côté,  elles  anneaux  thoraciques  inégaux 
“.'“^coup  plus  larges  que  la  tête  ou  l’abdomen  ; à la  siii-race 

a IfXt  _ 1 .1  


'Pcll, 

du  thorax,  on  voit  les  pattes  qui  sont  d’une  brièveté 
djj  “‘‘'es,  contournées  et  ancreuses,  et  qui,  pour  la  plupart, 
naissance,  par  leur  base,  à de  grandes  lames  nicmbra- 
y.  lesquelles  se  reploicnt  en  dedans  et  en  arrière,  de  ma- 
“ b constituer  une  poclre  servant  à loger  les  œufs  ; sous  l'ab- 
Ij  . On  trouve  5 paires  de  lamelles  blanches  et  molles;  enfin, 
fo|,  “obe  est  recouverte  par  deuxpaltes-maclioiresoperculi- 
“Sdisposées  comme  des  volets.  E. 


ESPECES. 

C B 

“pyre  des  chevrettes.  Bopyms  squillarum. 

■®<  paüidè  lutescens  ; caudd  suhacutâ. 

^^pyrus squillarum.  Lab'.  Gen.  I.  p.  67.  et  Hist.  nat.  , etc.,  7, 
P-  âo.  pl.  4g,  fig.  2-4. 
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Monoculus  crangoTiim,TSd}a.  Syst.  Suppl. p.  3o6. 

• Bopyrus  squillarum,  Uesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p- 

pi.  49.  Cg.  8-i3. 

Habite  sous  l’écaille  du  Palémon  squille, 

Bopyre  des  palémons.  Bopyrus  palemonis. 

B.  luteo-vinscens  , varius  ; caudd  rotundatd, 

Bopyrus paUmonis.  Risso.  Hist.  nat.  des  crust.  p.  148. 

* Desmarest.  op.cit.  p.  3i6. 

Habite  la  Méditerranée , sous  l’écaille  thoracique  des  PalémoDS. 
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LES  lONELLES. 

Deux  ou  quatre  antennes.  Deux  yeux  sessiles.  Dix  ou 
torze  pattes.  Les  branchies  à nu  sous  la  queue,  et 
forme  de  tiges  plus  ou  moins  divisées. 

Les  lonelles  constituent  une  petite  famille  nouvfil^^ 
ment  établie  par  M.  Latreille  sous  le  nom  Ae phytihrtt^' 
elles.  Elle  est  fort  remarquable  par  le  caractère  des  br*" 
chies  qui  sont  à nu  sous  la  queue;  et  c’est  principaleni®”' 
par  ce  caractère  que  ces  crustacés  isopodes  se  distiiigu®’’* 
des  Asellides.  Il  est  très  curieux  de  voir  que,  dans  ces  cf'’* 
tacés,  les  branchies  commencent  par  être  situées  soi'* 
queue  de  l’aniinal,  qu'ensuite  elles  se  trouvent  trs*’*^ 
portées  sous  la  partie  antérieure  de  l’abdomen,  adhéf^’’ 
à certaines  pattes,  ou  toujours  sous  l’abdomen , vari*”^ 
dans  leur  situation,  selon  les  familles,  et  qu’elles 
sent  dans  les  décapodes , par  être  cachées  sous  les  , 
latéraux  de  l’écaille  du  corselet,  ayant  de  l’adhérence 
la  base  extérieure  des  pieds-mâchoires. 

^ loutes  les  lonelles  sont  aquatiques  et  marines;  certai”^’ 
d entre  elles  ont  toutes  leurs  pattes  natatoires  ; d’aujJJ^j 
nont  pour  la  natation  que  leurs  pattes  postérieures*^ 
animaux,  probablement  nombreux,  sont  encore  P 
connus. 

[Cette  division  ne  nous  paraît  pas  naturelle  et  ne 
semble  pas  devoir  être  adoptée.  E*-] 
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TYPIUS.  (Typhis.) 

antennes  très  petites.  Deux  yeux  petits,  sessiles. 
Corps  oblong  , convexe , courbé,  divisé  en  segraens 
, ®Osverses,  et  muni  de  chaque  coté,  de  deux  lames  rao- 
oblongues,  pointues  au  sommet.  De  petites  écailles 
j^^f^tréniité  de  la  queue.  Dix  pattes , dont  les  quatre  an- 
'Cures  sont  didactyles. 

■^niennæ  duce  minimæ.  Ociili  duo,  paivi,  sessiles. 
^Ofpus  oblongiim,  convexum , incurvum , segmentis 


^^^'isoersis  divisum;  utroquc  latere  laminis  duabus  mobili- 
H 


***  °blongis  apice  acuminatis  instructum.  Squamœ parvœ 


’^picem  caudœ.  Pedes  decem  : quatuor  anticis  didactylis. 

5j^^*^^ttVATioKs.  — Les  Typhis  sont  de  petits  crustacés  marins, 
c*  singuliers  par  leurs  caractères,  et  par  leurs  habitudes  de 
gjj  ç|.  n)(in(je  Jg  se  contracter  presqu’en  boule, 
Ca  leur  tête , courbant  leur  queue  sous  leur  corps,  et 

I ''*®nt  toutes  leurs  parties  inférieures,  à l’aide  de  leur  quatre 

- 


foliacées  qui  se  ferment  comme  des  valves.  Ils  se  tiennent 
'tiairement  sur  des  fonds  sablonneux,  et  viennent  de  temps 
nager  à la  surface  de  l’eau  pour  saisir  de  petites  Équo- 
^ dont  ils  font  leur  nourriture. 

^yesXyphis  appartiennent  à l’ordre  des  Amphipodes,  et  à la 


'‘'ttili 


h 


J®  des  Hypéridicns.  Ils  ont  quatre  antennes  ; celles  de  la 


C(j  paire  sont  grosses,  coudées  et  courtes,  celles  de  la  se- 
fQj^  ® paire  très  longues  , grêles,  cylindriques  et  reployées  trois 
tfctç*''*'  ollos- mêmes,  de  manière  à se  cacher  sous  les  côtés  delà 
f>ouclie  est  conformée  comme  chez  les  Ilypérines,  les 
gf']  ”**^65,  etc.  Les  pattes  des  quatre  premières  paires  sont 
cylindriques;  celles  des  deux  premières  paires  sont 
appliquées  contre  la  bouche  et  terminées  par  une  pe- 
plus  ou  moins  complètement  didactyle , tandis  que 
troisième  et  de  la  quatrième  paires  sont  assez  lon- 
’^'onodactyles  ; les  pattes  de  la  cinquième  et  de  la 
® paires  ont  une  conformation  tout-à-fait  anomale  ; 
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c’est  leur  article  basilaire  qui  constitue  les  valves  lamelleU^^^ 
qu’on  voit  de  chaque  côté , et  qui  recouvrent  tout  le  dessous 
corps,  comme  les  battans  d’une  porte;  les  articles  suivans  il®  ^ 

pattessont  grêles  etcylindriques  ; enOn,  les  pattes  de  la  sept'®  ^ 
paire  sont  très  petites,  et  réduites  presque  entfèrementàunel* 
cornée  cachée  sous  les  précédentes.  Les  appendices  vésicula’ 
fixées  sous  le  thorax,  en  dedans  de  la  base  des  pattes,  et 
vaut  à la  respiration,  sont  au  nombre  de  six  paires,  comme 
la  plupart  des  Amphipodes.  Enfin , l’abdomen  se  conipos® 
sept  segmcus , dont  les  trois  premiers  sont  très  grands , et 
tent  chacun  une  paire  de  fausses  pattes  natatoires,  ciliéesi 
dont  les  quatre  derniers  forment  avec  les  appendices  lainei' 
des  trois  dernières  paires,  une  sorte  de  nageoire  caudale.  ™ 
l’article  Tvphis  du  Dictionnaire  classique  d’histoire  natui®' 
t.  i6,p.4/.90 

ESPÈCE. 

i.  Typliis  ovoïde.  Typhiovoid  es. 

Risso.  Hist.  nat.  (les  crust.  p.  iî2.  pl.  2.  fig.  g.' 

* Ajoutez  : ^ ^ 

* Desniavest.  Consi (1.  sur  les  crust.  p.  282.pl.  46.  fig.  5 

Risso).  J 

* Lalreillo.  Encyclop.  Ins.  pl.  33.  fig.  36  ( d’après  Risso  ) ; 
anira.  t.  4. 1>.  io4  , etc. 

* Le  ifphis  férus.  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  i'''  série,  t.  p.  P*' 

fig.  8. 

* Lelyphis  repax.  Epw.loc.  cit. 


AWCïE.  (Anceus.) 

Quatre  antennes  sétacées.  Deux  yeux  sessiles,  coti*P 
ses.  Deux  cornes  avancées,  arquées  en  faux , poin'''’ 
mandibuliformes  , sur  le  front  des  mâles. 

Corps  oblong,  déprimé.  Queue  à plusieurs 
transverses,  terminée  par  des  lames  natatoires.  ^ 
paires  de  pattes  monodactyles.  ^ 

Antennæ  quatuor,  setaceæ.  Oculi  duo,  sessiles, 
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Frons  Tuasculorum  comuhus  duohus  porrectis  falcatis, 

, mandibuliformibus  instructa. 

Corpus  oblongum,  depressum.  Cauda  segmentis plurihus 
^''^isversis  divisa,  lamcllisqiie  natatoriis  terminata.  Pedes 
omîtes  monodactjli. 

^bseryatioïts. — Le  genre  Ancée,  établi  par  M.  Risso , et  rap- 
^'**'*é  par  Latreille  à la  division  des  Crustacés  isopodes,  qui  ont 
branchies  à nu  sous  la  queue,  est  remarquable  par  les  deux 
« «tides  saillies  en  forme  de  mandibules  avancées  que  les  mâles 
‘au-devant  de  la  tête.  Aucune  de  leurs  pattes  n’est  termi- 
*®n  pinces.  Os  crustacés  sont  marins,  vivent  entre  les  plantes 
, *ines  ou  se  cachent  dans  les  interstices  des  coraux,  des  ma- 
'’^eitores. 

..  f bes  Ancées nous  paraissen t devoir  constituer  une  tribu  par- 
*>uère  dans  la  famille  des  Cymothoïdiens;  leur  bouche  est  re- 
^Crtc  d’une  paire  de  pattes-mâchoires  operculiformes  ; et 
, ''dessous  de  leur  abdomen  se  trouvent  desfausses  pattes  bran- 
'*les.  E. 

ESPÈCES. 

Ancée  forficulaire.  Anceus  forficidarius. 

■d.  pedam  pariiiis  ti  ihits  anticis  antrorsùm  versis  ■ caudd  laminis 
tribus  tcrmimtd. 


Anctus  forficidarius,  Risso.  Hist.  nat.  des  cnist.  p.  5a.  pl.  s. 
^ fig.  10. 

Desmarcst.  Consid. sur  les  Crust.  p.  283.  pl.  46.  fig.  7.  ' 

^ Habile  la  Méditerranée,  enti’e  les  coraux. 

■^ïcée  maxillaire.  Anceus  maxillaris. 


“4.  pedibus  ccqualiter  paicntibus , monodactjlis  ; caudd  subciliatâ , 
apice  laminis  desùintd, 

(lancer  maxillaris.  Monlag.  traas.  soc.  Linn.  7.  p.  65.  t.  6.  f.  2. 
Hesmarest.  Consid.  sur  les  Csusl.  p.  285.  pl.  46.  fig.  C.(  et  non  7, 
comme  l’indique  la  légende.) 

Latreille.  Encyclop.  Inscet.  pl.  336.  fig.  25. 

Habite  l’Océan  britannique. 

( * Cette  espèce  nous  paraît  avoir  été  mal  caractérisée  ; car  elle  ne 
nous  paraît  pas  différer  d’un  Ancée  que  nous  avons  trouvé  sur 
les  côtes  de  la  Manche,  et  qui  a l’abdomen  terminé  par  une  na- 
geoire composée  de  cinq  lames  comme  celle  des  Macroures.) 
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FRANIZE.  (Praniza.) 

Quatre  antennes  inégales.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  allongé , divisé  en  trois  segmens , dont  les  de^^ 
premiers  fort  étroits,  et  le  troisième  très  grand.  Dix 
tes  : les  quatre  antérieures  attachées  aux  deux  preini®'^* 
segmens  5 les  six  autres  au  segment  postérieur.  Des  app®'' 
dices  en  feuillets  à la  queue. 

A ntennæ  quatuor,  inœquales.  Oculi  duo,  sessiles. 

Corpus  elongatum,  segmentis  tribus  divisum  : duobus 
mis  per  angustis  ; tertio  posteriore  maximo.  Pedes  deceH^' 
antici  quatuor  segmentis  angustis  affixi  : alii  sex  segin^^ 
posteriore.  Appendices  foliaceœ  ad  caudam. 

Observations.  — Les  Pranizes  , établies  comme  genre  P'*' 
M.  Leach,  sont  remarquables  par  la  grandeur  du  troisième 
ment  de  leur  corps.  Elles  n’ont  que  dix  pattes,  dont  auc‘'®^ 
n’est  terminée  en  pince.  Leur  queue  est  divisée  en  cinq  oU  ® 
.segmens,  dont  le  dernier  est  garni  latéralement  d’écailles 
toires. 

I Les  Pranizes  nous  paraissent  devoir  prendre  place  dans  la  _ 
mille  des  Isopodiens,  et  y constituer  une  tribu  particulière  . 


cile  à distinguer  par  le  nombre  des  anneaux  du  thorax  rédu** 
cinq  seulement  ; les  segmens  que  portent  les  deux  preiD'^'^  ' 
paires  de  pattes  sont  confondus  avec  la  tète  et  ces  deux  . 
d’appendices,  quoique  conformés  à-peu-près  de  même  qu® 
pattes  des  cinq  paires  suivantes,  sont  extrêmement  petits  et 
pliqués  contre  la  bouche.  Chez  les  mâles,  les  cinq  anneaux  ^ 
tliorax  sont  bien  distincts;  et  c’est  chez  la  femelle  seulement?^ 
les  trois  derniers  paraissent  réunis  en  une  masse  ovoïde. 

ESPÈCE. 

I.  Pranize  bleuâtre.  Praniza  cœrulata. 

3/' 

* Oniscus  marinus.  Slabber.  Physicaliscbe  belustigungeu.  P' 
pl.  O.  fig.  I et  2. 

Oniscus  cœrulatus.  Montagu.  Trans.  soc.  Lin.  vol.  XI.  p.  1®'*’ 

Ck.  a- 
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* Praniza  ctendca,  Lcacb.  Tiaiis.  Linn.  soc.  t.  ii.  pl.  4.  t/i.  a. 

* Latreille.  Encvclop.  pl.  336.  fig,  28  ( d’après  Monlagu  ) pl, 
829.  fig.  24  et  25.  (d’après  Slabber);  Règne  auiin.  t.  4 p. 
125.  ; etc. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  284.  pl.  46  fig.  8.  (d'après 
Montagu  ). 

* Westwood.  Ann.  des  Sc.  nat.  i"  série,  t.  27.  p.  326,  pl.  6. 
fig.  3. 

Ajoutez  : 

* Praniza  maculata,  Westwood.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  27.  p.  3z6. 
pl.  6.  fig.  4-nS. 

* Praniza  Montagui,  Ejusd.  loc.  cil. 

* Praniza  Bramhialit.  Otto  Nova  acta  Acad.  nat.  cnrios.  Bonnæ. 

t.  16. 

Praniza  fusca.  Johnston.  Magazine  of  nat.  Hist.  vol.  5,  p.  620. 
fig.  ; Westwood.  loc.  cit.  p.  33o.  pl.  6.  fig.  26. 

Habite  l'Océan  Européen. 


APSEUSE  (Apseudus.) 

.Quatre  antennes  : les  deux  externes  plus  longues  , séta- 
) nmltiarticulées.  Deu.x  yeux  sessiles. 
rs  ^orps  allongé , terminé  postérieurement  par  deux  soies, 
^'^ïlorze  pattes  : les  deux  antérieures  chélifères  ; les  deux 
‘Juatre  dernières  natatoires. 

^p-tennœ  quatuor  : duolus  exlerrüs  longioribus,  setaceis, 
^darticulatis.  Oculi  duo  sessiles. 

elongatum,  posticèsetis  duabus  terminatum.  Pe- 
^ ^Uatuordecim  : duobus  anticis  chelijeris  ; duobus  aut 
'^Uor  ultànis  natatoriis. 

ç — Le  genre  des  Apseudes,  établi  par  M.  Leacu, 

"“prend  des  crustacés  isopodes  qui  sont  nageurs  et  ambula- 
puisqu’ils  ont  des  pattes  à crochets  et  d’autres  qui  .sont 
çj  “foires  Les  deux  pattes  antérieures  sont  terminées  en  pince  ; 
“'eût  munie  de  deux  longues  soies.  Ces  crustacés  vi- 

ontre  les  plantes  marines. 

Apseudes,  à en  juger  par 'la  figure  que  Montagu 


Tome  V. 


^9 


en  a 
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publiée  et  par  les  descriptions  que  M]\I.  Leach,  Desmarest 
LalPelle  en  ont  données,  seraient  des  crustacés  tout-à-fait  aflO' 
niarx»  et  ne  pourraient,  à raison  de  la  structure  singulièf® 
df  leur  abdomen,  prendre  place  dans  aucune  des  familles  nalU' 
■elles  dont  se  compose  la  grande  division  des  Edriophthaliue®' 
Aussi,  ont-ils  jusqu’ici  beaucoup  embarrassé  les  classificateui^ 
mais  ces  prétendues  anomalies  n'existent  réellement  pas  ; en  ef- 
fet, l’examen  de  l’individu  même  qui  a servi  aux  observatie®* 
de  Montagu  et  de  Leach,  et  qui,  étiqueté  de  la  main  de  ce  det' 
nier,  est  conservé  dans  le  Musée  Britannique , nous  a fait 
que  l’Apseude  taupe  a tous  les  caractères  généraux  de  nO’ 
genres  Rhoe  et  Tanaïs,  et  qu’il  doit  former  avec  ces  crus- 
tacés une  petite  tribu  particulière  dans  la  famille  des  Idotéid®^ 
Chez  tous,  la  forme  générale  du  corps  est  à-peu-près  la 
que  chez  les  Idotées  et  l’abdomen  se  compose  de  cinq  à sep 
segraens  dont  la  conformation  ne  présente  rien  de  particuU®''’ 
seulement  les  appendices  abdominaux  au  lieu  d’être  lamell®®'^ 
et  de  servir  d’opercules  pour  les  fausses  pattes  branchiales,  so®* 
styliformes  et  constituent  une  espèce  de  queue  à l’extrémité 
térieure  du  corps.  Un  autre  caractère  qui  leur  est  commun , 
qui  les  distingue  des  autres  Isopodes  en  même  temps , qu'il  l®* 
rapprochedesAmphipodes,  c’est  que  leurs  pattes  antérieures’ 
terminent  par  une  main  à pince  didaclyle  parfaitement  b*®** 
conformée. 

Les  Apseudes  ont  les  antennes  internes  moins  longues  qu® 
pédoncules  des  antennes  externes  dont  le  premier  article  est 
grand  ; les  pattes  de  la  seconde  paire  grandes , aplaties  et 
minées  par  un  article  large,  obtus  et  spinifère  ; l’abdomen  co®’. 
posé  de  cinq  anneaux  très  courts,  et  d’un  dernier  segment 
grand  que  tous  les  autres  réunis;  enfin,  les  appendices  d® 
dernière  paire  simples  et  terminés  chacun  par  une  longue  s®* 

E- 

ESPÈCES. 

I . Apseude  taupe.  Apseudes  talpa, 

d.  antennis  articula  ultimo  phimosis;  pedibus  secundi  paris 
dilatalis  , compressis  ; dentatis. 

Cancer  gammarus  talpa.  Montag.  Trans,  soc.  Linn.  vol.  9-  P‘  ® 
Ub.  4<  fig- 
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^pseudes.  Latr. 

* -^pseitdes  talpa.  Leacli.  Trans.  of  lhe  Linn.  soc.  t.  1 1.  p.  37a;  etc* 

* Latrcille.  Eiicyclop.  mélhod.  pl,  336.  Cg.  26;  Règne  anim.  t. 
p.  is4,  etc- 

* Ilupheus  talpa.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aS5.  pl.  45w 
fig.  9- 

Habite  l’Océan  européen. 

* Toutes  les  figures  cilées  ci-dessus  sont  des  copies  de  celles  de  Mon-^ 

tagu,  et  sont  toul-à-fait  inexactes  en  ce  qui  concerne  l’abdomen< 

' ^pseude  ligioïde.  Apseude,  ligioides. 

A.  antmnh  inferioribus  brevissimis}  seiis  caudie  nudis. 

Eupheta  ligioides.  Risso.  Hist.  nat.  des  Crust.  p.  ia4.  tab.  3/ 

Cg.  7. 

* Desff,.  op.  cit.  p.  aS5. 

Habite  la  Méditerranée,  entre  des  fucus.  La  deuxième  paire  dar 
pattes  n’est  point  dilatée  à son  extrémité. 

* A en  juger  par  la  figure  donnée  par  M.  Risso,  ce  petit  crustacé 
n’aurût  en  Jout  que  cinq  paires  de  pattes  ; ce  qui  n’est  pas  pror 
bable.  Il  nous  parait  devoir  se  rapporter  à notre  genre  Tanaïs. 


jj  genre  Rhoe  ne  diffère  guère  des  Apseudes  que  par 
jJ^'^’^formation  des  antennes  ; celles  de  la  première  paire 
Ifig  ''  grandes  et  terminées  par  deux  filets  multiarticu- 
I celles  de  la  seconde  paire  sont  grêles  et 

'^^gueur  médiocre  5 les  pattes  delà  seconde  paire  sont 
Içj  et  dilatées  comme  dans  le  genre  précédent  ; enfin 
jJPpendices  terminaux  de  l’abdomen  sont  bifides, 

^ ne  connaissons  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre 
î^elle  nous  avons  donné  le  nom  de 

^‘oea  Latreillü.'EAvi,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  i3.  p.  aSSpl.  x3A, 
fig.  1-8. 

® genre  Tanaïs.  Edw.  diffère  des  deux  précédons  par 
^^^'^*^^ormation  des  pieds  de  la  seconde  paire  qui  sont 
(}çj  cylindriques  comme  les  suivans  ; par  la  petitesse 
*^tennes  et  par  quelques  autres  cfiractères*  E. 

19- 


agi 
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Tanais  costai.  Edw.  Précis  d’Entomol.  pl.  29.  fig.  i. 

Tanats  Duloiigii.  Edm.  Ms.  — Gammarus  Dulongii.  Audouin- 
plication  des  planches  de  M.  Savigny,  Egypte.  Cnist.  pl.  1 1 . fi?'  ^ 
Gammarus  heteroclitus.  Viviani  Jhosphorenlia  maris,  p.  9’  P 
fig.  U et  la. 


ZONE.  (lone.) 


Antennes  courtes,  subulées.  Corps  ovoïde,  plusl^^^ 
et  obtus  antérieurement , entièrement  forme  d’un  g*'®* 
corselet.  Queue  courte,  à quatre  segmens  traiisver®^ 
terminée  par  deux  languettes  spatulées.  Quatorze  p®^, 
sans  onglets  , en  languettes  spatulées  , natatoires , d* 
nuant  insensiblement  de  longueur  postérieurement.  , 

Antcnnœ  brèves,  subulatœ.  Corpus  ohovatum , <*'*^** 
latins  et  obtusum , thorace  maximo  penitîis  composté 

!» 


Cauda  hrevis,  segmentis  quatuor  tramversim  divisa  ^ 
pendicibiis  binis  lingidato  spatulatis  terminata.  PedeS  ‘l , 
luordecim,  natatorii,  li/igulato-spatulati,  posticé 


brevinres  ; unguiculis  nuUis. 


Obseevatioss. — L’/o«e  forme  un  genre  remarquable» 


do" 


20®" 


les  caractères  sont  assez  bien  tranchés.  C’est  un  crustacé  o»s 
d’une  forme  assez  particulière,  son  corps,  comme  sans  anno®^^ 


paraissant  n’offrir  qu’un  grand  corselet.  La  ligure  qui  le  g 

arc®  ^ 


sente  ne  montre  que  deux  antennes  ; apparemment  p 


les  deux  antérieures  sont  fort  courtes.  Sous  la  queue  de 
mal,  des  branchies  à nu,  pédiculées,  et  rameuses  ou  de»’ 


des , sont  bien  apparentes. 


[Les  lones,  très  iinparfailenient  étudiées  par  Montagu» 
auteur  qui  en  ait  parlé  de  visu , ont  été  encore  plus  mal  cara® 
par  les  auteurs  systématiques , qui  ont  jusqu’en  ces  d®  .jjdO 
temps  complètement  négligé  le  mâle  pour  établir  la  de 
du  genre  d’après  la  femelle  seulement.  Ces  crustacés  d 
comme  nous  l’avons  déjà  dit,  prendre  place  à côté  des 
dans  une  division  particulière  de  la  famille  des  Cyniotb®® 
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p.  mais  ils  diffèrent  de  ces  parasites  par  l’existence  de 
paire  irantennes,  et  par  le  grand  développement  des  ap- 
Pendices  d;s  divers  segmens  abdominaux  qui,  chez  le  mâle,  ont 
^ Porme  te  cylindres  membraneux  simples,  et  chez  la  femelle 
ramifiss  et  très  touffus;  les  pattes  sont  aussi  beaucoup  plus 
'*®8ües  tju«  chez  les  Bopyres,  et  sc  terminent  toutes  par  une 
1*1*^'®  ovalai'e  armée  d’une  griffe  mobile  ; enfin  chez  le  mâle,  le 


th 


est  ét-oit,  et  les  pattes  simples;  mais  chez  la  femelle,  le 
^ **<‘üx  est  ovalaire,  et  les  pattes  portent  chacune  du  côté  inter- 
^ 'P®  leur  bise , une  grande  lame  ovalaire  tpii  se  dirige  hori- 
j®*'lslenient  en  dedans,  et  concourt  à la  formation  d’une  poche 
*^'*batoire  ; il  existe  aussi  à la  hase  des  pattes  des  deux  ou  trois 
l^^f'^'ières  pares  un  grand  appendice  vésiculaire  analogue  à ce» 

‘ 'lu’on  voi;  chez  les  Amphipodes.  E. 

ESPÈCE. 

thoracique,  lona  ihoracica. 

Oniscus  7iorac/cuj.Montag.  Trans.  soc.  Liun.  vol.  9.  p.  io3.  lab.  3.' 

%.  3. 

*ne.  Lair.  Cuv.  Bègue  anim.  3.  p.  54-  ( J et  Encyelop.  luclUiiJ.  Ins. 
pl.  336.  Sg.  46.  ) 

* Desmaiesl.  Coiisid.  sur  les  Crust.  p.  286.  pl.  46.  Cg.  10. 

* Audouiu  et  Ednards.  Aun,  des  Sc.  liai.  i “ série,  t.  9.  pi-  49'. 

fig.  10 et  II. 

( * Toutes  les  figures  citées  ci-dessus  sont  copiées  d’après  celles  de 
Montagu  , et  sont  très  mauvaises. 

Habile  l’Océan  Européen. 

* Habite  eu  parasite  dans  la  cavité  branchiale  de  la  Caliianassc  sou- 
terraine. 


LES  CA.PRELLINES. 

antennes  inégales.  Deux  yeux  sessiles , composés', 
le  plus  souvent  linéaire.  Branchies  dans  des  corps 
^^ioulaires,  situées  sous  la  partie  antérieure  de  l’abdo- 
adhérentes  a la  base  externe  de  certaines  pattes  ou 


°cc«, 


'■pant  leur  place. 
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Nos  Caprellines,  réduites,  d’après  les  Caractèies 
sus  , sont  les  cjstibranches  de  Latreille  , et  consituent  J* 
dernière  famille  des  Isopodel.  Ce  sont  des  crusacés 
fins,  de  petite  taille,  et  en  général  d’une  forne  sing**' 
lière.  Leur  corps  est  ordinairement  linéaire,  avfc  des 
tes  grêles  et  longues , au  nombre  de  dix  ou  de  quatorï®' 
Ce  qui  les  rend  très  remarquables,  ce  sont  les  corps  ves’’ 
culaires , ovoïdes , et  très  mous , que  l’on  présime  renf^ 
jner  leurs  branchies,  et  qui  sont  placés  surfes  second' 
.troisième  et  quatrième  segmens,  quelquefois  seulemc"! 
sur  le  second  et  le  troisième,  en  adhérant  aus  pattes f}"' 
s’y  trouvent. 

Ces  animaux  se  trouvent  parmi  les  plantes  marines  > 
^certains  d’entre  eux  sont  parasites  des  babines  oU 
quelques  poissons. 

[Cette  division  correspond  à l’ordre  des  LemipodeS®* 
se  distingue  facilement  des  autres  Edrioph-.halmes 
J’etat  rudimentaire  de  l’abdomen  qui  est  réduit  à un  sU”' 

fanii>’^^ 

jrnie*  ^ 

les  Cyamoidiens  ou  Læmipodes  ovalaires.  E. 


pie  tubercule.  Elle  se  subdivise  en  deux  petites 
naturelles  ; les  Caprelloidiens  ou  Læmipodes  filifc 


IiEPTOPURE,  (Leptomera.) 

Quatre  antennes  sétacées;  les  supérieures  ou  postéfi®*' 
xes  plus  longues.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  linéaire,  à articles  longitudinaux,  le  premi®^ 
^confondant  avec  la  tête.  Queue  très  courte.  Dix  oU 
.torze  pattes  disposées  en  série  continue,  et  toutes  ooÿ^ 
culées. 


Antennœ  quatuor,  setacæ  :■  duabus  superioribus 
terioribus  longioribus.  OcuU  duo  sessiles. 

Corpus  limare;  articuUs  longitudinalibus  : 


C«ËVÎ101E®.  iÜ^5 

^^pîle  nm  distincio.  Couda  hrevissima.  Pedég  decem  aut 
^^tuoreecim  in  sérié  continua  dispositif  omnes  unguiculati. 

Obserimions.  — Sous  cette  dénomination  générique,  je  réu- 
l®s  Lotomères  et  les  Protons  de  Latreille  ; ao  connaissant 
PpUr  Probn  que  \e  Gamarus  pedatus  de  Muller  que  Latreille  in- 
'îue  comne  synonyme,  et  qui  a évidemment  quatorze  pattes, 
îfos  Lejiomères  ne  paraissent  dilférer  des  Chevrolles  que 
J*  que  x deuxième  et  la  troisième  paire  de  pattes  n’avortent 
i*U.  A.U  este,  ces  crustacés  sont  encore  très  peu  connus,  et 
^tr'^  ®spècs  surtout  attendent  de  nouvelles  observations  pour 
e convcnblement  déterminées. 


ESPÈCES. 

Èeptonère  rouge.  Leptomera  ruhra, 

L.peSms  quatuordecim  setaeeis  ; secimdi  péris  tîbiis  clavatis. 
Sqtiillcventricosa.  Mull.  zocl.  dan.  p.  20.  tab.  56.fig.  x-’i.fem. 
LeptoKm  ex  D.  Latr. 

Herbst  cane.  t.  36.  f.  i ï. 

Desnavest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  276. 

Habitel’Océan boréal,  entre  les  fucus,  lesconferves. 

^eptomére  pédiaire.  Leptomera  pedata. 

L-  pedbus  quatuordecim  ; quatuor  primis  subchelatis  ; ultimh  tjàa- 
tuer  iliis  loagioribus,  , 

Gammams pedatus.  Mull.  zool.  dan.  p.  33.  tab.  roi.  f.  i.  3. 

■dn  proUn  ? Latr.  Leacb. 

ProtcK pedatum.  Desmarest.  Consid.  siiikles  Crust.  p.  276.pl.  46.' 
Cg-  î. 

Habite l’Océan  boréal  ? 


CHETROX.X.E.  (Caprella.) 


antennes  : les  deux  supérieures  plus  longues; 
Ijj,  ^ '^®rnière  pièce  composée  de  très  petits  articles  riom- 
Q*'  ^euxyeux  sessiles,  composés. 

allongé,  linéaire  ou  filiformie,  divisé  en  articles 
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inégaux.  Queue  très  courte.  Dix  pattes  onguiculœs  j à 
res  disposées  en  une  série  interrompue. 

Antennœ  quatuor  : superioiibus  duabus  longiorbus 
timo  articula  aliis  minimis  numerosisque  composio. 
duo  sessiles,  compositi. 

Corpus  elongatum,  lineare,  subJiUforme,  artmlis 
qualibus  dîvisum.  Cauda  brevissima.  Pedes  decet  ungidc’’^' 
lati  ; paribus  sérié  interriiplâ  dispositis. 


Observations.  — Le  genre  Chcvrolle,  maintenan  réduit»  ** 
rapproche  beaucoup  des  Leptomères , et  semble  anoncer 
voisinage  des  Crevettes , etc.  Ces  crustacés  isopodessont  sioS**, 
liers  et  remarquables  par  leur  corps  grêle,  presquefîliforine»^ 
segmens  inégaux,  plutôt  longitudinaux  que  tran.verses, 
paires  de  pattes  inégalement  disposées,  formant  un  série  int®^ 


rompue.  Le  second  et  le  troisième  anneaux  du  coas  n’ont  <! 


jüf 

de  fausses  pattes:  mais  ils  soutiennent  quatre  appndices 
ovales,  susceptibles  de  gonflement,  qui  contienneit  probabl*^ 
ment  les  organes  de  la  respiration.  Les  femelles  lortent 
œufs  renfermés  dans  un  sac  attaché  sous  le  troisiène  anneau 
corps. 

Les  Chevrollcs  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines , 
chent  à la  manière  des  chenilles  arpenteuses,  se  redressent  . 
faisant  vibrer  leurs  antennes,  et  nagent  en  courbmten  bas 
extrémités  de  leur  corps. 


. ESPÈCES. 

I.  Chevrolle  scolopendroïde.  Caprella  scobpendroî^^ 

C.  manibiis  secundi  tertiique  paris  didaclytis  ; uno  max!mofd^“ 
altéra  minimo , subrecto. 

Gammarus  quadrilobatus.  Mull.  Zool.daii.  t.  i. 

Basl.  op.  subs.  i,  lab.  4.  f.  a,  a.  b.  c, 

Oniscus  scolopendroides.  Pall.  Spicil.  zool;  fasc.  g.'  t.  4.  f.  tS- 
An  cancer  Hnearis  ? Linii. 

Sqidlla  quadrilohata  ? Mull.  zoül.  dan.  t.  56.  f,  4, 5.  6. 

* Caprella  Vmearis.  Latr. 

* Desmarest.  Consid.’sur  les  Ciiist.  p.  a 7 S, 

Habite  l’Océan  d’Europe  boréal. 
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^hevrolle  phasme.  Caprella  phasma, 

C,  pedihus  secundi  paris  manu  subdidactyld  ; corporïs  segmentis 
primis  dorso  mucronatis. 

Cancer  phasma.  Moulag.  tnms.soc.  Linu.  7.  p.  60.  t.  6.  f.  3, 

' Caprella  phasma,  Desniarest.  op.  cit. 

Habite  l’Occan  d’Europe. 

Etc.  Voyez  les  cancer  atomiis  et  fdiformis  de  Linné.  Dans  ce  genre, 
les  distinctions  spécifiques  laissent  encore  beaucoup  à désirer. 

* Ajoutez  aussi  quelques  espèces  décrites  par  Laircillc  (Nouv.  Dicf. 
d’Hist.  nat.  ) ; par  Leach  et  M.  DesmaresI  (Voyez  Consid.  sur  les 
Crust.  p.  277  )■,  et  par  M.  Templeton  , Transactions  of  tbeEnto- 
molog.  Soc.  of  London,  vol.  p.  191.  pl.  20.  fig-  6.  et  pl.  21. 
%•  7- . 


sélacées,  de  quatre  articles.  Un  labre  échancre'; 
mandibules  à sommet  bifide  ; quatre  mâchoires  réu- 
deux  pièces  transverses;  une  lèvre  inferieure  for- 
de  deux  palpes  articulés, onguiculés,  réunis  par  leur 

^^te  en  cône  obtus , petite  , non  distincte  du  premier 


CYAME.  (Cyamus.) 

Quatre  antennes  inégales  : les  deux  supérieures  plus 


5e, 


S'aient.  Corps  ovale,  déprimé , à six  seginens  transver* 


po  ■ 5®lul  de  la  tète  excepté.  Un  tubercule  à l’extrémité 
^'^rieure,  formant  une  queue  très  courte.  Deux  yeux 
j^*^Posés  , sessiles,  sur  les  bords  latéraux  et  antérieurs 
>)  * lète  ; deux  petits  yeux  lisses , sur  son  vertex.  Huit 
p onguiculées  et  articulées.  Deux  paires  de  fausses 
sur  les  second  et  troisième  segmens  , auxquelles 
®*"ent  des  vésicules  branchiales.  • 

quatuor , inœquales  : cluabus  superioribiis  lon- 
setaceis,  quadriarticulatis.  Labrurn  emarginaium. 
p^*l>ulce  duœ,  apice  bîfidce.  Maxillœ  quatuor,  in  duos 
^ut  laminas  trans versas  connatæ.  Labium  e palpis 
^ orticulatis  et  unguiculatis  basi  connatis  composi- 
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Caput  obtuse  cofticum,  pamm,  a segmento  primo 
distinctum.  Oculi  duo  compositi^  sessiles  , ad  hxtera  am 
capitis.  Ocelli  duo  in  vertice.  Corpus  ovatum  , depressu^^  ’ 
segmentis  sex  transuersis  divisiim  {segmenta  capitis  cXt 
so)‘  Pedes  octo  articulati  ungiiiculati  : pedes  spurü  qucd^  ^ 
ùi  segmento  secundo  tertioque , qmbus  -vesiculas  brand^^ 
les  adhœrent.  Cauda  tuberculo  minimo  terminalL 

CM' 

Le  Crame,  que  Linné  rangeait  parmi  les  Cloportes,  est 
tlvcment  un  véritable  crustacé  ; mais , quoique  parasite , i' 
partient  à la  famille  des  Capreilines  (des  CystibrancheS  de 
treille).  II  a moins  de  rapports  qu’on  ne  pense  avec  le 
gonon,  qui  est  une  arachnide,  quoiqu’il  en  ait  un  peu  l’aspe*^' 
presque  les  habitudes.  j. 

Des  quatorze  pattes  du  Cyame,  les  deux  premières  for^  P 
titcs,  ne  servent  point  à la  marche,  et  sont  transformées 
pes  qui , par  l’union  de  leur  base,  forment  une  lèvre  inféri*^^ 
h la  bouche.  Les  quatre  fausses  pattes  sont  mutiqnes,  inarti®'* 
ont  à leur  base  les  vésicules  respiratoires.  Dans  les  (eio‘^  ^ 
quatre  écailles  arrondies,  concaves , placées  sons  le  deuxiè'®^ 
le  ti'oisième  segmens,  servent  à renfermer  les  œufs. 

On  trouve  les  Cyames  qramponnés  en  grand  nombre 
corps  des  baleines,  ce  qui  les  a fait  nommer  poux  de  haleütX  r 
le  vulgaire. 

ESPÈCE. 


Z. 


Cyame  de  la  baleine.  Cyamus  eeti. 


f.  i4. 


Oniscus  eeti.  Lin.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  t.  4. 

Mull.  Zool.  üan.  lab.  iig.  f.  i3-i7. 

Cjamus  eeti.  Latr.  Gen.  i . p.  60. 

Larunda  eeti,  Loach.  Crust.  annules,  pl.  21. 

* Panope  eeti.  Leach.  Edimb.  Encyclop.  t.  7.  p.  364.  | 

* Cyame.  Savigny.  Méui.  sur  les  Anim.  sans  vertèb.  i.  f**®”  ^ 

fig.  I.  J 

* Treviranus.  Verm.  Sebrif.  ( Anatom.  und  Physiol.  inlwh®' 
!>■  *•)  _ 

■*  Cyamus  eeti,  Dcsmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  *8°'  ‘ ' 

fig.  4. 


AMPHIPODS&,  àgc> 

Edwards.  Âim,  des  Se.  nat.  a®  série,  t.  3.  p.  3a8.  pl.  14.  fig.  i3 
et  14. 

Cyamus  ovalls.  Roussel  de  Tauzème.  Ann.  des  Se.  nat.  2'  série, 
t.  2.  p.  aSg,  pl.  8.  fig.  ï-3. 

Habite  l’Océan  de  l’Ein’Ope  5 sur  les  baleines,  etc. 

Xota,  Une  autre  espèce,  très  petite , des  Indes  orientales,  et  encore 
inédite,  est  connue  de  Lati-eille. 

Suivant  M.  Ro\tssel  de  Tauzème,  on  aurait  confondu  sous  le  nom 
de  Cyamus  ceti , trois  espèces  de  Cyames  qui  vivent  toutes  sur  la 
baleine  ; mais  ce  uaturaliste  ne  paraît  pas  avoi,  fait  assez  d’atten- 
tion aux  cbangemens  de  forme  que  l’âge  amène  chez  ces  animaux. 
(Voyez  Ann.  des  Sc.  nat.  a® série,  t.  2.  ) 


Deuxième  Section. 


CRUSTACÉS  AMPHIPODES. 

^^tihules  palpigèrcs  ; deux  ou  quaire  antennes  ; la  tête 
^dnete  du  tronc  ; les  yeux  sessiles , des  hrancldes  vèsU 

CTj  ? » \ ' 

^uses,  situées  a la  base  intérieure  des  pattes  , sauf 
^^Ues  de  la  paire  antérieure, 

-dmphipodes  sont  les  premiers  crustacés  dont  les 
. 'Ailles  sont  palpifères , celles  des  précédens  en  étant 
dépourvues.  Mais  leurs  yeux  sont  ses- 

C ' 


*Himobiles , et  leur  tête  est  distincte  du  tronc 
Ujjg  ^^^oisième  et  dernière  paire  de  mâchoires  représente 
w inférieure , à l’aide  de  deux  palpes  ou  deux 
® pattes  réunies  à leur  base,  (i) 

Corps  de  ces  animaux  est  plus  membraneux  que 
oblong,  le  plus  souvent  arqué  et  comprimé 


(0 


Ce 


Caractère  se  retrouve  aussi  chez  plusieurs  Isopodes. 
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sur  les  côte's.  Il  est  divise'  en  sept  anneaux  portant  chacO^ 
une  paire  de  pattes  dont  les  quatre  premières  sont 
nairement  dirigées  en  avant.  A la  base  intérieure  de  ch*' 
que  patte , en  commençant  à la  seconde  paire , on 
çoit  un  corps  ovale  et  vésiculeux  qui  paraît  être 
branchie.  Postérieurement,  le  tronc  se  termine  par  a®^ 
queue  de  six  à sept  articles , offrant  en  dessous  cinq  pa*®®’ 
de  filets  divisés  en  deux  branches  articulées  (i). Ces 
très  mobiles,  sont  regardés  comme  des  pattes  natatoir**’ 
et  semblent  néanmoins  analogues  aux  pattes  branchial®’ 
des  Stomapodes. 

Les  antennes  des  Amphipodes  sont  quelquefois 
nombre  de  deux  , mais  plus  souvent  il  s’en  trouve  qaa**^ 
Leur  bouche  offre  un  labre;  deux  mandibules  po®^^**. 
chacune  un  palpe  filiforme;  une  languette,  deux  pa|®^ 
de  mâchoires;  et  au-dessous  deux  pieds-mâchoires,  1®^ 
niant  une  lèvre  inférieure  , avec  deux  palpes.  ^ 

Les  Amphipodes  nagent  et  sautent  avec  agilité; 
toujours  sur  le  côté  qu’ils  se  posentfa).  Les  uns  habi®®** 
les  eaux  douces  des  ruisseaux  et  des  fontaines,  les  atd® , 
vivent  :dans  les  eaux  salées.  Les  femelles  portent  1®®!' 
œufs  rassemblés  sous  leur  poitrine  , et  recouverts  pa® 
petites  écailles. 


(1)  Le  nombre  des  fausses  pattes  abdomin.ales  est  de  six 
celles  des  trois  premières  paires  sont  très  mobiles  et  teriD'®^^, 
par  deux  lames  longues,  étroites  et  ciliées  sur  les  bords;  1®* 
tressent  réunies  en  une  espèce  de  queue,  et  constituent  t*®^ 
une  nageoire  terminale,  tantôt  un  organe  de  saut;  dans  I®  P 
mier  cas,  elles  sont  terminées  par  des  lames  ovalaires,^*®* 
dernier,  par  dns  appendices  styliformes. 

(2)  Cette  remarque  ne  s’applique  guère  qu’aux  genres 
notre  auteur  parle;  plusieurs  amphipodes  qui  ne  lui 
pas  connus,  n’ont  pas  le  corps  comprimé  et  nagent  dans  la  P 
tlon  ordinaire. 


PHRONIME. 


3oi 


DIVISION  DES  AMPHIPODES. 

' Deux  antennes. 

Phronime. 

**  Quatre  antennes. 

(i)  Les  quatre  antennes  presque  semblables  pour  la  forme,  les  in- 
férieures n’iinitant  pas  des  espèces  de  pattes. 

(a)  Antennes  supérieures  jdus  longues  que  les  autres. 

Crevetle. 

(b)  Antennes  supérieures  plus  courtes  que  les  autres. 

Talitre. 

(a)  Antennes  inférieures  subonguiculées  au  bout,  et  imitant  des 
pattes. 

Gorophie. 

Araphipodes  forment  deux  familles  naturelles  sa- 


*“  Ees  Crévettiniens  qui  ont  le  corps  grêle  et  allonge'; 
petite  et  les  pattes-mâchoires  recouvrant  toute  la 
et  formant  une  espèce  de  lèvre  inferieure  termi- 
te quatre  grandes  lames  cornées  et  deux  longues 
® Palpiformes  et  qui  ne  sont  point  parasites. 

^®nres  Crevette,  Talitre,  Gorophie,  etc. 
gj  Les  Hyperiniens  qui  sont  plus  ou  moins  parasites 
général  le  corps  gros  et  bombé;  la  tête 
les  pattes-mâchoires  très  petites,  recouvrant  seu- 
1^  base  des  autres  appendices  buccaux  , terminées 
Îq  lames  cornées  et  dépourvues  de  tiges  palpi- 

^ es  Ou  n’en  présentent  que  des  vestiges, 
entes  Hypérée, Phronime,  Tiphis  (p.  285),  etc.  E. 


FHRONIIMEE.  (Phronima.) 

antennes  courtes , de  trois  articles.  Deux  yeux 
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Tête  grosse,  sessile,  ayant  antérieurement  une  saiH*^ 
conique  en  forme  de  bec , inclinée  en  bas.  Corps  ’ 
allongé;  le  tronc  demi- cylindrique,  divisé  en  six  anneau^’ 
la  queue  étroite,  partagée  en  cinq  segmens:  le  dern'^ 
terminé  par  quelques  appendices  styliformes.  Dix  patt®*’ 
la  troisième  paire  fort  longue , à mains  didactyles  (i)' 

Antennœ  duæ  brèves  , triarticidatæ.  Ocidi  duo 
siles, 

Caput  magnum , sessile , anticè  eminentiâ  conicâ  rod^' 
formi  subtils  inflexâ  terminatum.  Corpus  molle,  elongatid^' 
trunco  semi-cylindro,  segmentis  sex  divisa  j cauda  ang^' 
tfita,  segmentis  quinis  : ultimo  appendicibus  aliquot  stf^^' 
formibus  instructo.  Pedes  decem  : tertio  pari  longissif^^' 
manibus  didactjlis. 


Observations.  — I,es  Phronimes  dont  le  genre  fut  reco®® 
et  déterminé  par  Latreille,  semblent  les  Amphipodes  les  P , 
rapprochés  des  ChevroUes  qui  paraissent  leur  servir  de  tra® 
tien.  Ces  singuliers  crustacés  ont  l’habitude  de  s’empare®  . 
, certaines  radiaires  mollasses,  telles  que  des  Béroës  ou  certa>®^ 
Medusaires,  et  de  se  faire  un  domicile  de  leur  corps,  ave®  ^ 
quel  ils  nagent  Ils  viennent  quelquefois  à la  surface  de  l’ea®) 
se  nourrissent  des  animalcules  qu’ils  peuvent  saisir.  ^ 

[Ces  crustacés  éprouvent,  par  les  progrès  de  l’âge,  des  cha®ë^j 
mens  considérables  dans  la  forme  générale  de  leur  corp®»  . 


surtout  dans  la  conformation  de  leur  tète  et  de  leurs  p* 
(Voyez  les  Ann,  des  Sc.  nat.  a°  série,  t.  3). 


(i)  C’est  à tort  qu’on  a attribué  aux  Phronimes  seul®®®;'^|j 
six  anneaux  thoraciques , cinq  anneaux  abdominaux  et 
paires  de  pattes  ; ils  ont  sept  paires  de  pattes  insérées  cba® 


à un  anneau  thoracique  distinct,  et  ce  sont  les  pattes  de  1®  , 
quième  paire  qui  sont  terminées  par  une  main  didactyle;l’®7,^(, 
men  se  compose  de  sept  anneaux  dont  le  cinquième  et  le 
sont  plus  ou  moms  confondus  en  un  seul  tronçon,  et  do®^ 
dernier  est  lamelleux.  E- 


aypERip. 
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ESPECES. 


^lironime  sédentaire.  Phromma  sedentaria. 

Ph.  corpore  margaritaceo,  cum  punctis  rubris.  Ex  D.  Risso. 
Phronima  tedentaria.  Lalr.  Gen.  i.  p.  56.  tab.  2,  f.  2.  3.  et  Hist. 
nat.  vol.  6.  p.  189. 

Cancer  sedeniarius,  Forsk.  Faun.  arab.  p.  pS. 

Herbst.  cane,  tab,  36.  f,  8. 

®^*sso.  Hisl.  nat.  desmist.  p.  120. 

Phromma  sedentaria.  Desmarest.  Consid.  sur  les  ct’ust.  p.  25?^ 
pl.  45.  fig.  I.  ( d’après  le  P.  custos  de  Risso.  ) 

* Griffith.  Ânim.  K.ingd.  Crust,  pl  22.  fig.  i. 

Edwards.  Ann,  des  Sc.  nat.  l' série,  t.  20,  p.  394.  et  2c  série; 
t.  3.  p.  329.  pl.  14.  fig.  9 et  10. 
habite  la  Méditerranée. 

^*’onime  sentinelle.  Phronima  custos. 

Ph.  corpore  lineari  albissimo. 

Phronima  custos.  Risso,  Hist,  nat.  des  crust.  p.  lai.  pl.  2.  f.  3. 
habite  la  Méditerranée.  Celte  Plironime  est-elle  bien  distincte  de  la 
^ précédente  ? 

Phronima  aüanüca  de  M.  Guérin  (Mag.  de  Zoologie,  cl.  vu,  pl.  18, 

’ 'bffére  du  Phronime  sédentaire  pai-  la  forme  des  pattes  de  la  5^  paire, 
j^’^frait  bien  ne  pas  constituer  une  espèce  distincte  et  en  être  seule- 


üa 


J®une  individu. 


f Genre  htpxib.iz:.  Hjperia. 
p 

4u)  , . Hyperie  de  Latreille  se  compose  de  quelques 

I,'  rb' 


‘Podes  parasites , à corps  trapu  et  renflé  et  à grosse 
^iii  ont  quatre  antennes  courtes  et  styiiformes  in- 
la  face  antérieure  de  la  tête,  sept  anneaux  tho- 
et  sept  paires  de  pattes  toutes  simples , non  pré- 
et  à-peu-près  de  même  forme  et  de  même  gran- 
{io'j,  premiers  anneaux  de  l’abdomen  très  grands 

chacun  une  paire  de  fausses  pattes  semblables 
des  Crevettes,  et  les  quatre  anneaux  suivans  sont 
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J\  1^  ^ 

très  petits  et  constituant  une  sorte  de  nageoire  cauda 
garnie  latéralement  de  trois  paires  d appendices  8*'*^ 
allongés , terminés  cViaoun  par  deux  lamelles  lance 
d’une  petitesse  extrême. 

ESPÈCES. 

HvrERiE  DE  L4TBEII.1.E.  Ilyperia  LatrâlHi. 

Oniscus  mcdusantm?  Ol\ion  Fabrichis  Fauna  Groenlandia.  P 
Marflue.  Slrom.  Sontlmor.  vol.  i.  tab.  i.  fig.  net  i3. 

Hypcrïa  Suent,  Phroiùma,  Xalr.  Encyclop.  inethod,  Ids.  P 
fig.  17  et  18.  ( d’après  Sfrom.  ) 
ilyperia  Sucrîi?  Kjusd.  Règne  anim.  t.  4*  P*  ï 
Desmarest.  Consid.  sur  lescrust.  p.  a58.  . ji- 

Hjperia  Latreillii,  Edwards.  Ann.  desSc.  uat.  t.  20.  p.  388.  P 

fig.  1-7. 

Hiella  Orbignü.  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.  p!. 

Hypeeie  des  CyesÉes.  Hyperia  cyanete,  Edw.  op.  cit.  ■* 
cyanete  Sabine.  App.  to  cap.  Parry’s  voyage,  pl.  i.  ûg.  a-*’ 
Hypékie  PÉ1.4.GIQUE.  fff/ima Edw.op.cit.  i,i)’ 

Lanceola  pelagica.  Say.  Journ.  of  lhe  Acad,  of  Sc.  of  PUd» 
t.  I.  p.  218. 

Etc.  . 

[ Le  genre  Phokcds  se  distingue  des  Hyperies  P ijc^ 
antennes  bifides,  fusiformes  et  pourvues  d’un  app«"^^ 
sîyliforme,  par  l’état  rudimentaire  des  antennes  inP^“^ 
et  par  la  conformation  des  pattes  ; celles  des 
raières  paires  sont  courtes  , les  cinquièmes  sont  trcs 
gués,  mais  filiformes  et.ne  peuvent  guère  servir  a 


en 


x0\ 


la 

comotion,  tandis  que  celles  de  la  sixième  paire, 
plus  longues,  sont  au  contraire  très  fortes,  et  ct> 
septième  paire  sont  rudimentaires 


Phorcus  Regnaudii.  Edw.  A un.  de.v  Sc.  nat.  ir' série,  t. 
Le  genre  Lestrigon  est  également  très  voisin 


îO.P' 

des 


Ilf 


péries  et  s’en  distingue  par  la  conformation  des 
qui  sont  toutes  très  longues  et  terminées  par 
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^*^bulée  et  multiarticulée  très  grêle  et  aussi  longue  que  le 
^°*’ps.  La  tête  très  grosse  et  renflée  ; le  premier  segment 
thorax  rudimentaire;  l'abdomen  plus  grand  que  le  tho- 
aucune  patte  n’est  préhensile,  mais  celles  de  la  se- 
paire  présentent  une  espèce  de  petite  main  formée 
1 1 antépénultième  article. 

Lestrigon.  Falrei,  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20.  p.  392  et  Hist. 
des  Crusl.  pl.  3o.  Cg.  17. 

Ï40  genre  Daira  est  voisin  du  précédent,  mais  en 
**^fe  par  l’existence  d’une  seule  paire  d’antennes  les- 
J ®lles  sont  presque  rudimentaires  et  par  la  conformation 
pattes  des  deux  premières  paires  dont  l'antépénultième 
( constitue  une  main  terminée  par  une  pince  didac- 


a doigt  mobile  biarticulé. 


Datra  Gabertii.  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  r,c  série,  t.  20.  p, 

.^3ns  le  genre  Themisto  deM.  Guérin,  la  conformation 
jj'^^fale  du  corps  est  à-peu-près  la  même  que  chez  les 
ç^Péries  et  celle  des  pattes  des  deux  premières  paires 
dans  la  division  précédente,  mais  les  pattes  de  la 
Ij^^'ème  et  quatrième  paires,  au  lieu  d’êire  grêles  et  cy- 
^,^*iques,  portent  une  espèce  de  main  triangulaire  foi- 
l'antépénultiène  article,  sur  le  bord  duquel  s'in- 
griffe  formée  par  les  deux  derniers  articles  ; 
,j^^Pattes  de  la  cinquième  paire  sont  grèies  et  excessive- 
longues. 

Esp.  Themisto  de  Gaudichaud.  Themisto  Gaudkhaudii,  Guérin. 
Mém.  de  la  Soc.  d'hist.nal.  de  Paris,  t.  4-p.  379.  pl.  12  C.  fig.i-i7 

ç genre  Dactyxocère  de  Latreille  se  rapproche 
des  Hypérles,  mais  ressemble  aussi  un 
«iti  Phronimes  par  la  forme  de  la  tête  et  la  dispo- 
^®tit^  antennes,  dont  la  paire  supérieure  est  repré- 
Cei[  ®®ulement  par  deux  petits  tubercules  cornés  et 
® de  la  seconde  paire  sont  styliforraes  et  presque  ru- 
Tome  V.  20 
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dimentaires.  Le  thorax  est  divisé  en  six  segmens  ; les  pattfi^ 
des  deux  premières  paires  sont  courtes  , grêles  etadacty' 
les  ; celles  des  quatre  paires  suivantes  sont  terminées  p** 
une  main  assez  semblable  à celles  des  Crevettes  ; les  p®* 
tes  de  la  septième  paire  sont  presque  rudimentaires  ; 
de  même  que  celles  des  deux  paires  précédentes , elles  oB* 
leur  premier  article  laniellenx  et  clypéif’orme  j enfin  5 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires,  auliB" 
d’être  grêles  et  presque  styliformes  comme  chez  les 
péries , les  Phronimes  et  les  genres  voisins  , ont  la  for*"® 
de  grandes  lames  membraneuses  ovalaires. 

J 

Esp.  Dactf lacera  XicœÆiw.  Ann.  desS.nat.  ir» série.  1. 10, 
et  Hist.  nat.  des  Crnst.  pi.  3o.  fig.  18.  Le  Phrosina  semilunat“ 
M.  Risse  (Hist.  nat.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5.  pl.  3 fig.  10-12) 
appartenir  aussi  à ce  genre,  comme  l’a  très  bien  remarqué  Lali'^ 

( Règne  anim.  t.  4.  p.  1 17  ). 

)( 

Le  genre  Hieracoxyx  de  M.  Guérin  est  extrêmem®'^ 
voisin  des  Dactylocères,  mais  s’en  distingue  parl'existeB 
de  quatre  antennes  terminées  chacune  par  un  petit 
mulliarticulé,  par  l’absence  d’une  main  subchéliforme"® 
pattes  de  la  sixième  paire , etc. 

Esp.  Hieraconjx raccourci. ///craconr-*  abbrenalus.  Guérin.  iVlaS**' 
de  zoologie,  cl.  vu.  pl.  17-fîg.  2. 

Le  genre  Primno  de  M.  Guérin  paraît  être  inter>Bf^ 
diaire  entre  les  Dactylocères  , les  Hypéries  et  les 


mes;  la  tête  est  conformée  .à-peu-près  comme  chez 
derniers  et  ne  porte  aussi  qu’une  seule  paire  d’ante^'’ 
styliformes  ; les  pattes  des  quatre  premières  paires 
médiocres , grêles  vers  le  bout  et  non  chéliforœes  ; 


tième  article  est  très  large  et  très  épineux  sur  le  bord 
térieur  , tandis  que  les  deux  derniers  articles  sont 
et  cylindriques;  les  pattes  de  la  sixième  paire  sont 
très  longues,  mais  très  grêles  excepté  vers  leur  base» 
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de  la  septième  paire  sont  filiformes  dans  presque 
ute  leur  longueur;  enfin  les  appendices  abdominaux 
trois  dernières  paires  sont  lamelleux  et  simples. 

Esp.  Primno  à grands  pieds.  Prlmno  macropa.  Guérin.  Mag.  de  zoo- 
logie. cl.  vu.  pl.  17.  fig.  I. 

le  senre  Anchyeomère  la  forme  sénérale  du  corps 


*"peu-près  la  même  que  cirez  les  Hypéries,  mais  l’arti 


est 

liasilaire  des  pattes  des  trois  dernières  paires  est  la- 
'*'®lleux  et  extrêmement  grand  ; les  pattes  de  la  cinquième 

se  terminent  par  une  grande  main  subchilifornie 
’*^‘gée  en  arrière , tandis  que  celles  des  deux  paires  sui- 
''tes  ne  sont  pas  préhensiles  ; les  antennes  sont  très 
^'^**i'tes  et  styliformes  ou  milles,  elles  appendices  abdomi- 
**51  des  trois  dernières  paires  sont  foliacés  et  ovalaires. 

Esp.  Aneliylomère  de  Blosseville.  Anchylomera  Blossenllii.  Edvv. 
Anii.  des  Sc.  nat.  t.  ao.  p.  3y4- 

Ancliylomcrc  de  Himter.  Anchjlomcra  Hunleri.  Edvv.  loc.  cif.  et 
Hisl.  des  crust.  pl.  3o.  Cg. 

genre  Pkoxoé  de  M.  Guérin  établit , à quelques 
j^ii^^ftls,  le  passage  entre  les  Hypéries,  les  Daciylocères  et 
^yphis  ; il  se  rapproche  de  ces  derniers  par  la  confor- 


"'ati 


i^n  singulière  et  la  position  des  antennes  de  la  seconde 


et  par  la  disposition  des  appendices  abdominaux  et 


I>9i 

forme  lamclleuse  du  premier  article  des  pattes  des 
dernières  paires  , mais  s’en  distingue  par  le  dé- 


J'elo 

S, 


'Ppement  peu  considérable  de . ces  lames , par  la 
1^  güeur  et  la  forme  des  autres  articles  des  pattes  de 
'^‘“'fuième  paire  et  par  quelques  autres  caractères. 

Esp.  Proiioé  à grosse  tête.  Pronoe  capito.  Guérin.  Mag.  de  zoologie, 
cl.  VII.  pl.  17.  fig.  3. 

•Hill^  OXYCEPHALE  prend  également  place  dans  la  fa- 
^ Hypériniens  etse  rapproche  aussi  des  Typhispar 
*^**forniation  des  antennes  de  la  seconde  paire  qui  sont 

20. 
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insérées  à la  face  inférieure  de  la  tète , près  de  la  boticb®’ 
et  disposées  de  manière  à se  reployer  plusieurs  fois  su* 
elles-mêmes  ; mais  ces  crustacés  sont  faciles  à reconnai*'^*' 
par  la  forme  allongée  et  lancéolée  de  la  têtej  le  corps 
grêle  ; les  pattes  des  deux  premières  paires  sont  coui'tf 
et  terminées  par  une  pince  didactyle,  et  celles  des 
dernières  paires  ont  leur  premier  article  ovalaire , 
sont  grêles  et  cylindriques  dans  le  reste  de  leur  étend'^^ 
et  diminuent  succesïvyement  de  longueur. 

Esp.  Oxycépliale  pêchetir.  Oxycephahts  piscatoriiis . Edw.  AnD' 

Sc.  nat.  série,  t.  20.  p.  3g6  et  Hisl.  de.s  Crust.  pl.  3o.  fig- 
Oxycéphale  océanique.  Oxycephalus  oceanicus.  Guérin.  Magasi® 
zoologie,  cl.  VII.  pl.  18.  %.  2. 

/ « / • C 

Le  genre  Vibilie  établit  le  passage  entre  les  HyperiC’ 
les  Crevettes,  tant  par  la  conformation  générale  du  cO^P’ 
que  par  la  structure  de  l’appareil  buccal  ; ici  la  tête 
petite  et  tronquée  en  avant,  les  antennes  supérieures  s'’ 
grosses , courtes  , non  subulées  et  arrondies  au 
celles  de  la  seconde  paire  courtes  et  styliformes  , le 

|I3‘ 


rax  est  divisé  en  sept  segmens  ; les  pattes  de  la  secoC' 
paire  sont  terminées  par  une  petite  main  imparfaitenij'^ 


didactyle  dont  le  doigt  mobile  est  formé  par  les  deux 
niers  articles;  enfin  les  pattes  suivantes  sont  grêles  et 
bulatoires  et  celles  de  la  septième  paire  très  courtes. 


Esp.  Vibilie  de  Pérou.  Vibilla  Peronii.  Edwards.  Ann.  des  Sc- 
t.  20.  p.  386  et  llist.  des  crusl.  pl.  3o.  fig.  i. 

Le  ThaumaUa  depilis  de  M.  Templeton  ( ïrans.  of  lhe  EntoBiot 
of  London,  vol.  i.p.  186.  pl.  20.  Cg.  2.)  paraît  devoir  apP^'' 


nir  a ce  genre. 


E. 


CREVETTE.  ( Gammaru.s.) 


,0' 


Quatre  antennes  inégales  , sétacées  , articulées  , 
sées  sur  deux  rangs  ; les  supérieures  étant  plus 
Deux  yeux  sessiles,  composés.  Un  labre;  deux  niaf 
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^^spalpigères;  quatre  mâchoires  libres;  deux  fausses 
"‘choires  réunies  en  lèvre  inférieure  , ayant  deux  palpes 
'^«guiculées.  ^ ^ 

Corps  allongé , un  peu  arqué,  souvent  aplati  sur  les 
> à segmens  crustacés  transverses.  Quatorze  pattes, 
appendices  bifides  à la  queue. 

^■^^tennœ  quatuor,  inœquales  , setacece,  arlicnlatæ  , or- 
duohus  dispositæ  superiorihus  longiorihus.  Oculi 
fossiles,  composüi.  Labrum  ; mandihulœ  duce  palpi- 
J rnaxillœ  quatuor  liberœ  ; alterœ  duæ  spuriœ , in  la- 
connaiœ  : palpis  duobus  ungidculatis, 
tu  elongatiim,  subarcuatum  , lateribus  sœpe  depres- 

segmentis  cnistaceis  transuersis.  Pedes  quatuordecim. 
Pp^ndices  bifià  œ ad  caudam, 

^lit  ^*^*‘''''^a'iONS.  — Parmi  les  Ainphipodes , les  Crevettes  con- 
un  genre  très  naturel  et  assez  nombreux  en  espèces; 
(I  Comme  ces  espèces  offrent  nécessairement  des  diversités 
jj|,  ^ fours  parties  externes,  quoique  non  essentielles,  on  s’em- 
maintenant  de  saisir  tous  les  moyens  de  distinction,  pour 
'•'ombrer  ce  genre  et  en  former  une  multitude  de  petits.  Cette 


t’»0i 


^•■clr 


6 est  loin  d’être  utile  à la  science;  et  même  si  nous  distin- 


de  talitres,  c’est  par  i’intci'ét  qu’inspirent  les  observations 

Afr, 


'fou, 


•">t( 

aiiti 


Crevettes  sont  des  crustacés  aquatiques,  qui  vivent,  les 
^ •fans  les  eaux  salées  de  la  mer,  les  autres  dans  les  eaux 
des  fontaines,  des  rivières  et  des  marais.  Leurs  pattes 


®*’'cures  sont  dirigées  en  avant,  tandis  que  les  autres  ont  une 
|iÇf  •fitection.  Elles  sont  accompagnées  de  lames  minces  et 
i^^Pendieidaires  qui  leur  servent  à nager  et  à sauter.  En  effet, 
dçj  crustacés  sont  fort  agiles,  et  la  plupart  sautent  comme 
. [U  r u’on  les  met  à sec  sur  la  terre. 

'ï  f Cfevettes  forment  le  type  d’une  tribu  particulière  de 
doj  ç'  Crevettiniens  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom 
itiodç  sauteurs,  et  que  l’on  reconnaît  facilement  au 

•'■'ganisation  de  la  partie  postérieure  de  l’abdomen.  Ce 
® ‘enferme  aussi  les  Talitres  et  quelques  genres  nouveaux. 

Ë. 
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ESPÈCES. 

Antennes  a trois,  articles  dont  le  dernier  est  une 
articulée,  (i) 

1.  Crevette  des  ruisseaux.  Gammarus  pulex. 

G.  pedibus  quatuor  antkis  braviuscidis  , manu  unguiculifero 
natis. 

Gammam pulex.  Fab.  Syst.  2.  p.  5i6. 

Cancer  pulex.  Lin. 

Crevette  des  ruisseaux.  Geoff.  a.  p.  667.  pl.  21.  fig.  6. 

Gammarus  pulex.  Lat.  Geii.  1.  p.  58.  et  Hist.  nat.  6.  pl.  07. 

* Moutagu.  Trans.  of  lhe  Linn.soc.  vol,  9.  pl.  4.  fig.  2. 

* Desmarest.  Consid,  sur  les  erust.  p.  267.  pl.  â.'î.  fig.  S. 

* Gervais.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série,  t.  4.  p.  127. 

Habite  en  Europe  , dans  lc.s  eaii.\  des  fontaines  et  des  ruisseaux- 

2.  Crevette  e'pineuse.  Gammarus  spinosiis. 

G.  pedibus  anticls  manu  deslilutis  ; dorsi  segmentis  postiri»’’^'^ 
ttcuminato-spinosis . , 

Cancer  gammarus  spinosus.  Montag.  Trans.  Soc.  Lin.  vol.  xi.  P' 
tab.  2.  fig.  I. 

Deæamine  spinosa,  Leach.  Traiis.  Soc.  Linn.  vol.  xr.  p.  358.  ^ 

* Dcsniarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  2(13.  pl.  45.  fig.  6. 

Habite  l’Océ.an  britanuii|ue. 

3.  Crevette  crochue.  Gammarus  articulosus. 

G.  pedibus  anticis  duobus  chelatis  , secundi  parts  manu  majtC^^^ 
dactylo  reflexo  ; caudd  apice  incurva. 

Cancer  articulosus,  Montag.  Trans.  Soc.  Linn.  vol.  7.  p.  71. 

f.  6. 


(i)  Chez  tous  ces  crustacés  les  antennes  supérieures 
composées  d’un  pédoncule  formé  de  trois  articles  et  d 
terminal  mulfi-articulé;  le  pédoncule  des  antennes  inféi’*® 


présente  un  article  de  plus. 


E- 

(2)  Le  genre  Dexamine  de  Leach  est  trop  impai'fei^®' 
connu  pour  pouvoir  être  adopté  ; il  paraît  devoir  rentrer 
la  division  des  Amphitoës. 


ide' 


|H‘ 
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Leucothoe  articulosa.  Leacli.  Trans.  Soc.  Linn.  xt.  p.  358. 

* Desmaresl.  Cousiil.  sur  les  cnis!.  p.  263.  pl.  45.  fig.  5. 

* I.atreille.  Pïègncauim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  122.  et  Encyclop.  Ins, 
pl.  336.  fig.  3o. 

* Edward-s.  Ann.  des  Sc.  nal.  t.  20.  p. 

Habite  l’Océan  britannique. 

Antennes  de  quatre  articles  , le  dernier  articulé. 
Cfevette  palmée.  Gammarus palmatus. 

G.  corpore  nigricante  ; pedum  pari  secundo  manu  ddatato  corn- 
pressa. 

Cancer palmalus.  MüUlag.  Trans.  Soc.  Linn.  7.  p.  6g. 

^Jelita palmata.  Leach.  Crust.  annul.  pl.  ai.  (2) 

* Desmarest  Coiisid.  sur  les  Crust.  p.  264.  pl.  45.  fig.  7, 

* Lalreille.  Eucyclop.  Ins.  pl.  336.  fig.  3i  ; et  Règne  anim.  t,  4» 

p.  I2[. 

v^^^Habite  l’Océan  britannique,  sous  les  pierres  des  rivages. 

(0  Le  genre  LEucoTnoÉ  diffère  beaucoup  des  Crevettines 
^^itiares  par  la  conformation  des  pattes  et  par  quelques  .autres 
^ctè-es  ; le  pénultième  article  des  pattes  de  la  première  paire 
jistita;  une  espèce  de  doigt  mobile  qui  se  termine  par  une 
V Ttcotirbée  et  s’applique  sur  le  bord  supérieur  d’un  long 
''igmient  deranté-pénultième  article,  de  façon  à représenter 
P'tice  didactyle.  Les  antennes  sont  simples  comme  chez  les 
tj  1^^‘itoés , mais  jtlus  courtes,  et  les  mandibules  garnies  d’une 
^iv  La  seule  espèce  bien  connue  appartenant  à cette 

ç^*8iOn  est  le  Lycesta  farina  de  M.  Savigny  (Descr.  de  l’Egypte, 
Q pl.  IJ.  fjg  2;  Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20,  p.  38i).  Le 
^^^arts  atiiculosus  de  Montagu  (Linn.  Trans.  t.  7.  pl.  6.  fig. 

^ Paraît  être  aussi  un  Lcucofhoé.  E. 

’lifp  Crevettines  dont  Leach  a formé  le  genre  Mélitc  ne 
l’^i.^'i*''^*it  des  Crevettes  que  par  la  direction  suivant  laquelle 
l’j  terminal  des  pattes  de  la  seconde  paire  s’infléchit  sur 

I4  précédent;  chez  les  Crevettes;,  cette  griffe  s’applique  sur 

OQi^^*’’*^fiedela  main,  tandis  que  chez  les  Mélites,  elle  se  reploie 
milieu  de  la  surface  interne  de  cet  article  ; mais  ce  ca- 

av, 


’ec 


en’a  presque  aucune  importance,  et  nous  pensons  que  c’est 
tlQ,  *"*'500  que  Lamarck  s’est  refusé  à l’adoption  de  ce  genre 
''’eau.  E. 
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5.  Crevette  grosse-main.  Gammarus grossimanus, 

O.  pedum paribus  duobus  anticis  manuferis  ; eaudd  apice  nuid- 
Cancer  gammarus  grossimanus.  Montag.  Trans.  Soc.  Lino,  g P' 5^' 
tab.  4.  f.  5. 


Mara grossimana.  Leach.  Trans.  Soc.  Linn.  XI.  p.  35g.  (i) 

* Dcsmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  265. 

* Lalreille.  Encyclop.  Ins.  pl.  336.  fig.  45. 

Habite  les  rivages  de  l’Océan  britannique. 

6.  Crevette  fucicole.  Gammarus  pherusa. 

G,  cireneus , rubro  varias  ; pedibus  anticis  manu  oblongo 
natis. 

Pherusa  fucicola.  Leach.  Trans.  Soc.  Linn.  XL  p.  36o.  (2) 
Ejusd.  crust.  aunul.  pl.  2 t. 

* Desm.  Consid.  sur  les  crust.  p.  268.  pl.  45.  lig.  10, 

Habite  les  rivages  de  l’Océan  britannique , entre  les  fucus. 

Elle  n’a  point  d’appendice  à la  base  du  quatrième  artd® 
antennes. 

Etc.  Le  gammarus  rubricatus.  Montagu.  Trans.  Soc.  Linn.  ).  ?•  ^ 
tab.  5.  fig.  I.  est  encore  de  ce  genre.  AmpUloe.  (3)  Leach 

* Ajoutez  un  grand  nombre  d’espèces  nouvelles  décrites  01 

par  Montagu.  Linn.  Trans.  vol.  9 j Leach.  Edimb.  Encstlop'*"! 
Desm.  Consid.  p.  267  ; Say.  Jour,  of  lhe  acad.  ofPhild. 
Savigny.  Egypte.  Crust.  pl.  n;  Edwards.  Ann.  des  Sr-  * 
t.  20  , etc. 


(i)  Le  genre  Moera  de  Leach  doit  également  être  rejeté» 
suivant  ce  naturaliste,  il  ne  diffère  des  Crevettes  et  des 
toés  que  parce  que  la  main  de  la  seconde  paire  est  compi’i*''.^.j 
et  dilatée  chez  le  mâle  au  lieu  d’être  de  même  forme  daD* 
deux  sexes.  E*  j 

(a)  Les  Phéruses  doivent  être  réunies  aux  Amphitoés  d'’ 
elles  ne  diffèrent  que  par  un  peu  moins  d’élargissement  t* 
les  mains. 

(3)  Le  genre  Amphitoé  de  Leach  se  distingue  des  Cre^®,  j,, 
par  l’absence  du  filet  multi-articulé  accessoire  à l’extrénut*^ 
pédoncule  des  antennes  supérieures.  On  en  connaît  un 
nombre  d’espèces  (voyez  les  Annales  des  Sciences  natu*’® 
t.  20.  pl.  375.)  Ë> 


TALITRE. 
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Nous  avons  donné  le  nom  générique  d’IsÆA  à des  Am- 
Phipodes  qui  sont  très  voisins  des  Crevettes,  mais  qui 
toutes  les  pattes  subchéliformes  (voyez  Ann.  des  Sc. 
t.  ao,  pag.  38o,  et  Hist.  des  Crust.  pl.  29,  fig.  1 1). 
ï^ans  notre  genre  Ltsionasse  il  n’est  au  contraire  au- 
patte  qui  ait  ce  mode  d’organisation  (voyez  le  Ly~ 
co^r<5e.  Edwards,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20,  pl.  10, 

\>7). 

genre  Phlias  de  M.  Guérin  ne  diffère  du  précédent 
par  l’absence  du  filet  multiarticulé,  accessoire  des  an- 
j ^*^es  supérieures.  fEsp.  le  Phlias  serralus,  Guérin,  Mag. 
*'>ool.cl.’Vll,pl..9) 


TALITRE.  (Talitrus.); 

j^Quatre  antennes  inégales,  sétacées,  articulées  ; les  su- 
^^•leures  étant  plus  courtes;  deux  yeux  sessiles;  bouche 
***ttie  dans  les  Crevettes,  (i) 

l^^orps  allongé,  semi-cylindracé  ; à segmens  crustacés 
*Dsverses.  Quatorze  pattes.  Port  des  Crevettes. 

^^'^^tennœ  quatuor , inæquales , setaceœ  , articulâtes  : 
J^^fioribus  breuiorihus.  Oculi  duo  sessiles.  Os  ut  in  Gam- 
^'-^llis. 

^ ^orpiig  elongatum,  semi  cylinàraceum  ; segmentis  crits- 
transversis,  Pedes  quatuordecim.  Habitus  Gamma- 

|ç^^®*®avATioxs.  — Les  Talitres  ressemblant  aux  Crevettes  pai' 
fçf  ®*Pect  et  leurs  habitudes,  on  pourrait  ne  les  en  point  sépa- 
My’  ®®Pendaiit,  le  caractère  des  antennes  inférieures  qui  sont 
* longues  que  les  supérieures  est  si  remarquable,  que  nous 


^’üü^  que  les  mandibules  ne  portent  que  des  vestiges 

® *'S®  palpiforme. 
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avons  suivi,  Latreille  qui  les  a distingués.  On  peut  néanfnoi®* 
les  diviser  encore  , comme  l’a  fait  M.  Leack.  En  effet , dans 
uns,  la  tcte  ne  forme  point  de  saillie  en  devant,  et  avec  ceuS'^^' 
M.  Leach  forme  ses  Talitres  et  ses  Orcliesties  ; taudis  que 
les  autres,  le  devant  de  la  tête  se  prolonge  en  forme  de  b®*'' 
comme  dans  les  Phroniraes;  et  ces  derniers  constituent  les-A-*J 
les  du  zoologiste  anglais. 

[Les  auteurs  les  plus  récens  s’accordent  à séparer  généri<Il®' 
ment  ces  trois  groupes,  et  à conserver  le  nom  de  Talitres 
pèces  dont  les  antennes  supérieures  sont  pins  courtes  que  leP^ 
doncule  des  îintennes  inférieures,  et  dont  les  pattes  de  la  secOi>^ 
paire  ne  se  terminent  point  par  une  main  subchéliforme.  ^ 

ESPÈCES. 


I. 


2. 


Talitre  sauterelle.  Talitrus  locusta. 

T.  pedibus  omnibus  monodacljlls  ; antennis  superioribus 
simis. 

* Sqitilla  saltatr'ix.  Klein.  Rem.  sur  les  crust.  fîg  D-F. 

Cancer  locusta.  Lin. 

Gammarus  locusta,  Fab. 

Oniscus  locusta.  Pal.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  tab.  4.  f.  7. 

* Astacus  locusta.  Pennant.  Brit.  zool.  vol.  4. 

Talitrus  locusta,  Lat.  Gen.  i.  p.  58. 

* Ejnsd.  F.ncyclop.  Ins.  pl.  336.  %.  4.  (d’après  Moutagu.) 
Cancer  gammarus  saltator.  Montag.  Soc.  Lia.  trans.  g.  P’ 

tab.  4.  f.  3.  . 

* Talitrus  locusta.  Leach.  Traus.  of  lhe  I.imi.’Soc.  vol.  XI.  p- 

( le  mâle)  et  Talitrus  iittoralis.  Ejusd.  Ediub.  Encyclop. 
p.  402  ( la  femelle.  ) 

■*  Desmarest.Consid.  sur  les  crust.  p.  260.  pl.  45.  fig.  a. 

* Griffilh.Anim.Kiiigd.pl.  22.%.  i. 

* Edwards.  Aon.  des  Sc.  nat.  t.  20.  p.  364. 

Habite  l’Océan  d’Europe. 


Talitre  gammarelle.  Talitrus  gammarellus. 

T,  pedibus  omnibus  monodactylis  : secundi  paris  manu 
compressa. 

Oniscus  gammarellus.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  t.  4.  f.  S. 
Talitrus  gammarcllus, Litr,  Gen.  i.p.  5y. 


COROPHIE. 
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3. 


Cancer  gammaruslocusta?  Moutag,  Trans.Süc.  Lin.  g.  p.  gî.  tab.4 
f.  I.  Orchestia.  Leach.  (t) 

* Orchestia  littorea.  Leach.  Ediub.  Encyclop.et  Trans.  of  theLiim- 
Soc.  vol.  XI.  p.  356. 

* Desmaresl.  ConsiJ.  sur  les  crusl.  p.  261  .pl.  4.5.  fig.  3. 

Edw.  loc.  cit. 

Habite  l’Océan  d’Europe , près  des  rivages, 
ïalitie  carlné.  Talitrus  carinatus. 

T,  capite  rosira  descendenle  ; abdomine  segmentis  quinque  ultimis 
carinatls  , postlcè  acutè  prodnctis. 

Atjlus  carinatus,  LeacL.  Trans.  Soc.  Limu  XI.  p.  55^.  (2) 

* Ejusd.  zoologic'al  raisceÜany.  t.  2.  p\,  69. 

Gammarus  carinatus.  Fab.  Syst.  2.  p.  5i5. 

* Atyîus  carinatus.  Desmaresf.  Consid.  sur  les  crust.  p.  262.  pl.  45. 

fig.  4. 

Habite. . .. 

Etc. 


COaOfHIS.  (Corophiuui.) 

j Quatre  antennes  inégales  : les  deux  inférieures  plus 
'*^‘gues,  plus  épaisses  J pédiformes,  articulées  , subongui- 
**  •■'es  au  boutn 

reste  comme  dans  les  Crevettes. 

“^ntennœ  c^uatuor , incequales  : inferis  duabus  longio- 


Le  genre  Ohchestie  diffère  principalement  des  Talitres 
f •'Prement  dites  par  l’existence  d’nne  grande  main  subchéli- 
aux  pattes  de  la  seconde  paire;  on  doit  y rapporter  aussi 
■^'Uphipodes  figurées  parM.  Savigny  sous  les  numéros  7 et  8 
la  J planche  des  crustacés  du  grand  ouvrage  de  l’Egypte; 
'^^bestia  Fischeriiy  Edw.  (Aiin.  des  Sc.  nat.  t.  ao,  p.  363),  etc. 
f _ - E. 

Ce  genre  Atyle  doit  prendre  place  dans  la  tribu  des  Co- 
Phic"  - 


«lit, 

Pni 


"®ides  ou  Crevettiniens  marcheurs  et  se  distingue  par  ses 
p®Ues  non  pédiformes  , et  ses  mains  de  la  seconde  paire  très 


et  à griffes  simples. 


E. 


3i6 


HISTOIRE  DES  CRUSTACÉS. 


rihus  , crassioribus  ,pedi/ormihus^  articulât is,  apice  suhu^' 
guiculatis. 

Cœtera  ut  gammaris. 

Observations. — Les  Corophies  ayant  les  antennes  inféric^'^^ 
plus  longues  , plus  épaisses  et  comme  onguiculées  au  bout,  so"* 
en  cela  très  remarquables,  et  seserventprobableincntdecesp*'''^” 
ties,  comme  de  bras  ou  de  pattes,  pour  saisir  leur  proie. 
près  ces  habitudes  particulières,  Latreille  a eu  raison  de 
distinguer. 

[Les  Corophies  forment  le  type  d’une  tribu  de  la  famille 
Creveltinieiis  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  Creve^'' 
niens-raarcheur.s,  et  qui  se  distinguent  des  Crevetlinienssaute*’’^ 
par  la  forme  grêle  de  leur  corps,  par  le  peu  de  développe®^ 
des  lames  épimériennes  des  quatre  premiers  anneaux  tboie'^'' 
ques  et  par  la  conformation  de  l’espèce  de  queue  formée  paf'f 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires  qui  f , 
point  ici  un  organe  de  saut  comme  chez  les  Crevettes,  les 
très,  etc.  'Les  Corophies  se  distinguent  des  autres  genres  ^ 
même  division  parj  leurs  antennes  inférieures  pédiformes  r 
l’absence  d’un  filet  aux  antennes  supérieures  et  par  la  couler 
mation  des  pattes  de  la  seconde  paire,  lesquelles  ne  sontoi"' 
dactyles  ni  préhensiles.  Dans  le  jeune  âge  les  antennes  inférie"'^ 
ne  sont  pas  plus  grosses  que  chez  les  Crevettes. 

ESPECE. 

I.  Corophie  loDgicorne.  Corop/iiitm  longicorne. 

C.  corpore  lateribus  de.presso  ; antennU  inferis  quadriai'Ù'^^'^^ 
corpore  longipribus. 

Cancer  grossipes , Lin. 

Gammarus  longicornis.  Fab. 

Oniscus  'colutator.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  t.  4-  f-  9. 

Corophium  longicorne.  Lat.  Gen.  1,  p.  59. 

* D’Orbigny  ( père).  Journ.  de  physique,  t.  93.9.194. 

* Leach.  Trans.  of  Ihe  Linn.  Soc.  vol.  XI,  etc. 

* Desmarest.  Consid.  sur  lescriist.  p.  270.  pl.  46.  Cg.  I. 

■*  Griffith.  Anim.  King.  Crust.  pl.  2. 
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* Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20.  p:  384,  et  Hisf.  des  CrusI.  pl. 
29.  fig.  16, 

Habite  l’Océan  d’Europe. 

Elc.  Rapportez  aux  Corophies  les  genres  Podocera  et  Jassa  de 
M.  Leach. 


Les  Tasses  et  les  Podocères  de  Leach  diffèrent  des  Coro= 
^ tes  en  ce  que  leurs  quatre  pattes  ante'rieures  sont  termi- 
par  ypg  grosse  niainsubchéliformej  elles  ne  diffèrent 
elles  que  par  l’allongement  un  peu  plus  considéra- 
du  filet  terminal  des  antennes  supérieures  chez  les  pre~ 
et  par  quelques  autres  caractères  également  peuim- 
^^tins. 

ij  Le  genre  Uîîciata  de  Say  doit  prendre  place  auprès 
^**§eiires  précédens,  mais  s’en  distingue  par  l’existence 
deux  tigelles  multiarticulées  à l’extrémité  des  antennes 
Périeures. 

^ genre  Cérapode  (cerapiis)  de  Say  a également  les 
de  la  seconde  paire  subchéliforme,  mais  la  griffe  de 
. .'trganes  , au  lieu  d’être  simple , est  composée  de  deux 
i^^telej  et  les  pattes  de  la  première  paire  sont  petites  et 
H P**^dhensiles.  Ces  crustacés  singuliers  xivent  dans  des 
cylindriques , à la  manière  des  Larves  de  Friganes. 

Esp.  Cerapiis  tubularis.  Say.  Journ.  of  lhe  acad.  of  Science  of  Phila- 
delphia. vol.  I.  p.  49.  pl.  4- Cg-  7-1 1.  — ■ Desinarest.  Consid. 
sur  les  Crust.  p.  a6i.  pl.  46.  fig.  2.  — Latreille.  Règne  anim. 
t.  4.  — Edw.  Ann.  des  Sc.  nat,  t.  20.  p.  383. 

Ce/'ay«/i  Tcmplelon.  Trans.  of  the  Entomol.  soc.  vol.  i. 

p.  1 88.  pl.  20.  fig.  5. 

, notre  genre  En icthonie  établit  le  passage  entre 
a Crustacés  et  les  Leucothoés  j la  conformation  générale 


est  la  même  que  chez  les  précédens , mais  les 
ne  sont  pas  pédiformes  et  les  pattes  de  la  seconde 
®'^Ht  terminées  par  une  longue  main  imparfaitement 
Sg  '**^*yle  dont  la  griffe  est  biarticulée.  (voyez  Ann.  des 
t.  20,  p.  382,  et  Hist.  nat.  des  Crust.  pl.  29.  fig.  12). 
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Quatrième  Section. 


CRUSTACES  STOMAPODES. 


Mandibules  palpi gérés  (i).  Les  yeux  pédicules.  La  tète 
grande  partie  reculée  sous  un  corselet  antérieur  ^ 
pédigère.  Branchies  à nu  et  en  panache  sous  le  vetd^' 
au  delà  des  pieds  (2). 

Les  Stomapodes  connus  sont  encore  peu  nombre'’^^' 
on  n’en  a même  fait  qu’un  seul  genre , sous  le  noiu 
Squilla;  mais  maintenant  Latreille  en  forme  deux. 
Crustacés  sont  les  derniers  des  Hétérobranches  , et 
Lient , par  leur  forme  allongée  et  leurs  yeux  portes  ’ 
des  pédicules  mobiles,  former  une  transition  aux 
cés  honiobranches  , par  les  Macroures;  leur  caractère  ^ 
particulier  et  fort  éminent.  En  effet,  parmi  les  Erus^*'^. 
à mandibules  palpigères , les  Stomapodes  sont  les  , 
qui  aient  les  branchies  à nu  et  en  panache  sous  levef 
Ces  branchies  sont  suspendues  à la  base  d’écailles  o" 
lames  articulées  qui  sont  des  pattes  natatoires. 

La  tète,  loin  d'être  distincte,  me  paraît  ici  en 
partiereculée  sous  un  corselet  antérieur  non  pédifc'’®’  j 
bouche,  occupant  le  dessous  de  ce  corselet  antérifi*^^’ 


( I ) Ce  caractère  n’est  pas  plus  constant  ici  que  chez  les  j 


phlhalincs,  et  ii’a  pas  l’importance  que  notre  auteur  sel® 


attribuer. 


■fie’ 

(2)  Quelque  fois  les  branchies,  en  forme  de  panaches 
sont  suspendues  sous  le  tliorax , et  d’autresfois  elles  man‘1 
coniplètenient;  mais  elles  ne  sont  jamais  renfernices 
cavités  comme  chez  les  Décapodes. 


STOMAPODES.  3 If) 

1 attache  des  pattes  sous  une  partie  postérieure , 
^^|nme  aux  dépens  de  l’abdomen.  Ainsi , je  distingue  le 
selet  en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  La 
sous  la  forme  d’un  corselet  ordinaire,  est  avan- 
j,  au  delà  des  pattes , et  se  divise  en  deux  portions  : 
^"térieure  , très  petite , porte  les  yeux  et  les  anten- 
intermédiaires  (i),  tandis  que  l’autre,  fort  grande  et 
çjjP’‘‘* * * *uée , soutient  les  antennes  extérieures  (2).  La  se- 
Pos.  *^*u  corseiet  est  pédifère  , et  souvent  se  com- 

^*'ois  segmens  étroits,  assea  semblables  aux  autres 
^^ens  de  la  queue. 

1(5 touche  des  Stomapodes  a un  labre;  deux  iuandibu- 
et  pourvues  d’un  palpe  filiforme  ; une  languette 
deux  paires  de  mâchoires  portant  des  palpes,  et 
pieds-mâchoires  , dont  la  dernière  est  très 
«Hé  forme  de  bras  , qui  se  terminent  chacun  par 

mobile,  dentée  ou  pectinée  d’un 


Sçj 


. P) 

pattes  ambulatoires  sont  seulement  au  nombre  de 
J ^paires;  mais  sous  la  queue  l’on  compte  cinq  paires 
Pattes  lamelleuses  ou  natatoires,  ce  qui  ferait  les 


'•4^  y — 

'^Cs  naturelles  aux  crustacés.  Cependant,  à cause 


L ^®ux  derniers  pieds-mâchoires  qui  forment  les  deux 
! 

“"oires. 


"'‘tai’  devrait  trouver  que  quatre  paires  de  pattes 


f-ette  portion  de  la  tête  se  compose  ordinairement  de 
*t)tp  ^“'acaux  distincts,  dont  l’un  porte  les  yeux  et  l’autre  les 


■ ****Ps  internes.  p 

'Onj  cette  portion  du  corps  qui  constitue  la  carapace  des 

*Podes. 

caractères  et  les  suivans  ne  sont  pas  applicables  à un 


fit  “ 


'*i’e  de  crustacés  que  l’on  range  aujourd’hui  dans  1’— 

,f,®^°rnapodes,  mais  qui  n’étaient  que  peu  ou  point  coa- 


^Poque  de  la  publication  de  cet  ouvrage. 
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Les  Slomapodes  sont  allongés  comme  les  crustacés  m*, 
croures  ; leur  queue  se  termine  par  des  appendices 
accompagnent  une  pièce  moyenne,  à bord  denté, 
le  test  peu  épais  et  peu  solide,  et  se  tiennent  dans  la  ^ 
à une  certaine  profondeur  , dans  les  endroits  à fond 
blonneuxou  fangeux;  ils  nagent  plus  qu’ils  ne  se  traî"^ 
avec  leurs  trois  paires  de  pattes.  On  les  divise  en  Scji“^ 
et  en  Erichthes. 

[L’ordre  des  Slomapodes  doit  comprendre  tous  les 
tacés  podophthalmes  qui  sont  dépourvus  de  branc* 
thoraciques  logées  dans  des  cavités  intérieures  ducorp^  ^ 
se  compose  d’un  nombre  d’anneaux  beaucoup  plus 
sidérable  que  dans  la  méthode  de  Lamarck.  On  le  d*' 
en  trois  familles  , savoir  : les  Ünicuirassés  , les  Bicuif^ 
sés  et  les  Caridioïdes  ; et  le  premier  de  ces  groupes 
respond  .à  l’ordre  entier  des  Slomapodes  , tel  que 
auteur  le  restreignait. 

LaFAMinnE  des  Ünicuirassés  se  compose , en  efffi*’^^ 
tous  les  Spomapodes  hétéropodes , tandis  que  les  d®  ; 
autres  familles  de  cet  ordre  comprennent  les  espèces^^f, 
ont  toutes  les  pattes  similaires  et  natatoires.  Chez  les 

cuiras.sés,  les  membres  qui  chez  les  Edriophth.ilmes  cof,^ 

tuent  les  pattes-mâchoires,  sont  très  allongés  et  ne 
sent  pas  appartenir  à l’appareil  buccal;  les  membre*”^; 
correspondent  aux  pattes  antérieures  des  Edriophlli*'*^ 
etaux  pattcs-raàchoires  de  la  seconde  paire  chez  les 
podes,  constituent  de  grandes  pattes  ravisseuses;  lesp‘ 
des  trois  paires  suivantes  sont  appliquées  contre 
et  terminées  chacune  par  une  petite  main  subchelild*'^^^^ 
et  les  pattes  des  trois  dernières  paires  sont  grè'es  6* 
tatoires.  La  plupart  des  anneaux  du  thorax  sont 
et  distincts.  Enfin  l’abdomen  est  très  développé.  C®*,  ^|i 
mille,  quoique  peu  nombreuse,  doit  être  subdivis®j^,i]> 
deux  tribus  qui  correspondent  à-peu-près 
genres  que  Lamarck  y mentionne. 


SQUILLE.  321 

^ famille  des  Bicuirassés  se  compose  des  Phylloso  ■ 
IJ,/  celle  des  Caridoides  des  Mysis,  des  Leucifères , des 
ysanopodes , etc.  E. 


SQUII.Z.E.  (Squilla.) 

Quatre  antennes  triarticulées  : deux  intermédiaires  un 
j^^^plus  longues  , terminées  par  trois  soies  j deux  exter- 
SHnples  , avant  à leur  base  externe  une  écaille  folia- 
''«oblongue. 

Corselet  postérieur,  divisé  en  trois  segmens  étroits  et 


Jécli 


'gères. 


J ^ntennœ  quatuor,  triarticulatœ  : duabus  intermediis 
p^^  '^ftgioribiis,  apice  trisetis  ; eœternis  simplicihus  squamâ 
obLonsâ  ad  basim  externam  annexa. 

ji)  ^ . 

■*  '^orax  posticus  segmentes  tribus  pedigeris. 

/bservations.  — Les  Squilles  ou  Mantes  <le  mer  constituent 
Kcnre  fort  remarquable  par  leur  singulière  conformation,  et 


<14 

**  situation  de  leurs  branchies.  Les  deux  derniers  pieds- 
/"^oires  forment  comme  deux  grands  bras  avancés,  terminés 
par  une  griffe  mobile , dentée  ou  pectinéc  en  son  côté 
jj'^'''>e,  ce  qui  leur  donne  l’aspect  des  insectes  du  genre  des 
Leur  corselet  anterieur  ne  s’avance  point  postérieure - 
Cdi^^Jasqu’au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambulatoires,. 
t|,  dans  le  genre  des  Erichlhes,  en  sorte  que  les  trois  seg- 
5çl  * portent  ces  pattes  ne  semblent  plus  appartenir  au  cor- 
appartiennent  cependant,  puisqu’ils  portent  des 
La  queue  est  grande,  longue,  composée  de  six  segmens, 
^ dernier  est  garni  d’appendices  en  éventail  ; les  trois  seg- 
pédifères  ne  sont  point  comptés. 

UqIJ/'*®  division  correspond  au  genre  Squilla  de  Fabricius  et  à 
des  Squilliens,  et  comprend  les  trois  groupes  géné- 
P®*"  Latreille  sous  les  noms  de  Squilles  propre- 
de  Gonodactyles  et  de  Coronis.  Tous  les  crustacés 

elle  se  COmnOQP  ont  entre  env  l.l  ntne  rrronrle  reccembinnee, 

Tomr  V. 
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et  les  différences  d’après  lesquelles  ces  genres  sont  établis  n 
peut-être  pas  autant  d’importance  qu’on  l’avait  d’abord  | 
Ils  sedistinguent  desÉrychtliiens  par  la  structure  de  leur 
pace  qui  est  divisé  longitudinalement,  en  trois  lobes,  pardeus*  ^ 
Ions,  et  porte  sur  son  bord  antérieur  une  plaque  frontale 
bile,  par  le  grand  développement  des  branchies  et  par  plusi®  ^ 
autres  caractères.  Chez  les  Sqohxes  proprement  dites,  l’aPP^ 
dice  latéral  des  pattes  thoraciques  des  trois  dernières  paires 
long , grêle  et  styliforme,  et  la  griffe  des  pattes  ravisseuses 
lamelleuse,  et  fortement  dentée  sur  le  bord  préhensile;  cheî  ^ 
Gokodacttles,  cette  griffe  est  au  contraire,  renflée  à la 
peu  ou  point  dentelée  en  dedans;  enûn,  dans  le  genre  Co»®^_ 
de  Latreille , l’appendice  latéral  des  six  dernières  pattes  thoj'* 
ciques  est  lamelleux,  membraneux,  et  presque  orbicul®* 
(Voyez  Latreille.  Règne  animal,  t.  4>  et  Encyclop.  t.  lo. 
et  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés,  t.  2.) 


ESPÈCE. 


I.  Squille  mante.  Sqidlla  mantis. 

s,  corpore  supra  lineis  octo  tongkadinaübus  elevatis  ; vollicii^^^ 
catis , seml-pectinatis  ^uingue  ad  octo  dentatis. 

Cancer  mantis,  Linn. 

Squilla  mantis.  Fab. 

Latr.  Gen.  i.  p.  55. 

Herbst.  cane.  tab.  33.  f.  i.  ,, 

* Squilla  mantis.  Latreille.  Encyclop.  t.  10,  p;  471.  pl.  ^ 

' et  pl.  324. 

* Desmarest.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  a5o.  pl.  4i.üg. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  Sao. 

(B)  Car,  major; pollicibus  octo-dentatis. 

Squilla  raphidea.  Fab.  Suppl,  p.  4i6. 

Squilla  arenaria.  Seba.  mus.  3.  tab.  20.  f.  2. 

* Squilla  raphidea.  Latreille.  Encyclop.  1. 10.  p.  47 1.  pl.  3*^' 

* Edwards,  op.  cit.  t.  2.p,624. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  Indien.  . 

* L’auteur  regarde  comme  de  simples  variétés  deux  espèces  q*** 
parfaitement  distinctes. 
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Squille  tachetée.  Squilia  maculata. 

s.  gt-andis;  corpore  supràlævi;  hrachiorum  poüice falcalo  hincpec. 

tinato  ; segmenta  postico  ultimo  rotundaio,  sulmutico, 

Sqtdlla  maculata.  Fab.  Syst.  2.  p.  5ii. 
lancer  arenarius.  Kumph.  Mus.  lab.  3 f.  E. 

* Herbst.  t.  2.  p.  96.pl.  33.  fig.  2. 

* batreille.  Encyclop.  t.  10.  p.  470.  pl.  323. 

Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aSo. 

* Edwards.  Hist.  des  Cnist.  t.  2.  p.  5i8. 

Habite  roccan  des  Grandes-Indes.  Mus. 

^quille  queue-rude.  Squilia  scahricaiula. 

s.  thorace  brevi  , subcordato  quadrisulcato  ; corpore  lœnusculof 
caudd  punctis  numerosis  scabrâ;  hrachiorum  poUicibus  octo^ 
dentatis. 

Mus.  n®. 

* Latreille.  Encyclop.  1. 10.  p.  471.  pl.  325.  fig.  i. 

Edw.  op.  cit.  t.  2.  p.  219. 

I Océan  Indien.  Quatre  des  pieds-mâchoires  ont  les 

mains  arrondies , comprimées , ciliées. 

^quille  glabriuscule.  Squilia  glabriuscula, 

s.  corpore  supra  læviusctilo -,  caudd  glabrâ ; brachiorum  pollldlui 
quinque  dentatis  / maxilli’pedurn  manibus  sex  rotundato~com^ 
pressis. 

Mus.  n”. 

Ealreille.  Encyclop.  t.  10.  p.  470. 

Habite  l’Océan  Indien  ? Espèce  voisine  de  la  précédente  mais 
distincte. 

S 

^îmlle  de  Desmarest.  Squilia  Desmaresti.  R. 

■S.  corpore  dorso  lœvi  ; lineis  utrinque  duabus  lateralibus  longitudi- 
fialibus  eîevatïs  ; poUicibus  quinque-dentatïs. 

^^lùlla  acanthura,  Lam.  Mus, 

Quitta  Desmaresti.  Risso.  Hist.  nat.  des  Crust.  p.  114.  pl.  j, 

^g-  8. 

^ Hesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aSi. 

^ Houx.  Crust.  delà  Méditerranée. pl.  40. 

Hdw.  op.  cit.  t.  2.  p.  523.  pl.  i fig.  i. 

Habite  la  Méditerranée.  Taille  petite. 
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6.  Squille  scyllare.  iSijrMtV/rt  fcf//ar«î. 

S.  corporc  svprà  lavi  j caudœ  segmenta  penukima  sexpUcato  ! 

Ucibtts  basl  venlriccsis  subbidentatis . 

Cancer  scellants.  Lin. 

Sijuilla  scyllarus.  Fab, 

Squitta  chiragra.  Ejusd.  (i) 

Rumph.  Mus.  tab.  3.  fig.  F. 

* Gonodactjlus  scyllarus,  Latrcille.  Encyclop.  t.  lo.  p.  4/^' 

• Edwards.  Hisl.  dns  Crust.  t.  2.  p.  Sag. 

Habile  rocnan  Indien  et  près  de  l’Ile-de-France.  Mus. 


y,  Squille  stylifère.  Sqitilla  stjlifera, 

s.  minor;  corpore  supra  î^vi;  poU'icibus  angustis  compressis 
tis;  pedibus  strliferis, 

* Latreille.  Encyclop.  t.  lo.p.  472. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anira.  Crusl.pl.  a4.  fig.  !■ 

* Edwards.  Hisl.  des  Crust.  t.  2.  p.  5a6. 

Mus.  II®. 

Habile Le  doigi  des  bras  n’est  nullement  ventru. 

* Ou  connaît  plusieurs  autres  espèces  deSquilles  dont  les  ^ 
sont  indiqués  dans  le  2'  volume  de  notre  Histoire  uaturcH® 
Crustacés. 


ÉKICHTEi:.  (Erichllms.) 

Antennes,  yeux  et  bouche  comme  dans  les  SquiH^*' ,, 
Corselet  postérieur  et  pédifère  non  distinct  de 
rieur  et  point  divisé  en  anneaux.  (2) 

Ântennœ,  ocidi,  os  ut  in  sqiiilUs. 


(i)  Lam&rck  réunit  ici  deux  espèces  qui  sont  parfait®'”*^ 


distinctes, 


(2)  Notre  auteur  se  trompe  lorsqu’il  dit  que  les  trois 
niers  anneaux  du  thorax  ne  sont  pas  distincts  ; leur  dispoS|“^ 
est  la  même  que  chez  les  Squilles,  seulement  la  carapi"^ 
en  eénéral  plus  développée,  les  recouvre  eu  dessus.  ^ 


ekiciithe. 


3a5 


Tho 


orax  postions  et  pcdifer  à thoracc  antiquo  non  dis- 
^^s  segmentisque  non  divisas. 

Obs 


— Ici  le  corselet  antérieur  s’avance  postérieu- 
Jusqu’au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambulatoires; 


‘‘ers  sont  plus  attachées  à trois  anneaux  particu- 

K'/f'  q^*^»  SqiiilleSj  les  trois  anneaux 

‘ '-’i’es  sont  un  corselet  postérieur. 

^iiis  et  deux  genres  nouveaux  qui  en  sont  très  voi- 

tjBi  ' petite  tribu  do  Stomapodes  unicuirassés 

distingue  de  celles  des  Squilles  par  la  forme  île  la  cara- 
iîtïi  plusieurs  autres  caractères.  Le  bouclier  dorsal  n’est 

Ijtj'***  divisé  longitudinalement  en  trois  lobes,  comine  dans  le- 
P'’t’cédent;  il  se  termine  antérieurement  par  un  rostre 
tni  et  immobile;  et  se  prolonge  postérieurement,  plus 

tn^****^*'^s  loin,  au-dessus  des  deux  anneaux  thoraciques , ou 
des  premiers  anneaux  de  l’abdomen;  les  deux  preniiersau- 
de  la  tète  sont  moins  distincts  que  chez  les  Squilles;  les 
thoraciques  des  trois  dernières  paires  sont  petites  ou 
r rudimentaires,  et  les  branchies  fixées  aux  fausses  pattes 
K ‘“domen , sont  en  général  rudimentaïres.  Les  Erichthes 
'tih  dites  se  distinguent  des  autres  crustacés  de  la  meme 

fof^  PUf  l’état  rudimentaire  de  ces  derniers  organes,  par  la 
de  la  griffe  des  pattes  ravisseuses  qui  est  droite  et  non 
; et  pai  le  grand  développement  de  la  carapace  tpii  rc- 
*"6  1 anneau  ophthalmique  et  la  base  des  yeux  eu  avant,  et 


%d 


en  arrière  plus  ou  moins  loin  an-dessus  de  l’abdomen. 

E. 

ESPÈCE. 


“‘^«chthe  vitré.  Erichthus  vitreiis. 

^initia  vitrea.  Fab.  Syst.  ent.  a.p.  5l3. 

Erichthus  vhrciis.  Latreille.  Règne  anim.  de  Cnv.  édit.  t.  '3. 
P-  43.  et  a'  édit.  t.  4.  p.  ; Eucyclop.  t.  10.  pl.  354.  fig.  7. 
Smerdis  i/ulgaris.  Lcacb.  Voy.  du  Cap.  Ttickey.  Appen.  pl. 

^ 6;  et  Journ.  de  Physique,  t.  96.  p.  3o5,  fig.  6. 

Erichthus  fitrous,  Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  aSa 
Pb  44.  fig.  a. 
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* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  5oi. 

Habite  FOcéan  Atlantique.  La  griffe  des  bras  n’est  point  dente® 
côté  interne.  Ce  genre  a été  établi  par  Latreille,  dans  l’ou^reS* 
qu’il  a fait  pour  Cuvier. 


[Nous  avons  donné  le  nom  de  Sqxhi.i.ekichthe  a une  p® 
tite  division  générique  de  la  tribu  des  Erichthiens  qui 
caractérisée  par  l’existence  de  branchies  rameuses  très^i^ 
veloppées,  par  la  forme  courbe  et  les  dentelures  <1® 
griffe  des  pattes  ravisseuses  , la  forme  renflée  de  la 
pace,  etc. 

Exemple.  Squillerichtbe  type.  Squilleriehthus  lypus,  Edw.  Hist'®' 
des  Crust.  t.  2.  p.  499.  pl.  aj.fig.  1-8. 

Le  genre  Alibie  de  Leach  est  également  très  voisin 
Erichthes  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  quelques 
cularités  dans  la  forme  delà  carapace;  le  bouclier 
allongé  et  ne  recouvre  ni  l’anneau  ophthalmique , t' 
base  des  yeux  et  ne  s’étend  pas  au  dessus  de  l'abdom®®' 

Espxess.  Alime  hyalin.  Alima  hyalina.  Lcacli.  Expédition  di 
luckey  au  Zaire.  Appeud.  pl.  i8.  fig.  S.  et  Journ.  de  jj 
t.  iS.  p.  3o5.  ûg.  7.  — Desu/arest.  Consid.  sur  les  Crust.  p-’ 
pl.  44-  %.  X. — Latreille.  Encyclop.t.  10. p.  475.  pl.  354. 

— Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  Soy. 

Etc.  etc. 

f Genre  PHTiiosoME.  Phjllosoma. 

Le  genre  Phyllosome , établi  par  Leach  , est  un  de? 
remarquables  que  l’on  connaisse.  Il  se  compose  d’aniU'®^^ 
dont  tout  le  corps  est  tellement  aplati,  qu’il  existe  à p®* 
un  intervalle  entre  les  tégumens  des  surfaces  supéd®  , 
et  inférieure,  et  qu’on  comprend  clif6cilement  cotoi’^^.j, 
des  viscères  peuvent  s’y  loger.  Ce  corps  lamelleux  s®  . 
vise  en  trois  parties  distinctes  : la  tête,  le  thorax  et 
domen. 
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tete  a la  forme  d’un  disque  mince  ou  d’une  feuille 
•nairement  ovalaire , et  n’adhère  au  thorax  que  par  sa 
l hon  centrale,  de  façon  que  ses  bords  sont  libres  tout 
^ ®ür.  Cette  espèce  de  bouclier  est  large  et  horizontal  ; à 
extrémité  antérieure  elle  donne  insertion  aux  yeux 
antennes.  Les  yeux  naissent  près  de  la  ligne  médiane 
globuleux  ; ils  sont  portés  sur  des  pédoncules 
jjj  cylindriques  et  très  longs.  Les  antennes  internes 
Sent  également  du  bord  de  la  carapace,  immédiate- 
■ ‘en  dehors  des  pédoncules  oculaires;  elles  sont  très 
‘CS  et  présentent  un  pédoncule  composé  de  trois  arti- 
j Cylindriques,  et  deux  petits  filets  terminaux.  Les  an- 
^‘•’esde  la  seconde  paire  naissent  en  dehors  des  précé- 
, et  varient  beaucoup  par  leur  forme  : tantôt  elles 
‘ très  longues,  grêles,  cylindriques,  et  composées  de 
] teurs  articles  distincts;  d’autres  fois  elles  sont  courtes , 
/^'llenses,  sans  divisions  apparentes  , et  ne  semblent  être 
j^fdes  prolongemens  de  la  carapace.  La  bouche  est  si- 
jj^ct'ers  le  milieu  ou  même  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
j^^lace , et  ne  se  compose  que  d’un  labre , d’une  paire 
•iJindibules  , d’  une  lèvre  inférieure  ei  d’une  paire  de 
^çj'^^cires.  Les  mandibules  sont  grandes,  arrondies  en 
j].  'c  ? , et  armées  en  dedans  de  deux  bords  tranch.ans  et 
petite  dent.  La  lèvre  inférieure  est  grande,  très  ap- 
Cite  et  profondément  bilobée;  enfin  , les  mâchoires 
J petites , membraneuses  et  terminées  chacune  par 
q ^'cbes  ou  lames  dirigées  en  dedans  , et  armées  de 
épines  vers  leur  sommet.  Les  appendices  qui  re- 
ÿç^^^C'tent les  raâchoiresdela secondepaire,  elles  premiè- 
^Ij^^P^tes-mâchoires  sont  rudimentaires  et  n’entrent  pas 
te 


‘^^mposition  de  l’appareil  buccal  ; on  les  trouve 


fco  °u  moins  loin  en  arrière , et  fixés  au  bord  du 

uir  thoracique  comme  les  pattes.  Les  mâchoires  de  la 
paire  sont  représentées  par  une  lame  qui  est  quel- 
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quefois  assez  grande  et  ovalaire , d’autres  fois  tout-a 
rudimentaire.  Enfin  une  paire  de  tubercules,  situés 
peu  en  arrière  de  ces  derniers  appendices,  sont  les  se“^ 
vestiges  des  membres  qui  d’ordinaire  constituent  les  p ^ 
tes-mâchoires  de  la  première  paire.  Le  thorax  est 
leux  comme  la  carapace,  et  constitue  un  second  boucI>*J^ 
dont  la  portion  antérieure  seulement  est  couverte 
premier  de  ces  disques  foliacés.  Il  est  en  général  p* 
large  que  long , et  strié  en  travers  , mais  ne  présente  * 
cune  trace  de  division  en  anneaux.  Les  pattes  s’insèf^” 
tout  autour  de  ce  disque.  Celles  de  la  première  paire  so'’ 
très  petites  et  cachées  sous  la  carapace  ; elles  sont  grèl^ 
cylindriques  et  unguiculées  au  bout;  tantôt  elles  sont 
pourvues  d’appendices , d’autres  fois  elles  donnent 
sance,par  l’extrémité  de  leur  premier  article  , à un  p^lT 
flabelliforme.  Les  pattes  des  cinq  ouraê.Tte  des  six  paires 
vantes  sont  très  longues  et  assez  semblables  entre  elleS 
même  que  les  précédentes  , elles  sont  cylindriques  ed^^ 
grêles , et  elles  naissent  chacune  s«r  un  prolongemen 
lindrique  du  bord  de  la  grande  lame  thoracique, 
premier  article  est  très  long,  et  porte  à son  extrénii® 
palpe  flagelliforme , composé  d’un  article  cylindriqi® 
d’une  tigelle  inultiarticulée , garnie  de  poils  nomb’®*’^^ 
Les  articles  suivans  de  la  branche  principale  des  pâte* ,, 
présentent  rien  de  remarquable,  mais  se  détachent 
facilement,  de  façon  qu’en  général  on  ne  les  trouvep‘|_.^ 
et  que  les  pattes  paraissent  terminées  par 
lié  dont  nous  venons  de  parler.  Les  pattes  de  la  pi'®***  jjj 
paire  se  terminent  par  un  article  grêle  et  allongé, 
que  celles  des  quatre  ou  cinq  paires  suivantes 
terminées  par  un  ongle  assez  fort;  celles  de  la 
sont  tantôt  semblables  aux  précédentes,  d’autres  foisf‘*gj,j 
mentaires,  et  dépourvues  de  palpe  flabelliforme. 
on  trouve  souvent  à la  base  des  pattes  antérieu  r*’ 
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J^eine  de  tous  ces  organes , de  petits  appendices  vésicu- 
qui  paraissent  être  des  vestiges  du  fouet  ou  branche 
Externe  de  ces  membres.  Le  disposition  de  l’abdomen 
. : tantôt  il  est  allonge  , divisé  en  anneaux  bien  dis- 

et  parfaitement  séparé  du  thorax,  qui  en  recouvre 
^^ase;  d’autres  fois  il  est  confondu  avec  ce  bouclier,  et 
®®»ible  n’en  être  qu’un  prolongement.  Dans  ce  dernier  cas, 
^^'ie  encore,  car  tantôt  il  est  très  large  à sa  base,  et 
'^‘^upe  tout  l’espace  compris  entreles  pattes  postérieures; 
(jg  ,,  d’autres  fois  il  est  rudimentaire  et  logé  au  fond 

^ angle  rentrant , formé  par  le  bord  de  la  lame  thora- 
Presque  toujours  on  peut  y distinguer  six  ou  sept 
^^*^eauxj  dont  le  dernier  forme,  avec  les  appendices  du 
j^S*ttent  suivant,  une  nageone  caudale  plus  ou  moins  déve- 
I Ppée.  Quant  aux  fausses  pattes,  fixées  sous  l’abdomen  , 
nombre  varie , et  elles  sont  en  général  rudimentaires. 

. connaît  un  assez  grand  nombre  de  ces  crustacés 
I '^Snliers  et  on  les  a rangés  en  trois  sous-genres  d’après' 
Q ‘disposition  de  l’abdomen , des  antennes  externes  , etc. 
peut  prendre  comme  exemples  de  ces  subdivisions  les 
suivantes. 


§ I.  PlIYI.I.OSOHES'  ORDINAIRES. 


Ph^llosonic  commun.  Phyllosoma  communis. 

I.eacli.  Journal  dephjsique.  1818.  p.  307.  Cg.  n.  et  Appendice  du 
voyage  du  capitaine  Tuckey  au  Za'ire.  p.  19.  pl.  iS.  fig.  6.  — 
Latreille.  Nouv.  Dict.  d’Hist.  nal.  et  Encyclop.  méthod.  t.  X.  p. 
119.  pl.  354.  fig.  ï.  — Dcsmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aSS. 
p.  44.  fig.  5. — \>uérin.  Magasin  zoologique,  cl.  "VU.  pl.  8.  fig.  1. 
— Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t. 2.  p.  47;. 

§ 2.  Phyllosomes  BDVICAüDES. 


^fiyllosome  laticurne.  P.  latkomis. 

Cancer  cassic/etis.  Forsler.  Nachtriclit  von  eincu  nruer  Insekten, 
Naturforsclier.  n"  17.  1782.  pl.  5.  — Phyllosoma  lalicornU, 
î'each.  Voyage  du  capitaine  Tuckey.  Suppl,  p.  20.pl.  tS.fig.  10. 
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et  journal  de  Physique.  i8i8. — latreille.  Encyclop.  mélho^' 
t.  X.  p.  119.  pl.  354.  fig.  4-  — Desmaresl.  Considérations  "'f 
les  Crustacés,  p.  aSS.  pl.  44.  fig-  7- — Güérin.  Yoyage^* 
Coquille.  Crustacés,  pl.  5.  fig.  i.  et  Magasin  zoologique,  cl.  ' 
pl.  g.  fig.  2.  — Edwards.  Hist.des  Crust.  t.  2.  p.  481. 

§ 3.  PHÏUI.OSOMES  DATICANDES, 

Phyllosome  de  la  Méditerranée.  P.  Medilerranea.  ^ 

Chrjsoma  Mediterranea.  Risso.  Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid.  *• 
p.  88.  pl.  3.  fig.  9.  PfiyWosomn  Mediterranea.  Guérin.  5laS®  , 
zoologique,  cl.  VII.  pl.  i3.  fig.  2.  — Roux.  Crustacés  de  la  ^ 
dilerranée.  pl.  aS.  — Edwards,  op.  cit.  t.  2.  p,  485. 

Pour  les  autres  espèces,  voyez  le  mémoire  déjà  cité  de  M.  Gueria' 
le  2«  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés. 


Le  genre  Amphtow  appartient  comme  les 
mes  à la  famille  des  Storaapodes  bicuirassés  et  a 
menttoutela  portion  céphalothoracique  du  corps  folia^^^ 
et  les  pattes  natatoires  , mais  s’en  distingue  facilement 
le  développement  de  la  carapace,  qui  s’étend  jusque 
base  de  l’abdomen,  par  la  structure  des  antennes 
pièces  de  la  bouche  et  par  le  grand  développement 
l’abdomen  dont  la  conformation  est  la  même  que  chez 
Décapodes  macroures. 

Esr.  Amphyon  de  Reynand.  Amphyon  Reynaudii.  Edwards, 
de  la  Soc.  Kntomol.  de  France,  t.  i.  p.  336.  pl.  12.  A.  et 
nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  485.pl.  18. fig.  8. 


La  FAM11.1.E  des  CARimo’iDES  qui,  dans  notre  méthoéd 
classification,  doit  prendre  place  dans  l’ordre  des  Sto**  ^ 
podes,  établit  le  passage  entre  les  crustacés  dont  nous 
nons  de  parler  et  les  Décapodes  macroures  ; c’est  don*’ 
que  nous  devrions  en  traiter , mais  le  genre  Mys*® 
constitue  le  type  de  ce  groupe  étant  décrit  plus  loin  P^^ 
notre  auteur,  nous  renverrons  à l’article  relatif  à ce 
ce  que  nous  avons  à dire  de  la  famille  tout  entière. 
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*'^^chies  cachées  sous  les  bords  laiéraux  d’une  carapace 
^ouvj'ant  le  corps  de  l'animal,  a t exception  deda  queue, 
^ondibules  toujours  palpigères  (i);  les  yeux pédiculés  ; 
tête  confondue  avec  le  tronc  ; dix  pattes  propres  à la 


^^omotion.  (2) 

homolranches,  que  j’appelais  Cryptobran- 

P'R; 


\]E xtr ail  du  cours , etc.  p.  89],  embrassent  les  Dé- 
codes de  Latreille,  et  sont  les  plus  nombreux  et  les 


® Connus  de  la  classe.  Ils  comprennent  les  plus  grands 
Crustacés  , ceux  qui  sont  les  plus  cuirassés , c’est-à- 
ont  Itt  peau  la  plus  dure,  la  plus  solide,  ceux  en- 
ont  l’organisation  la  plus  perfectionnée  ; car  c’est 
tnt  eux  seulement  que  l’organe  de  l’ouïe  a pu  être 

^cur  corps  ne  paraît  composé  que  de  deux  parties  prin- 
le  tronc  et  la  queue  ; car  la  tête  est  intimement 
® au  tronc,  et  se  confond  avec  lui  , ou  ne  se  montre 
partie  et  sans  mouvement  propre.  Ce  tronc,  qui 


Ce  caractère  n’est  pas  constant  et  est  loin  d’avoir  l’im- 
^nce  qyg  notre  auteur  paraît  y attacher.  E. 

‘l'iclques  crustacés  de  cet  ordre  les  pattes-mâchoires 
s’allongent  au  point  de  devenir  des  organes  de  locomo- 
*^^ez  d’autres  , la  dernière  paire  de  pattes  thoraciques 
Cjj  1^**®  Complètement;  néanmoins  dans  l’immense  majorité  des 
nombre  de  ces  organes  est  de  cinq  paires.  E. 
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embrasse  la  poitrine  et  l’abdomen  réunis  (i)  est  recouvert 
par  une  carapace  ou  une  sorte  de  cuirasse  , à laquelle  o» 
donne  le  nom  de  test.  Or,  la  carapace  dont  il  s’agit, 
ordinairement  très  dure,  d’une  seule  pièce , non  divis*^^ 
en  segraens  transverses,  et  paraît  composée  d’un  mélaUo^ 
de  matière  cornée  ou  animale,  et  de  molécules  calcaire* 
plus  ou  moins  abondantes  ; c’est  une  pièce  particulière 
animaux  de  cet  ordre  (2).  Cette  même  carapace  a sesbor<^’ 
repliés  en  dessous  , surtout  en  devant,  pour  former  a'’®*' 
les  hanches  des  pattes  , qui  sont  réunies  et  sourlées  , l®** 
veloppc  commune  du  corps,  à l’exception  de  la  que”^' 
Aussi  sait-on  que  Je  système  musculaire  de  ces  crustaci^®’ 
se  borne  auxmouvemens  de  la  queue,  des  pattes,  des 
ganes  de  la  manducation  , des  antennes  , et  des  pédicu^^' 
qui  portent  les  yeux  ( * et  de  l’estomac). 

A l’extrémité  antérieure  du  test , on  aperçoit  effe*^** 
veinent  deux  yeux  situés  chacun  sur  un  pédicule  mobil*^' 
qui  s insère  en  général  dans  une  cavité  pas  ticulière.  b 
pace  supérieur  compris  entre  les  yeux  s’avance  tantôt 
forme  de  chaperon,  et  tantôt  en  forme  de  bec,  mais  qui®’ 
immobile  (3\  Les  antennes,  presque  toujours  au  noiub”^^ 


50"' 


(1)  Les  zoologistes  s’accordent  généralement  à designer  - 

le  nom  d’abdomen  la  portion  du  corps  comprise  entre  le  der»' ^ 
anneau  qui  porte  des  pattes  ambulatoires , et  le  segU'®*'^ 
dans  lequel  l’anus  est  situé  (c’est-à-dire  la  ^aeae,  suivant 
marck],et  on  appelle  thorax  la  portion  moyenne  du  corps  rU®* 
[irise  entre  l’abdomen  et  la  tête.  ,, 

(2)  Cette  opinion  n’est  pas  exacte;  la  carapace  desDécapodt’Sl 

Homobranches  de  Lsmarck)  est  essentiellement  la  même 
hoiiclier  dorsal  des  Stoniapodes,  et  ne  paraît  être  autre 
que  l’anneau  dorsal  de  l’un  des  anneaux  de  la  tête  dévelupl^, 
au  point  d’avoir  chevauché  sur  les  anneaux  voisins.  Voye*  ® 
sujet  mon  fftst.  des  Crust.  t.  i.  p.  24.  , p 

(3)  Excepté  chez  les  Sallcoques,  dont  nous  avons 
genre  Rhyncocinète  (Voyez  Ann.  des  Sc.  nat.  2«  série,  t.  1- 
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quatre,  se  montrent  aussi  à cette  cxtre'mité  anté- 
j ®Ure  du  tronc.  Elles  sont  insérées  au  dessous  des  pédicu- 
des  yeux,  tantôt  sur  une  seule  ligne,  et  tantôt  sur 
. Les  latérales  sont  ordinairement  plus  grandes  que 
* lutermédiaircs  ; quelquefois  celles-ci  sont  repliées  et 
Juchées  dans  des  cavités  propres  à cet  objet.  En  général, 
J®*  antennes  sont  d'autant  plus  longues  que  le  corps  de 
®nirnal  est  plus  étroit  et  plus  allongé, 
et  l*fanchiessont  pyramidales,  feuilletées  ou  en  plume, 
disposées  sous  les  bords  latéraux  de  la  carapace  ou  du 
çjj  ! de  l’adhérence  avec  les  derniers  pieds  m;i- 

.“jres  et  avec  les  autres  pattes.  Ainsi  chacun  de  ces 
^ ®ds.niâchoires  et  chacune  des  vraies  pattes  adhère, 
J sa  base  externe  , à une  hranchie  cachée,  (i) 

^ a bouche  est  composée  ; i“  d'un  labre  représenté  par 
^ ® pièi.'e  charnue , saillante  entre  les  mandibules;  de 
®iandibules  osseuses,  transverses,  élargies  triangu- 
j^  cnient  ou  en  cuiller,  plus  on  moins  dentées  à leur  ex- 
antérieure,  et  portant  (*  presque  toujours)  un  palpe 
®‘e  sur  leur  côté  supérieur  ; 3o  d’une  languette  entre 
et  les  mandibules  , le  pharynx  se  trouve  placé  ; 
*ets ^ paires  de  mâchoires  qui  ressemblent  à des  feuil- 
Pïi  divisées  ou  ciliées  à leurs  bords;  5”  de  trois 

(!{,  de  pieds-mâchoires  dont  les  deux  antérieurs  sont 
feuillets  divisés,  leur  lobe  supérieur  ayant  la 
tjjj  d un  palp.e  sétscé , et  les  quatre  postéiieurs  adhé- 
'^hacun  , par  leur  base  externe  , à une  branchie. 


Il 


Dour  former  la  boucb.e  de  ces 


Çfjj  y a donc  en  tout,  pc„_  ..  

) six  paires  de  mâchoires , ou  d’espèces  de  niâ- 
pi>]  car  les  deux  mandibules  portant  chacune  un 
•vj^^Jl^gelliforine  , peuvent  être  considérées  comme 

I5  pliijiart  des  branchies  sont  Axées  au  bord  inférieur  de 

Süéea  niême  à des  onverlures  particulières  pra- 


<faiis  cette  cloison  latérale. 


E. 
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deux  mâchoires  antérieures , plus  fortes  que  les  autre*' 
Enfin  les  trois  paires  postérieures , qui  ne  sont  que 
mâchoires  auxiliaires  et  qu’on  a nommées pieds-mâchoif'^’ 
ne  paraissent,  comme  l’a  ditM.  Savigny,  que  les  six  p** 
tes  antérieures  de  l’animal , qui  se  trouvant  avancées 
la  bouche  , ont  été  modifiées,  et  ne  servent  plus  à la 
comotion.  En  les  ajoutant  aux  dix  pattes  vraies  de  l’a®' 
mal,  on  retrouve  les  seize  pattes  qui  sont  propres  a®^ 
crustacés. 

Les  Crustacés  homobranches  ont  généralement 
pattes  propres  à la  locomotion,  indépendamment  ® 
fausses  pattes  que  l’on  trouve  à la  queue  de  certains  de 
animaux  (i\  Dans  la  plupart,  les  deux  pattes  antérie®*’^* 
sont  grandes  et  terminées  en  pince  ; quelquefois  celj^ 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième  paires , quoique  m®’  ,| 
grandes,  sont  aussi  terminées  en  pince.  La  pince  don* 
s’agit  se  compose  de  deux  doigts  en  opposition,  d® 
l’un  est  toujours  fixe  et  sans  mouvement  propre , ta®® 
que  l’autre , auquel  on  donne  le  nom  de  pouce , est  i®" 
bile. 

Parmi  ces  crustacés , les  uns  ont  les  pattes  antérie®™ 
en  pince  et  propres  à la  préhension  , tandis  que  leurs 
très  pattes  ne  sont  qu’ambulatoires  et  se  terminent  p®® 


ongle  pointu.  D’autres  ont  aussi  des  pattes  à pince,  et 


0 4 - — J. , ^ . 

pattes  ambulatoires , mais  en  outre  leurs  pattes  postéri®® 
sont  natatoires  et  terminées  par  une  pièce  aplatie  enl®®*^ 
Enfin  il  y en  a dont  toutes  les  pattes  sont  natatoires* 

La  queue  de  ces  animaux  est  la  deuxième  partie  disti®  ^ 
de  leur  corps  ; c’est  celle  qui  n’est  pas  recouverte 


\)t^ 

, (i)  Chez  tous  ces  Crustacés , il  existe  un  certain  n®®’ 
d’appendices  abdominaux  , mais  leur  forme  varie , et 
ressemblent  à des  fausses  pattes  ordinaires  que  chez  1®* 
croures 
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®*rapace.  Elle  ne  contient  point  les  viscères  (i)  maisseu- 
la  partie  postérieure  du  canal  intestinal,  et  offre 
^ s segmens  transverses,  qui  sont  ordinairement  aunom- 
de  sept.  Tantôt  cette  queue  est  au  moins  aussi  longue 
le  tronc , étendue  dans  tous  les  temps  , mais  plus  ou 
courbée  à son  extrémité;  et  tantôt  elle  est  plus 
^^'Jrte  que  le  tronc,  et  on  la  voit  ordinairement  repliée 
Appliquée  sous  cette  partie  du  corps,  ne  paraissant  point 
J ^^®tieureraent.  Dans  ceux  en  qui  elle  est  grande,  éten- 
découverte  , la  queue  est  presque  toujours  garnie 
“out  d’appendices  ou  de  lames  natatoires;  mais  dans 


Autres , elle  est  nue  ou  presque  nue,  et  moins  épaisse. 
^ femelles  portent  leurs  œufs  à nu  , sous  leur  queue, 
‘'^chés  à des  filets. 

^^^nsi , les  Crustacés  Homobrancbes  sont  très  distingués 
tf  du  premier  ordre,  en  ce  que  leur  tronc  em- 
la  poitrine  et  l’abdomen  réunis  , contient  tous  les 
5 ^•■es , et  qu’il  est  recouvert  par  une  carapace  d’une 
® pièce,  sous  les  bords  latéraux  de  laquelle  les  bran- 
sont  cachées.  Quoique  fort  nombreux  et  diversifiés 
eux  J leur  plan  d'organisation  est  dans  tous  évidem- 
analogue. 

® partage  cet  ordre  en  deux  grandes  sections  qui , 

*^<tne,  embrassent  plusieurs  familles , savoir  : 

Jo  T *■  ^ 

Les  Homobrancbes  macroures: 

Les  Homobrancbes  brachyures. 

eliej*  division  des  crustacée  décapodes  (ou  Homobran- 

ct  f*marck)  en  deux  sections  : les  Macroures  et  les  Bra- 

est  celle  adoptée  par  presque  tous  les  zoologistes, 

sijj  * ®lle  ne  nous  paraît  pas  suffisante  pour  rendre  la  clas- 

Lou  jg  ggg  animaux  naturelle;  et,  d’après  des  considé- 


foie  et  les  organes  de  la  génération  y 
partie. 


sont  SOI 
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rations  anatomiques  qu’il  serait  trop  long  d’énumérer 
nous  avons  cru  devoir  proposer  l’établissement  d‘'®* 
troisième  division  intermédiaire  entre  ces  deux  sectio^^' 
Cette  marche  permet  de  rendre  tous  ces  groupes  bien 
homogènes  et  d’y  assigner  des  caractères  plus  importa*®’ 
et  plus  précis.  Nous  réservons  le  nom  de  Brachyitres 
Décapodes  à abdomen  rudimentaire,  dont  les  orifices 
nérateurs  de  la  femelle  sont  situés  sur  le  plastron  stern®^  ’ 
la  section  des  -dfacroMre.çcomprend  les  Décapodes  essent*® 
îement  nageurs,  dont  l’abdomen  très  développé  se  term'®^ 
par  une  large  nageoire  caudale,  composée  de  cinq  la'J’ 


disposées  en  éventail  et  porte  en  dessous  une  double  sc 
défaussés  pattes  natatoires;  enfin  nous  réunissons 
la  section  des  anomoures  les  Décapodes  dont  les  orü 


;ri« 

générateurs  femelles  sont  situés  dans  l’iirticle  basilaire  ® 
pattes  de  la  troisième  paire  comme  chez  lesmacroureSi 
dont  l’abdomen  , moins  bien  conformé  pour  la  natal'  ^ 
que  chez  ces  derniers , ne  se  termine  point  par  une 
geoire  de  cinq  lames  disposées  en  éventail  ou  ne  poi’l^  P 
en  dessous  une  double  série  de  fausses  pattes  natato"'^j 
Un  grand  nombre  d’autres  caractères  coïncident  ave<^ 
différences  de  structure  et  ne  permettent  pas  de 
dre  nos  Anoinouies,  soit  avec  les  Brachyures,  soit 
les  Macroures  parmi  lesquels  on  les  avait  répartis. 
recherches  sur  l’organisation  etjla  classification  natui'®^j 
des  crustacés  Décapodes.  Ann.  des  Sc,  nat.  l’^c  série,  ^ 
et  Hist.  nat.  des  Cvust.  t.  i,  p.  246,  et.  t.  2;  p.  i63.) 


HOMOBKANCHES  ilACROÜBES. 


337 


Vtetïùite  Section, 


HOMOBRANCHES  MACROURES. 

^"eue  en  général,  aussi  lo?igueou  plus  longue  que  le  trône, 
il  entièrement  repliée  et  cachée  au-dessous 

^^>is  l'etat  de  repos , mats  en  partie  ou  totalement  à dé- 
^^^Ueert.  Tantôt  elle  offre  au  bout  une  nageoire  lamel- 
, en  eventail , tantôt  elle  n a que  quelques  appendices 
^^fticuliers  rejetés  sur  les  côtés,  et  tantôt  elle  est  nue, 
^^"^plement  ciliée. 

les  1®®  crustacés  dont  les  branchies  sont  cachées  sous 
test,  ceux  de  celte  première  section 

tiy  J faciles  à distinguer  des  crustacés brachyures  qui 

^(^"’Posent  notre  seconde  section , et  l’ont  toujours  été 
Crustacés  Macroures,  ou  à grande 
ç,  sont  en  général  plus  allongés  que  les  Brachyures, 
jamais,  comme  ces  derniers , le  corps  transverse , 
,-a-dire  plus  large  que  long.  Leur  test  est  presque 


^ » -,  T 

Jo^t  et,  dans  leplus grand  nombre,  leur  queue, 

terminée  en  nageoire,  est  toujours  plus  ou 
^'•‘^ndue,  en  partie  ou  tout-à-fait  à découvert, 

s’applique  point  exacte- 
«ans  une  cavité  sous  le  tronc  de  l’animal. 

4nte^  de  ces  macroures  sont  remarquables  par  des 

’ surtout  les  extérieures;  et  le  plus 
‘''1er  antennes  sont  multiarticulées.  Celles  qui  sont 
St  quoique  plus  courtes  que  les  autres. 

Presque  toujours  saillantes  et  rarement  cachées, 
foME  V,  29. 
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comme  dans  beaucoup  de  Bracbyures.  Leurs  pieds  '®*’ 
clioires  extérieurs  ou  infe'rieurs  sotit  généralement  étro'** 
et  allongés.  Enfin,  leurs  branchies  sont  des  pyrainiJ*^*’ 
comme  celles  des  bracbyures,  mais  imitant  des  brosses®"* 
des  barbes  de  plumes. (i) 

Comme , parmi  les  productions  de  la  nature,  conve®*’ 
blement  rangées,  tout  se  nuance,  au  moins  dans  les  d**' 
ses  ou  les  familles  naturelles , les  stomapocles  qui  fori®®'* 
notre  dernière  section  des  Hétérobrancbes,  présent®" 
une  transition  évidente  , par  leur  grande  queue , auît^*" 
mohranches  macroures , dont  il  s’agit  ici.  De  même  n®*"" 
dernière  famille  de  ceux-ci  [les  Paguriens]  en  offre  e®* 
aux  Brachyures  ; car  ces  crustacés  singuliers  , ayant  1®,_ 
queue  plus  courte  que  les  autres  macroures , et 
seulement  de  quelques  appendices  sans  véritables  nageo'^^ 
avoisinent  de  plus  en  plus  les  Brachyures,  et  sont  eff®®** 
vement  les  derniers  macroures. 

Les  Homobranches  Macroures  sont  fort  nombreux  . 
races  diverses,  ressemblent  plus  ou  moins  aux  écrev®*|^ 
par  leur  aspect  général,  et  sont  quelquefois  d’une  ®®^j 
énorme.  Dans  la  plupart , le  dessous  de  la  queue  est  ®’®  j, 
de  fausses  pattes , que  nous  ne  citons  point  dans  1’®** 
lion  des  caractères  des  genres.  Nous  les  divisero®* 
quatre  familles  de  la  manière  suivante. 


(i)  Chez  la  plupart  des  Macroures,  les  branchies  sont 
leuses  comme  chez  les  Brachyures  et  les  Anoraouros } 


ce* 


g.'ines  ne  sont  composés  de  cylindres  disposés  en  bross® 


„ . ' — I — ■ - 

chez  les  Ecrevisses,  les  Langoustes,  les  Scyllares  et 

<T^V««4AC  X’/MCtVtC  ^ 


gcitres  voisins 
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DIVISION 

DES  HOMOBRANCHES  MACROURES, 

faites  plus  ou  moins  profondément  bifides.  ( Les fissipes,  ) 

Nébalie. 

Mysis. 

1 Aucune  patte  véritablement  bifide. 

(9)  Des  lames  natatoires  accompagnant  le  bout  de  la  queue,  et  s’ouvrant 
en  éventail  pendant  la  natation, 

(b)  Les  quatre  antennes  insérées  comme  sur  deux  rangs,  les  latérales 
étant  placées  au-dessous  des  intermédiaires  et  ayant  à leur  base  une 
grande  écaille.  ( Les  salicoques.  ) 

Crangon. 

Nika. 

Pandale. 

Alphée. 

Pénée. 

Palémon. 

(lib)  Les  quatre  antennes  presque  sur  un  seul  rang.,  Point  d'écail les 
la  base  des  latérales.  ( Les  astaciens.) 

Langou.ste. 

Scyllare. 


Galatliee. 

Ecrevisse. 

Thalassine. 

Point  de  lames  natatoires  formant  un  éventail  avec  le  bout  de  la 
queue  , celle-ci  étant , soit  nue , soit  ciliée , soit  garnie  de  quel- 
ques appendices  rejetés  sur  les  côtés.  ( Les  pagitriens,  ) 

Hermite.  * 

Hippe. 

Rémipède. 

Albunée. 

Ranine. 


22. 
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[ Les  crustacés  que  notre  auteur  range  dans  la  divisi^ 
des  Macroures  Fissipes  ne  doivent  pas  rester  dans  1 oto  ^ 
des  Homobranches  (ou  Décapodes),  et  les  genres  dont  ^ 
forme  la  division  des  Paguriens  appartiennent  au 
des  Décapodes  anomoures;  la  section  des  Macroures,  t®  ^ 
que  nous  avons  cru  devoir  la  restreindre  (i),  necompt®”^ 
donc  que  les  Salicoques  elles  Astaciens  de  Lainarck. 
à la  subdivision  de  ce  groupe,  nous  avons  adopté  en  p®^ 
tie  la  marche  suivie  par  notre  auteur  et  nous  avons  co® 
serve  sans  changemens  la  famille  des  Salicoques,  mais  no® 
avons  divisé  les  autres  Macroures  en  trois  familles. 
le  tableau  de  cette  classification. 


§.  Les  antennes  externes  portant  au-dessus  de  leur  pédoncule  unu 
mobile. 

A.  Celte  lame  très  grande  et  ovalaire  ou  triangulaire  ; branchic* 
melleuses. 


r 


FAMILLE  DES  SALICOQUES. 

(a)  Antennes  insérées  sur  Jeux  rangs;  point  de  mains  subcliel'^*’^ 
mes  ; pattes  grêles  et  portant  presque  toujours  à leur 
appendicelamcileux  pUisou  moins  développé;  celles  de  la  trois’ 
paire  souvent  didaclyles.  f 

* Rostre  en  général  petit  ou  nul;  abdomen  extrêmemenl 
et  comprimé. 

TRIBU  DES  PÉTÏÉENS. 

Genres  : Acète. 

Sergeste. 


Pasiphée. 
Épbyre. 
Oplopltore, 
. FiUphème. 
Sicyonie. 
Pénée. 
Sténope. 


(i)  Voy.  p.  335. 
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(bb)  Pattes  robustes  et  ne  présentant  presque  jamais  de  vestiges  d’ap- 
pendice flabelliformc  ni  de  palpes. 

(c)  Rostre  grand  et  laraelleux  , coiuprimé  et  dentelé;  pattes 
des  deux  premières  paires  en  général  didactyles , mais  de 
grosseur  médiocre  ; celles  des  trois  dernières  paires  toujours 
moDodaciyles. 

TRIBU  DES.  PADÉMONIENS. 

Palemoii. 

Lysmate. 

Pandale. 

Rhynchocinète. 

Hippolyte. 

Gnathophyle. 

(cc)  Rostre  très  petit  et  plus  ou  moins  aplati  ; pattes  des  trois 
dernières  paires  monodactyles,  mais  celles  de  Tune  des 
trois  premières  paires  très  fortes. 

TRIBU  DES  AUPHÉENS. 

Hyménosoine. 

Caridine. 

Atye. 

Nika. 

Automnée. 

Pon  tonie. 

Athanase. 

Alphée. 

('■'il)  Aiilennes  internes  insérées  sur  la  meme  ligne  (pie  les  externes; 
pattes  de  la  premiiirc  paire  terminées  par  une  main  subchéli- 
forme. 

' TRIBU  DES  CRAUGONIENS. 


Graugon. 


AA.  Cçtle lame  très  petite  et  basliforme  ; brancbies  en  brosse. 


histoire  dés  CRtoSTACKS. 


ile 


FAMILLE  DES  ASTACIENS. 

Ecrevisse. 

Homard. 

Nephrops. 

§§  Les  antennes  externes  n’ayant  pas  do  lame  mobile  au  dess»® 
leur  pédoncule. 

D.  Sleinum  linéaire;  corps  allongé;  abdomen  grêle  et 
long. 

FAMILLE  DES  THALASSINIENS. 

' 

Ayant  des  appendices  branchiau.\  accessoires  fi**® 
fausses  pâlies  abdotuiuai€s« 

TRIBU  DES  GASTROBEANCHIDES# 

Callianide,  etc. 

JJ.  N’ayant  pas  d’appendices  brancliiaiix  accessoire» 
l’abdomen. 

TRIBU  DES  CRYPXOBHANCIIIDES. 

Thalassine. 

Gébie. 

Axie. 

Callianasse. 

Glaucothoé.  , 

ce"' 

DD.  Plastron  sternal  très  large;  corps  déprimé  ; abdomen 
OU  médiocre. 

FAMILLE  DES  MACROURES  CUIRASSÉS. 

e.  pattes  de  la  cinquième  paire  semblables  aux  pre** 
te.s,  et  non  reployces  an  dessus  d’elles. 

/.  Toutes  les  pattes  moiiodactyles  ; celles 

paire  quelquefois  iinparfaitemeut  subcliéb 
g.  Antennes  externas  eylindi'iqn*® 
forme  oïdinaiie. 


FISSIPES. 
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TBIBU  DES  DANGODSTIENS. 

Langoustes. 

g-g.  Antennes  externes  très  longues  et  foliacées. 

TRIBU  DES  SCYLEARIDES. 

Scyllare. 

Ibacus. 

Thêne. 

/ f.  pattes  des  trois  premières  paires  terminées  par  une 
pince  didactyle. 

TRIBU  DES  ÉRYONS. 

Eryons. 

ee.  Pattes  de  la  cinquième  paire  très  grêles,  non  ambula- 
toires , et  reployées  au-dessus  de  la  base  des  précé- 
(lentes. 

TRIBU  DES  G-VLATHÉIDES. 

Galathee. 

Griraothée.  E. 


LES  FISSIPES. 

] Fissipes  , ou  les  Schizopodes  de  Latreille , forment 
première  division  des  Macroures  5 ce  sont  de  petits 
'*®tacés  nageurs  , à corps  mou,  allongé,  et  d’une  forme 
j,.”'*'ogue  à celle  des  Saîicoques.  Ils  offren  t cette  particula- 
® remarquable  d’avoir  toutes  les  pattes  ou  plusieurs 
plus  ou  moins  profondément  bifides.  Ces  pattes 
tn  'r*riquement  propres  à la  natation.  Les  femelles  por- 
'■**1  leurs  œufs  dans  une  capsule  bivalve  , à l’extrémité 
f^erieure  de  la  poitrine.  On  y rapporte  les  deux  genres 
P"  suivent. 
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NiBAliZE.  (Nebalia.) 

Quatre  antennes  : les  deux  latérales  beaucoup  plus  1*^” 
gués  , situées  au-dessous  des  intermédiaires,  abaissées 
pédilbrmes.  Deux  yeux  très  rapprochés , sessiles  , 
mobiles. 

Un  test  couvrant  le  tronc;  son  extrémité  antériei"'^ 
offrant  un  bec  avancé,  pointu.  Queue  étendue,  fourcb'’^ 
au  bout;  ses  deux  appendices  terminés  chaçun  par 
soie.  Quelques  fausses  pattes  courtes,  insérées  sous 
poitrine.  Dix  autres  pattes  parfaites,  presque  semi-bilù^*^*’ 

Antennœ  quatuor  lateralibus  duabus  inulto  longiord'^^' 
injra  intermedias  insertis,  inflexis,  pediformibus.  Oculi 
valdè  approximaii , sessiles  , mobiles. 

Testa  truncum  obtegens  : extremitate  antlcâ  roslro 
porrecto  terminatâ.  Cauda  extensa,  apice  furcataj 
pendicibus  setâ  terminatis. 

Observations.  — Le  genre  Nebalia,  établi  par  Leach, 
sur  un  crustacé  qui  a tout-à-fait  l’aspect  d’un  Braiiclnop‘’‘  \ 
' qui  semblerait  même  avoisiner  nos  I.imules  (les  apus  pour  d 
très);  nous  Ibndons  le  même  genre  d’après  les  caractères  ^ 
l’espèce  que  Oih.  Fabricius  a décrite.  Ses  yeux  mobiles, 
que  paraissant  sessiles,  et  n’étant  point  posés  sur  le  test,  ^ 
semblent  autoriser  le  rang  de  ces  crustacés  parmi  les  homobr‘''’|j 
elles.  L’animal  a quelques  pattes  natatoires  sous  la  queu<î’ 
retient  ses  œufs  à nu  sous  la  poitrine,  entre  ses  fausses 

[Les  Nébalies  n’ont  pas  de  branchies  proprement  dites, 
doivent  pas  être  placées  dans  l’ordre  desDécapoiles  (ou  H®'  ^ 
branches  de  Lamarck),  mais  se  rapprochent  dos  Apus,  des 
chippes  et  des  autres  Bratichiopodcs.  En  arriére  de 
buccal,  on  trouve  sous  la  carapace  de  ces  petits  crustacés , ‘ 


série  de  huit  paires  de  pattes  laraelleuses  et  hranchiales  qu> 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  insérées  à huit  ||j 
thoraciques  parfaitement  distincts  et  fixés  sous  le  bouclief^l  ^ 
les  recouvre  ; à la  suite  de  ces  anneaux  thoraciques,  ou  b'®'’ 
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^ *®giHCDs  plus  développés,  dont  les  4 premiers  portent  chacun 
'■.paire  de  fausses  pattes  natatoires,  analogues  à celles  fixées 
* frois  premiers  anneaux  abdominaux  des  Amphipodes;  deux 


®*'es  (jg  ,j,g,n],ggs  çe  voient  sur  les  cinquième  et  sixième  an- 
abdominaux;  le  pénultième  segment  ne  porte  pas  d’ap- 
dices;  enliu,  le  dernier  donne  insertion  à deux  lames  caudales 
J '''‘'ëulaircs  (voy.  deux  notes  à ce  sujet,  insérées  dans  les  Annu- 
^ Sciences  naturelles,  t.  i3.  p.  297,  et  2“  série,  t.  3.  p.  3op). 

E. 


ESPÈCES. 

^ébalie  glabre.  Nehalia  glabra. 

A.  anteniiis  pedihus  caudàque  glabrh. 

Cancer  lapes.  Olti.  Faljr.  Fauna  gioen'anJ.  ji.  246.  l.  i.  f.  2. 
Habite  les  rives  de  l'Océan  boréal , à romboucluire  des  fleuves. 

‘ déballe  ciliée.  Nebalia  ciliata, 

A.  antennis  pedibus  caudàque  cUiatis. 

l^onocidus  rostratus.  Moiitag.  Trans.  Soc.  Liu.  vol.  Xt.  p.  14.  t.  2, 
f.  5. 

Aeia/in  y/erfo/è.  Lcach.  Trans.  Liuu.  vol.  XI.  p.  35 1. 

Habile  l’Océan  Européen. 

* Ajoutcî  ; Nebalia  GeoSfroyi.  Edwards.  Ami.  des  Se.  nal.  i"  sé- 
rie, t.  i3.  p.  297.pl.  i5.  et  2c  série,  I.  3.  p,  809. 


M'Z’SIS.  (Mysis.) 

antennes  sétacées;  les  latérales  plus  longues, 
ç au-dessous  des  intermédiaires , ayant  une  grande 
K...  ® «à  leur  base;  les  intermédiaires  bifides.  Deux  veux 
P^dicule's. 

’CFA“"“ei’  mou  ; un  test  presque  tuembraneux  cou- 
tronc.  Queue  étendue,  ayant  à son  extrémité  des 
*^'*^^toires.  Quatorze  pattes  , profondément  bifides, 
"'ssant former  quatre  rangées. 

quatuor  setaceœ:  lateralibiis  longioribus  infrà 
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intemiedias  insertis;  intermedüs  bifidis,  Oculi  duo  pedU’^' 
culali. 

Corpus  elongatum^  molle.  Testa  submembramcea, 
ciim  obtegens.  Cauda  extensa  ; extremilate  lamellis 
natatoriis.  Pedum  paria  septem:  pedibus  profunde 
seriebus  quatuor  simulaniihus. 

OesEttVATxows.  — Le  genre  MjsU , établi  par  Latreille» 
bien  tranché  et  fort  remarquable  par  la  conformation  des 
des  crustacés  qui  y appartiennent.  Ces  petits  crustacés , à 
mou  et  allongé,  n’ont  que  deux  rangées  de  pattes,  et 
en  avoir  quatre,  chaque  patte  étant  profondément  divisé® 
deux.  Aucune  de  ces  pattes  n’est  terminée  en  pince.  Ils  tieno^,^ 
aux  Crangons  et  à quelques  autres  crustacés  macroures,  par 
caille  oblongue  et  ciliée  qui  est  à la  base  de  leurs  antennes  1*'*^ 
raies.  ^ 

Les  Mysis  ressemblent  beaucoup  aux  Salicoques  parla 
générale  de  leur  corps,  mais  manquent  complètemeut  de  br^ 
chies  et  sont  pourvus  de  six  paires  de  pattes  natatoires  ; ih 
blissent  le  passage  entre  les  Salicoques  et  les  Phyllosoniss»  ^ 
constituent  le  type  d’une  famille  particulière  qui  prend  p'**^, 
d-ans  l’ordre  des  Stomapodes,  et  a été  désignée  sous  le 
CarUlioides.  (Voyez,  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  d® 
crustacés,  un  mémoire  de  M.  Thompson  imprimé  à Cork»  " 
un  recueil  intitulé  Zoological  Researches,  et  le  second  volu*”® 
notre  Hisl.  nat.  des  Crustacés.') 


ESPÈCE. 

I.  Mysis  sauteur.  Mysis  saltatorius.  ^ ^ 

M,  caudâ  spinîs  duahus  brevibus  terminatâ  foUoüsqaô  duobte 
gioribus  ciliath  incumbeatibus , 

Cancer  pedatus.  O.  Fabr.  Faima  groenl.  p.  243. 

TJjsis  saUaloriâs.  l.alr.  Gen.  t.  p.  56. 

An  mysis  spinidosus ? Lcarh.  Trans.  Soc.  Linn.  XI.  p.  35o. 

* Mjsis  spbiulosus.  üesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

* 3Iysis  Leachü.  Tliompsou.  Zoological  Kescarebes.  t.  p.  27- 

* M.  spinidosus.  liJwarJs.  llist.  des  Crust.  t.  2.  p.  457. 

Habile  la  ujsi  du  Groculaud. 
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ysis  oculé.  Mysis  oculatus. 


M.  caudd  fiexuosà  muticâ  tetraphjfUâ  ; lamelUs  dmhus  majoribus 
t'otundatis  ciliatis. 

Cancer  oculatus.  O.  Fabr.  F.  groenl.  p.  245.  tab.  i.  f.  i.  A.  B. 

Habite  la  mer  du  Groenland, 

ysis  ondulé.  Mysis  flexuosus. 

^1.  caudd  fiexuosà  miUicd  apice  hcxapltylld  ; antcnnis  loitgissi- 
mis. 

Cancer  fle.ruosus.  Mull.  Zoo).  Dan.  p.  34.  tab.  66. 

Habile  la  mer  du  Nord.  Muller  ne  dit  point  qu’il  ait  des  p.'dles 
bifides. 

t Ajoutez  : 

* Mysis vulgaru.  Thompson.  Zoological  Researches.  p.  3o.  pl.  4. 
fig.  i-i2i  — Edwards.  Hisl.  nat.  de.s  Ci'ust.  I.  2.  p.  45y. 

Mysis  loi.'gicornis.  Edwards,  loc.  cit.  pl.  aO.  Cg.  7-9. 

Etc. 


tf'  genre  Gyntiiia  de  M.  Thompson  se  rapproche  ex- 
^,'^‘Hement  des  Mysis,  mais  s’en  distingue  par  l’existence 
branchial,  fixé  à la  base  des  fausses  pattes 

J^'j'^dinaire,  constituent  les  pattes-mâchoires  de  la  seconde 
qui  ici  s’allongent  de  façon  à devenir  des  pattes 


•^Hiinales,  et  par  la  conformation  des  membres  qui. 


«res 


«boires,  ne  différant  que  fort  peu  des  suivantes}  le 


«re  total  de  ces  organes  est,  par  conséquent,  de  sept 


Esp.  Cyntkia  Thompsonii ; Cynthia.  Thompson.  Zool.  Reseai’chos. 

p.  5';.  pl.  6 ; Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  ^6%. 

Cynthia  armata,  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  463. 

fia  genre  TuYSASoronE  se  rapproche  des  Cynthies 
J conformation  générale  du  corps  et  par  la  structure 
tej  mais  le  nombre  de  ces  organes  est  de  huit  pai- 

’ et  il  existe  à la  base  de  chacun  d’eux  une  branchie 
l'o  ri“i  ressemble  à celles  des  Squilles  et  qui  flotte  à 
'‘^érieur. 


Esr.  Thysanopodatricuspida.'S,ivi,Mm.à<tsSc..ri3X,  i„  série,  t.  rg. 
p.  386.  pl,  ig  et  Hist.  nat,  des  Crust.  t.  2.  p.  463.  pl.  26. 
fig.  r. 
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Le  genre  Podopsis  de  M.  Thompson  paraît  devoir  ap 
partenir  aussi  à la  tribu  des  Mysiens  , mais  est  trop  m’P‘ 
faitement  connu  pour  tjne  l’on  puisse  le  caraclér**®* 
(Voyez  Thompson,  op.  cit.  pag.  5g  et  Edw.  Hist.  des  crU*'' 
T.  2.  p.  467.)  ^ 

Enfin  le  genre  Lucifer,  Lien  qu’il  s’éloigne  des  31} 
par  l'absence  d’appendices  analogues  au  palpe  ou  au 
appartenant  aux  pattes  thoraciques,  par  le  nombre- de 
pattes  qui  est  de  quatre  paires  seulement  et  par  la 
générale  du  corps,  jiaraît  devoir  rentrer  dans  la  n’®' 
famille  et  y constituer  le  type  d’une  tribu  particiiÜ^^^ 
L’un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l’organisation 
ces  Crustacés  est  la  longueur  excessive  de  la  portion 
térieure  de  la  tête , la  brièveté  extrême  de  la  partie 
corps  occupée  parla  bouche  et  constituant  le  thorax i 
le  grand  développement  de  l’abdomen. 

Esp.  Lucifer  typus,  Thompson.  Zool.  Resear.  pl.  7.  fig.  a.  ^ 
HisI,  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  469. 

Lucifer  Reynaudü.  Edwards,  toc.  oit.  pl,  26,  Dg.  ïo. 


LES  SALICOQUES. 

Ces  crustacés  macroures  tiennent  beaucoup  aux 
tiens  par  l'eur  aspect;  mais  ils  en  sont  très  distinct*  ^ 
constituent  une  famille  naturelle,  dont  le  caractère  ^ 
d’avoir  les  quatre  antennes  disposées  comme  sur  n 
rangs  (i),  les  latérales  ou  extérieures  étant  situee^  jj^ 
dessous  des  intermediaires,  et  ayant  à leur  base  une  , 
grande  et  oblorigue,  qui  recouvre  ou  dépasse  leur  •, 
cule.  Ces  antennes  sont  toujours  avancées,  les 
dialres  sont  terminées  par  deux  ou  trois  filets , et  les 
ï'ales , toujours  sétacées , sont  fort  longues, 

(i)  Excepté  chez  les  Crangons  où  ces  organes  sont 
peu-près  sur  la  même  ligne  transversale. 
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Le  corps  des  Salicoques  est  ordinairement  arqué,  comme 
Leur  test  a en  général  moins  de  solidité  que  celui 
®*Astaciens,  offre  souvent , comme  eux,  antérieure- 
un  bec  immobile,  comprimé,  caréné,  plus  ou  moins 
(i).  Ceux  des  Salicoques  qui  ont  des  pinces,  ne  les 
jamais  larges.  On  rapporte  à cette  famille  les  six  gen- 
lui  suivent.  (*  Voyez  pour  les  caractères  et  les  subdi- 
^'^*ons  de  cette  famille  les  additions  de  la  page  34o-) 


CRANGON.  (Oangon.) 

^^Quatre  antennes:  deux  intermédiaires  supérieures, 
bifides;  deux  latérales  inférieures,  longues,  sé- 
ayant  une  écaille  oblongue  adhérente  à leur  base, 
antérieure  du  test  fort  courte. 

^Lorps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes  onguicul?es; 

• “eux  antérieures  à pince  submonodactyle:  le  doigt 
’**“fiile  étant  très  court. 

{.^'^fcnnce  quatuor:  intermediis  duabus  superloribus  hrevi- 
^ ^^fidis;  lateralihus  inferis  longis  setaceis  : squamâ  ob- 
pedunculo  annexa.  Processus  anticus  testce  breoissi- 

C 

dn  cauâaque  aslacorurn.  Pedes  decein  imguiculati. 
»i)  chelâ  submonodactylâ  ; digito  immobiü  hrevis- 

tHt'?***®avATioNS.  — Les  Crangons  ont  le  corps  siibcylindriqiie , 
en  cône  postérieurement,  et  sont  remarquables  tant  par 
(!(;  I fort  court,  que  par  les  pinces  presque  monodactyles 
^ première  paire  de  leurs  pattes.  On  n’en  connaît  encore 
**“  petit  nombre. 


prolongement  qu’on  désigne  sous  le  nom  de 

E. 
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ESPÈCES. 

I.  Cratigon  boréal.  Crangon  boreas. 

C.  thoracis  lateribus  doriique  carinâ  aculeatis. 

Cancer  boreas.  Phipps,  It,  bor.  p.  194.pl.  XI.  f.  i, 

Herbst.  cane.  tab.  ag.  I.  2. 

Crangon  boreas . Fab.  Suppl,  p.  409. 

* Latreille.  Hisl.  des  Criisl.  t.  6.  p.  267.  Règne  anim. , etc. 

* Sabine.  Append,  au  voyage  du  cap.  Parry.  p.  5y. 

* Edwards.  Hist.  desCrust.  t.  a.  p.  342. 

Habile  l’Océan  boréal. 


2.  Crangon  vulgaire.  Crangon  vulgaris. 

C.  testa  lœcii  rostro  brevi  edentulo.  Lat. 

Crangon  vulgaris.  Fab.  Suppl,  p.  410. 

tatr.  Gen.  i.  p.  54.  et  Hist.  nat„  etc.  , 6.  p.  267I  pl.  55.  f- 

Herbst.  Cane.  tab.  29.  Iig.3.  4. 

* Jslacus  crangon.  Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4.  pl.  1 5.  fig.  3o. 

^ * Olivier.  Encyclop.  t.  6.  p.  348.  pl.  294.  fig.  4 à q. 

* Crangon  •mlgaris.  Leach.  Edinb. Eocyc.  sup.  t.  y.pl.  a2ï-  c’ , 
lacos.  Pod.  Brit.pl.  87.  B. 

* Desmarest,  Consid.  sur  les  Crnst.  p.  218.  pl.  38.  fig.  r,' 

* Edwards.  Hist.  des  Crusl.  t.  a.p,  34i. 

Habite  l’Océan  européen,  près  des  côtes. 


3.  Crangon  épineux.  Cratigon  spinosus. 

c.  thorace  tricarinato  : cariais  trispinosis. 

* Cancer  catapracliu.  Oliv.  Zool.  Adriat.  pl.  3.  fig.'  i. 

Leach.  Trans.  Soc.  Linn.  XI.  p.  346.  j; 

* Egeon  loricatus.  Kisso.  Hisl.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  5-  P ' 

fig-  3. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  21g. 

* Crangon  catapractus.  Edw.  op.  cit.  p.  343. 

Habite  les  côtes  méridionales  de  l’Angleterre, 

[M.  Eudes  Deslongchamps  a découvert  clans  leca>^,|^ 
jurassique  des  environs  de  Caen  deux  crustacés 
qui  paraissent  être  très  voisins  des  Crangons.  (Voy®*  J 
longch.  mémoire  de  la  Soc.  Linéenne  de  Normandie  \ \ 
p.  42,  pl.  2 fig.  1-3  et  Edw.  Histoire  des  Crust.  t.  2 p* 
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ATYE. 


jj  ® des  Crustacés  fossiles  dont  Germar  a formé  le  genre 
®^®CHiRTis,  paraît  établir  le  passage  entre  les  précé- 
et  les  écrevisses;  il  est  caractérisé  principalement 
tçf  pattes  antérieures  d’une  longueur  excessive  et 
'’iinées  par  une  pince  didactyle  très  grêle,  et  par  les 
des  deux  paires  suivantes  qui  sont  courtes  et  ter- 
^^*iees  par  une  petite  main  subchéliforme,  aplatie,  et 
semblable  à celle  des  Grangons  (Voyez  Brown.  Le- 
P"  4?d,  pl.  27  , fig.  16).  Cet  auteur  rapporte  à la 
division  générique  le  Crustacé  fossile  figuré  par 
( Oryctogr.  Norica.  tab.  8 , fig.  4,  9 ; reproduit  par 
• Ûesnjjjj.g5^  Crust.  foss.  pi.  5,  fig.  10;  et  par  Brown. 
/•  cit.  pl_  27,  fig.  i),  et  plusieurs  autres  espèces.  (Voyez 
p.  4^5.) 

f Genre  atte  {■Atya). 

I^es  Crustacés  , dont  Leach  a formé  le  genre  Atye , sont 
remarquables  par  la  grosseur  des  pattes  des  trois  der- 
j ®*'®s  paires , et  la  conformation  singulière  de  celles  des 
Ptè^  Paires  antérieures.  Leur  forme  générale  est  à-peu- 
la  même  que  celle  des  écrevisses  (aux  pinces  près), 
f^^^’’3pace  est  un  peu  comprimée  et  armée  d’un  petit 
borizontal  ; les  yeux  sont  très  courts , mais  ne  sont 
*'ecouverts  par  la  carapace,  comme  cela  a lieu  dans  le 
$>ai  ^^pl'de.  Les  pattes  thoraciques  des  deux  premières 
qui  gou(  jj.^g  courtes  , et  terminées  par  une  petite 
gUe**  didactyle,  qui  est  fendue  dans  toute  sa  lon- 

ijjj.,'^5’  articulée  avec  le  carpe  par  le  milieu  de  son  bord 
Les  pattes  de  la  trdisième  paire  sont  grandes  et 
'Utilement  grosses  jusqu’au  haut;  le  tarse  qui  les  ter- 
®®tfort,  mais  excessivement  court,  et  loge  entre  deux 
SRi  l’article  précédent.  Les  pattes  des  deux  paires 
^**^8  001  la  même  forme,  mais  soTit  plus  courtes  et 


Q / - I 

grosses,  Totites,  à l’exception  de  celles  de  la  5‘-  paire, 
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portent  au  côté  externe  de  leur  article  basilaire  un  p®'* 
appendice  lamelleux.  Enfin  l’abdomen  est  gros  et  trapu* 
On  ne  connaît  qu’une  espèce. 

L’Atyk  ÉPINEUSE.  Atyascahra. 

Athys  scabra.  Lcach.  Trans.  of  lhe  Linu.  Soc.  v.  XI.  p.  345- 
Atya  scabra.V^]Uii.  Zool.  Miscel.  V.  III.  pl.  i3i. 

Dcsmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  217,  pl,  37.  fig.  2; 

Roux.  Salicoques.  p.  27. 

Edw.  Hist.  nat.  des  Crus.  t.  2.  p.  378.  pl.  24.  fig.  iS-ig. 
Habite  les  côtes  du  Mexique.  E. 


WIKA.  (Nika.)  '< 


tll* 


Quatre  antennes  : deux  intermédiaires  supérieures  ^ 
fides;  deux  latérales  inférieures  simples,  très  longu^*’ 
ayant  une  écaille  étroite  à leur  base.  Saillie  antérieure 
test  courte  , à trois  pointes. 

Corps  et  queue  comme  dans  les  écrevisses.  Dix 
une  seule  de  la  première  paire  didactyle. 


Antennœ  quatuor:  inteTmediis  duabus  superis  ■. 
lateralibus  inferis  siinplicibus  longissimis  : squarnâ  ang^ 
basi  annexa.  Processus  anticus  testee  breois,  tricuspid^^’^, 
Corpus  etcauda  ut  in  Astacis.  Pedes  decem;  printip^^' 
unico  didactylo. 


Observations.  — Les  Nikas,  publiés  par  M.  Risso,  sont 
guliers  en  ce  qu’ils  n’ont  qu’une  seule  des  deux  pattes  antéried^^ 
qui  soit  terminée  en  pince.  Leach  donne  au  memegenre 
de  Processe,  et  cependant  ne  l’a  point  inséré  dans  sa  distrifid'‘j^ 
des  crustacés  publiée  dans  le  XP  volume  des  Transactions 
Société  linéenne.  Il  paraît  que  l’anomalie  des  deux  pattes  d 
rieures  des  Nikas  est  constante , et  appartient  à des  hab*'*’ 
particulières  de  ces  crustacés. 


t 
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ESPÈCE. 

' ^ita  comestible.  Nifia  edulis. 

glaberrima , rniro  earnea,  luteo  punclatai  tnanihits  brevihus 
compressis  : unicd  didactyla. 
fliha  edulis.  Risso.  Hist.  nat.  des  Cnisl.  p.  85.  pl.  3.  f.  3. 

* Desmarest.  Coasid.  sur  les  Ci'ust.  p.  a3o. 

* Processa  edulis.  Latr.  Règne  anim.  t.  4-  p-  95. 

* l^ika  edulis.  Roux.  Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  43. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  364. 

Habite  la  Méditerranée,  près  des  rivages. 

Etc. 

^oyez  les  iV.  variegata  et  N.  sinuolata  du  même  auteur. 


FA»T2>A1.£.  (Pandalus.) 

^^Atttennes  et  corps  comme  clans  les  Alphées.  Dix  pal- 
> !■*  deuxième  paire  seulement  didactyle. 

corpus  ut  in  Alpheis,  Pedesdecein:  pari  se- 


j,^^'®se»vations.  — Il  paraît  que  les  Pandales  avoisinent  beaii- 
“P  les  Alphées  par  leurs  rapports,  et  que,  pour  les  pattes  qui 
Ijj  * 'bélifères,  l’article  qui  précède  la  pince  est  aussi  muni  de 
transverses  et  composé  de  plusieurs  autres  petits  articles. 
^ Pandales  se  rapprochent  desPaicmons  bien  plus  que  des 
Cof  d’aucun  autre  Salicoque.  La  forme  générale  de  leur 

la  disposition  de  leur  rostre , et  d’autres  caractères  ne 
t*èttent  pas  de  les  éloigner  des  premiers,  mais  ils  s’en  dis- 
fj  par  le  nombre  de  filets  terminaux  des  antennes  supc- 
lej**"®*  ‘Itii  est  de  deux  seulement , et  par  la  conformation  de 
dji  P^Hes  dont  les  deux  antérieures  sont  monodactyles;  celles 


seconde  paire  se  terminent  par  une  petite  main  didactyle, 
^ sont  filiformes  et  ont  le  carpe  multi-articulé. 


E, 


Tome  V. 
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ESPECES. 

I,  Pandale  annulicorne.  Pandalns  annuhcornis. 

P,  rostro  nmltidentato  aâceadc'nte  apice  emargiaato  ; anlennis 
rubro  annulatU  , interne  spiimlosis, 

Pandalus  animliconiis.  Lcucli.  Traus.  Soc.  Liou.  XL  p.  346" 
Ejiisd.  Malacostr.  Pod.  Britau.  tab,  4o. 

* Latr.  Encyclop.  las.  t.  lo.  pl.  Saz.  fig.  i à 4. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aao.  pl.  38.  lig.  2. 

* Edw.  llist.  des  Crust.  t.  2.  p-3S4. 

Habite  la  mer  Britannique  et  nos  côlesi 

' Etc. 

, Voyez  Catteer  narrai. Herbst.  cane.  pl.  28.  f.  2. 


l/i' 


AIPHÉE.  (Alpbeus.) 

Quatre  antennes  : deux  intermédiaires  supérieures. 
fides;  deux  latérales  inférieures  sétacées,  ayant  une  gra” 
écaille  annexée  à leur  base.  Saillie  antérieure  du  testava” 
cée  en  bec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes  ; les  q*'®* 
antérieures  terminées  en  pince. 

Aniennœ  quatuor:  intermediis  duabus  superioribu^ 
p.dis , lateralibus  inferis  setaceis;  squainâ  magna  basi 
nexâ.  Processus  auticus  testœ  in  rostrum  prorectus. 

Corpus  caudaque  Astacorum,  Pedes  decem  : quatuor 
ticis  chelatis. 

Observations.  — Les  Alphées  ont  le  corps  cylindracé-c®®^^ 
que  et  un  rostre  comme  les  Palémons.  Ce  qui  les  distingu® 
Pénées,  c’est  principalement  parce  qu’ils  n’ont  que  les 
pattes  antérieures  qui  soient  munies  de  pinces.  Le  carpe  oU 
ticle  qui  précède  immédiatement  la  pince,  est,  ditM. 
strié  transversalement  et  comme  divisé  en  plusieurs 
ticles.  , ' s 

[ Les  Alphées  n’ont  que  fort  peu  d’analogie  avec  les  Péne®  ' 
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® •'approchent  davantage  des  Crangons.'Un  caractère  qui  les 
siingue  de  tous  les  autres  Macroures  consiste  dans  la  ma- 
*^•■6  dont  la  carapace  se  prolonge  au-delà  des  yeux,  et  consti- 
® 'au-dessus  de  chacun  de  ces  organes  une  petite  voûte.  Leur 
^^stre  ne  ressemble  pas  à celui  des  Palémons,  mais  est  très  petit 
•li'oit;  les  pattes  de  la  première  paire  sont  grosses  et  termi- 
par  une  forte  main  didactyle  ; celles  de  la  deuxième  paire, 
Salement  didactyles,  sont  au  contraire  grêles  et  filiformes.  E. 


ESPÈCES. 

Alphèe  avare,  jilpheus  avarus. 

-4.  chclis  înœqualibus , difformibus  ; rostro  Irevi  subulato.  F. 

Alpkeus  avarus.  Fab.  Suppl,  p.  404.  I,at.  Gcu.  i.  p.  53. 

Habile  aux  Iiidcs  orieutales , dans  les  mers. 

* Cette  Alphée  nous  paraît  devoir  appartenir  à la  même  espèce  que 
l’AIphécbrévirostre  décrit  par  Olivier  sous  le  nom  de  Palémon. 
Voyez  noire  Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  35o. 

Alphee  inonopode.  Alplieus  monopodium. 

■d,  testa  lœfi;  primi  paru  pedibus  inœqualusimis  ; manu  dextrd 
maximà, 

Crangon  monopodium.  Bosc.  HIst.  nat,  des  Crust.  2.  p.  p6.  pl.  i3. 
lig.  2. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Cet  animal  paraît  avoir  beaucoup  derap- 
.)  ports  avec  l'Aljiliée  avare. 

■ ^Iphee  marbré.  Alpheus  marrnoratu.^. 

d,  rostro  ascendente , apice  fisso  , suprà  sexdontato , subtus  qua~ 
dridmtalo  , hirto  ; palpu  posticis  porrectis  , chelis  longio- 
ribus. 


^d^ahsmon  marmoratus . Oliv,  Eucycl.no  22. 

Hippolyte  marmoraUu.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2. 
p.  37p.  pl.  25.fig.  S. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Pérou.  Mus.  u" 

Etc. 

^oyez  d’autres  espèces  dans  Fabricius.  Latreille  rapporte  à ce  genre 
^'Hippolfle  de  Al.  Leacli.(i) 


Le  genre  Hippolyte  de  Leach  se  rapproche  beaucoup 

a3. 
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Ajoutez  : 

* Palemon  bidens.  Olivier,  Encycl.  t.  8.  p.  663;  Alpheus 

Edw.  Hist.  nat. des Crust.  t.  a.  p.  353.  pl.  a4.  fig.  ii  et  la- 

* Alpheus  dcntipes.  Guériu.  Expéd.  scient,  de  Morée  par  M- 
St-Vinceiit.  p.  3p.  pl.  a7.  fig.  3. 

Etc. , etc. 


4- Genre  Pontonie.  Pontonia. 

Les  Salicoques,  dont  Latreille  a formé  cette  divis*®** 
générique,  ressemblent  aux  Alphées  par  la  forme 
raie  de  leur  corps,  mais  n’ont  pas  les  yeux  cuirassés 
chez  ces  animaux , et  les  grosses  pattes  didaclyles  q“ 
leur  remarque  sont  celles  de  la  seconde  paire  au  1*^** 
d’être  celles  de  la  première  paire.  Les  antennes  supérieu*'®* 
sont  terminées  par  deux  filets  inulti-articulés.  Par  di^®^ 
détails  de  leur  organisation  , ils  se  rapprochent  aussi  h6*" 
coup  des  Palémons, 

• û^* 

E.\emple  Pontonie  : Cancer  custos?  Forskael.  Descript.  anini’  P;  ’ j 
Astacus  tyrrhemis.  Pciagna.  Ent.  pl.  5.  fig.  5.  (Cité  d’après  M. 


des  Palémons,  et  se  compose  de  Salicoques  qui  ont  égaleP’^, 
le  front  armé  d’un  grand  rostre  Innielleux , relevé  et  deo^^ 
et  les  pattes  des  deux  premières  paires  didactyles,  mais  qu*» 
même  que  les  Alphées,  ont  les  antennes  supérieures  terminées  * 
lement  par  deux  filets  multi-articulés,  distincts;  les  pattes 
première  paire  sont  courtes  et  assez  grosses , et  celles  de  1®  ^ 
conde  paire  filiformes,  et  à carpe  multi-articulé.  On  conna'^^. 
grand  nombre  d’espèces  appartenant  à ce  genre.(Voycz 
de  détails  le  second  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crusta^ 
Le  genre  Rhynchocinète  ne  diffère  des  Hippolytes  q“®  ^ ^ 
la  conformation  anormale  du  rostre  qui  est  articulé  par  g'**!?  • ,ji 
sur  le  front , et  peut  s’élever  ou  s’abaisser.  On  n’en 
qu’une  espèce,  le  iîAj//!c/iocc'/?ere5  Edwards.  A.nu.  de®  ,, 
nat.  3o  série,  t.  7.  pl.  4 G.  et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p-  ^ 

E. 
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■dlpheus  lyrrheniis  Risso.  Crust.  de  Nice.  pl.  a.  fig.  2. 

Gnatophylliim  tyrrhenus.  Desmarest.  Consid.  svir  les  Crust.  p.  aag. 
^Ipheus  ptiinophylax.OHo.Mém.  de  l’Acad.  des  cur,  delà  nat.de 
Bonn.  I.  XIV.  pl.  ai,  fig.  i.eta. 

fontonia  tyrrhena.  Latreille.  Eucycl.pl.  3a6.  flg.  10.  (d’après Risso) 
et  Règne  anim.  de  Cuvier,  a' édit.  t.  4.  p.  96. 

Callianassa  tyrrhenus.  Risso,  Hist.  nal.  de  l’Europe  mérid.  t,  5. 

p.  54. 

Pontonia  custos.  Guérin.  Expéd.  de  Moréede  M.  Bory  de  Saint-Vin- 
cent. partie  zool.  p.  36.  pl.  27.  fig.  1. 

Pontonia  tyrrhena.  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  36o. 

Etc. 


[ Le  genre  Autonomée  , établi  par  M.  Risso,  et  adopté 
Latreille  et  par  M.  Desmarest,  paraît  avoir  beaucoup 
Analogie  avec  les  Pontonie.s,  dont  il  se  distingue  par 
j^"Sence  de  pinces  aux  pattes  de  la  seconde  paire.  (Voyez 
'*so.  Crust.  de  Nice,  p.  i66j  Desmarest,  Consid.  sur  les 
p.  23i,  etc.) 

+ Genre  CABlDllffE  Caridina. 


j Lette  petite  division  générit^ue  établit  le  passage  entre 

^ ^ontonies  et  les  Alyes,  et  paraît  avoir  de  l’analogie 

les  Hyménocères.  Par  l’ensemble  de  leur  organisation , 

Clrustacés  ressemblent  extrêmement  aux  Pontonies, 

ils  en  diffèrent  par  la  conformation  anormale  de  leurs 
Rlatnc  T ‘ • ' 1 

ces  pattes  anterieures  sont  très  courtes,  et  leur 

pa  à-peu  près  triangulaire  se  termine  antérieurement 
^ t>n  bord  concave,  qui  reçoit  la  base  de  la  main  fixée 
angle  inférieur;  enfin  la  main  est  courte,  et  termi- 
par  deux  doigts  lamelleux  profondément  creusés  en 
Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  plus  longues  et 
est*  la  carpe  est  de  forme  ordinaire,  niais  la  main 

Conformée  comme  celle  de  la  patte  précédente.  Enfin 
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les  pattes  des  trois  dernières  paires  sont  grêles  et  à-p6^' 
près  de  même  longueur. 

Esr.  Caridiaa  typus.  Edw.  Hist.  desCnist.  t.  a.p.  363.  pl.  25bis- 
Cg.  4 et  5. 

■f"  Genre  Hyménocèee  Hymenocera. 

Le  genre  Hyménocére  de  Latreüle  paraît  se  rapprocha’' 
aussi  des  Alphées,  mais  ne  nous  est  que  très  imparfait®' 
ment  connu.  Le  caractère  le  plus  remarquable  de  cett® 
division  est  tiré  de  là  conformation  des  pieds;  ceux  de 
première  paire  sont  terminés  par  un  long  crochet,  bifi^^ 
au  bout,  et  à divisions  très  courtes;  les  deux  suivans  sont 
fort  grands  : leurs  mains  et  leur  doigt  mobile  sont  dilàteSi 
membraneux  et  comme  foliacés.  Les  pattes-mâchoires  eS' 
ternes  sont  pareillement  foliacées  et  recouvrent  la  bouch®' 
Enfin  les  antennes  supérieures  se  terminent  par  den^ 
filamens,  dont  le  supérieur  est  membraneux,  dilate'  ®* 
foliacé.  (Voyez  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4j  p-  pSj 
4-  Genre  Gnathophyuue.  Gnathophyllum. 

Le  genre  Gnathophylle  de  Latreille  ou  Drimo  de  M. 
se  compose  de  Sallcoques  qui  ressemblent  aux  Hippoly*®* 
par  la  forme  générale  de  leur  corps,  ia  structure  des  ftt' 
tenues,  et  l’existence  de  deux  paires  de  pattes  didactyl®®’ 
mais  qui  n’ont  pas  le  carpe  des  pattes  de  la  seconde 
multi-articulé,  et  qui  se  distinguent  de  tous  les  autf®^ 
Paléraoniens  par  les  pattes-mâchoires  qui,  au  lieu  d®t^^ 
allongées , grêles  et  subpédlformes , sont  foliacées  et  op®*^ 
culiformes  à-peu-près  comme  chêz  les  Callianasses. 

Esp.  Gnatopliile  élégante. 

^Ipheus  elegans.’Rhso.  Crust.  de  Nice.  pl.  2.  fig.  4. 

Gnatophyllum  elegans.  Latreille.  Règne  anim.  t.  IV.  p.  96. 

Desmarest. CoDsid. aiir  les  Crust.  p.  228. 

Drimo  elegans.  Risso.  Hist.nat  de  l’Europe  uiérid.  t.  5.  p. 
fig-  4- 

Roux.  Salicoques.  p.  28. 

Gnatophyllum  elegans,  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  36g. 
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PENÉX.  (Penœus.  ) 

Quatre  antennes  : deux  intermédiaires  supérieures  bî- 
deux  latérales  inférieures  simples,  ayant  une  écaille 

|''^Uexée  à leur  base.  Saillie  antérieure  du  test  avancée  en 
Uec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes:  les  six  aii- 
*’*^üres  terminées  en  pince. 

^ntennœ  quatuor:  intermediis  duabus  superioribus  bi- 
p 3 lateralibus  inferis  simplicibus  : squamâ  basi  annexa. 
'"°cessus  anticus  testæ  roslriformis. 

Corpus  caïulaque  astacorum.  Pedes  decem:  anticis  sex 

Observations.  — Les  Pénées  ressemblent  aux  Alpliées  et 
I balémons  par  la  forme  de  leur  corps,  par  la  saillie  de 
ç *’ostre,  etc.;  mais  ils  ont  les  six  pattes  antérieures  terminées 
® pince  , et  leurs  antennes  intermédiaires  n’ont  que  deux  filets. 
^ILes  Pénées  sont  remarquables  par  la  longueur  et  l’aplatisse- 
I latéral  de  leur  abdomen,  et  par  le  petit  appendice  larael- 
pal*  leurs  pattes,  et  qui  représente  le 

P®  ou  branche  moyenne  des  membres  thoraciques  des  My- 
feste,  les  pattes  et  les  fausses  pattes  sont  conformées 
^ tiianière  ordinaire.  E. 


ESPÈCES. 

‘ ^énée  monodon.  Penœus  monodon. 

■P*  rostro  porrecto  ascendante , supra  serrato,  subtîis  tridentato» 
Penœus  monodon.  Fal).  Supp.  p.  408. 
ï*at.  Gen.  1,  p,  54. 

* Desœarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  îa5. 

Edw.  Hisl.  desCrusl.  t,  a.  p.  416. 

Habite  l’Occaii  ludien, 

a,  . 

®Hee  sillonné.  Penœus  sulcatus, 

■P*  tkorace  trUuîcato  ; rostro  serrato,  suhtùs  suhtrîdentato  , anten^ 
ttarum  squamîs  breviore. 
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Palœmon  sulcatus.  Oliv.  Encycl.  n„  7. 

Squilla.  Roiul.  de  pUc.  HL  18.  cap,  8.  p.  547. 

* Cancer  kerallitiriu.  Forskael.  Desci'ip.  anini.  quæinitinei'e®^®*'^ 
p.  95. 

* Palemon  sulcatus.  Oliv.  Encycl.  t.  Vllf.  p.  66  t. 

* Peneus  sulcatus.  Eatreille.  Encycl.  t.  X.  p.  5 1 . et  Règne  ani"’’ 
Cuv.  t.  IV.  p.  92. 

* jilpheus  caramole,  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  90. 

* Penteiis  caramote.  De.smare$t.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  22Î. 

* Risso.  Hist.  nat.  de  l’Eur.  t.  V.  p.  5y.  ( 

* Edwards.  Règne  anim.  de  Cuvier,  atlas  Crust.  pl.  5o.  fiS’  *’ 
Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  41 3.  pl-  >5.  fig.  I. 

Habite  la  Méditerranée, 

Etc. 

. J. 

(*  Voyez  pour  les  autres  espèces  notre  Hist.  nat.  des  Crust» 
p.  4i3.  , etc.  ) 


f Genre  sicvroms.  Sicyonia. 


Le  genre  que  nous  avons  établi  sous  le  nom  de 
nie  est  très  voisin  des  Pénées  auxquels  il  ressemble  ^ 
conformation  générale  du  corps,  par  la  structure  des  ^ 
tennes  et  des  pattes, etc.  Mais  il  s’en  distingue  par  l’existé 
d’une  seule  lame  natatoire  à chacune  des  fausses  p®*  ^ 
fixées  aux  5 premiers  anneaux  de  l’abdomen,  par  l’abs®”, 
d’appendices  lamelleux  à la  base  des  pattes  thoraci<l''*^ 
par  le  nombre  des  branchies,  etc.  Il  est  aussi  à noter  <l 
les  tégumens  de  ces  crustacés  sont  plus  durs  que  ^ 
la  plupart  des  Salicoques. 


EsP.  Sicyonie  sculpté.  S.  sculpta. 

Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  i”  série,  t.  19.  p.  33p. 

1-8  ; et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  409.  — Cancer  can"" 
Oliv.  Zool.  Adriat.  pl.  3.  Cg.  2. 

SiCYOHIE  CAaÉSÊ. 


Palemon  carinatus.  Olivier.  Encyclop.  t.  VIII.  p,  667. 
Sicyonia  carinata.  Edwards.  Annales  des  Sc.  nat.  i"*  série. 

p.  344.  pl.  9.  fig.  44.  et  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  410-  . 
Etc. 


t. 
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Crustacé  fossile,  désigné  par  Schloiheim  sous  le 
Macrourites  /Mcz/orrnw  (Petrefiicten  Nachtr.  pl.  2. 
a),  nous  paraît  être  intermédiaire  entre  les  Sicyo- 
les  Palénions  et  les  Hippolytes,  mais  devoir  prendre 
dans  la  tribu  des  Pénéens.  La  carapace  est  très 
'^'*“rte,  et  surmontée  d'une  crête  médiane  dentelée  qui 
Occupe  toute  la  longueur,  et  qui  se  termine  antérieu- 
J*Oient  par  un  petit  rostre  infléchi  et  dentelé  en  dessus. 
®bctomen  paraît  être  également  caréné  en  dessus  : enfin, 
pattes  des  trois  premières  paires  sont  grêles,  tandis 
Celles  de  la  seconde  paire  sont  très  grosses,  quoique 
® longueur  médiocre.  Il  devra  probablement  former  le 
*ype  d’un  genre  particulier. 


-J-  Genre  stestofe.  Stenopus. 


^os  Sténopes  ressemblent  aussi  aux  Pénées  par  l’exis- 

de  pinces  didactyles  aux  pattes  des  trois  premières 
mais  s’en  distinguent  par  la  forme  moins  aplatie 
corps;  par  le  grand  développement  des  pattes 
troisième  paire,  parla  structure  muli: -articulée  des 
5**^  derniers  articles  des  pattes  de  la  quatrième  et  de  la 
l^^quième  paire  qui  sont  filiformes,  par  la  longueur  ex- 
j '■'"‘e  des  filets  anterinaires  et  par  l’absence  d’appendices 
^^'olleuxà  la  base  des  pattes. 

Esp.  Steuope  hispide.  S.  hispidus. 

Sqtnlla  groenlandica,  Scba.  Mus.  t.  fil.  pl.  2r.  fig.  6 et  7.  (individu 
mutilé.  ) 

Cancer  astacus  /angipes,  Uei'bst.  Krabben.  t.  2.  pl.  3 1.  fig.  2. 

Palemon  hispidus.  Olivier.  Euejelop.  t.  TIll.  p.  66fi. 

Stenopus  hispidus,  Laireille.  Règne  anim.  de  Cuvier,  a' édit.  l.  1. 
P-  9'^- 

Desmarels.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  227. 

Roux.  .Salicoques.  p.  23. 

Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  3e  édit.  Criu-t.  pl.  5o.  fig.  2 
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•f"  Genre  f ASiFiaxi;.  Pasipliœa. 

Le  genre  Pasiphée  , fondé  par  M.  Savigny,  comp*'®*’' 


a 

des  Crustacés  qui  établissent  à plusieurs  égards  le  pass®» 
entre  les  Pénées  et  les  Sergestes,  et  qui  sont  remarq'*® 
blés  par  l’aplatissement  latéral  de  leur  corps.  Leur  rost*’^ 
est  très  court  ou  même  rudimentaire  , et  la  carapace  be®" 
coup  plus  étroite  en  avant  qu’en  arrière.  Les  mandibu^®* 
sont  fortement  dentées  et  dépourvues  de  tige  palpifot'*'^’ 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  très  longues , 
et  pédiformes;  à leur  base  se  trouve  un  palpe  laniell®'^^ 
et  cillé , semblable  à celui  des  Pénées.  Les  pattes  tbor®®*^ 
ques  portent  aussi  suspendu  au  côté  externe  de  leur  ^ 
ticle  basilaire  un  appendicelamelleux  assez  long  et  deiu®'’'* 
forme,  mais  membraneux  et  peu  ou  point  cilié. Les 
des  deux  premières  paires  sont  assez  grosses,  à-peu-p*^ 
de  même  longueur,  armées  d’épines  sur  leur  troisi®®^ 
article  , et  terminées  par  une  main  didactyle  , dont 
pinces  sont  grêles  et  garnies  d’une  série  d’épines  ace®®  ^ 
sur  le  bord  préhensile.  Les  pattes  des  trois  paires 
tes  sont  très  grêles,  monodactyles , et  plus  ou  moins 
tatoires;  en  général,  sinon  toujours  celles  d.e  l’avant-<^®^ 
nière  paire,  sont  de  beaucoup  les  plus  courtes.  £0^”’ 
l’abdomen  est  très  long  et  fort  comprimé. 

Esr.  Pasiphée  Sivado. 

Jlpheus  sivado.  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  94.  pl.  S.fig.  4- 

Pasiphœa  sivado.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  240- 

Latreille.  Règne  anim.  deCuv.  t.  4.p.  99. 

Risso.  Hist.  nat.  de  l’Europe  méridionale,  t.  5.  p.  81. 

Roux.  Salicoques. 

Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust,  t.  2.  p.  426. 

Etc. 

■f  Genre.  SERGESTE.  Sergestes. 

fl) 

Les  Sergestes  sont  remarquables  par  l’état  presqn® 
dimentaire  de  leurs  pattes  postérieures , et  le  grand  d® 


V 
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leurs  pattes-mâchoires  externes  qui  consti- 
e^eritables pattesanibulatoires.Lecorps decesCrus- 
lérjg  grêle  et  un  peu  aplati;  la  carapace  présente  an- 
peble  épine  qui  tient  lieu  de  rostre.  Les 
ioi|  fort  saillans,  et  les  antennes  sont  extrêmement 
supérieures  portent,  outre  le  filet  terminal 
’ *l®ux  filamens  rudimentaires.  Les  pattes-nià- 

J 1 ' I . , ^ 

0 ^ seconde  paire  sont  presque  pédiformes , et 

Iqi)  °*^**^**'- ui  palpé  ni  ajipendice  flabelliforme  ; elles  sont 
*Hf  1*^®’  greles,  reployces  sur  elles-mêmes,  et  appliquées 
® bouche.  Les  appendices  qui  correspondent  aux 
>ite*  externes  n’offrent  rien  qui  puisse  lés 

distinguer  des  pattes  thoraciques  ordinaires  ; elles 


I -J  — ^ 

^ Mâchoires  externes  n’offrent  rien  qui  puisse  lés 
*"tit  des  pattes  thoraciques  ordinaires  ; elles 

'‘clç  1 très  longues,  cillées  et  terminées  par  un  ar- 

grêle.  Les  pattes  des  quatre  paires  sui- 
filjj.  ^ ont  la  même  forme  générale;  elles  sont  grêles, 
t(i^j  garnies  de  beaucoup  de  poils,  et  ne  présen- 

p^l  ^^®urbase  ni  appendice  flabellifomie  , ni  vestige  de 
’ Celles  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  sont 
â leur  extrémité  d’un  article  rudimentaire,  mais 
® 5 ®t  disposé  de  manière  à constituer  une  pince  mi- 
*tès  Les  pattes  de  l’avant-dernière  paire  sont 

tn^ji^*^tirte , et  celles  de  la  dernière  paire  sont  presque 
f[ligj^]®tit^ires.  L’abdomen  ne  présente  rien  de  remar- 
^(>5g  si  ce  n’est  que  les  lames  latérales  des  anneaux  ne 
façon  à encaisser  la  base  des  fausses 
Comme  chez  les  Salicoques  ordinaires. 

Sergeste  atlantique.  Sergestes  atlanticus.  Edwards.  Aun.  des  Sc. 
®at.  t.  xg.  pl.  10.  fig.  i-y.  ctHist.  nat.  des  Cmst.  t.  a.  p.  428. 


N, 


•f  Genre  acets.  Acetes. 


tin  3vons  établi  ce  genre  d’après  un  Crustacé  fort 


fui  par  l’ensemble  de  sa  conformation  a la  plus 
analogie  avec  les  Sergestes , mais  qui  s’éloigne  de 
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tous  les  animaux  du  même  ordre  par  l’absence  des  dfi''* 
dernières  paires  de  pattes.  Les  pattes  thoraciques  ne 
par  conséquent,  qu’au  nombre  de  trois  paires;  mai®» 
même  que  chez  les  Sergestes,  les  pattes-mâchoires 
nés  acquièrent  une  longueur  excessive , et  remplissent 
mêmes  usages  que  les  pattes  ordinaires. 

Esr.  Acète  indien.  Acetes  indiens^  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat* 
p.  35o.  pK  II,  et  Hisl.  des  Crusl,  t,  2. p.  43o. 

Genre  opiiOPHom:.  Oplophorus. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  Pasiphées 
divers  détails  de  l'organisation,  mais  ressemble  davan*'^^^ 
par  le  fades  aux  Palémons.  Le  corps  est  arrondi  en 
sus  et  armé  en  avant  d’un  rostre  long,  styliforrae  et 
tile  sur  les  deux  bords  ; la  lame  qui  recouvre  la  base  ^ 
antennes  externes  est  triangulaire,  allongée  et  épin®  . 
en  dehors  comme  en  dedans  ; les  pattes  des  deux  prem>®j^^ 
paires  sont  courtes  et  terminées  par  une  petite  nu»'’ 
dactyle,  tandis  que  celles  des  trois  paires  suivantes  , 
monodactyles;  toutes  portent  à leur  base  un  palp®  ' ||j/ 
leux  plus  ou  moins  allongé  et  un  petit  appendice 
forme  qui  remonte  entre  les  branchies;  enfin 
est  médiocre,  armé  en  dessus  de  fortes  épines  et  duT 
assez  semblable  à celui  des  Hippolytes. 

Oplophore  type,  Oplophorus  typus.  Edwards.  Hist.  nat.  des 
t,  2.  p.  4^4*  6- 

■ • 

Le  genre  Ephyre  de  Roux  paraît  être  très  vois**’^^- 
précédent,  mais  a le  corps  très  comprimé,  l’abdornc'’  ^ 
long  et  caréné;  du  reste,  il  n’est  encore  qu’impi^®**  j,, 
ment  connu.  (Voyez  Roux.  Mém.  sur  les  Salicoq^^®*’ 
24;  et  Edw.  Hist.  nat.  des  Grust.  t.  2.  p.  422.) 
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f Genre  EVFHiKE.  Euphema. 

^ dos  trois  premières  paires  didactyles;  celles  des 

paires  suivantes  nionodactyles  et  natatoires-;  toutes 
à leur  base  d’un  palpe  lanielleux  très  allongé,  et 


petit  appendice  flabellil'orme,  à-peu-près  comme  chez 
î*além  ons. 

Esp.  Euplième  armé.  Euphema  armata.  Edwards.  Hist.  nat.  des 
Cnist.  t,  2,  p,  421,  E. 


PAXiÉMON.  (PaU^mon.) 


0 


pilaire  antennes:  deux  intermédiaires  supérieures,  à 
blets,  deux  latérales  inférieures,  simples,  plus  lon- 
ayant  une  écaille  oblongue  attachée  à leur  base. 

. ^tt  des  écrevisses.  Corps  subcylindrique,  courbe.  Test 


'^ill; 

^'Ul, 


aé  antérieurement  par  un  bec  caréné,  denté,  très 
'_“»t.  Des  lames  natatoires  à la  queue.  Dix  pattes  ongui- 
les  quatre  antérieures  terminées  en  pince.  (*  Celles 
jj'J*  seconde  paire  plus  longues  et  plus  fortes  que  celles 
**  première  paire  et  n’ayant  pas  le  carpe  multi-articulé.) 

quatuor  : intermediis  duabus  superis,  friselis; 
^'"‘tlibus  iiiferis,  lonsioribus , simplicibus  ; earum  basi 
oblongâ  affixâ. 

'P  ^bttug  ^stacorum.  Corpus  subcjdindriciim,  incurvum. 
^ anticc  rostro  carinato  serrato  productoque  terminata. 
'"’rtrtton'œ  ad  caudam.  Pedes  decem  unguiculati ; 
quatuor  apice  chelaüs. 

Ois 

"fa, 


"Nervations.  — Les  P«te'/wow  avoisinent  les  Alphéesetsont 
'’°'nbrcux  en  espèces.  On  les  distingue  facilement  des  au- 
^Elicoques,  en  ce  que  leurs  antennes  intermédiaires  sont 


Vt  P^r  trois  filets.  Ils  ont  antérieurement  un  bec  très  sail- 
•est’  "®féné  en  crête,  denté  en  scie,  décurrent  sur  le  dos  dti 
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ESPÈCES. 


I.  Paléiiion  carcin.  Palœmon  carcinus. 

P.  rostro  ascendente , suprà  subtùsqHC  serrato , antennarum 
longiore. 

Cancer  carcinus.  Lin. 

Palœmon  carcinus.  Fah.  Suppl,  p.  4o2. 

Ruiiipb.  Mus.  tab.  i.  fig.  B. 

Ht'rbsl.  cane.  t.  28.  i. 

Palœmon  carcinus.  Oliv.  Encycl.  i)„ 

* Lali'eille.  Hist.  iiat.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  6.  p.  260. 

* Desroarets.  Con.sid.  .sur  les  Crust.  p.  287. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  3g5. 

Habite  la  mer  dés  Indes. 


2.  Palémon  de  la  Jamaïque.  Palœmon  Jamaicensis. 

sd' 

P.  rostro  supra  serrato  ^ subtils  tridentato , mtennarum  sf 
cequante. 

Palœmon  jamaitensis.  Oliv.  Encycl.  no  2. 

Sluan.  Jam.  2.  tab.  245.  f.  2. 

Selja.  mus.  3.  t.  2 1.  f.  4. 

Herbst.  cane.  tab.  27.  Gg.  2. 

* Leach.  Zool.  Miscel.  t.  2.  pl.  92. 

* Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  a 3^. 

* Edwards,  op.  cit.  p.  3y8. 

Habite  l’Aniérique  méridionale,  les  Antilles,  dans  les  fleuve*' 


3.  Palenion  squille.  Palœmon  squilla. 

P.  rostro  suprà  serrato,  subtils  tridentato,  antennarum  H 
longiore. 

Cancer  squilla.  Lin. 

Palœmon  squilla.  Fab.  Suppl,  p.  4o3. 

Squilla  fiisca,  üasl.  op.  subs.  2.  tab.  3.  f.  5. 

* Crevette?  Belon.  de  la  nat.  des  poissons,  p 
' Caramotow  Squilla  gibba  ? Rondelet,  t.  II 

* Ricin.  Obs.  sur  les  Crust.  p.  66.  fig.  A. 

C.  squilla  ? Otiioii  Fabricius.  Fauua  groenlandica.  p 
Astaciis  squilla.  Fabricius.  Entom.  syst.  t.  2.  p.  485. 

* Palemon  squilla.  Eosc.  t.  H.  p.  io5. 

* Latreille.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  VI.  p.  aSq.  et 
de  Cuv.  t.  IV.  p-  98  , etc. 
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* Oliv.  Encycl.  méth.  t.  YIII.  p.  662. 

* I.eacli.  Malacostr.  pod.  Biitan.  pl.  43.  fig.  ii-i3. 

Desmarast.  Goiisid.  sur  les  Crust.  p.  î35. 

* Roux.  Salicoqucs,  p.  lï. 

* Guérin, Iconog.  du  Bègue  aiiim.  Crust.  pl.  22. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  3go.  ' 

Habile  l’Océan  Européen  , sur  les  côtes.  Espèce  commune , vulgai- 
rement appelée  la  Saiicoqiie. 

^®lémon  hirtiniane.  Palœmon  hirtimanus. 

P.  rostro  pori'eeio  , brevi,  snprn  serrato  ^ subtus  bidentato  ; chelis 
muricatis  : sinislrd  majore.  Oliv. 
l'alcemon  hirtimanus.  Oliv.  Encycl.  n”  i4.  (pl.  3i8.  fig.  2.) 

* Edwards,  op.  cit.  t.  2.  p.  4oo. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Pérou. 

Etc.  Voyez  le  Palémou  orné.  Oliv.  Encycl.  n»  5.  Il  a beaucoup  de 
rapport  avec  lePalémon  de  la  Jamaïque. 

* Ajoutez  un  grand  nombre  d'autres  espèces  dont  les  caraetères  sont 
indiqués  dans  le  deuxième  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crust. 

-J-  Genre  IiYSMATE.  Lysmata.  Btsso. 

, W Lysniates  ressemblent  beaucoup  aux  Palémons , et 
^“'‘ssent  le  passage  entre  ces  Salicoques  et  lesHippoly- 
5^  ■ ils  ont  un  rostre  long,  relevé  et  dentelé,  les  antennes 
{i^l'f^ieures  terminées  par  trois  filets  sétacés  comme  les 
et  les  pattes  des  deux  premières  paires  terminées 
main  didactyle;  niais  de  même  que  chez  les  Hip- 
Iç  y^*îs  la  dernière  de  ces  deux  paires  est  filiforme  et  a 
*^**’pe  multi-articulé. 

Esr.  Lysmale  queue  soyeuse.  Lysmata  setlcauda. 
blelicerta  seticaudata  cl  Lysmata  seticaudata.  Risso.  Grusl.  de  Nice, 
p.  no.  pl.  2.  fig.  I. 

Hesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  23g. 

Hatrcille.  Règue  anim.  t.  4.  p.  g8. 

Houx.  Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  87.  et  Mém.  sur  les  Salicoques 

P-  «7- 

Hdwards,  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  386.pl.  25.  fig.  10. 
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f Genre  athastase.  Athanas.  Leach. 

Par  leur  forme  générale,  les  Âthanases  ressembla''* 
assez  à tle  petites  écrevisses;  mais,  par  leur  organisa^*®'' 
elles  se  rapprochent  davantage  des  Lysmates,  dont 
ne  diffèrent  guère  que  par  la  petitesse  de  leur  rostre» 
grosseur  de  leurs  pattes  antérieures  et  la  conformation® 
leurs  mandibules.  La  carapace  de  ces  petits  Crustacés 
s’élève  pas  en  carène  à la  base  du  rostre,  comme  cbeï 
pre'cédens,  et  ce  prolongement  n’est  pas  dentelé  sur 
bords  ; maisles  anten  nés  internes  se  terminent  par  trois 
multi-articulés,  disposés  comme  chez  les  Palémons.  Con’’®^ 
chez  ces  derniers  Crustacés,  les  pattes-mâchoires  extern^ 
sont  grêles  et  courtes.  Les  pattes  de  la  première  paire  s® 
au  contraire  longues  et  très  fortes;  elles  sont  inégales en‘® 
elles,  et  se  terminent  par  une  grosse  main  didactyle, 
les  pinces  sont  courtes  et  robustes.  Les  pattes  de  la 
eonde  paire  sont  filiformes,  et  ordinairement  reploye®*  . 
deux;  leur  carpe  est  très  allongé  et  multiarticulé,  et 
se  terminent  par  une  main  didactyle  très  petite  et 


ell«* 


faible.  Les  pieds  des  trois  paires  suivantes  sont  m® 
dactyles,  et  ne  présentent  rien  de  remarquable.  0® 
connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

L’Alhiinase  luisant.  ukescens.  Lcach.  Malacostr.  Podoph' 
lab  44. 

Desinarest  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

Lalreille.  Règne  anim.l.  IV.  p,  99.  ^ 

Edwards  Hisl.  des  Crust.  t.  2.  p.  366.  E- 


lit®' 

6® 


prè' 


LES  ASTACIENS. 


Les  Astaciens,  ainsi  nommés  parce  qu’ils  embrasse®* 
genre  des  écrevisses,  ont  effectivement  avec  elles 
ports  très  marqués;  ce  sont  les  plus  éminens  des 
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®*'Oures,  et  c’est  parmi  eux  que  se  trouvent  les  crustacés 
® plus  grande  taille. 

^Is  sont  bien  distingués  des  Salicoques  en  ce  que  leurs 
1 stre  antennes  sont  insérées  presque  sur  un  seul  et  même 
que  les  latérales  sont  réellement  extérieures  et  non 
l^'^^essous  les  intermédiaires,  et  qu’elles  n’ont  point  à 
base  une  grande  écaille  allongée,  qui  couvre  ou  dé- 
P*sse  leur  pédoncule. 

^orps  des  Astaciens  est  allongé,  à test  en  général  so- 
quelquefois  même  fort  dur,  scabre  ou  raboteux;  à 
?**®ue  grande,  plus  longue  que  le  test,  articulée,  tou- 
découverte,  ayant  à l’extrémité  une  nageoire  en 
**itail , formée  par  des  lames  latérales  qui  accompa- 
" ®ot  le  bout.  On  divise  ces  crustacés  en  deux  sections, 
«avoir: 

* Ceux  dont  les  pattes , presque  semblables,  n’ont 
de  bras  avancés,  point  de  véritables  pinces  : les 
®goustes,  les  Scyllares;  a”  ceux  qui  ont  deux  grands 
fa*  avancés,  terminés  chacun  par  de  grandes  pinces  : les 


*‘ali 


athées , les  Écrevisses , les  TbalaSsines 


'act, 


^^ette  division  ne  nous  paraît  pas  naturelle,  et  les  ca- 


dres que  notre  auteur  assigne  à ses  Astaciens  ne  sont 

MdG  i n 

^ toujours  applicables  à ces  Crustacés.  (Voyez  pour  la 
^tibution  des  genres  le  tableau,  page  34  a*)  E. 


X^UrGOUSTE;  (l’alinurus.) 


Quatre  antennes  inégales  : deux  intermédiaires  plus 
Si  k ^ dernier  article  bifide;  les  externes  très  longues, 
Uleesj  hérissées  inférieurement.  Les  yeux  disposés  sur 
uininence  commune  transverse, 
n grand,  oblong,  subcylindrique;  à test  niuriqué. 

®ue  des  écrevisses.  Dix  pattes,  presque  semblables,  on- 

Tome  V.  a4 
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guiculées,  sans  pinces  parfaites  ; la  fausse  main  desp**^* 
antérieures  à doigt  mobile,  très  petit. 

Antennœ  quatuor,  inoequales  : intermediis  duabus 
vioribus,  articula  idtirno  hiüdis^  extemis  longissimis 
bidatis,  injemè  hirtis.  Oculi  in  eminentia  eotnmuni 
versa  dispositi. 

Corpus  magnum,  ohlongum,  suheylindrieum  ; testa  ^ 
rieata.  Couda  astacoriim.  Pedes  decem,  snhsimiles,  ^ 
guicidati  ; chelis  perfectis  nuUis  ; manu  spnriâ  pedum 
corum  dlgito  mobili  minimo. 

Observatiows.  — Le  genre  des  Langoustes  est  nature! , 
beau,  bien  diversifié  en  espèces,  comprend  de  grands  crusta®^ 
dont  quelques-uns  acquièrent  une  taille  énorme,  et  qui,  en 
néral,  ressemblent  assez  aux  écrevisses  par  leur  aspect; 
leurs  pattes  sont  dépourvues  de  pinces,  quoique  dans  quelili'^ 
uns,  les  antérieures  soient  terminées  par  une  fausse  main, 
outre  l’ongle  terminal,  xui  doigt  mobile,  écarté,  fort  court» 
comme  avorté.  Dans  quelques  espèces,  le  dernier  article  C’ 
pattes  est  muni  de  poils  serres  qui  imitent  des  brosses. 

Le  test  des  Langoustes  est  plus  ou  moins  hérissé  de  tube^^ 
cules  épineux.  Il  y en  a surtout  deux  constamment  placés  éet 
rière  les  yeux  et  au-dessus,  ayant  leur  pointe  arquée  et  didS*' 
en  devant. 

Ces  beaux  crustacés  ont  la  plupart  des  couleurs  briU*'® 
assez  vives,  habitent  dans  la  mer,  entre  les  rochers,  et  soR^ 
sez  recherchés  sur  nos  tables  : citons-en  quelques  espèces- 

ESPÈCES. 

Segmens  de  la  queue  divisés  par  un  sillon  tratisversal’ 

I.  Langouste  commune.  Palùiurus  vulgaris. 

mfus  ; testa  aouleatâ;  caudd  alho^maculatd;  tpinis  oct** 

is.) 


subtils  dentatls. 

Kapâêoç  Ai'istolc.  — Locusta,  Suétone.  ( voyez  Cuvier.  O'**  ! 
tion  critique  sur  les  espèces  d’Ecrevisses  connues  des  aucien®* 

* Locusta.  Belon.  Poissons,  p.  354  et  356.  fig.  i. 

* Bondelet.  Poissoas,  t,  11.  p.  335. 
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* Aldi  ovaude.  De  Crust.  p.  102. 

Astacus  elephas?  Fabricius.  Entom.  sysr.  t.  II.  p.  479. 

Palinurus  vulgaris.  Lal.  Gen.  2.  p.  48. 

Paimurus  quadrieorais,  Fab. 

Cancer  asUtCUS  elephas.  Herbst.  Canç,  tab,  ag.  f.  i; 

Palinurus  locusta,  Oliv.  Eocyel, 

Penn.  Zool.  bril.  4- 1,  ii,  f.  22. 

* Palinurus  quadrkornis.  taireille.  Hiet.  des  Crust.  t.  6.  p.  xg3. 
pl.  52.  fig.  3.  ( suus  le  nom  de  Langousle  ordinaire.  ) 

Palinurus  locusta.  Olivier.  Encycl.  t,  8,  p.  67a, 

Palinurus  vulgaris.  I4itr.  Annales  du  Muséum,  t.  m.  p.  Sgi.  et 
Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  IV.  p,  8. 

* Leach.  Malac.  Pod.  Erit.  pl.  3o. 

Desmarcls.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i85.  pl.  2.  fig.  j. 

* Risso.  Crustacés  de  Nice.  p.  64.  et  Hist.  nat.  de  l’Europe  mérid, 
t.  5.  p.  45. 

* Edwards.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  46.  fig.  i. 
et  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  292. 

Habite  la  Méditenanée  et  l’Ooéau  européen.  Sa  chair  est  estimée 
Le  sillon  qui  divise  cliaquesegment  do  la  queue,  est  interrompu 
au  milieu  jwr  une  saillie  quelquefois  incomplète, 
htigouste  mouchetée.  Palinurus  giittatus. 

P.  viridis;  testa  muricatd  ; caudd  maculis  albis  rotundis  sparsisor- 
natâ;  spinis  frontalibus  binis. 

Squilla  crango  americana  altéra.  Seba.  t.  3.  p.  54.  pl.  21, 
fig.  5. 


L 


Palinurus  homarus.  Fab.  Suppl,  p.  400. 

Palinurus  guitatus.  Lat.  Ann,  du  Mus.  3.  p.  892. 

Oliv.  Encycl.  Paliuiire.  n°  2. 

Besmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i85. 

Edwards,  Hist.  des  Crust.  t.  a.p.  297.  pl.  a3.  fig.  i. 

Habite  les  mers  de  l’IleKle-France , l’Océan  Asiatique];  ses  taches 
sont  petites. 

^•’gouste  argus.  Palinurustargus. 

P-  rubesceas  aut  cœndescens  ; thorace  aculeato  ; spinis  frontalibus 
quaternis  ; caudà  maculis  occltaribus  albis  raris  serialibus. 
Palinurus  argus,  Latr.  Ann.  du  Mus.  3.p,  3g3, 

Palinurus  argus.  Oliv.  Encycl.  n“  5. 

^ Besmaresl. op.  cit.  p.  i85. 

Edwards,  op.  cit.  t.  2.  p.  3oo, 

l’Océan  dn Brésil,  ia/anrfe  . J.  . ').. 
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Segmens  de  la  queue  non  divisés  ou  sans  sillon  transve''^^^’ 

4.  Langouste  ornée.  Palinurus  ornatus. 

P,  vendis testa  grantdntà  ttcideatâque  ; catida  segmentes 
maceelà  fuscà  transversâ  notâtes  ; pedibies  vividi  et  alho  lettOd’ 

Pal'eemrees  oniatees.  Fab.  Suppl,  p.  40o. 

Palinienes  ornattis.  Oliv.  Encycl.  11»  3.  ( * p'.  3l6,  ) 

* p.  Homarus.  Hei'bsl.  Krabben.  pl.  3t.  fig.  i. 

* P.  ornatus.  Desmaresf,  Consid.  sur  les  CrusI.  p.  i85. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  1,  p.  ipS. 

Habile  l’Océan  indieu  et  près  de  l’Ile-de-France.  M.  Mathieu- 
dividti  du  Muséum  est  d’une  taille  énorme. 

5.  Langouste  versicolore.  Palinurus  versicolor. 

p.  v'eredis  alhedo-maceelatus  ; testa  grantelatâ , subaculeatdi 
mentis  caudœ  lœvebies  immactelates  ; pedibus  longiteedilt^ 
lineates, 

.J  Palintertes  versicolor.  Mus.  n° 

(b)  Var.’  Astaems  penicillaUts.  Oliv.  Encycl.  n.  3.  ^ 

Habile  les  mers  de  l’Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Voyez  le  pdif'' 
penicillatus.  Oliv.  Encycl.  u.  7.  La  variété  B.  que  je  posse® 
est  passée  dans  ta  collection  de  M.  Leach.  Sa  taille  est  très  8^ 
de  , et  ses  pattes  sont  remarquables  par  les  brosses  de  leur 
met. 

6.  Langouste  rubanée.  Palinurus  tœniatus. 

p.  subfulms;  testez  feesco-maculatd , tuberceelatd  et  miiricalà  ! 
mentoreem  caudœ  margine  postico  tœneato, 

Palheurus  versicolor.  Lat.  Annal,  du  Mus.  3.  p.  3g4.  ,.^1- 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n“  Les'” 
dus  sont  de  petite  taille , mais  probablement  il  eu  existe 
grands. 

. • dil"^ 

* Ajoutez  quelques  autre»  espèces  dont  les  caractères  sont 

dans  le  second  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crust. 


[ On  a trouvé,  dans  le  calcaire  marneux  du 
Bolca,  un  grand  Crustacé  fossile  qui  appartient  évid  ^ 
ment  à ce  genre,  et  qui  est  à-peu-près  de  la  taille 


•I- 


LANGOUSTE. 


373 


, ”8ouste  commune,  mais  qui  n’a  pas  été  rencontré  en 
*^*2  Don  état  de  conservation  pour  qu’il  soit  possible  d’y 
*^*giier  des  caractères  précis  fVoy.Desnjarest.Crust.  fos. 

Desinarest  rapporte  aussi  à ce  genre  deux  autres 
“Peces  de  Crustacés  fossiles;  mais  nous  ne  partageons 
* Opinion  de  ce  zoologiste  relativement  aux  affinités 
’JPelles  de  ces  animaux.  Le  Palinurus  regUanus  (Desnia- 
‘ > Foss.  pl.  II.  fig.  3)  nous  paraît  avoir  plus  d’analogie 
leg  JVéphrops  qu’avec  tout  autre  Macrourc  , et  con- 
, le  type  du  genre  Gt.tphp.a  de  M.  Meyer,  groupe 
y'I^el  se  rapportent  plusieurs  autres  espèces  fossiles, 
'^yez  Letbœa  geognostica  de  Bronn.  p.  177. 

■‘0  Palinurus  Sueri.i  de  M.  Desrnarest  diffère  aussi  des 


p^*'gousles  par  la  disposition  des  régions  de  lu  carapace, 
la  forme  du  rostre,  et  l’existence  de  pinces  ; M.  M<#yer 
. ® formé  le  genre  Pemphix.  Il  se  trouve  dans  le  Mus- 
I ®lltalk  (Voy.  Desmarets.  op.  fit.  p.  i3a.  pl.  10.  fig.  8 et 
Meyer,  Nova  acta  Pliysico-medica  acad.  Cœsar.  Leo- 
^'Oo-Carolinæ  natur.  curios.  Bonnæ,  i833,  t.  XVI, 
p.  517.  pl.  38.  Bronn.  Lethæa  geognostica,  p.  i84* 
' fig.  12.) 

IV  ^ . 

’ous  croyons  devoir  ranger  aussi  dans  la  fuinille  des  Ma- 
cuirassés  \e  Mnerourites psêiidoscyllunis , deSchlo- 
j,j®'^bPetref.  Nachtr.  pl.  12.  fig.  5.  Crustacé  fossile,  dont  la 
'^cture  paraît  avoir  été  très  singulière.  La  carapace  est 
J épineuse,  et  terminée  en  avant  par  un  petit  rostre 
y ; leg  antennes  sont  grêles  et  à pédoncule  allongé.  Les 
j^^tesdela  première  paire  sont  très  grosses  et  épineuses  dans 
tiers  de  leur  longueur,  mais  paraissent  terminées 
^Ui  P*''*-!'’®  •3‘tl^ctyle  presque  filiforme.  Les  pattes 
sont  courtes,  grêles  et  monodactyles.  Enfin  fab- 
les conformé  à-peu-près  comme  chez 


^^ngousies. 


M.  le  comte  de  Munster  a proposé  de 
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donner  à ce  fossile  le  nom  générique  d’ORPHEA 
Lethæa,  477)"  3es  Macroures  fossiles  figurés  p*’’ 
Bajer , Oryctogr.  Norica.  pl.  8.  fig.  y.  se  rapproche  bc3*'' 
coup  du  précédent.  E. 


SCTXIiABLE,  (Scyllarus.) 

Quatre  antennes  très  dissemblables.  Les  deux  in*^” 
médiaires  filiformes , à dernier  article  bifide.  Les  latéral^* 
sans  filainentj  leur  pédoncule  ayant  ses  articles  dila*®*’ 
aplatis , en  crête.  Les  yeux  très  écartés. 

Corps  oblong.  Test  grand , large  , un  peu  conve*^' 
Queue  etendue , demi  cylindrique,  un  peu  courbée 
le  bout,  terminée  par  une  nageoire  lamelleuse,  en  ét®*’’’ 
tail.  Dix  pattes  onguiculées,  presque  semblables,  a®’'* 
pince. 

Antennœ  quatuor,  dissimillimœ.  Intermediœ  duœ 
mes  ; articula  ultimo  bifide.  Latérales Jilamento  nullo} 
dunculo  articulis  dilatutis , plants,  cristatis.  Oculi  reinol^^ 
simi. 

Corpus  oblongutn.  Testa  magna,  lata,  convexiusO^^^' 
Couda  extenso,  semi-cjlindrica,  versiis  extremitatern  . 
incurva;  pinnâ  natatoriâ  lamellosâ  JlabelUformi 
Tiali.  I edes  deceni,  fere  consimiles,  unguiculaii, 
nullis. 

Observations.— Les  Scyllares,  parmi  les  crustacés  inacro***^,^  ’ 
coustituent  un  genre  des  plus  reiuKixjuables,  surtout  par  l® 
gularité  des  auteuncs  extérieures  de  ces  animaux. 
que  ces  crustacés  n’ont  que  deux  antennes,  .savoir  : les  deu^^***^ 
lermédiaires.  En  effet,  les  deux  latérales  ou  extérieures, 
quant  de  filament,  n’ont  plus  que  leur  pédoncule  dont  les  “d* 
Culatious  forment  des  lames  foliacées,  en  crête,  et  ne  ressemai® 
nullement  a des  antennes.  Leur  corps  est  gros,  peu  allonge,  P. 
ou  moins  scabre  ; leurs  pattes  sont  sans  pinces-.  On  les  apP® 
l'ulgairement  Cigales  de  mer. 


SCTtXlREo  3^5 

[ Û’après.  la  position  des  yeux , la  forme  générale  du  corps  et 
^**elqnes  autres  caractères,  on  a dÎTisé  ce  groupe  en  trois  genres  : 
Scyllares,  les  Ibacus  et  les  Thènes.  E. 


ESPÈCES. 


Scyllare  ours.  Syllarus  ardus. 

s,  testa  antici  trifarie  dentatd;  antennarum  externarum  squamis 
crenatis  ciliatis. 

Cancer  arctiis.  Lin. 

Sejllarus  arctus.  Fab.  Suppl,  p.  3g8. 

Lal.  Geu.  i.  p.  47, 

* Encyclop.  pl.  287.  p.  S. 

Herbst.  cane.  t.  3o.  1'.  î. 

* Desmare.sl. Cousid.  p.  183. 

* Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  61.  el  Hist.  nat.  de  VEur.  mérid.  t.  5. 
pl.  3. 

* Roux.  Crust.  de  la  Médileiranée.  pl.  XL 

* Edw.  Allas  du  Règne  aniui.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  45-  fig-  6t 
Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  282. 

Habite  l’Océan  de  l’Europe,  la  Méditerranée.  Cigale  de  mer.  Ron- 
delet. 


^cyllare  orchette.  Scyllarus  latiis. 

S.  antennarum  externarum  squamis  superioriiiis  rotmdatls  : margme 
snlinlegro. 

Scyllarus  laïus.  I.alr,  Gen.  i.  p.  47* 

L’orchetta.  Rond.  Hist.  des  Poissons,  liv.  t8.  cbap.  5. 

Gesn.  Hist.  aniiu.  3. p.  1097. 

* Savigny.  Egypte.  Crust.  pl.  8.  fig.  I. 

* Desmarest.  op.  cil.  p.  182. 

Guérin.  Icouog.  Crust.  pL  17.  fig-  ». 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  l.  2.  p.  284. 

Habite  la  Méditerranée.  H est  peu  scabre , et  devient  assez 


grand. 


Scyllare  antarctique.  Scyllarus  antarcticus. 


pilosus  , thorace  antennarumque  squamis  serrato-ciliatis,  F. 
Scyllarus  antarcticus,  Fab.  Suppl,  p.  399. 

®eba.  Mus.  3.  lab.  20.  f.  i. 

S'Uniph.  Mns.  tab.  2.  f.  C. 
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* Cancer  ursus  major.  Herbst.  t.  2 p.  S2.  pl.  3o.  fig.  2. 

* Scyllarus  antarctîcus.  Latreille.  Hist.  des  Cnisl.  et  des  Ins. 
p.  181. 

* Ibacus  antarcticus.  Edw.  Hist.  des  Cnist.  t.  2.  p.  287. 

Habite  l’Océan  Indien. 

4-  Scyllare  incisée.  ScjUarus  incisus. 

s.  abbreriatus , subglaber  ; testa  latd , depressd , margme  serr^^“' 
itlroque  latere  profundè  incUâ, 

Scyllarus  incisus.  Péron. 

* Ibacus  Peronii.  Leach.  Zoo!.  Miscel.  t.  2.  pl.  119. 

* Desmarest,  Consid.  sur  les  Crnst.  p.  i83.pl.  3i.  fig.  2. 

Edw.  Hist.  desCrust.  I.  a.  p.  287. 

Habite  les  mers  de  la  Nüus'elle-Hollande.  Espèce  remarquable  ni 
distincte.  Ses  yeu.x  sont  médiocrement  écartés. 

Etc. 

Ajoutez  le  S.  orientalis.  (*  Fabr.  Siipplem.  p.  399.  — Lalr.  En'!” 
•clop.  p.  3 14.  — Desmarest.  op.  eit.pl.  3i.  fig.  i. — 
orientalis.  Edw.  Hist.  des  Ernst,  t.  i.  p.  286,  et  allas  du 
anim.  Crust.  pl.  45.  fig.  2.)  et  quelques  autres. 

f Genre  iryom.  Etjon. 

On  a trouvé  à l’état  fossile  un  Crustacé  très  sing«l‘*^ 
qui  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  tribus  nature^®*’ 
formées  par  les  espèces  actuelles,  mais  qui,  à plusiei''^* 
égards  , se  rapproclie  des  Scyllares , et  semble  devoir  pi’®" 
dre  place  auprès  de  ces  animaux.  Ce  fossile,  dont  M<  P®* 
marest  a formé  le  gettre  Eryon,  se  fait  remarquer 
sa  carapace  très  élargie,  presque  carrée,  plus  longue 
l’abdomen,  et  fortement  dentée  en  avant.  Les  ante" 
nés  internes  sont  petites  et  terminées  par  deux 
multiarticulés  , grêles  et  filiformes  j les  externes 
courtes,  et  leur  pédoncule  est  cylindrique  et  recouve^’ 
suivant  M.  Desmarest,  par  une  écaille  a.ssez  large,  o''’'., 
et  fortement  échancrée.  Le  cadre  buccal  paraît  être 
Les  pattes  de  la  première  paire  sont  aussi  longues  q"®  ^ 
carapace,  de  grosseur  médiocre,  et  terminées  par  " j 
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à doigts  grêles  et  arqués.  Les  pattes  des  deux  paires 
^ 'gantes  sont  plus  grêles,  beaucoup  plus  courtes,  et 
gaiement  terminées  en  pincej  celles  des  deux  dernières 
^ paraissent  être  monodaclyles.  Enfin  l’abdomen  est 
^tterminé  par  une  nageoire  caudale,  dont  la  lame 
Uiane  est  pointue  et  les  quatre  lames  latérales  moins 
'’S'ies  que  la  médiane  et  hastiformes. 

“1.  Desmarest  a donné  à ce  Crustacé  fossile  le  nom 
‘P«cifio 


% 


aque  d’EnYOPT  de  Cüvier.  On  le  trouve  dans  le 


de  Pappenbeiin,  de  Solenhofen  et  d’Aiohstedt. 
jj  Oesm.  Crust.  fossiles,  p.  12g.  pl.  to.  fig.  4-  — 


Lethæa.  p.  478;  etc.) 

® Crustacé  fossile,  figuré  par  Se 


^«4 


figuré  par  S(;hIollieim  sous  le  nom 


‘^’^f'ourùes  propinqims  {i),  yannt  appartenir  au  même 
sue  le  précédent , dont  il  se  distingue  par  la  forme 


^Ufin 


aire  de  la  carapace. 


'-"de 


M.  Mayer  vient  de  publier  dans  les  Mémoires  des 
®Ux  de  la  Nature  de  Bonn,  la  description  de  deux 
nouvelles  du  même  genre,  savoir  : r£’;ro«  Ilart-^ 
Xv*  Carol.  Nat.  Cur. 

pi_  J fjg  J pl^  Cg.  2 et  4.),  et 
0■o/^  Schuherli  (ejusd.  op.  cit.  p.  271.  pl.  12.  fig.  3 , 6 '. 

E. 


GA3.ATHÉE.  (Galathea.) 

antennes;  les  deux  intermédiaires  co  irtcs,  à 
pies  *^*'ûcle  bifide  ; les  latérales  longues,  sétacées,  sim- 
* Pl-Ostre  court,  épineux  ou  denté. 


'^4  op.  cit.  p.  35.  pl.  3.  fig.  2.  — Eiyon  arctifor- 

Holi  Lethæa.  p.  474.  pl.  27.  fig.  2. — Eryon  Schlotheimii. 
jf’  t.  2.  p.  i5o.  — Mayer,  Mém.  de  l’ac.  des  Cur.  de 

• de  Bonn,  t.  18.  p.  280. 


378  histoire  dès  crustacés. 

Corps  oblong.  Queue  étendue,  queTquefois  conrb^ 
ayant  à son  extrémité  une  nageoire  lamelleuse.  Dix 
les  deux  antérieures  très  grandes,  chélifères;  les  aut 
graduellement  plus  courtes.  ^ 

Antennœ  quatuor:  intermediis  duabus  brevibus',  ^ 
ultimo  bifidis  ; lateralibus  longis  setaceis  simplicibus» 
trum  breoe,  spînosum  aut  dentatum. 

Corpus  ohlongnm.  Cauda  extensa , interdum  curvai  P 
jia  lamcllosâ  natatoriâ  ad  apicem.  Pedes  decem; 
duobus  maximis  chelalisj  alüs  gradatim  breoiorihus. 

Observations.  — Comme  dans  les  Ecrevisses,  les 
des  Galathécs  sont  presque  sur  le  même  rang,  et  les  latéral®^^^. 
sont  pas  munies  d’une  lame  à leur  base.  Mais  les  Galathées  a 
qu’une  paire  de  pattes  didactyles;  ce  senties  antêrieurfi’^’^ 
elles  sont  très  grandes.  Ces  crustacés  sont  souvent  chargés 
multitude  de  petites  écailles,  principalement  sur  leurs  patt®* 
térieures. 

[ Il  est  aussi  à noter  que  les  pattes  de  la  cinquième  pair® 
extrêmement  grêles  et  reployées  au-dessus  des  autres,  ou  i® 
dans  la  cavité  br.mchiale.  Ë’ 

ESPÈCE. 

1.  Galaîliée  striée.  Galathea  siriBosa, 

O fj 

G.  testa  antrorsum  rugosâ , sphùs  ciliatà  ; rostro  acuto 
denlato. 

Cancer  stngosus.lÀn, 

* £crevisse  striée*  Degeep.  Mém.  pour  servir  à Thisf.  des  I®®* 
pl.  23.  I. 

*■  Herbst.  t,  2.  p.  5o.  pl.  26.  lig.  2. 

Galatfiea  strigosa.  Fab.  Suppl,  p.  4i4- 

Gaiathea  strigosa*. Lut*  Gen.  i.p.  5o.  ( * Eucyclop.  pl.  *9^* 

et  pl,  326.  fig,  I. 

Peau.  Zool.  brit.  4.  tab,  14,  f.  26. 

* Galatkea  spinigera,  Leach.  Malac.  Pod.  Brit,  pl.  28. 

* Desmaresl.  Gonsid.  surlesCrrist,  p.  r8g.pl,  33.  fig*-  *'• 

*Roux.  Crust.  de  la  Médilerraaée.  pl.  iB. 


. CAIiATHÉE. 

* Guérin.  Iconog.  Crusl.  pl.  17.  %.  3. 

Edwards.  Allas  du  Règne  animal  de  Cuvier,  Crust.  pl.  47.%.  t. 
etHist.  des  Crust.  t.  a.  p.  273. 

Habite  l’Océan  de  l'Ruropc. 

■ ^alathée  longipède.  Galathea  rugosa. 

G.  pedibus  anlicis  longùstmis , squamulosis  ; rûstro  spinoso. 

Léo.  Rondelet. Poissons,  t.a.p.  Sgo. 

Galathea  rugosa.  Fab.  Suppl,  p.  41 5. 

Galathea  longipcda.  Syst.  desauim.  sans  vert.  p.  i58. 

Cancer  bamfius.ÿtm.Zoo\.  brit.  4.  t.  i3.  f.  aS. 

Herbst.  t.  2.  p.  58.  pl.  27.fig.  3. 

* Manida rugosa.  Leaeb.  Malac.  Pod.Bril.  pl.  ag. 

Desmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  iga, 

* Galathea  rugosa.  Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  274. 

Habite  l’Océan  d’Europe  et  la  Méditerranée. 

Etc. 


Grimothée,  Grimothea,àe  Leach,  ne  diffère 
tu  y ^ précédent  et  pourrait  ne  pas  en  être  séparé. 

®«et,  la  fornte  générale  des  Grimothées  est  essentielle- 
celle  des  Galaihées,  seulement  l’article 
djjjj  internes  est  claviforme  etàpeinc 

‘fèsi  “ extrémité,  et  les  pattes-mâchoires  externesont 
®Hgues  et  ont  leurs  trois  derniers  articles  élargis  et  fo- 
quecliez  les  Galathées  le  premier  article  de  ces 
^_y^'”^eique  et  armé  à son  extrémité  de  plu- 
^ï'tcsépinesj enfinlespattes-mâclioiresexternessont 
et  sans  élargissement  vers  le  bout.  Le  type  de 
la  Galathea  gregarm  de  Fabricius  (Supplém. 
^iceu  ^*'P*  — Grimalhea gregaria  Leach.  Dict,  du 

P'  — ^‘^smarest.  op.  cit,  p.  i88} 
des  Crust.  t,  2 p.  277  et  atlas  du  Règne  anim. 
Crust.pl.  47.  fig.  2).  E. 
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ECREVISSE.  (Àslacus.) 

Quatre  antennes  inégales,  disposées  presque  sur 
même  ligne  transverse:  deux  intermédiaires  plus  cour^’’ 
profondément  bifides,  multiarticulées;  les  latérales  si''* 
pies,  plus  longues,  à pédoncule  muni  de  quelques 
squamifonnes. 

Corps  oblong,  subcylindrique  ; le  test  ayant  a ntéri®’J_ 
renient  un  bec  saillant.  Queue  un  peu  grande,  tenu’”^ 
par  une  nageoire  en  éventail  ; les  lames  latérales  div* 
en  deux.  Dix  pattes;  les  six  antérieures  chélifères! 
pinces  de  la  première  paire  fort  grandes. 

Antennœ  quatuor , inœqiiales , in  eadem  fere  lineâ 
versa  inserlœ:  intermediis  duabus  brevioribus , profund'^  , 
Jîdis , muhiartic.ulatis ; lateralibiis  longiorlbus,  si7uplu^d’‘^ 
pedunculo  dentibus  aliquot  squarniformibus  inslructo. 

Corpus  oblongum , subcylindricum  ; testa  anlic'e  v0‘  ^ 
porrecto  terminatâ.  Cauda  majuscula  : pinnâ  natato'^ ^ 
flabellij'ormi  ad  apicem.  Pinnæ  lamellœ  latérales 
titœ.  Pedes  decem;  anticis  sex  didactylis  ; chelis  priud  f 
ris  maenis, 

^ cP 

üiiSKRV ATiONS.  — Ce  genre  intéresse,  parce  que  deux  d® 

priuci|)ales  espèces  sont  très  connues  et  recherchées  sur 
blcs.  Les  Ecrevisses  sont  distinguées  de  tous  les  crustacés  ^ . 


croures  de  la  famille  des  Salicoques.par  la  disposition  de 
antennes  presque  sur  un  racrac  rang,  et  parce  (jtic  les  a'**’®' 
latérales  ou  extérieures  n’ont  plus  à leur  base  une  grande 
allongée,  attachée  à lotir  pédoncule  (i)  Sous  cette  considéi'*^* 


CCS  crustacés  appartiennent  à une  famille  [larticulière  qu® 
nommons  Astaciens.  On  divise  celte  famille  en  deux  src^ 


poi'- 

tio"^’ 

Jfp 


savoir  : i“  celle  dont  les  races  ont  les  deux  pattes 
plus  iortos  et  terminées  jiar  une  grande  pince  [les  Eci’®' 


(i)  Cette  lame  mobile  existe,  seulement  elle  est  moins  g' 
que  chez  les  Salicoques.  ^ 


ra«' 


eu 

cr 
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lout  nombre];  2"  celle  qui  comprend  des  Astaciens  dont 
presque  semblables,  et  point  vériiablenient 

‘'e'iifères. 

ce  qui  concerne  les  écrevisses,  comme  leurs  caractères, 
'*  liabitudcs,  les  faits  d’organisation  qu’elles  présentent,  a 
doute  beaucoup  d’intérêt;  mais  se  trouvant  expose  dans 
ouvrages  de  zoologie’,  nous  sommes  obligé,  par  notre 
^01’  *’®n''oyor  le  lecteur  (i).  Nous  dirons  seulement  que  ce 
'lao  animaux  carnassiers  et  voraces;  que  les  uns  vivent 
* les  eaux  douces,  se  cachant  dans  des  trous , sous  les  rives  ; 
<lue  les  autres  vivent  dans  la  mer. 

8’  onpe,  qui  correspond  à la  famille  des  Astaciens  dans  I;i 
de  classification  exposée  p.  342,  a été  subdivisé 
Ecrevisses  proprement  dites,  les  Homards 
^êphrops.  (Voy.  notre  Hist.  des  Crust.  t.  2.p.  SaS). 

, ESPÈCES. 

■‘^revisse  homard.  Astacus  marinus. 

Tostvo  Htroque  lùtcre  subtriilcntato  ; mambus  inierno  laieve  tivn- 
tibus  crassh. 

Cancer  gammanis.  I.in. 

■Astacus  marinus.  Fab.  Suppl,  p.  406. 

Mcrbsl.  Cane.  tab.  a5. 

■Astacus  marinus.  Lat.  Gen.  p.  5i. 
fenil.  Zool.  lirit.  vol.  4.  tab.  10.  fig.  2r. 

.'istacus  marinus.  Eclon.  De  Aquatilibus.  p.  356. 

Astacus  vents.  Aldrovandc.  de  Crust.  p.  112  et  121. 

Cancer  gammarus.  Herbst.  t.  II.  p.  42.  pl.  25. 

^ ylstaais  marinus.  Olivier.  Encyclop.  p.  342. 

Lalreille.  Ennyelop.  pl.  287.  fig.  2;  Règne  anim.  de  Cuv.  1.  IV. 
^ P-  Sg.eîc. 

Bosc.  t.  2.p,  62.  pl.  II.  üg.  I. 

^ Desmarest.  Consid.  .sur  les  Crus!,  p.  2 1 1.  pl.  4 i.fig.  r. 

Homarus  rnigaris.  Edwards.  Hist.  dcsCrnst.  f.  2.  p.  334, 
îîabile  l’Océan  Européen.  Espèce  fort  grande,  non  rare,  cl  que 
1 011  sert  fréqueuinieiil  sur  nos  labiés. 


Eatreille,  Hist.  des  Crust.  et  des  Insectes,  t.  6. 
tiaj  ®®fiarest.  Considérations  sur  les  Crustacés,  et  notre  Hist. 
Crustacés, 
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a.^Ecrevisse  de  rivière.  Astacus fluviatilis. 

A,  rostro  utroque  latere  tuhunidentato  ; maniiits  interno 
muticis , obsolète  granidatis.. 

Cancer  astacus.  Liao. 

Astacus fluviatilis.  Fabr. Suppl,  p.  406. 

L’écrevisse.  Geoff,  2.  p.  666.  n»  i. 

Pcnn. Zool.  Brit.  4.  t.  i5.  f.  27, 

Astacus  fluviatilis.  Lat.  Gen.  i.  p.  5i. 

* Cancer  fluviatilis.  Rondelet.  Poissons,  t.  II.  p.  210. 

* Astacus  fluviatilis.  Gcsner.  Aquatil.  p.  104. 

* Easter.  opus.  subs.  t.  2.  pl.  i. 

* Aldrovande.  Crust.  p.  129  et  i3o. 

* Junston.  Exsan.  lab.  3 et  4.  fig.  r. 

Roesel.  Ins.t.  3.  tab.  54  et  61. 

Sulzer.  tab.  2 3.  fig.  i5i.  j 

* Cancer  astacus,  Degeer.  Mém.  pour  servir  & l’Hist,  des  lus.  b 
pl.2o.  fig.  1. 

* Astacus  fluviatilis.  Olivier.  Encyclop.  t.  TII.  p.  342. 

* Eose.  t.  II.  p.  62, 

* Ejiisd.  Hist.  uat.  des  Crust.  t.  6.  p.  235  ; Encyclop.  pl.  286.  P' 
2,  3.  etpl.  28.  fig,  8 ; Règne  anim.  de  Cuvier,,  t,  4,  p.  90- 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  an. 

* Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  ig.  fig.  2. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  33o.  j) 

Habite  les  rivières  de  l’Europe.  Commune.  On  la  sert  souvent 


tables. 


VAstacus  Ilartonii,  Fab.  p.  407  , vit  dans  les  eaux  dooc®* 
l’Amérique  septentrionale , et  parait  se  rapprocher  beauc£>“l' 
la  notre. 


3.  Ecrevisse  de  Norwège.  Astacus  Nomegicus. 

Ae  thorace  antrorsian  acuîeato  ; manihus  prismatîcis  ; 


dis^f 


3*  * 

* Astacus  mediai  magnitndinisprior.  Aidiovande.ti^.  cit.  ' 
Ponlppidau.  Histoire  de  Norwège,  t.  2.  pl.  a5. 

Cancer  norvvcgicus.  Linn. 

Astacus  norwegicus.  Fab.  Suppl,  407. 

Herbst.  cane.  tab.  26.  t.  3. 

Penn.Zool.  Brit.  4.1.  ta.  f.  24. 

Séba.  Mus.  3.  tab.  21,  fig.  3. 

’*  Degeer.  Mém.  lus.  t.  7.  p.  398,  pl.  24. fig.  i. 

* Oliv.  Encyclop.  t.  7.  p.  347. 
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Latreille.  Hist.  desCrusl.  t.  6.p.  241  ; Encyc.  pl.  294.  fig.  i- 
^ Règne  anim.de  Cm-,  t.  4.  p.  «89,  *lc.  ' ’ 

^ Bosc.  Hisl.  des  Crusct.  2.  p.  62. 

^ephrops  nonvegicus,  Leaeî. 

* Malac.  Pod.  Brit.  pj,  36. 

^ Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p,  n3,  pl.  87.%.  i. 

Edwards.  Hisl.  des  Crust.  t,  2.  p.  3*36. 

Babite  la  mer  deNorwege. 

Etc. 


THAZiASSlNiE.  (Tbalassina.) 

I ’^^ennes -comme  dans  les  Écrevisses;  mais  le  pédoncule 

Itérnluc  .1..  ..  . r . _ 


Pli 


, '‘térales  mutique.  Bec  du  test  fort  court. 

allongé.  Queue  longue,  étroite,  subcylindrique, 
ïluej  à nageoire  terminale  petite,  ayant  ses  lames 
îilt^  . étroites , non  divisées.  Dix  pattes  : les  quatre 
'Cures  didactyles.  La  première  paire  fort  grande. 

\ ut  in  astacis  ; at  pecundulus  lateralium  inuti- 

^ rostnan  anticum  breve. 

elongatum.  Cauda  longa,  angusta,  subcylindrica, 
terminali parvd  ; lamellis  la- 
^ indu^isis.  Pedes  decom  : antlcis  quatuor 

^ , primi  paris  majoribus. 

— Quoique  la  Thalassine  soit  très  voisine  des 
par  ses  rapports,  sa  queue  longue,  étroite  et  presque 
'%e  *'  S‘”S">'ère , que  M.  Latreille  l'en  a distinguée 

Nb|  surtout  n’ayant  que  quatre  pattes  didactyles;  elle 

|cc  Iflire  la  transition  aux  paguriens.  M.  Latreille  rapporte 
\ que  Leach  a désignés  sous  les  noms  de  Ge- 

dianassa,  et  Axius. 

ESPÈCE. 

^balassine  scorpionide.  Thalassina  scorpiorddes. 

Gen.  I.  p.  52.  ( * Et  Eucyclop.  pl.  317.  Cg.  i. 

^ Astacus  scttber?  Fab.  Suppl,  p.  407. 

^“ncer  aiiomaius.  Herbst.  t.  3.  p.  62. 
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Thalassina  scorpiottoid^s.  LeachiZooI.  Mise.  t.  3.  pl.  i3o. 

» Desmaiest.  Gonsid.  sur  les  Crusl.  p.  io3.  pl.  35.  fig.  i.  ^ 

* Guérin.  Encyclop.  t.  lo.  p.  6i3.  el  Iconogr,  Crust.  P 

fig.  4.  ■ (I 

* Edwards.  Allas  du  Régne  anim.  de  Cuv.  Crusiipl.  43.  "S' 

Hisl.  nat.  des  Crusl.  t.  a.  p.  3i6.  jj,,. 

Habite  (* les  côtes  du  Chili.)  Se  trouve  dans  la  collection 
séum. 


[ Les  Thalassines,  les  Gébies,  les  Callianasses  et  quel'l 
autres  Crustacés  Macroures  dont  notre  auteur 
pas  connaissance,  constituent  une  petite  famille  natd’^^j^ 
qui  est  intermédiaire  entre  les  Ecrevisses  et  les  Pagurj^,^ 
et  qui  est  remarquable  par  le  développement  de 
men , la  mollesse  des  tégumens  et  la  conformation 
culière  des  pattes.  Ces  Crustacés  n ont  pas  de  lame  oH  . 
caille  mobile  à la  base  des  antennes  externes, 
les  Salicoques  et  les  Écrevisses  j et  leur  sterniiHj,^j,; 
presque  linéaire  dans  toute  sa  longueur  et  ne 
pas  de  plaitron,  comme  chez  les  Langoustes,  les  ^ 
lares,  etc.  Ceux  dont  on  connaît  les  mœurs  vivent  en 
dans  le  sable. 


r/ 


Genre  gÉbie.  Gebia. 

Les  Gébies  ressemblent  beaucoup  aux  ThalassineS) 
s’en  distinguent  par  la  conformation  de  la  nageoire 
dale,  dont  les  quatre  lames  latérales , au  lieu  d e* 
néaires,  sont  foliacées  et  très  larges. 

La  carapace  se  termine  intérieurement  par  un 
triangulaire,  et  assez  large  pour  recouvrir 
rement  les  yeux.  Les  antennes  internes  sont  très 
mais  cependant  leurs  deux  filets  terminaux  sont  ^pi)l 
que  leur  pédoncule.  Les  pattes-mâchoires  externcs^^^j/ 
pédiformes.  Les  pattes  antérieures  sont  étroites, 
nées  par  une  main  allongée  et  imparfaitement 


et  cillé  en  dessous  ; celles  des  paires  suivantes  sont 
* grêles.  Enfin  les  branchies  sont  en  brosse  et  fixées  sur 
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doigt  mobile  est  très  grand,  et,  en  se  repliant 
, sa  base  s’applique  contre  le  bord  antérieur  de  la 
dont  l’angle  inférieur  se  prolonge  de  manière  à 
•'Slituer  une  dent  tenant  lieu  de  doigt  immobile.  Les 
^ es  suivantes  sont  comprimées  et  monodactyles  ; celles 
paire  ont  leur  pénultième  article  grand, 

plu 

rangs. 

Gébie  riveraine.  Geiki  Uuoralis. 

Thalassina  littoralis,  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  76.  pl.  3 . fig,  2, 

Gehia  littoralis.  Desm.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  204. 

Gebios  littoralis.  Risso.  Hist.  nal.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5.  p.  5i. 

Gebia  littoralis.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  3i3. 

*bie  étoilée.  G,  stellata. 

C.  astacus  stellatus.  Monlaga.  Trans.  Lin.  Soc,  t.  9.  p.  89.  p.,  S. 
fig.  5. 

Geéia  sre/tofl.  Leacli.  Malac.  Pod.  Bril.  pl.  3i. 

Desm.  op.  cit.  p.  204.  pl.  35.  fig.  2. 

Edw.  loc.  cit. 

+ Genre  axie.  Jxia. 

L 

„ ^es  Axies  ressemblent  beaucoup  aux  Gébies,  par  la 
générale  de  leur  corps , et  surtout  de  leur  carapace, 
très  comprimée  et  terminée  antérieurement  par  un 
rostre  triangulaire.  Mais  les  pattes  des  deux  pre- 
paires  sont  terminées  par  une  pince  didactyle  biei’ 
j|  ; celles  de  la  troisième  paire  sont  grêles  et  point 
g>es  vers  le  bout,  et  celles  de  la  dernière  paire  sont , 
(^^tue  d’ordinaire, relevées  contre  les  côtés  de  l’abdomen. 
**  en  connaît  qu’une  espèce. 

E’Axie  stirhynqne.  Axia  stirhynchus.  Lcacli.  Trans.  of  tlie  Lin,  Soc. 

Vol.  XI.  p.  343.  etMalac.  Bril.  lab.  33. 

Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  207.  pl.  36.  fig.  i. 

Eatreille.  Règne  anim.  t.  IV,  p.  88. 

Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  18.  fig.  5. 

Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  3i  i . et  Atlas  du  Règne  anim . 
deCuv.  Crust.pl.  48.  fig.  a. 
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•J-^Genre  CAUiANASSE.  Caliianassa. 

Les  CalUanasses  sont  des  Crustacés  dont  les  téguin^®* 
de  toutes  les  parties  du  corps,  à l’exception  des  pattes 
térieures , sont  d’une  mollesse  très  grande.  La  carap®^^ 
de  ces  Macroures  est  très  petite  et  dépourvue  de  rostf^' 
Les  pédoncules  oculaires  sont  remarquables  par 
forme  : au  lieu  d’être  cylindriques  , comme  d’ordina”'^,' 
ils  sont  presque  lamelleux  , et  portent , vers  le  tiers  at>*^ 
rieur  de  leur  face  supérieure , une  petite  cornée  transp 
rente , circulaire  et  presque  plate.  Les  pattes-mâcho’’’^ 
externes  sont  operculiformes  ; leur  deuxième  et  iroisi^’ 
articles  sont  très  larges,  et  constituent,  par  leur  réiu**‘’'‘j 
un  grand  disque  ovalaire,  à l’extrémité  antérieure  dutj’*^ 
se  trouve  une  petite  tige  formée  par  les  trois  derniers 
des  ; enfin  ces  organes  manquent  de  palpe.  Les  pattes 
térieures  sont  grandes  et  presque  lamelleuses  ; celle  du 
droit  est  extrêmement  grande;  ses  trois  premiers  artiÇ 
sont  peu  élargis , mais  le  carpe  et  la  main  sont  très 
loppés,  et  offrent  à-peu-près  les  mêmes  dimensions  . 
même  forme.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont 
et  se  terminent  par  une  pince  didactyle  comme 
Axies  ; mais  celles  de  la  troisième  paire  sont  très  éla^’o 
vers  le  bout;  leur  pénultième  article  surtout  estpres^^ 
ovalaire  eticonstitue  une  sorte  debêcbe,  à l’aide 

» * Z>lîl* 

quelle  ces  Crustacés  creusent  le  sable  et  s’y  enfo»^ 
Les  pattes  de  la  quatrième  paire  sont  aplaties , 
présentent  rien  de  remarquable,  et  celles  de  la  cinqui*^^^_ 
paire  sont  grêles  et  terminées  par  une  main  didactyl®  , 
dimentaire.  L’abdomen  est  très  grand  et  un  peu  depn*  J 
il  s’élargit  beaucoup  vers  son  tiers  antérieur  et  ne  de*  . 
pas  latéralement  de  manière  à encaisser  la  base  des 

pattes.  Enfin  la  nageoire  caudale  est  très  large;  sa  * 

médiane^ est  presque  carrée,  et  les  quatre  lames  late^^ 
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triangulaires  et  presque  aussi  larges  que  la  pièce” 
^®aiane. 

Calliauasse  sonteriaine  CalUmassa  suiterraaea. 

Cancer  subterranea.  Montaga,  Tiaus.  of  the  Lin.  Soc.  toI.  IX.  pl.  3 
fig.  I et  2. 

Callmnafsa  subtetranea.  Lêacli.  Malacost.  Pod.  Brif.  p|.  32. 
Desmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.p.  2o5.pI.  36.  fig.  2. 

I^treille.  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4.  p.  67. 

Guérin.  Iconogr.  Oust.  pl.  19.  fig.  4. 

Edwards,  Hist,  des  Grust.  t.  a.  p.  3og.  et  Atlas  du  Règue  anim,  de 
Cuvier.  Crust.  pl.  48.  fig.  3. 

Etc. 

C’est  à ce  genre  que  paraît  devoir  être  rapporté  le  Crustacé  fossile 
Maestricht,  auquel  M.  Desmarest  a donné  le  nom  de  Pagurus 
Taupesii.  ^Desm.  Crust.  foss.  p.  127.  pl.  it.  fig.  2.) 

f Genre  giaucothoé.  Glaucothoe. 

J.  ^6  genre  Glaucothoe  établit  le  passage  entre  les  Pagu- 
s et  les  Callianasses.  Sa  carapace  esl  presque  ovoïde 
présente  pas  de  prolongement  rostrirorrae.  Les  yeux 
J grands  et  à-peu-près  pyriformes.  Les  an 
''CS  internes  sont  courtes,  coudées  comme  chez  les  Pagu- 
, terminées  par  deux  petits  appendices  nmltiarticulés. 


*®‘'ties  il 

uüHA  ptuia  «ppcijuices  nmitiartiCHles, 

^J‘^“W''ts,dontlunestgarnideheaucoupdelongspoils.Les 
, ... 


^ "nés  externes  s'insèrent  plus  bas  queles  précédentes; 

coudé,  et  présente  en  dessus  une  petite 
l(lj  ,®>  Vestige d un  palpe.  Les  pattes  antérieures  sont  ter- 
dg  P®'’  "ne  grosse  main  didactyle  bien  formée , et  son- 
i|ç^^"deuis  très  dill'érenles.  Les  pattes  de  la  deuxième  et 


'troisième 


paire  sont  grêles  et  très  longues;  celles 

fêle  dernières  paires  sont,  au  contraire,  courtes  et 
contre  les  côtés  du  corps,  comme  chez  les  Pa- 
V?’ la  quatrième  paire  sont  aplaties,  assez 


- — J... — w UV.T1JV  y txaoKjJu 

s,  et  imparfaitement  didactyles  ; le  doigt  immobile  de 
" étant  formé  que  par  un  tubercule  peu  saillant; 
pattes  postérieures , encore  plus  petites  que  ces 

25. 
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dernières,  sont  terminées  par  une  petite  main  didacty_^ 
assez  bien  formée.  L'abdomen  est  étroit,  allongé  et  j 
tement  symétrique;  le  premier  anneau  est  beaucoup 
étroit  que  les  suivans,  et  ne  porte  pas  d’appendices; 
quatre  segmens  suivans,  au  contraire,  donnent 
chacun  à une  paire  de  fausses  pattes  natatoires  assez  ^ 
des  , formées  par  un  article  basilaire,  cylindrique  et  àe 
lames  terminales  ; enfin , la  nageoire  caudale  est 
et  foliacée. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce.  ^ 

leGlaucothoé  de  Pérou.  Glaucothoe  Peronü.  Edwards. Ann. 
nat.  1. 19.  pl.  8,  et  Hist.des  Crust.  t.  a.  p.  807. 

Genre  caxx>u.nise.  Callianidea. 

Ces  crustacés  ressemblent  beaucoup  aux  CallianaSj® 
et  appartiennent,  comme  les  précédons , à la  famille 
Thalassiniens  ou  Macroures  fouisseurs,  mais  doivent 
rangés  dans  une  tribu  particulière,  à cause  de  la  struct 
remarquable  de  leurs  fausses  pattes  abdominales, 
lames  terminales  sont  garnies  tout  autour  de  ft®*’® 
branchiales,  bien  qu’il  existe,  comme  d'ordinaire,  des 
ches  thoraciques  logées  sous  la  carapace.  Leur  corp*^ 
grêle  et  très  allongé  ; la  carapace  n’a  guère  plus  du 
de  la  longueur  de  l’abdomen,  et  ne  recouvre  pas  ledet*"^ 
anneau  thoracique.  Il  n’y  a point  de  rostre  , et  le 
antérieur  de  la  carapace  est  échancré  de  chaque  cote 
la  ligne  médiane  pour  recevoir  la  base  des  yeux, 
pédoncules  sont  très  courts , et  conformés  de  la  . 
manière  que  chez  les  Callianasses.  Les  quatre  pe 
sont  grêles , et  s’insèrent  à-peu-près  sur  la  même  s . 
transversale  ; celles  de  la  première  paire  se  terminen 
deux  filets  à-peu-près  égaux  en  longueur , mais  dont 
est  plus  gros  et  légèrement  renflé  vers  le  bout.  Les 
de  la  première  paire  sont  longues  , et  l’une  d’elles  «st 
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^'ossej  la  main  qui  termine  celle-ci  est  très  grande,  et 
P®u-près  de  même  forme  que  chez  les  Callianasses,  si  ce 
que  le  carpe  est  plus  petit.  Les  pattes  des  deux  paires 
**^|^antes  sont  petites  et  aplaties  j celles  de  la  quatrième 
sont  presque  cylindriques  , et  leur  article  basilaire 
très  élargi.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  pres- 
aussi  grandes  que  ces  dernières  , et  se  terminent  par 
|^®pince  imparfaite  et  rudimentaire.  L’abdomen,  composé 
^“•tinie  d’ordinaire  de  sept  segmens,  est  à-peu-près  de 
j.  ®'t'e  largeur  partout,  et  porte  en  dessous  cinq  paires  de 
®'tsses  pattes;  celles  de  la  première  paire  sont  réduites  à 
simple  lame  étroite , mais  celles  des  quatre  paires 
*j|''antes  sont  très  développées  et  conformées  de  la  ma- 
déjà  indiquée.  Enfin,  la  nageoire  caudale  est  disposée 
chez  les  Callianasses. 

Esp.  Callianide  type.  Callianidea  tjpus.  Edwards.  Hîlt.  nat.  des 
Crust.  t.  2,  p.  320.  pl.  a5  bis.  fig.  8-i4- 

genre  Isea,  de  M.  Guérin,  ne  paraît  devoir  différer 
fort  peu  du  précédent.  (Voyez  Annales  de  la  soc.  En- 
^ol.  de  France,  t.  i.  p.  295,  et  notre Hist.  nat.  des  Crust. 
'*hp.32i).  E. 


LES  PAGUllIENS. 


%eue 


nue  ou  presque  nue , sans  nageoire  au  bout,  garnie 
^^ulement  de  quelques  appendices  latéraux  : elle  n est 
P^int  entièrement  appliquée  sous  le  ventre,  dans  le  repos 
^ l’animal. 


crustacés  sont  singuliers , offrent  des  anomalies  re- 
*'4uables  , et  font  en  quelque  sorte  le  passage  des  ma- 
aux  brachyures.  Néanmoins,  ils  appartiennent 
aux  premiers,  et  terminent  la  première  section  des 
^tacés  homobranches. 
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Effectivement,  le  corps  des  pagiiriens  est  encore 
long  que  large,  et  leur  queue,  quoique  assez  grand® 
longue,  l'est  beaucoup  moins  que  dans  les  autres  macrp® 
res  dont  l’extre'mité  de  la  queue  offre  une  nageoire  la*®® 
leuse , en  éventail. 

Parmi  les  pagu.rien.Sy  les  uns  [leshermitesjnesontp®’, 
du  tout  nageurs,  et  n’ont,  en  effet,  aucune  patte terni*®^ 
en  lame,  tandis  que  les  autres  sont  de  mauvais  nag®®^' 
quoiqu’ils  aient  quelques  pattes  ou  plusieurs  pair®*  _ 
pattes  terminées  en  lames,  puisque  leur  queue  n’est  p®*®, 
propre  à la  natation.  Voici  les  genres  que  je  rappo*'*® 
cette  division. 

(i)  Aucune  patte  termiuée  en  lame.  La  queue  molle  , non 

Hermite. 

(a)  I^s  pattes  ( quelques-unes  ou  la  plupart)  terminées  en  lame*' 
Tous  les  tégumeiis  cruslacés. 

Hippe. 

Rémipède. 

Albunée. 

Ranine. 

[ Cette  division  rentre  dans  la  section  des  Décap®®., 
Anomourcs  telle  que  nous  l’avons  caractérisée  page 
mais  cdle  n’est  pas.  naturelle  et  il  faut  ranger  ces  Crus*®f  _ 
dans  trois  tribus  distinctes,  les  Pagures  d’une  part,!®*^^ 
pes  etc.,  d une  autre  part,  et  enfin  les  Ranines. 


HERHUTX;.  (Pagurus.) 

Quatre  antennes  inégales:  les  deux  intermédiai®®*  ^ 
ou  inarticulées  ; à dernier  article  bifide;  les  extéri®®’’ 
plus  longues,  sétacées.  Deux  yeux  pédoncules. 

Corps  oblong,  à test  légèrement  crustacé.  Queu® 
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molle  , presque  nue , rarement  divisée  en  segmens , 
tftonie  à son  extrémité  de  quelques  appendices  laté- 
Dix  pattes  : les  deux  antérieures  inégales,  terminées 
pincç  5 les  quatre  postérieures  fort  petites. 

■^ntennœ  quatuor,  inœquales  : intcrmedüs  diuihus  hi  seu 
^‘■articulatis  / ariiculo  ultino  bijido  ; externis  longibrihus 
Oculi  duo  pedunculati. 

Corpus  oblongum;  testa  suhcrustaced.  Cauda  elongata  , 
subnuda,  rarb  segmentis  divisa,  appendicibus  aliqtiot 
’^^^iciteralibus,  apice  instructa.  Pedes  decem  : anticis  duo- 
inæquaUbus  chelatis , posticis  quatuor  ullimis  per- 

*^ûSERVATioNS.  — Lcs  Herûiitcs  ou  Pagures  vivent  en  quel- 
Sorte  en  solitaires,  et  ont  pris  l’habitude,  les  uns  de  s'en- 
®''eer  dans  des  coquilles  univalves  vides,  et  d’y  établir  leur  do- 
*^''^‘ie,  les  traînant  avec  eux  lorsqu’ils  veulent  se  déplacer;  les 
®’*hes  de  se  loger  dans  des  trous,  des  Alcyons,  etc.  Tous  chan- 
de  demeure  lorsqu’ils  s’y  trouvent  trop  à l’étroit  par  1 effet 
®*«ur  accroissement.  La  partie  postérieure  de  leur  corps,  et 
j***’tout  la  queue,  se  trouvant  sans  cesse  à couvert  et  à l’abri  des 
^®heineus,  a réduit  les  tégumens  de  ces  parties  cachées  à un 
presque  membraneux,  et  a fait  avorter  les  lames  natatoires 
^ î “avaient  plus  d’usage.  Dans  ceux  qui  vivent  dans  des  co- 


la  queue  a conserve,  vers  son  extrémité,  quelques  cro- 
(i)  ou  appendices  latéraux  qui  servent  à fixer  l’animal 
parois  intérieures  de  la  coquille.  Leur  test  est  divisé  trans~. 
Salement  eu  deux  parties  inégales. 


ç J’)  Les  parties  dont  il  est  ici  question  sont  les.  mêmes  organes 
le  V les  Macroures  constituent  la  nageoire  caudale,  savoir  : 
p^p’rnier  segment  de  rabdomeu  et  les  appendices  de  l’anneau 
seulement,  les  deux  articles  qui  terminent  chaciinde 
jjj^^Ppendices,  au  lieu  d’avoir  la  foraie  de  grandes  lames  hori- 
K , sont  réduits  à l’étal  de  crochets  gros  et  courts,  dont 
sert  ordinairement  pour  se  cramponner  dans  sa  dé- 


fi. 


3q2  histoire  des  crustacés. 

On  sent  que  les  Hermites  tiennent  encore  beaucoup'auX  Ecf®' 
visses,  et  surtout  aux  Thalassines , et  qu’ils  servent  de  transit^”* 
aux  Paguriens,  raccourcis  et  plus  crustacés,  qui  eux- mêmes  co®' 
duiseut  aux  Braehyures. 

Les  Hermites  sont  nombreux  en  espèces,  principaleiD®”^ 
ceux  qui  vivent  dans  des  coquilles. 

[ Le  genre  Pagurus  de  Fabricius,  tel  que  Lamarck  l’adop^'^ 
correspond  à la  tribu  des  Paguriens  de  Latreille  et  des 
entomologistes  les  plus  récens.  Dans  ce  groupe,  l’abdomen, 
jours  en  partie  membraneux  porte  à son  extrémité  une 
d’appendices  mobiles  qui  ne  sont  jamais  lamelleux,  et  en 
ral  ne  sont  jias  symétriques;  les  autres  appendices  abdomiD*®' 
manquent  quelquefois  complètement,  et  lorsqu’ils  existent’  . 
plupart  sinon  tous  ne  se  voient  que  d’un  seul  côté  (à  gau^l’^'j 
Le  plastron  sternal  est  linéaire,  et  les  pattes  des  deux  derni^'^f^ 
paires  sont  très  courtes , tandis  que  celles  des  deux  paires 
dentes  sont  très  longues. 

Cette  tribu  a été  divisé  en  quatre  genres  : les  Pagures 
prement  dits,  les  Cancelles,  les  Cénobites  et  les  Birgus. 
réservé  le  nom  de  Pagures  aux  espèces  dont  l’abdomen  est  Ç'’® 


tourné  sur  lui-même,  et  porte  à son  extrémité  une  paire 
peudices  non  symétriques,  et  dont  les  antennes  internes  ^ 


* V 1 7 ~ 

courtes,  ne  dépassent  que  peu  le  pédoncule  des  antennes 
ternes,  et  sont  terminées  par  deux  tigelles  multi-articulées  j * 
courtes.  Le  nombre  de  ces  crustacés  est  très  considéf®,^|j 
comme  on  pourra  le  voir  par  le  mémoire  sur  leur  classifie*',' 
que  nous  avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  natur®*' 
a'  série,  t.  6.  E- 


ESPÈCES. 

i.Herinite  Bernard.  Pagurus  Bernharclus. 

P»  parasiticus  } cheîis  scahris  , submurîcatis  : dextrâ  majore. 
Cancer  hernhardus.  Lin. 

Pagurus  hernhardus.  Fab.  Suppl,  p,  4ri. 
pagurus  hernhardus.  OUv.  Eucyclop.  no  lo, 

Penn,  Zool.  Brii,  4.  t,  17.  f.  38, 

* Latreille.  Hist.  des  Crust.  et  des  Ins.  t.  G.  p.  160.  J 
pU  309.  fig,  3, 
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* Pagurus  streblonyx.  Leacli.  Malacostr.  Pod.  Brit.  pl.  26.  Cg.  1^4. 

* P.  Bcmhardus.  Desm.  Coasid.  sur  les  Crust.  p.  173.  pl.  3o. 
fig-  2- 

Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  2e  série  t.  6.p.  266;  Uisl.nat.  des  Crust. 
t.  2.  p.  2i5;  et  Allas  du  Règne  anim.de  Cuvier.  Crust.  pl.  44. 
fig.  2. 

Habile  l’Océan  d’Europe , dans  les  coquilles  univalves. 

3,  ÏT  . . . . 

' termite  incise.  Pagurus  incisus. 


P.  parasiticus  ; pedibus  manîbitsque  rugis  tranversis  dmüculatis; 

ciicïâ  sinistrâ  majore. 

Pagurus  incisus.  Oliv.  Encycl.  n“  8. 

P.  striatus.  Latr.  Hist.  des  Crust.  et  des  lus.  t.  6.  p.  i63. 

* P.  incisus.  Ejusdem.  Encycl.  pl.  3io. 

* P.  strialus.  Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  54. 

* DesmarcsI.  op.  cil.  p.  178. 

* Roux.  Crust.  de  la  Méditerranée,  pl.  10. 

* Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  2“  série,  t.  6.  p.  270.  et  Hist.  des  Crust. 


t.  2.p.  219. 

Habile....  Mus.  n”  Grande  espèce. 

Crniiie  granulé.  Pagurus  granulatus. 


P.  parasiticus  ; ckelis  subœqualibus  gregatim  tubercidatis  , intersti- 
tiis  hispidis. 

Pagurus  granulatus.  Oliv.  Encycl.  n»  5. 

* Edw.  Ann.  des  Sc.  nat.  2'  série,  t.  6.  p.  275.  et  Hist.  des  Crust. 


t.  2.  p.  225. 

Habile  la  mer  de  l’Inde.  Mus.  n.  Grande  espèce. 

Trinité  larron.  Pagurus  latro. 


P . rubens  ; testœ  parle  posticà  suturis  quadrijidd  ; caudd  laid , 
subtils  ventricosâ. 

Cancer  latro.  Lin.  » 


Pagurus  latro.  Fab.  Suppl,  p.  4 1 1. 

Hliv.  Encycl.  n°  2. 

Séba.  mus.  3.  t.  21.  f.  1.2. 

^irgus  latro.  (i)  Leach.  (*Trans.  of  llie  Linnean  society  vol.  XJ.) 


genre  Birgits  de  M.  Leach  diffère  des  Pagures  propre- 
Cqjj  . par  plusieurs  caractères,  dont  les  plus  remarquables 
^fent  dans  le  mode  de  conformation  de  l’abduraenj  la  près- 


3g4 
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*•  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i8o.  pi.  3o.  fig.  3. 

* Quoy  el  Gaimard.  Voyagede  l'Uranie,  pl.  8o.  „ 

a Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  246,  el  allas  du  Règne  anim. 

rier,  Crust.  pl.  4 3.  flg.  a. 

Habile  la  mer  des  Indes,  dans  les  cavités  des  i-ochers. 

Etc.  Toyez,  pour  ce  genre,  Fabritius,  suppl.  et  Olivier,  EnQ 
pédie. 


El* 


Nous  avons  donné  le  nom  générique  de  Caîn'C® 
(cancelliis)  à une  petite  division  de  la  tribu  des  Paguri®^*^ 
très  voisine  des  Pagures  proprement  dite,  mais  dans 
quelle  l’abdomen  n’est  par  contourné  sur  lui-mêm® 
a ses  appendices  terminaux  symétriques.  (Voy. 
des  Sc.  nat.  série  t.  vr.  p.,  pl.  xiv , fig.  iii.  et  nO 
Hist.  des  Crust.  t.  2.  p,  a43). 

Le  genre  Céxobite,  de  Latreilie,  établit  le  passage 
tre  les  Pagures  proprement  dits  et  les  Birgus  5 l’abdoi"^ 
est  conformé  comme  chez  les  premiers  , et  les  Ante®” 
internes  , comme  chez  les  derniers  ; c’est-à-dire  > * 
longues  (leur  deuxième  article  dépassant  de  beauconp^^ 
pédoncule  des  antennes  externes)  et  terminées  par 
tigelles  multiarliculées,  dont  l’une  est  assez  longn^- 
conformation  des  pédoncules  oculaires  et  des  pattes  , 
rieurcs,  est  également  caractéristique  chez  les  Cénob*’’^. 
Le  type  de  ce,  genre  est  le  Pagurus  Clypeatus  de  Fabit  ■ 


que  totalité  de  cette  portion  du  corps  est  recouverte  p‘ 
grandes  plaques  cornéo- calcaires  qui  chevauchent  les 
les  autres  , comme  chez  les  Macroures.  Il  existe  aussi 
crustacés  uue  disposition  très  singulière  de  l’appareil  re^P  ^ 
toire  ([ui  a été  signalée  par  M.  Geoffroy-Samt-Hilaire> 
paraît  destinée  à permettre  à ces  animaux  de  rester  très 
temps  hors  de  l’eau;  la  cavité  branchiale  est  très  gmude 
voûte  est  tapissée  p.Tr  une  multitude  de  végétations 
qui  naissent  à la  surface  du  chorion,  et  sont  presque  enta^’’ 
dépourvues  d’épiderme. 


HIPPE. 


fs  . • 

J *^PP^cni.  p.  4i3.  — Cancer  Cfypeatvs  Herfyst,  pl.  a3.  fig. 
p^wbita  Clypeata  Latreille  , Règtiç  Anim.  de  Guv. 
®dit.  t.  4.  p.  77  ; — Edwards  , Hist.  des  Crust.  t.  2. 
J ® 9)-  On  en  connaît  plusieurs  espèces,  qui  vivent  toutes 
les  mers  de  l’Inde  ou  de  l’Amérique.  E. 


HIFPE.  (Uippa.) 

^.Quatre  antennes,  inégales,  ciliées  : les  deux  intenné- 
*ires  courtes,  bifides  au  sommet  5 les  deux  extérieures 
^ longues,  roulées  en  dehors.  Les  yeux  écartés,  portés 
’’  *les  pédoncules  menus. 

Test  ovale-oblong,  convexe,  un  peu  rétréci  en  devant 


Où  il 

COü: 


est  tronqué  , éehancré  , à 2 ou  3 dents.  Queue 


^.‘‘l'te,  munie  de  chaque  côté,  à sa  base,  d’un  appen- 
• ù lobe  terminal  obiong.  Pattes  dépourvues  de  pin- 
I;/  ■ deux  antérieures  terminées  par  une  main  lameL 


Ofliie,  adactyle. 

J -^ntenme  quatuor,  inœquales,  ciliaiæ  ; intermedüs  dua- 
f>reoibus,  apice  bifidis  ; externis  longioribits , revolutis. 
remoli ; pedunculis  gracilibiis. 


\ 


esta  ovaio-ohlonga  , convexa  , anticè  suhattenuata 


emarginata,  bi  seu  tridentata.  Cauda  brans,  ad 
utrinque  appendice  instructa  : loho  terminali  oblongo. 
ehehs  nidlis  : antici  duo  manu  lamelliformi , adac- 

j^^sservations.  — Les  Hippes  sont  distinguées  des  Albunées, 
par  leurs  antennes  intermédiaires,  qui  sont  bi- 
*Pla  courtes  que  les  extérieures,  et  parce  que  la.inain 

^‘0  tles  pattes  antérieures  ii’a  aucun  doigt.  Ils  ont  les  an- 
r,  * ''approchées  à leur  insertion, 
titç  Hippes  , les  Réuiipèdes  et  les  Albunées  forment  une  pe- 
^ '*tu  très  naturelle  qui  se  compose  de  crustacés  fouisseurs 
à la  section  des  Décapodes  andmonres.  Chez 
animaux,  la  carapace  moins  large  que  longue,  et  très 
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convexe  transversalement,  se  prolonge  de  chaque  côté  au-d®* 
sus  des  pattes,  qui  sont  imparfaitement  extensibles;  celles  de 
première  paire  sont  médiocres  et  monodactyles  ou 
formes  celles  des  trois  paires  sui%'antes  sont  terminées  pa'’ 
article  lamelleux,  ordinairement  liastiforme,  et  celles  de  la 
nière  paire  sont  filiformes  et  relevées  au-dessus  de  la  base 
précédentes;  la  portion  antérieure  de  l’abdomen  est  très  la>‘S® 
semble  compléter  en  arrière  la  carapace;  enfin,  le  pénultie 
anneau  abdominal  porte  une  paire  de  fausses  pattes  ternu’* 
par  deux  lames  ovalaires,  à-peu-près  comme  chez  les  Macrou' 
mais  qui  sont  reployées  en  avant , et  le  dernier  segment  de  I 
domen,  est  en  général  très  grand.  Les  Hippes  se  distinguent 
deux  autres  genres  dont  nous  venons  de  parler,  par  la 
de  leurs  antennes  externes  dont  la  tige  terminale  raulti-articn 
est  très  grosse.]  E. 

ESPÈCES. 


rsA 

ait- 

fiït 

ilé«i 


I.  Hippe  émérite.  Hippu»  emeritus. 

U,  testa  anticè  tridentatà. 

Cancer  emeritus.  Linn, 

nippa  emeritus,  Fab.  Suppl,  p.  370. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  45.  et  Hisl.  liât.  6.  p.  176.  pl.  Sa.  fig.  i. 
Herbsl.  Cane.  tab.  23.  fig.  3. 

* Desmarest.  Consid.  sur  lesCrusi.  p.  174.  pl.  29.  fig.  2.  ,,j( 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  209.  et  Atlas  du 
anim.de  Cuvier.  Cr11st.pl.42.  fig. 2. 

* Habite  les  côtes  du  Brésil. 


HÉMIFÈDE.  (Remipes.) 

Quatre  antennes , peu  allongées,  ciliées;  les 
médiaires  recourbées  au  dessus  des  extérieures- 
yeux  pédiculés , insérés  dans  les  sinus  antérieur® 
test.  I J, 

Test  ovale.  Queue  des  hippes,  à lobe  terminal  a‘l° 
cilié.  Dix  pattes  toutes  natatoires  , et  terminées 
lame  oblongue,  un  peu  en  pointe , ciliée. 
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fntennœ  quatuor,  hreviusculœ,  ciliatœ -,^6^6(1118  su- 
^ exteriores  insertis.  Oculi  pedunculati , in  sinubus  an- 
testœ. 

T 

^ Hipparum  : lohb  terminali  elongato, 

decem,  omnes  natatorii , lamina  oblongâ , 
^tUâ,  ciliatâ,  terminati. 

jj,^*servations.  — Les  Rémipèdes  ressemblent  beaucoup  aux 
Po  • *’  toutes  leurs  patles , et  conséquemment  les  plus 
P ®*'*e«res  sont  terminées  en  lames  ciliées.  La  lame  des  deux 
antérieures  finit  un  peu  en  pointe. 

ESPÈCE. 

*•  Rémipède  tortue.  Remipes  testudinarius. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  n." 
bail'.  Gen.  i.  p.  45. 

Cur.  Règne  anim. , etc.  3.  p.  28.  et  vol.  4.  t.  12.  f.  2. 

* Herbst.  pl.  12.  fig.  4. 

* LalreilIe.Encyclop.pl.  3oS.  fig.  .3. 

* Desmarcst.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  1 75.pl.  29.  fig.  i. 

* Guérin.  Iconog.  Crust,  pl.  i5.  lig.  3. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  207.  pl,  21.  fig.  14-20.  et  Atlas 
du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  42.  fig.  i. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n“ 

Obs.  Latreille  cite  avec  doute,  dans  son  Généra,  l’Hippa  adactyla 
deFabricius,  suppl.  p.  870.  Je  pense  qu'il  en  est  effectivement 
une  variété , à corps  moins  gros  , moins  large  , selon  un  des  indi- 
vidus du  Muséum. 


AXSUNKE.  (Albunca.) 

antennes  intermédiaires  longues,  sétacées,  ci- 
®^®”cees,  insérées  sous  les  yeux.  Pédoncules  des 
^ ^îuamiform es,  contigus. 

eq  ovale,  un  peu  plus  étroit  postérieurement,  tronqué 
^ ^®gofo™cnt  convexe.  Queue  courte,  articulée, 

0 terminal  ovoïde,  ayant  quelques  appendices  de 
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chaque  côté.  Deux  pattes  antérieures , à main  comprit®^®’ 
monodactyle  : le  doigt  mobile,  arqué  en  làux.  Les  aul^ 
suivantes  terminées  par  une  lame  en  faux.  Les  deitu®**^ 
très  petites,  filiformes. 

Antennœ  duœ  inlermediæ  longœ , setaceœ  , ciliatæ  ? 
rectœ,  mjva  ociilos  insertœ.  Ooulorum  pedunculi 
formes. 

Testa  ovalis,  partice  suhangustior.,  anticè  truncata, 
oexiuscula.  Couda  brevis , articulata , appendicibus 
utrinque  instructa  : loho  terminait  opato.  Pedes  duo 


( compressa  monodactylâ;  dactylo  mohili  falcato. 

seqiientes  lamellâ falcatâ  terminati.  Postici  ultimi 


manu  < 


ifl' 


minirni. 

Observations.  ■ — Dans  les  Aïhuné^ , ce  sont  les  anteno^* 
termédiaires  qui  sont  les  plus  longues , les  seules  mêmes 
aperçoive  au  premier  aspect.  Elles  ne  sont  point  bifides  * 
sommet.  Quant  à la  main  aplatie  des  deux  pattes  antériei''  , 
elle  a un  doigt  mobile  , arqué  en  faux,  qui  n’existe  point 
les  Hippes. 

ESPÈCES. 


Albunée  symniste,  Albuneajsymnista. 

Albanea  sjmnista.  Fab.  Suppl,  p.  397. 

Cancer  sj-mnista.  Lin. 

Horbst.  Caiic.  tab.  sa.  f.  2. 

Albunea  symniste.  Latr.  Gm.  I.  p.  44- 

* Desm.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  173.  pl.  29.  fig,  5. 

Guérin.  Iconog.  Cnist.pl.  i5.  fig.  i. 

* Edw.  Hist.  des  Crusi.  t.  2.  p.  2o3.  et  Atlas  du  Règne 
Cuvier.  Crust.  pl.  4a.  fig.  3. 

Habite  l’Océan  indien. 

Etc.  ^ 

V albunea  scutellata  de  Fab.  suppl. , paraît  être  aussi  de  ^ ^ 

_ Edrv-  B'9‘- 


5 ao'®’' 


(*  Albunea  scutellata. 'Desm.  op.  cit.  p.  273.  - — 

Crust.  t.  2.  p.  204.  pl.  21.  fig.  9-i3).  Lalreille  indiqa®’* 
fre,  \e  cancer  carab us , Gmel.  p.  2984,  comme  pour®® 
parteuir. 


O®'' 


ranin®. 


3^9 


BAHriBrE.  (RanioaO 


,Q*iatre  antennes  coiirtes  : les  deux  intermédiaifes  à der- 


lUei- 


®i'ticle  bifide. 


cunéiforme  ou  oblong,  tronqué  antérieurement, 
articulée,  étendue,  ciliée  sur  les  bords.  Dix 
: les  deux  antérieures  presque  eu  pince,  ayant  un 
?^inobiIe,  arqué  en  faux;  les  autres  terminées  par  une 
natatoire. 

quatuor,  brèves,  inlermediis  duahus  articula 
bifidis. 

®Wa  cuneiformis  ■vel  ohlonga,  antlce  truncata.  Cauda 
) exlensa , articulata , ad  margines  ciliata.  Pedes 
antici  duo  suhchelati , digito  mohilifalcato  instructif 
^^i  sequentes  lamina  natatoria  tcnninati. 


®^ervatioîts, 


Les  Ranimes  appartiennent  évidemment 


ç||  ^ïguriens,  et  ont  de  gi-ands  rapports  avec  les  Albunées;  mais 
1^"^*  sont  très  distinguées  par  leurs  antennes  intermédiaires, 
(la. pattes  sont  rapprochées  à leur  insertion,  chevauchent  en 
les  unes  sur  les  autres,  et  semblent  tendre  à se  relever, 
'le  P 1®”*'  plusieurs  des  pattes  postérieures  de  l’Albunée  e 
Cl,,  uippe.  Ces  crustacés  forment  une  transition  aux  bra- 

Ranines  ressemblent  beaucoup  aux  Albunées  parla  forme 
^ ^•'ale  de  leur  corps,  mais  s’en  éloignent  par  la  dispositiou 
abdomen,  de  leurs  branchies,  de  leur  appareil  buccal 
Cf|.  ^ l®ür  thorax.  Chez  ces  animaux  l’abdomen  est  très  petit  et 
5(1  vêtement  dépourvu  d’appendices  terminaux  appartenant 
*'^l*-lèrae  anneau,  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  à- 
Içj  h‘‘ès  de  même  forme  que  celles  des  trois  paires  précédentes  ; 
les  ^^R^s-mâchoires  sont  conformées  à-peu-près  comme  thez 
5ti(^i,j®‘'l*yures  ; le  plastron  sternal  est  très  large  à sa  partie 
*'*èrç  enfin,  les  branchies  sont  disposées  de  la  même  ma- 
P chez  les  Brachyures,  mais  la  cavité  qui  les  renferme 
'^’pletement  fermée , si  ce  n’est  à ses  deux  extrémités.  En- 


4oo  histoire  des  crustacés, 

fin,  les  vulves  occupent,  comme  d’ordinaire  chez  les  Décapo^ 
Anomoures , l’article  basilaire  des  pattes  de  la  troisième  pa' 
Ces  animaux  forment  le  type  d’uue  petite  tribu  que  nous 
désignée  sous  le  nom  de  Raniniens,  et  que  nous  avons  divise®^^^ 
trois  genres  : les  Ranines  proprement  dites,  les  Ranilies 
Raninoïdes  ; les  premières  se  distinguent  par  la  forme  d® 
plastron  sternal  qui  devient  linéaire  entre  la  base  des  patte» 
la  seconde  paire  et  de  leurs  antennes  externes,  dont  le  se® 
article  présente  en  dehors  un  grand  prolongement  auriez 
forme.  ] , E- 

ESPECE. 

I,  Ranine  dentée.  Ranina  serrata. 

H,  testa  cuneatim  ovata , planiuscula , antîce  truncata , ttt 
brachiis  valide  dentatis. 

Cancer  raninus.  Linn. 

Fab.  Syst.  2.  p.  438. 

Albunea  scabra  ? Fab.  Suppl,  p.  3g8. 

Ranina  serrata.  lUm.  Syst.  des  anim.  sans  vert.  p.  i56. 

Lat.  Gen.  i.  p.  43.  etHist.  nat.  6.  p.  i33.  pl.  5i.  f.  i. 

Rumph.  Mus.  tab.  7.  fig.  t.  V. 

*■  Latreillc.  Eneyclop.  t.  10.  p.  286. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crusl.  p.  i4o- 

* Guérin.  Iconog,  Oust.  pl.  i4.  Cg.  3.  jji 

* Edvv.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Oust.  pl.  3i  ; et  ' 
Crust.  t.  2.  p.  194.  pl.  2 1.  fig,  i. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Mus.  n”  Espèce  d’un®  » 
taille. 


2*  Ranine  dorsipède.  Ranina  dorsipes^ 

R,  testa  ovato’ohîonga  , subcyîîndrica , glahra  ; 

septem  aut  novcnfdentato. 

Cancer  dorsipes.  Lin. 

Albunea  dorsipes.  Fab.  Suppl. 

Ranina  dorsipes.  Lalr.  Gen.  I.  p.  43. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p;  140.  pl.  tg.  fig. 

* Ranina  Latr.  Encycl.  t.  10.  p.  268. 

* Raninoïdes  lœvis.YAw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  197.  (‘) 

" — V jifl' 

(i)  Dans  le  genre  Rawinoïde,  la  portion  antérieure 
num  est  conformée  comme  chez  les  Ranines,  mais  au  li®^' 
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Habite  l’Océan  indien  et  austral.  Mus.  n“  Rumphius  ( mus.  t.  lo. 
Cg.  3.  ) en  a donné  une  figure  mauvaise.  ( * Cette  figure  ne  paraît 
pas  y appartenir.) 

Ajoutez  la  Ranina  Jtdrovandi  (Kanzani.Mem.  de  sloria  nalural. 
p.  j3.  tab.  5.  — Desmarest.  Crust.  fossiles,  pl.  lo.  fig.  S-y, 

pl.  I I.  fig.  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  jgS  ) espèce  qui 

n’existe  qu’à  l'état  fossile;  et  la  Ranina  maresiana  (Kouig.  Icônes 
fossilium  select,  p.  2.  pl.  i.  fig.  14.)  qui  pourrait  bien  n’être 
qu’une  variété  do  la  précédente. 


notre  genre  raiyilie  la  forme  générale  du  corps 
Içf  ^ nteme  que  chez  les  Ranines,  mais  les  antennes  ex- 
ne  présentent  pas  de  prolongement  auriculiforme  ; 
^«‘sposition  des  pattes-mâchoires  est  un  peu  différente 
plastron  sternal , semblable  à celui  des  Ranines  dans 
ijç Partie  antérieure,  s’élargit  entre  les  pattes  de  la  3'  et 
4'  paire,  de  manière  à y former  un  disque  hexago- 
peu  concave.  L’espèce  d’après  laquelle  ce  genre  est 
C[,  * **  le  nom  de  Ranilia  miiricata  (Edw.  Hist.  des 
. t.  2 p.  196).  E. 


druxième:  section. 


HOMOBRANCHES  BRACHYURES. 
toujours  plus  courte  que  le  tronc , entièrement  repliée 
en  dessous,  dans  l'état  de  repos,  et  en  générât 
’ ^ons  nageoires , et  sans  appendices  dans  presque 


^ Homobranches  brachj 


ures,  ou  à queue  courte,  nous 


^Hirli  . . 

'’-'Olr  I 1*^*  pattes  de  la  deuxième  paire,  ce  bouclier 

'itii  f ®’*tlargit  entre  ces  pattes  , et  celles  de  la  troisième  paire 
®l"ignées  des  [trécédentes,  et  il  ne  devient  li- 
't'f  tl®  1“  quatrième  paire.  Il  est  aussi  à no- 

® les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  presque  filiformes. 

E. 

Tomb  Y.  26 
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paraissent  ies  crustacés  les  plus  perfectionnés , ceux 
séquemiuent  qui  doivent  terminer  la  classe  (i).  Ces 
Stacés  sont  remarquables  par  leur  corps  court,  très  so** 
vent  plus  large  que  long;  par  leur  lest  solide,  quelqf®*^^ 
très  dur  ; enfin  par  leur  queue  toujours  plus  courte 
le  test , peu  épaisse , plus  étroite  et  plus  en  pointe  , 
mâles  que  dans  les  femelles,  articulée  et  tout-à-fait  rep' 
dans  l’état  de  repos,  sous  le  ventre  de  l’animal,  s’y  apP^^ 
quant  dans  une  cavité  propre  à la  recevoir.  Cette  . 
est  nue  sur  les  bords  ainsi  qu’au  sommet,  dans  la  pr^®7 
totalité  des  Brachyures;  dans  quelques-uns,  iiéanU**’  < 
elle  est  ciliée  ; quelquefois  même  elle  offre,  à son  extre<f  ^ 
quelques  appendices  latéraux  peu  développés,  qui  apP 
tiennent  à une  nageoire  peu  employée.  (2) 


Ainsi,  sous  le  rapport  de  la  forme  raccourcie  de 


i’*»': 


mal,  et  sous  celui  de  sa  queue  très  courte,  pvesquep"  , 
râlement  nue,  et  tout-à-fait  repliée  sous  le  ventre, 
l’état  de  repos , \es  Brachyures  sont  bien  distingu®* 
Macroures,  et  se  reconnaissent  effectivement  au 
aspect.  Leur  forme  générale  rappelle  celle  de  l’araio” 


:ll' 


(i)  C’est  effectivement  chez  ces  Crustacés  que  la  ceOt‘'‘\ 
sation  du  système  nerveux  est  portée  au  maxim^um  (Voye2’'^  ..j|{ 
sur  le  système  nerveux  des  Crustacés  par  MM.  Audouin  ^ ) 
Edwards,  insérées  dans  les  annales  des  sc.  nat.  1"  série> 


K. 


(2)  Si  l’on  assigne  à celte  section  les  limites  que  nous  ® 


. ■ .‘S 

indiquées  (page  ),  on  n’y  comprendra  que  les 
dont  l’abdomen  est  complètement  dépourvu  d’appendic®*  ^ 
à son  pénultième  anneau.  Chez  tous  ces  Crustacés , 1®*  ® jl, 
turcs  génitales  de  la  femelle  sont  situées  sur  le  plastron-st® 
etil  existe  une  poche  copulatrice,  tandis  que  chez  les 
res  et  les  Macroures,  cette  poche  manque,  et  les  vulv®* 
creusées  dans  l’article  basilaire  des  pattes  de  la  troisièm®  P 

E. 
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dans  les  autres  Hoinobranches , leurs  branchies 


SORt 

'i’ell 


cachées  sous  les  bords  latéraux  du  test,  et  chacune 
CS  forme  une  pyramide  à deux  rangées  de  feuillets 

(.)  ' 

I be  test,  d’une  seule  pièce (2)  qui  couvre  le  tronc,  porte 
^ yeux,  les  antennes  et  les  parties  supérieures  de  la  bou- 
. Les  antennes,  et  surtout  les  intermédiaires,  sontpe- 
I ! général.  Celles-ci  sont  ordinairement  repliées  et 
dans'  deux  fossettes,  sous  lebord  antérieur  du  test  ; 
Ont  trois  articles  et  sont  terminées  par  des  filets 
Les  antennes  extérieures  sont  plus  longues,  séta- 
j en  général  quadriarticulées  ; elles  s’insèrent , le  plus 
^j^ycnt,  près  du  côté  interne  des  yeux.  Lespieds-mâ- 
^cs  inférieurs  sont , en  général,  courts,  larges,  com- 
'iiés,  et  les  extérieurs  recouvrent  la  bouche  comme 
‘ levre  inférieure. 


Quoique  ces  crustacés  aient,  pour  la  locomotion,  dix 


1 

lll  eux  pattes  antérieures  qui  soient  munies  de  pinces. 
* forment  ordinairement  deux  bras  avancés,  propres 
^pt’éhension. 

étant  nombreux  en  genres  divers,  je  les 
en  cinq  groupes  particuliers,  de  la  manière  sui- 


es  Comme  les  Macroures,  il  n’y  a guère  obez  eux  que 


tous  les  Brachyures  proprement  dits,  les  branchies 
Uisérées  sur  un  seul  rang,  et  il  n’en  existe  jamais  sur  les 


fil 


^ om  uu  cnrui  ji  h a,**  jaujui^  SUT  lt?S 

Hiij  '*e>uiiers  anneaux  du  thorax  ; leur  nombre  est  presque 
de  neuf  de  chaque  côté,  dont  deux  rudimentaires 
^iiçi  pattes-mâchoires  de  la  deuxième  et  troisième  paires; 

(^\  il  y en  a moins,  mais  jamais  davantage.  E. 

(Vqy  ® honelier  céphalothoracique  se  compose  de  trois  pièces 
ttioü  Hist.  des  Crust.  t.  i.  p.  27.) 

26. 
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DIVISION 

DES  HOMOBRANCHES  BRACHYURES. 

(i)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoires.  Test  presque  orbiculaf*' 
ou  elliptique. 

Les  Orbiculés. 

, • pl^ 

(ï)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoire.  Test  sublriangulaire , 

large  dans  sa  partie  postérieure , rétréci  en  pointe  anteW® 
ment. 

Les  Trigonés. 

(3)  Point  de  pattes  terminées  en  nageoire.  Test  tronqué  antérieure®® 

ou  ayant  son  bord  antérieur  eu  ligne  droite  transverse. 

Les  Plaquettes.  , 

(4)  Des  pattes  natatoires , c’est-à-dire,  terminées  par  une  lame 

la  natation.  La  forme  du  test  n’est  point  considérée. 

Les  Nageurs.  , 

^ • le®®' 

(5)  Point  de  pattes  natatoires,  Le  bord  anterieur  du  test  étant  siBip’ 

arqué,  sans  être  tronqué  ni  en  pointe. 


Les  Cancérides. 


pof' 


[Le  groupe  des  Brachyures  (dont  il  faut  exclure  les 
cellanes,  les  Dromies  et  les  autres  Décapodes  donj  ^ 
vulves  sont  placées  sur  l’article  basilaire  des  pattes 
troisième  paire  au  lieu  d’occuper  le  plastron  sternal  ] 
paraît  devoir  être  divisé  en  quatre  familles  naturell®'^y, 
ont  reçu  les  noms  d'Oxystomes , de  Catométopes , 
clométopes  et  d’Oxyrbynques.  Cette  dernière  fatniH^ 
respond  à ladlvision  desTrigonés  deLamarck  etcotnP 
les  Brachyures  à front  rostriforme,  à épistome  très 
Ipppé  et  à cadre  buccal  élargi  antérieurement.  Les 
métopes  et  les  Catométopes  ont  aussi  le  cadre  bucca 
antérieurement,  mais  leur  épistome  est  presque  lir*®’® 
leur  front  est  en  général  très  large  et  tronqué.  Chez  1®*  de 


clométopes  les  ouvertures  de  l’appareil  générateur  di[ 
sont  creusées  dans  l’article  basilaire  des  pattes  postér**^ 


PORCELLANE. 
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^sont  disposées  comme  d’ordinaire,  tandis  que  chez  les  Ca- 
®*®topes  ces  ouvertures  sont  pratiquées  dans  le  plastron 
^^®tnalou  bien  se  continuent  chacune  avec  un  canal  trans- 
*'®3l,  creusé  dans  ce  même  plastron.  Enfin  les  Oxysto- 
Sont  caractérisés  par  la  forme  plus  ou  moins  triangu- 
du  cadre  buccal  et  par  plusieurs  autres  particularités 
® structure.  (Voyez  notre  histoire  des  Crustacés  t.  r.) 

Ë, 


LES  ORBICULES. 

presque  orbiculaire  ou  elliptique.  Point  de  pattes  ter- 
minées en  nageoire , ni  relevées  sur  le  dos, 

„ Brachyures  nous  paraissent  les  plus  voisins  des  Ma- 
'^ÏOu  ^ 

'«ril 

lOiij 

cil*  ' - 

en  ses  bords,  ou  munie  de  quelques  appendices, 

y hissant  presque  natatoires  dans  certains  d’entre  eux; 

I *^sieurs  même  ont  encore  les  antennes  extérieures  fort 

sétacées,  inultiarticulées , ce  qu’on  ne  voit  plus 

autres  Brachyures. 

j^.^^us rapportons  à cette  coupe,  les  genres  Porcellane, 
*^Hothère , Leucosie  et  Coryste,  dont  l’exposition  suit. 


,^yies,  et  surtout  des  Macroures  paguriens.  Ils  ont  à la 
la  queue  plus  courte  que  le  tronc  et  toul-à-fait  re- 
en  dessous , au  moins  dans  1 inaction  , comme  dans 
les  autres  Brachyures;  mais  cette  queue,  souvent,  est 


PORCEIiT-ANE.  (Forcellana.) 


i^^^*^3tre  antennes  : les  extérieures  fort  longues,  sétacées , 
®tées  en  dehors  derrière  les  yeux;  les  intermédiaires 
ç dans  des  fossettes. 

°tps  orbiculaire,  presque  carré,  un  peu  aplati.  Queue 
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recoiirbee  en  dessous,  à bord  très  cilié,,  rarement 
de  qiuelqiies  appendices  au  sommet.  Dix  pattes  : les 
antérieures  terminées  en  pinces;  les  deux  postérieures ti®* 
petites. 

Antennce  quatuor  : extemis  proelongis  setateis  ^ 
oculos  extrimecics  insertis;  intermediis  in  fooeoiès  recept^' 
Corpus  orbicidafcr-quadratum,  depressiusculum. 
suhtus  inflexa , margine  ciliata,  appendicibus  aliquot  ^ 
apiceni  raro  instructa.  Pedes  decern  : anticis  duobus 
tis;  ultimis  duobus  miniinis. 

Observations.  — Les  Porcellanes  sont  de  petits  crustacés‘l'*J 
semblent  sur  la  limite  qui  sépare  les  Macroures  des  Brachyt"^*^^ 
néanmoins,  ils  nous  paraissent  appartenir  plutôt  à ces  deroi®’’ 
Leur  eenre  est  bien  tranché,  ces  crustacés  avant  les  ante®” 
extérieures  fort  longues,  sétacées , et  insérées  en  dehors  ® 
rière  les  yeux.  ^ 

[La  plupart  des  auteurs,  au  Heu  déranger  les  Porcet1>''’'^| 
parmi  les  Bracliyures,  comme  le  f.sit  Lamarck,  les  p 
dans  l.s  section  des  Maeronres:  mais  dans  mie  classilicatioi'  **' 
tnrelle  , elles  ne  peuvent  entrer  ni  dans  run,  ni  dans  raiit''' 
ces  groupes , et  doivent  faire  partie  d’une  division  iotrt^ 


y 
■e-f* 


le» 


diaire.  En'  effet,  la  conformation  de  l’abdomen  et  la  dispo*** 
de»  branchies  et  des  organes  de  la  génération  , éloigneO^ 
Porcellanes  des  Brachyures  proprement  dits,  et  d’un 
côté  la  forme  générale  du  corps,  la  structure  du  thorax > 
des  appendices  abdominaux  et  plusieurs  autres  caractère» 
séparent  des  véritables  Macroures,  tandis  que  toutes  cesp^'^j 
cularités  dé  structure  les  rapprochent  des  genres  dont 
avons  formé  la  section  des  Anomoures.  Quoi  qu’il  en  soit? 
niarck  réunit  dans  le  genre  Porcellane  des  espèces  qui 

lie» 


trop  entre  elles  pour  qu’on  p-uisse  les  laisser  dans  une 
division , et  ou  ne  doit  comserver  dans  ce  groupe  que 
doatl’abdomen  est  terminé  par  une  nageoire  en  éven  tail. 


cd 

£■} 
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ESPÈCES. 


*'  Porcellane  hérissée,  Porcellana  hirta. 


testa  subopntii , anlicè  attenmlâ,  hirtà;  chelïs  làtis  compressif 
supernè  margtisèque  lùrlis, 
ï^orcellana  hirta.  Mus.  11® 

Desmarest.  Coiisld.  sur  les  Crust.  p.  29S. 

* Lomis  hirta.  Edw.  Hisl.  des  Criisl.  t.  2.  p.  188. 

Habite.,,,  du  Voyage  de  Pérou  et  Eesnenr. 

(*  Ce  crustacé,  dont  nous  avons  formé  le  genre  Lomis,  diffère  des 
Porcellanes  proprement  dites  par  l’abseuce  complète  des  appen- 
dices du  pénultième  anneau  abdominal  , par  la  disposition  des 
antennes  et  par  plusieurs  antres  caractères). 

^Orcellane  large-pince.  Porcellana  plaCychetes. 


3. 


A test'â  suborticulat'â , glabrà^  chclis  oblongis  compressif  , margine 
externe  cillâtes. 

Cancer platy choies.  Oiiv.  Enc,  n^  r9.‘ 
l^orcellana plaiycheles.  Latr.  Gen.  i.  p.  49. 

Pennaul.  Zool.  brit.  4.  tab.6,  fig.  12. 

* Leach.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  i8.p.  55. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  ig.'!.  pl.  34.  Cg.  i. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  I.  a,  p.  aSd.. 

Habite  les  mers  d’Europe. 

^rcellane  longicorne.  Porcellana  longicomis. 


if 


testû  suboiéiadatâ  f gîabrà  y chelïs  elongatïs  glabris, 

^<incer  longicomis,  OÜT.  Encyc,  n®  a5. 

^ennant,  Zool,  Brit.  4*  ï.fv3, 

Ptsidia  longicomis.  Leach. 

♦ ° 

Besmaresl,  op.  cit. 

Porcellana  longicornîs,  KdW.  op.  cit.  p.  257, 

Habite  l’Océan  d’Europe.  Ce  n’est  peut-être  qu’une  variété  du  P. 
hexapus.  latr. 

^'^cellane  verdâtre.  Porcellana  virescens. 

tniiiima,  glabra , viridis  ; testa  orbiculata  eowexa  ; chelis  bre- 
vibus.  , 

^t^ellana  virescens.  Péron.  Mus.  n® 

Habite......  du  Voyage  de  Péron  etLesueur. 

île.  Voyei  le  P.  galathina  de  Bosc,  Hist,oat,dos  Crust.  i.pU  6» 

H-  2. 
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[Le  genre  Htméiîosome  de  Leach  a été  rangé,  ^ 
plupart  des  auteurs,  auprès  des  Inachus,  mais  doit  prends® 
place  à côté  des  Pinnotlières  dans  notre  famille  des  Ga*®' 
métopes.  De  même  que  chez  ces  crustacés,  les  orifi^®* 
de  l’appareil  générateur  du  mâle  sont  situés  sur  le 


est 


tron  sternal.  La  carapace,  très  aplatie  en  dessus, 
presque  circulaire,  mais  se  termine  antérieurement 


o»t 


un  rostre  étroit  et  pointu.  Les  fossettes  antennaires  s 
longitudinales  et  se  continuent,  sans  interruption, 
les  orbites  près  de  l’angle  externe  desquels  s’insèrent 
antennes  externes;  les  pattes-mâchoires  externes 
longues  et  étroites  ; enfin  l’abdomen  du  mâle  est  très 
et  n’occupe  pas,  à beaucoup  près,  tout  l’espace  comp 


,ed‘ 

ifi* 


entre  la  base  des  pattes  postérieures.  On  ne  connaît 
seule  espèce  appartenant  à ce  genre,  c’est  \ HymerioiO^ ^ 
orhimlare  Leach;  Desmarest,  op.  cit.  pl.  26,  fig.  ij 
treille,  Règne  anim.  t.  4,  p>  63.  — Edw.  Hist.  des  Cr** 
t.  2,  p.  36. 


[Nous  avons  donné  le  nom  générique  d’ELAMÈsB*^^^ 
petit  crustacé  de  la  mer  Rouge,  qui  parait  établir 
sage  entre  les  Hymenosomes  et  les  Inachus,  et  qui  ^ 
été  jusque  alo'rs  réuni  aux  premiers  sous  le  nom  de  ^ 
nosoma  Mathœi  ( Desni.  op.  cit.  p.  63  ; Ruppell  Rrab^^^ 
pl.  5,  fig.  I. — Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  35  ). 


f Genre  MTCTmE.  Myctiris. 


Les  Myctlres , que  Latreille  a le  premier  fait  conu®^,^ 
établissent,  à plusieurs  égards,  le  passage  entre  le* 


nothères  et  les  Ocypodes.  Leur  carapace,  extreiU'  ^ 
mince,  est  presque  circulaire  et  très  bombée  en 
Le  front  est  disposé  à-peu-près  comme  chez  les  Ocyp° 
Dj&is  les  yeux,  qui  sont  courts  et  gros,  n'ont  poi 


51J*' 
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orbitaire  pour  se  cacher  et  restent  toujours  saillans. 
ioniennes  internes  sont  très  petites  et  placées  comme 
les  Ocypodes;  les  externes  sont  plus  longues.  La  dis- 
^°*Ûion  de  la  bouche  est  très  remarquable.  Les  pattes- 
^^choires  externes,  au  lieu  de  s’appliquer  horizontalement 
lè  cadre  buccal,  restent  presque  verticales  et  forment, 
|'**'leur  réunion,  un  cône  renversé,  court  et  large,  dont 
Commet,  dirigé  en  bas  est  ouvert  et  garni  de  poils;  leur 
P^Uion  lamelleuse  ( formée  par  les  deuxième  et  troisième 
^“cles)  est  très  large,  et  porte  l’article  suivant  à son 
héttiité  antérieure;  au-devant  de  l’apophyse  située  à la 
de  ces  pattes-mâchoires,  et  dirigée  en  dehors  pour 
Pporter  le  fouet,  la  carapace  présente  une  grande  échan- 
de  façon  que  l’ouverture  afférente  de  l’appareil 
P'ratoire  est  toujours  béante.  Les  pattes  de  la  première 
Sont  très  longues , et  se  reploient  longitudinalement 
ç ^ la  bouche;  les  pattes  suivantes  sont  longues,  grêles 
J aplaties;  enfin  l’abdomen  a la  même  forme  dans  les 
sexes,  et  s’élargit  vers  le  bout. 


I^ous  ne  connaissons  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  : 

le  Jl/.  longicarpis.  Lalr.  Encyclop.  Atlas,  pl.  597.  fig.  3.  — Desm. 
op.  cit.  p.  II.  fig.  a. — Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  4.  fig-  4- 
Edw.  op.  cit.  t.  2.  p.  37. 

le  genre Doto  de  M.  Dehaan  (i)  est  aussi  intermédiaire 
les  Pinnothères  et  les  Ocypodes,  mais  se  distingue  par 
Conformation  des  pattes-mâchoires  externes;  il  ne  com- 
qoe  ig  Cancer  sulcatus  de  Forskael,  dont  M.  Sa- 
^ a donné  de  très  belles  figures  dans  le  grand  ouvrage 
^8ypte  ( Crust.  pl.  i,  fig.  3). 


t. 5*^  ^^una  Japonica,  i.  livraison, 

P-  38. 


Edw.  Hist.  du  Cras^, 

E. 
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PISfI^OTH£Il£.  gpinnotheres.) 

Quatre  antennes  très  courtes,  insérées  entre  les  yeilï' 
Ceux-ci  sont  écartés , à pédicules  courts. 

Corps  orbiculaire,  rétus  antérieurement  et  posteri®'* 
rement.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées 
pince. 

Antennæ  quatuor,  hrevissimœ , intra  ociilos  insertœ. 
rernotij  pedunculis  hrevihus. 

Corpus  crbiculare , antice  posticèque  retusum. 
decem  : aniicis  duobus  che/atis. 

Observations.  Les  Pinnothères  sont  de  très  petits  cnisi 


S 


orbiculaires,  à test  presque  membraneux,,  et  qui  vivent 


l’intérieur  de  certaines  coquilles  bivalves,  telles  que  les  mot*®’ 
et  quelques  autres,  quoique  l’animal  de  la  coquille  l’habite 
core.  Ils  s’y  tiennent  à l’abri  de  tout  danger.  Leurs  auten” 
sont  insérées  dans  l’espace  qui  sépare  les  yeux.  Ces  petits 
tacés  sont  glabres. 

[La  disposition  de  la  bouche  est  également  earacléristitj 
chez  les  Pinnothères  ; le  cadre  buccal  est  très  large  en  ^ 
rière  et  décrit  un  demi-cercle  en  avant,  et  la  portion  élafS 
et  valvulaire  des  pattes-mâchoires  externes,  est  formée  en 
tier  par  le  troisième  article  de  ces  organes.  Les  orifices  de  ^ 
pareil  générateur  du  mâle,  sont  creusés  dans  le  dernier  segnt® 
du  plastron  sternal,  au  lieu  d’occuper  l’article  basilaire  t* 
pattes  postérieures  comme  chez  la  plupart  des  Brachytt 
Enfin  , il  paraîtrait  , d’après  les  observations  récente* 

M.  Thompson,  que  dans  les  premiers  temps  de  la  vie. 
Crustacés  ont  l’abdomen  très  long  et  terminé  par  une 
la  carapace  armée  de  pointes,  les  yeux  très  gros-  et  les 
natatoires,  en  un  mot  qu’ils  ressemblent  extrêmement  ^ 
Zoés.  E- 


«O* 

aP' 

eiil 

de* 

reS- 

d« 

ce» 

ir«t 

itf«* 
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**  l'innothère  pois.  Pinnotheres  pisum, 

P.  testa  orliculato-quadratd , lœvi,  molUusculd ; caudd  corporis 
latitudine. 

Cancer  pisum.  Lin.  Fab.  Snppl.  p.  3/|3. 

Pinnotheres  pisum.  Lalr.  Gen,  i.  p.  35. 

Hcrbst.  Cane.  tab.  a.  f.  it. 

Pennaut.  Zool.  Brit.  4.  *ab.  t.  f.  I. 

* Leach.  Malaeoal.  Pod.  I!ri(.  pl.  t4-  %■  a et  3 (la  femelle  )f 
P.  Dan’anj.  Ejnsdena.  op..  cil.  pl.  14.  Cs-  lo-n  (le  mâle)  et 
P.  Latreillü.  Ejiisdeui.  6p.  cit.  pl.  14.  fîg.  7 et  8.  ( jeune  fe- 
melle ). 

* P.  pisum.Uüim,  Consul,  sur  les  Crnst.  p.  ii8,pl.  n.  figv  3. 

* Thompson  . Eiitomological  magazine.  u°  X.  p.  93.  fig.  3. 

* Edw.  Hist.  des  Crnst.  t.  a.  p.  3t. 

Habile  les  mers  d’Europe.  Comparez  avec  Ve  Pin-notheres  cranchiî. 
I.each.  Crnst.  annulosa.  pl.  a t. 

i ï\* 

' ^ iiinothèTe  des  moules.  Pinnotheres  mjtilortnn. 

P ovato-orhiculata.^  convexa  ^ alhida;.  manibns  ovatis  s digitis 
arcuatisr 

ï^innothercs  mptihrnm.  TuH\r.  Cran.  t.  p.  35. 

Pjitsd.  Hist.  liât.,  cto.  6.  p,  83.  pl.48.fig.  1. 

Hcibst.  Cane.  t.  a.  f.  z4. 

Habile  les  mers  d’Europe,  dans  les  moules. 

* Ce-  Pitinolhère  n’est  pas  une  espèce  dislinete  de  la  précédfcnlie, 

•oais  seulement  la  femelle  du  P.  Pais. 

Etc. 


I.EVCOSIE.  (Leucosiâ.) 

^ ''bennes  t;ès  petites,  rapproche'es,  inse'rees  entre  les 
Cachées  dans  des  fossettes.  Les  yeux  très  petits. 
^iTondi-ovale,  très  coavexe,  solide ,,  glabre , à bord 
étroit,  un  peu  saUlaat.  Dix  pattes  j.  les  deux  an- 

Pef  terminées  en  pinces,'  les  deux  dernières  fort 
‘'tes. 

minimœ , approximatæ,  intrà  ocidos  insertœ , 
°^olls  occuitatœ.  Oculi  minutL 


4i2  histoire  des  crustacés. 

Testa  rotundato-ovata , valde  convexa , soUda , 
antico  margine  brevi,  suhproducto.  Pedes  decern  : duo 
anticis  c/ielatis;  posticis  minimis. 

Observations.  — Les  Leucosies  ont  un  aspect  qui  1®* 
aisément  reconnaître.  Elles  sont  remarquables  par  leur 
arrondi-ovale,  bombé  ou  très  convexe  en  dessus,  presque  g 
buleux,  solide,  glabre,  et  qui  offre  antérieurement  une  sa* 
courte , dont  le  bord  est  étroit  et  transverse.  Les  antennes  et 
yeux  sont  très  petits,  et  ne  paraissent  point  lorsqu’on 
le  dessus  de  l’animal.  Les  deux  pieds-mâchoires  extérieurs) 
Latreille,  sont  pointus  et  forment  ensemble  un  grand  triaf» 
dont  la  pointe  est  en  avant. 

Les  bras  des  Leucosies  sont  longs,  à pinces  assez  étroite®)  ^ 
quatre  autres  paires  de  pattes  sont  onguiculées.  Ces 
ne  angent point,  se  tiennent  au  fond  de  la  mer,  vers  les  n 
et  ont  peu  de  vivacité  dans  leurs  mouveinens.  ^ 

[ Les  Leucosies  de  Fabricius  ou  Leucosieus  des  auteur® 
plus  récens,  constituent  une  tribu  particulière  dans  la 
des  Oxystomes , et  se  reconnaissent  à la  forme  de  leur  carap^^^ 
à l’absence  d’ouvertures  respiratoires  au  devant  de  la  ba®®^^j 
pattes  antérieures , à l’état  rudimentaire  des  antennes  ext® 
et  à quelques  autres  caractères.  Ils  sont  assez  nombreux  rt  j 
été  subdivisés  en  douze  petits  genres,  savoir  : les  Leur 
proprement  dites,  les  Ilia,  les  Guaia,  les  Myra  , les 
les  Mursies  , les  Ebalies , les  Oréophores , les  Iphls  et  Ir® 

E. 

ESPÈCES.  . 


, denl‘^‘ 


I,  Leucosîe  ponctuée.  Leucosia  punctata. 

L.  testa  ofato-globosâ , punctis  minimis  adspersd  ; postice 
tribus, 

Leucosia  punctata,  Fab.  Suppl.  p.35o. 

Cancer punclatus.  Brown.  Jam.  p.  4**-  tab.  4a.  f-  . 

* //ia/)«nc<ara.  Edwards.  Hisl.  nat.  desCrust.  t.  a.  p.  i»5.  y i,,; 
Habile  l’océan  des  Antilles.  Mus.  n®  C’est  l’espèce 
grande. 

■ ■ ^ â 

(i)  Le  genre  Ilia  de  M.  Leach  se  compose  des  Leuco®' 


LEUCOSIE. 
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lieucosie  crariiolaire.  Leucosia  craniolaris. 


3. 


L.  testa  orbieulato-glohosâ , aniicè  productiusculâ , posticè  integra  ; 
hracbiis  crassîs  y hrevïuscuiis, 

Leucosia  craniolaris.  Fab.  Supp.  p.  35o. 

Cancer  craniolaris,  bin. 

Herbst.  Cane.  t.  ï.  f.  17. 

S^umpb.  Mus,  t,  10.  fig.  B.  A. 

Seba.  Mus.  3.  t.  19.  f.  10. 

* Lichtenstein.  Berlin  magasin.  iSiG.  p.  i4i. 

* Leach.  Zool.  Miscel.  vol.  3.  p.  21. 

* Desraarest.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  107.  pl.  27.  Cg.  i. 

* Edwards.  Uisl.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  122. 

Habite  l’Océan  indien. 

* Cette  espèce  appartient  à la  division  générique  des  Lcucosies  pro- 
prement dites , qui  se  reconnaissent  à la  forme  circulaire  de  leur 
carapace , à leur  cadre  buccal , très  étroit  antérieurement , ut  ter- 
miné en  dcliors  par  un  bord  droit , et  à leur.s  pattes  antérieures 
courtes  et  grosses. 

ï'eucosie  noyau.  Leucosia  nucléus. 

L,  testa  orhiculato—glohosâ.  anticè  hidentatà  , posticc  quadridentaià 
brachiis  elongatis  gracilibus. 

Cancer  nucléus,  Lio. 

Herbst.  Cane.  t.  2.f.  14. 

Leucosia  nucléus.  Latr.  Gen.  i.p.  36 

* Ilia  nucléus.  Leacb.  Zool.  Miscel.  t.  3.  p.  24. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  169.  pl.  27.6».  3. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  124  et  Atlas  du  Bègue 
anini.de  Cuvier.  Crust.  pl.  25.  fig.  2. 

Habite  la  Méditerranée.  Mu.s.  n” 

* Cette  espèce  appartient  au  genre  Iua  de  Leacli , qui  diffère  des 
au  ti'es  Leucosious  à carapace  globuleuse  et  à cadre  buccal  triangu- 
laire par  la  forme  grêle  et  allongée  des  pattes  antérieures , et 
surtout  des  pinces  qui  sout  presque  tiliformes. 

Etc. 


Ajoutez  ; Leuc.  porcellana  ( t) , L.  fugace  (2) , L.  cyllndrus , ( Ixa  (3) , 
Leacb.)  L.  septemspinosa  [ti)  , et  quelques  autres  (5). 


J *'pace  circulaire  et  à cadre  buccal  très  étroit  antérieurement, 
uont  1 , . , 

de  pattes  antérieures  sont  très  longues  et  terminées  par 

^ doigts  presque  filiformes.  E. 


i \ e 

Cette 


espèce,  figurée  par  Herbst,  t.  i , pl.  üg-  *8  , et 
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M. 


Desniarest) 


Le  peiit  crustacé  fossile  décrit  par  itj.. 
le  nom  de  Leucosia  suB-BHOMBOÏDAEE(Crust.  foss.  p-  ^ 
pl.  9,  lig.  id).  appartieut  à celte  subdivision  des 
sics  proprement  dites,  et  se  rapproche  beaucoup 
forme  générale  de  la  Lcucosie  craniolaire  ; il  acepein^ 

fréquemment  confondue  avec  la  Leucosia  globulosa  , apl>a‘‘ . j, 
comme  celle  dernière  au  genre  Philtre  de  Leach,  petite  d' ^ 
sion  composée  de  Leucosiens  à carapace  circulaire  et  de|»'”^^^ 
dont  le  cadre  buccal  est  presque  aussi  large  en  avant  qu’c’ 
rière,  et  dont  les  fossettes  antennaires  sont  très  élroitt'’ 


3i>‘ 


JV 


transversales  (Voyez  notre  ilist.  nat.  des  Crust.  t.  2,  p.  i 
l’atlas  de  la  nouvelle  édition  du  Règne  animal.  Crust.  p''  ' 
lig  4).  C’est  à ce  genre  que  pa»  ait  appartenir  le  crustacé 
décrit  par  M.  Desmarest  sous  le  nom  de  Leucosia  cran‘‘ 
(Crust.  fobs.  p.  ii3.pl.  9-  %•  10.  ii  et  12.)  g, 

(2)  Cette  espèce,  figurée  par  Rumph  (Amb.  pl.  10,  fin- 
parM.  Despiarest  (Consid.  sur  les  Crust.  pl.  28,  fig.  2), 
nous  (Atlas  du  Règne  animal.  Crust.  pl.  25,  fig.  3),  con’d^^j 
le  type  du  genre  Mvra  de  Leach,  division  qui  est  extrême''’^., 
voisine  des  Ilias  dont  elle  se  distingué  par  la  courbure  qu® 
crit  le  bord  e,\terne  des  palpes  ou  branche  externe  des  p®'' 
mâchoires  e.\tcrnes. 

Notre  genre  Glaia  se  rapproche  beaucoup  du  préct^^ijj 
mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  est  la  même  que 
Ilias , et  les  pattes  antérieures  sont  longues,  mais  les  pince= 
courtes  et  grosses.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Guaitt  de  a 
grave  (Brésil,  p.  162,  Cancer  punctatus.  Brown,  civil  and 

’sa.V^' 

•L  r.if.  > 

. 5 1 > "r 


Hist.  of  Jamaica , t.  i , pl.  42  , fig-  3.  — Cangrejo  tortuga.  1 ^ 
Descripciou  de  differentes  piezas  di  storia  uatural,pl.  5i  > 

— Cancer  mediterrancus.  Herbst. , t.  i,  pl.  87,  fig.  2.— 
punctata.  lidwards,  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  127.) 

(3)  Les  Singuliers  Crustacés,  dont  Leach  a formé  ^^^^1 
Ika,  se  di.stingnent  au  premier  coup-d’oeil  par  la  forme 
carapace , dont  la  portion  moyenne  est  à-peu-près  s[)héritl^^ 

.se  continue  de  chaque  côté  avec  une  portion  cyJiudriqne» 
de  sa  longueur,  qui  se  porte  horizontalement  endehors]n»Sl 


LEUCOSIE. 

rostre  plus  court  et  la  carapace  allongée^  Son  gisement 
inconnu. 

Leucosia  prevostiana  à\i  même  auteur  (Desra.Crust. 
*®-p.  ii4,  pi.  9,  fig.  i4)  €St  aussi  une  espèce  fossile  , 
‘s  elle  est  trop  imparfaitement  connue  pour  pouvoir 
classée  avec  cerlitude. 


^oss. 


l’extrémité  des  pattes  (Voyez  le  Cancer  cytindricus. 


ï'à  del', 

fiff.  3.  — Edwards , atlas  du  Règne  anim.  Crust.  pl.  24, 


jjj.  pl-  2,  fig.  3o  et  3i.  — Ixa  canaliciilata.  Leach,  Zoo!, 
t.  3,  pl.  129,  fig.  I.  — De.smarest,  Coiisid.  sur  les  Crust. 


r)-  M.  Konig  a figuré  une  espèce  fossile  <!e  ce  genre  sous  le 
^'IxatuhcrcnlaUi  (Icônes  fossilium  sclectæ  pl.  a.fig,  24.  K. 

tiei 

£h 

®tlCi 


Leach  a étahli,  d’après  cette  espèce , sou  genre  Iphis  qui 
Lias  par  la  forme  grêle  et  allougée  des  pattes,  et  des 
‘®s  par  la  forme  generale  de  la  caparace,  mais  qui  n’est 
que  très  imparfaitement  connu. 

(Sj  Savoir  : 

Ij  V.  genre  Arcanie  qui  se  rapproche  des  Philyres  par 
disposition  de  l’appareil  buccal,  dont  le  cadre  est  pres- 
aussi  large  en  avant  qu’en  arrière,  mais  qui  a la  ca- 
Iç^^^du  globuleuse  et  hérissée  d’épines,  le  front  relevé, 
^d®settes  antennalres  grandes  et  longitudinales  et  les 
®s  grêles  et  allongées. 


Arcanie  honssou.  Arcania.  crineceus.  ( Cancer  erîneteeus,  j 
Herbu  fig.  pl.  20.  3. 

^ciicosia  erindccüs.  l'ab.  Sup.  p.  35a. 

•^rcania  crinaceus,  Leach.  ZüüÎ.  Mi.scel.  (.  3,  p.  a4. 

^esmaresl.  Coiisid.  pl,  5 8.  hg.  r. 

Atlas  du  Règne  anira.  Crust.  pl.  24.  fig.  2, 

genre  Ebaeie  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
proprement  dite.s,  mais  qui  a la  carapace  à-peu- 
ÎUé  nn  plutôt  hexagonale , avec  les  angles  tron- 

*^*®pnsés  sur  les  lignes  médiane  et  transversale  j le 
est  assez  large,  beaucoup  plus  avancé  que  chez  la 
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-[-  Genre  oRÉoraoRE,  Oreophorus. 

Le  genre  Oréophore,  nouvellement  établi  par  M* 
pell , est  très  remarquable  en  ce  que  les  Crustacés 
il  se  compose , tout  en  ayant  le  mode  de  conformation  ^ 
la  bouche  ordinaire  chez  les  Leucosiens , se  rapproche 
des  Calappes  par  l’élargissement  postérieur  de  la  oarap® 
qui  constitue  de  chaque  côté,  au-dessus  de  la  base 
pattes, un  prolongement  clypéiforme.  Sa  forme 
est  à-peu-près  subtriangulaire , avec  ses  côtés 
arrondis , et  sa  substance  est  épaisse  et  rugueuse, 
comme  chez  les  Parthénopes.  Le  front  est  étroit  et 


plupafl  des  Leucosiens  , et  terminé  par  un  bord 
près  droit;  les  fossettes  antennaires,  complètement^^ 
chées  sous  le  front , assez  grandes  et  dirigées  très  obh‘I 
ment  en  dehors;  le  cadre  buccal  triangulaire;  les  p»y 
antérieures  grosses  et  courtes  ; la  main  renflée  et  les  p 
ces  courtes;  enfin;  les  pattes  suivantes  beaucoup  P 
courtes  encore,  mais  assez  grosses,  et  se  terminant  p^t 
article  styliforme  assez  gros.  j. 

Esp.  Ehalia  Pcnnantii.  Lcach.  Malacost.  Pod.  Erit.  pl.  as.  fio'  * 
ncsmaresl.  Coiisid  sur  les  Ciust.  p.  i(i5.  pl.  27.  fig.  i. 

Edw.  Hisl.des  Ci’Hst.  t.  a.  p.  129. 


Etc. 


aVî; 

dioi' 


3»  Le  genre  Mubsie  qui  a beaucoup  d’analogiC 
les  Ébalies,  mais  qui  s’en  distingue  par  les  pattes-nw^^^j, 
res  externes  dilatées  en  dehors  comme  chez  les  Ph* . ■ 
(Voyez  Leach.  Zool.  mis.  t.  3,  p.  20.  Desmarest.  op' 
p.  166.  — Edw.  op.  cit.  t.  2,  p.  iSy.) 


cit 


A • 1,  - - ^ 

4°  Le  genre  Persépiiore  qui  n’est  que  très 
ment  connu  et  a la  carapace  arrondie  , déprimée 
de  chaque  côté  ; le  cadre  buccal  triangulaire,  etc.  ( 
Leach.  Zool.  mis.  t.  3,  p.  22  ; etc.) 


l 
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j les  bords  latéraux  de  la  carapace  sont  très  dilatés  et 
; les  antennes  internes  se  reploient  très  oblique- 
rait sous  le  front.  La  disposition  du  cadre  buccal  et  des 
^ tes-màehoires  est  à-peu-près  la  même  que  dans  le  genre 
mais  les  régions  ptérygostomiennes  sont  larges  et 
j^atlees.  Les  pattes  antérieures  sont  courtes  et  renflées; 

pince  est  comprimée  et  finement  dentelée.  Enfin  les 
J suivantes  sont  très  courtes , et  leur  tarse  est  styli- 
''^e  et  extrêmement  petit. 


0, 


1 n’en  connaît  qu’une  espèce. 


L’Oreopliorus  horridus,  KuppsII,  Beschreihung  und  Âbbildung  von 
a4  arten  K urzschwanzigeu  Krabben  als  Eeilrag  zut-  Nalurge- 
schicbte  des  Kothcn  Mceres.  — Edvv.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2. 
p.  i3i.  E. 


COHYSTE.  [(Corystes.) 


Quatre  antennes  : les  deux  extérieures  rapprochées, 
'^rées,  ciliées,  fort  longues  ; les  yeux  pédoneulés  , un 


écartés. 


«ét, 

Peu 

U ovale , plus  long  que  large.  Queue  repliée  sous  le 
dans  le  repos.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  ter- 
en  pince;  les  autres  terminées  par  un  ongle  allon- 

"Wn.u. 

quatuor'  : extei'nis  daabus  approxirnatis  , seia~ 
^ ^i/iaiis  , longissimis.  OcitU  remoti,  pedunculaii. 

ooalis , longiludine  lalitudinem  superante.  Cauda, 
sub  truiico  replicata.  Pedes  deccni  : anticis  duobus 
aliis  lingue  elongato  acuto  terininatis. 

tç,,i***i'’''’ATioNs.  — Ce  genre,  établi  par  M.  Latreille,  semble 
«t  Macroures  paguriens,  et  se  rapprocher  des  Albiinées 
1ij|  * ïïippes.  Il  appartient  néanmoins  aux  Brachyures , et 
Içs  deux  longues  antennes  de  l’animal , il  parait  avoisiner 

par  ses  rapports. 

■eome  Vi 
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Probablement  les  Corystes  ne  sont  pas  plus  nageurs 
Loucosies;  leur  test  est  moins  bombéj  leur  queue  est  un  P 
ciliée;  les  deux  bras  antérieurs  sont  plus  longs  dans  les  nis 
que  dans  les  femelles. 

ESPÈCE. 

I.  Coryste  denteé.  CorsysLes  dentata. 

Corysies  dentata^  Lalr.  Geu,  i.  p.  40. 

Mhitma  dentata.  Fab.  Suppl,  p.  3t^8. 

Pc:maiit,  Zooi.Bril.  4.  lab.  7 i.  i3.  masctfemina. 

* Corptes  cassivelanus.  Leach.  ^Îîilac.  I*od.  Bril.  pl,  i.  ^ 

* C.  dentata.  Uesmaresl.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  86.  pl, 

* Cojystes  personaius.  Guérin.  leouog.  Crust.  pl.  6.  ûg.  3. 

* Corystes  dentata,  E.dw.  Hisl,  des  CnisL  t.  2.  p.  i4^. 

Habite  FOccau  d’Europe,  les  côtes  de  France  et  d’Augleterre. 

[Nous  avons  donné  le  nom  générique  de 


K.YSTES  à des  crustacés  qui  ressemblent  aux  Corystes 
leur  conformation  générale,  mais  qui  ont  les  pattes  ^ 
cinquième  paire  terminées  par  un  article  laniell®^ 
très  large  et  en  forme  de  nageoire  cpnune  chez  les  ^ 
îuniens;  le  tarse  des  pattes  des  trois  paires  précédé'’ 
est  également  plus  ou  moins  lamelleux.  Cette  divisi®'’ 
comprend  encore  qu’une  seule  espèce  , le  ïdaulilocotl 
ocellatus.  (Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  i49-) 

N otre  genre  Pseudocohyste  se  rapproche  beaucoup 
précédent, mais  s’en  distingue,  ainsi  que  des  Cory‘ 
par  la  forme  des  pattes-mâchoires  externes.  (Voyez  i' 
Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  i5o.)  j 

Le  genre  Oeidia  de  M.  Dehaan  doit  prendre 
côté  des  Pscudocorystes  dont  il  se  distingue  par  la 
des  pattes  mâchoires-externes,  et  par  quelques  aU 
caractères.  (Voyez  Eauna  japonica.  Crust.  p.  i5jP' 
lig.  5 , etc.  ) E. 


POLYDËCTE. 


4'IC»> 


-)-  Genre  POlTBlîClîE^  Poljdectus. 

Le  genre  Poeydecte  se  compose  de  petits  Crustacés  , 
Latreilie  rangeait  dans  le  genre  Pilunme,  mais  qui  s’é- 
'^’gnaient  beaucoup  de  tous  les  Cancériens  par  leur  forme 
sCnerale.  Leur  carapace  presque  hexagonale  est  trèsbom- 
elle  se  rétrécit  plus  en  avant  qu’eh'  arrière  5 mais  est 
**''lablement  plus  large  que  longue  5 enfin  ses  bords  soiit 
obtus.  Le  front  est  avancé,  lamellcux  , droit;  les  or- 
, dirigés  ti’ès  obliquement  eiï  deboi’s',  sont  ihcotrt-- 
antérieurement;  les  antennes  internes  se  reploiehf 
*'5usversalc’itient  en  dehors  ; l’article  basilaire!  des  anten- 
”*8  externes  est  cylindrique,  et  placé  entre  la  fossette  ari- 
*®''Haire  et  l’orbite;  il  arrive  jusqu’au  front  , mais  rte  S*y 
*®'^i(le  pas;  le  cadre  buccal  estrétréci  antérieurement,  mais 
être  triangulaire,  et  son  bord  antérieur  esttrès  saib 
et  en  forme  de  W;  les  pattes  inâcboircs  externes  sént 
J.  'érigées  , leur  troisième  article  e.st  è-peu-près  de  même 
qtie  chez  les  Atélécycles.  Les  pattes  delà  première 
{'“''l'e  sont  grêles’ et  très  courtes  chez  la  femelle  , îartiairt 

O y 

. '^petite et  bis  pinces  cylindriques. Les  pattes  suivantes* 
à-peu-près  cylindriques,  et  terminées  par  un  article 
et  pointu  ; enfin  leur  longueur  augmen  te'  ju'sqit’à 
‘l'iatrième  paire,- et  celles' de  la  cinquième  paire' sorif 
® longues  que  les  secondes. 


ne  connaît  que  la  femelle  d’une  seule  espèce  d'e  cd 
c’est  un  petit  crustacé  remarquable  à cause  de  trois 
* •tubercules  ciipuliformes  cjui  entoure  chaque  orbite, 
lui  ont  valu  le  nom  de  Polti>ecte  cüpumfèue, 
p'I'n/ius  cupidifer  Latreilie.  Encyclop.  t.  10,  p.  124; 
P cupuljer.  Edwards;  His.  nat.  des  èrUst’.  t!  2 , 


ï i6.\ 


E. 
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LES  TRIGONES. 

Test  triangulaire  ou  trigono-conique  , plus  large  posteTÎ^'-^ 
rement.  Point  de  pattes  terminées  en  nageoires,  ni  ri 
fées  sur  le  dos. 

Les  Trigoiiés  ou  Oxyrinques  ont  le  test  rétréci  en 
antérieurement , et  plus  large  dans  sa  partie  postérieUJ®’ 
il  est  ovale-trigone,  ou  en  triangle  allongé,  presque  co*** 
que , d’une  consistance  solide , et  en  général  rude , rab® 
teux,  tuberculeux  ou  hérissé  d’épines.  Les  antennes 
ces  crustacés  sont  petites,  à trois  ou  quatre  articles  , P 
raissaht  assez  souvent  toutes  les  quatre^  mais  , souv^ 
aussi,  les  deux  intermédiaires  sont  repliées  et  cacn 
dans  des  fossettes.  Le  troisième  article  de  ces  antenfl 
intermédiaires  est  terminé  par  deux  filets  très  courts. 

Ces  crustacés  , qu’on  nomme  vulgairement  araigt^^^^ 
marines,  constituent  évidemment  une  famille  particuli^*^^^ 
dont  plusieurs  des  genres  qu’elle  comprend  sont 
breux  en  espèces.  J'ai  cru  qu’il  était  convenable  de 
borner  à y rapporter  ceux  qui  suivent,  savoir:  Leptop 
Sténorynque,  Parthéuope,  Lithode,  Maia. 

[ Cette  division  correspond  à-peu-près  à la  famiU® 
Oxyrhinques  (Voyez  page  4o4)j  qui  se  subdivise  en 
tribus  : les  Macropodiens , les  Maiens  et  les  Parth^^ 
piens  (Voyez  le  premier  vol.  de  notre  Hist.  des  Crust«y 


X.EPTOPE.  (Leptopus.) 

Quatre  antennes,  courtes.  Les  yeux  globuleux, 
éloignés  de  la  bouche,  séparés  par  un  front  subdent^’ 
pédoncules  courts. 

Corps  petit.  Test  arrondi-irigonoïde;  à rostre  nu 


LEPTOPE. 
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court.  Dix  pattes  onguiculées;  les  deux  antérieures 
'^élifères,  plus  courtes  j les  autres  fort  longues,  très 
subfiliformes. 

■^ntennæ  quatuor , brèves.  Oculi  globosi,  ah  ore  non  re- 
1 frojite  subdentato  séparait;  pedmeulis  brevihus. 


rotundato-trigonoidea  : 


rostro 


Corpus  parviim.  Testa 

aut  brevissimo.  Pedes  decem  unguiculati  : anticis  duo- 
***  brevioribus  cbelatis  : aliis  longissimis , gracilissitnisy 
^^kfdiformibus, 

J,  ^ssp.RVATioNS. — "Les  Leptapes  ont,  comme  les  Sténorynques, 
j^^pect  des  faucheurs , par  leur  corps  petit,  muni  de  pattes  très 
^®fines  et  très  menues;  mais  ils  n’offrent  point  un  rostre  allongé, 
^•■tant  les  yeux  et  les  éloignant  de  la  bouche.  Le  pédoncule 
® leurs  yeux  est  droit,  et  non  perpendiculaire  à l’axe  longi- 
*l*aal  du  corps. 

^ [Les  genres  établis  sous  les  noms  à’Sgeria  par  Latreille,  et 
^ ^eptopus  par  Lamarck , ne  nous  paraissent  pas  devoir  etre 
^®rés  et  forment  un  petit  groupe  qui  se  distingue  des  autres 
^'^podes  brachyuresde  la  famille  des  Oxyrhinques,  par  la  lon- 
extrême  de  leurs  pattes,  par  la  forme  de  leurs  paltes- 
'Itoires  externes,  dont  le  troisième  article  est  presque  carré, 
*lonne  insertion  à l’article  suivant  à son  angle  interne , par 
yeux  parfaitement  rétractiles,  par  leur  carapace  presque 


n 


'’l'lindri 


ique  et  par  quelques  autres  caractères.] 


ESPÈCES. 

l,  J , 

^®ptope  longipède.  Leptopus  longipes. 

-C.  testa  rotuniatd,  tuherculis  suhspinosis  adspersâ.  - chelis  paryis  ; 

secundi parts  pedibus  longissimis, 

Cancer  longipes.  Lin. 

fnachus  longipes.  Fah.  Suppl.  J>.  358. 

( Cancer  arachnoides.  ) Riimph.  Mus.  tab.  8 . f.  4. 

* Macropus  longipes,  Latreille.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  ni. 
Egeria  arachnoides.  Latreille.  Encyclop.  Atlas,  pl.  281.  fig.  i. 
Eeptopus  longipes.  Latreille.  Règne  anim.  2'  édit.  t.  4-  P- 
Griffilb.  Anim.  Ringd.  Crust.  pl.  g.  fig.  3. 
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■*  figeria  ayachnoides.  Edwards.  Hist.  Dat.  des  Crqst.  t.  1.  ^9^' 

Habite  l'Océan  Indien. 

Etc.  L’Araiÿiice  de  mer.  Seba.  Mus.  3.  tab.  17.  f.  4.  est  e® 
genre. 


[ Le  genre  Doclée  , Doclea  , établi  par  M.  Leacli , ^ 
plus  grande  tiu alogieav.ee les  Leptopes  deLauiarck  etfoi'****’ 
le  passage  entre  ce  groupe  et  le  genre  Libiuie.  Leurs  pat^^' 
mâchoires  sont  conformées  de  la  même  manière; 
yen?,  sont  également  réti'rwctlles  et  la  forme  de  leurcarap*''^^ 
est  essenliellaijieni  la  même  que  chez  lesEgéries  ou  L^P 
topes,  mais  leurs  pattes  sont  beaucoup  moins  longu**’’ 
chez  les  Egeries  celles  de  la  seconde  paire  ont  plus  ds^'^ 
fois  la  longueur  de  la  portion  postfrontale  de  la  carap»^^’ 
tandis  que  chez  les  Doclées  elles  n’ontc]u’eiiviron  trois 
cette  longueur. 

On  en  connaît  les  quatre  espèces  suivantes: 


I.  Doclée  brebh.  ffioc(aa  avis.  ( Caacer  ovis.  Herbal.  ., 
P,  a to.  |)l.  i3.  fig.  82J  oriî.  Fub.  Suppl,  p.  355;  ♦ 

oyis.  Bosc.  op.  cit.  t.  i.  p.  23C;  Daü’cille.  Hist.  iial.  des  Griist- 
p.  100;  Do(,7«fl  om.  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crusl.  t.  t.p.  ^9 
et  Allas  du  Régne  anim.  de  Cuvier.  Crusl.  pl.  33.  fig  2.) 

3.  la  Doclée  liybride.  Doclea  hybrida.  {Inachits  hybridas. 

Suppl,  p.  355  ; A/aia /t/SnWi'n.  Bosc,  loc.  cil.;  Latreill®- ^ 
liât,  des  Crusl.  t.  6.  p.  99  ; Doclea  hybrida,  Edw.  op.  cit* 


irbsb 

î‘ 


p.294.)  ^ 

3.  La  Doclée  de  Risso.  Docka  lUssonii.  ( Cancer  araneus. 
pl.  J 3.  fig.  81  ; D.çclea  Rissonii.  Leacli.  Zool.  Mised.  *' 
pl.  74;  Edwards,  op.  cil.  t.  i.  p.  29S.) 

4.  I.a Doclée  hérissée.  Doclea  muricata,  ( Cancer  muricatiis.l^^^^^Ÿ, 
1. 1.  pl.  14.  fig.  83  ; Inachus  muricatiis.  Fabricius.  SuppbP' 
Maia  muricata,  Bosc,  op.  014.  I.  x.  p.  a55;  Doclea  nUii'“' 


Edw'.  t,  I,  p.  395.) 


E- 
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a-  Genre  ZiiBilirii:.  Lilinia. 

I-es  Libtnies  ont  les  plus  grands  rapports  avec  les  Do- 
et  les  Pises  et  établissent  le  passage  entre  ces  deux 
Stores  ; elles  diffèrent  des  premières  par  le  peu  de  longueur 
leurs  pattes  et  des  dernières  parleur  carapace  presque 
^'^’culaire  et  armée  en  avant  d’un  petit  rostre  situé,  ainsi 
^**eles  orbites,  nolaldement  au  dessus  du  niveau  du  Lord 
^®^eral  du  test;  elles  serapprochent  aussi  des  Pisespar  la  con- 
'*^ation  de  leurs  antennes  externes,  de  leurs  pinces,  etc. 
Est*.  Libinie  camxelée.  hthlnia  canaltcnîata.  Say.  Jourual  of  ibe 
Acad,  ûf  Sc.  of  l’hiladclphia.  >01.  i.  jil.  4.  fig.  i ; Edwards.  Hist. 
ual.  des  Crust.  t.  i.  p.  3oo,  et  Allas  du  Règue  anim.  de  Cuvier. 
Crust.  pl,  33  fig.  I. 

Elc.  E. 


STÉIffORYBTQÎTE.  (Stenorynchus.) 

Quatre  antennes  : les  deux  extérieures  plus  longues, 
psyeux  globuleux  , éloignés  de  la  bouche,  insérés  sur 
® rostre  et  rapprochés  dans  leur  opposition. 

^rps  petit. Test  subtriangulaire,  se  terminant  antérieu- 
^®tnent  par  un  rostre  long,  entier  ou  bifide.  Dix  pattes 
"•'guiculées  : les  deux  antérieures  plus  courtes,  cbélifè- 
les  autres  longues  , très  grêles,  filiformes  : la 
^Uxième  paire  étant  plus  longue. 

■^ntennœ  quatuor  : externis  longioriltts.  OctiK  globosi  , 
distantes,  rostro  inserti  , opposite  approximati. 
Corpus  paruum.  T'esta  subtnangulans , rostro  longo  ui- 
aut  hifido  anticè  terniinata.  Pedes  decem , unguicu- 
■ anticis  duohus  hrenorîhus  chelatis  ; aliis  longis , gra- 
^^^‘ssiniis  , filiformibus  : pari  secundo  longiore. 

. flssERVATioNs. — hes  Sténorynques , qu’on  a aussi  nommés 
acropes,  Macropodes  et  Leptopodes,  ont,  ainsi  que  les  Lep- 
l’aspect  des  Faucheurs.  Ce  sont  des  crustacés  brachyures 
Pattes  longues  et  très  grêles,  attachées  à un  petit  corps,  ce 


Qi 
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qui  les  rend  fort  remarquables.  Mais  les  Sténorjnques 
antérieurement  un  rostre  allonge , quelquefois  menu  et 
long,  qui  les  distingue  éminemment  desLeptopes.  Leurs  ye“^ 
sont  globuleux,  éloignés  de  la  bouche,  -insérés  sur  le  rostre» 
et  leur  pédoncule , qui  est  court,  semble  perpendiculaire  à 1’*^^ 
de  ce  rostre.  Leurs  palpes  externes  sont  menus,  saillans. 

[Le  genre  Sténorliynquc  se  distingue  facilement  des 
Oxyrliynques  par  les  caractères  suivans  : yeux  courts  et  non  ^ 
tr.actiles  ; troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes 
près  ovalaire,  et  plus  d’une  fois  et  demie  aussi  long  que 
tige  mobile  des  antennes  externes  insère  au  devan  t du 
des  yeux  ; pattes  de  la  seconde  paire  notablement  plus  long®^’ 
f^ue  les  autres.  E. 

ESPECES. 


1.  Sténorynque  faucheur.  Stenoiynchus  pJialangium» 

St.  teszâ  rotundato-conicâ  , pubescente;  tuberculis  rarls 
spinosis  ; rostro  b'ifido  ; pedibus  anticls  crassitisciiUs , 
splmdosis. 

Inackiis phalangium.  Fab.  Supp.  p.  358. 

Pennant;  Zool.  Brit.  4.  pl.  g.  1'.  17. 

Macropus  longirostris.  Lalr.  Gen.  1.  p.  3g.  j 

* Macropus  phalangium.  La  treille.  Hist.  nat.  des  Criist.  , etc. 

p.  IIO. 

* Macropodla phalangium.  Leach.  Zool.  Miscel.  t.  2.  pl. 
Malacoslr.  Pod.  Brit.  pl.  23.  fig,  6. 

Latreille.  Encyclop.  Allas,  pl.  278.  fig.  2.  et  pl.  298.  fîg.  6- 

* Desmarest.  Consid.  sur  lesCrust.  pl.  23.  fig.  3. 

* Guérin.  Iconog.  Crust.pl.  21.  fig.  a. 

*■  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  1 . p,  jyg. 

Habile  la  Médileri’anée.  Mus.  n" 

2.  Stenorynque  séxicov^Q.  Stenovynchus  seticornis- 

St.  testa  cordato^conica  ; rostro  longissimo  setiforml  ; maniltt^  f 
dibusque  longissinùs. 

Cancer  seticornis.  Oliv.  Encyc.  n“  rig. 

Herbst.  Cane,  tab,  i5.  f.  gt. 

Macropus  seticornis.  Latr.  g j 

Habite  la  Méditerranée.(*  Voyez  notre  Hist.  des  Crust.  t.  i.p* 

Etc. 
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'Voyez  ï/nac/itts  sagittarius  ie  Fabricius  (i)  , et  le  Uacropodla  te- 
nuirostrisUe  Leach.  Trans.  Soc.  Lian.  XI.  p.  33i.  ( ‘ Inachus 
longlrostris.'Eû-).  Siipp. p.  358  ; Macrapodia  tenuirostns . Leach. 
lVlalacost.pl.  aS.  Cg.  i-5;  Latreille.Eucyclop.  pl.  298.  fig.  x-5- 
Desmaresl.  op.  cit.  p.  i54  ; M.  longimstris.  Kisso.  Hist.  aat.  de 
l’Europe  mérid.  t.  5.  p.  27;  Blaiuville.  Faune  frauçaiso.  pl.  8. 
bg.  I;  Slenurhjnehus  loiigiroslris.  Milne  Edwards,  op.  cit.  t.  I. 
p.  280.  ) 

'1  Ajouter  aussi  le  Stenorynchus  egyptlus.  Miluc  Edwards,  op.  cit. 
t.  I.  p.  280  ; Savigny.  Egypte,  pl.  6.  fig.  6. 


Genre  achéx.  Aehœiis. 

a désigné,  sous  ce  nom,  de  petits  crustacés  de 
des  Macropodiens , qui  ressemblent  beaucoup  aux 
®'>orynques,  mais  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres 
. de  la  même  famille  par  la  disposition  des  tarses  des 
des  deux  dernières  paires  qui  sont  presque  falci- 


q.  Ce  crustacé  constitue  le  type  d’un  petit  genre  très  remar- 
ble  établi  par  M.  Leach  sous  le  nom  de  Leptopodie  Lepto~ 
lièf  ’ reconnaît,  au  premier  abord,  par  la  forme  particu- 


dç^®*lrêmement  long  et  recouvre  l’insertion  de  la  tige  mobile 
liOi^®'’*ennes  externes;  les  pédoncules  oculaires  sont  courts  et 
tjjj  '■®tractiles  ; enfin  , le  troisième  article  des  pattes-mâchoires 
presque  triangulaire , fortement  tronque  en  avant, , 
Djjj  avec  la  pièce  suivante  par  son  angle  externe.  On  con- 
^cux  espèces  de  ce  genre  : 

Lcptopodie  sagittaire,  teptopodia  sagiltaria.  ( Inachus  sagitta- 
rius,  Fabricius.  Suppl,  p.  35g  j — Cancer  seticornis.  Herbst.  pl,- 
55.  fi",  a J — Lcptopodia  sagiltaria.  Leach.  Zool.  Miscel.  t.  2. 
pl.  67;  — Lalrcille.  Encyclop.  p.  299.  fig,  i ; — Desmarcst. 
Consid.  sur  les  Crnst.  pl.  16.  fig.  i ; — Guérin.  Iconog.  Crust. 
pl.  II.  fig.  4;  — Griffith.  Anini.  Kingd.  Crust.  pl.  16.  fig.  4;  — 
Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  r.  p.  276.) 

la  Leptopodie  à éperons,  teptopodia  calcarata.  Say.  Journal  de 
lAcad.  de  Philadelphie,  t.  i.  p.  455  j Edwards,  op.  cit.  I.  i. 

P-  *76.  E. 
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formes,-  leur  rostre  est  presque  nul  et  laisse  à découV®^^ 
le  point  d’insertion  de  la  tige  mobile  des  antennes 
ternes;  de  môme  que  dans  les  divisions  précédentes) 
yeux  ne  sont  pas  rétractiles,  mais  le  troisième  article  c 
pattes-mâchoires  est  presque  triangulaire. 

. . po^" 

Esp.  Achée  de  Grandi,  ^chccus  Cranckii,  Loach.  Malacosir* 

Brif.  pl.  22.  C.  — üesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

Edw.  Hist.  uat.  des  Crust.  l.  i.  p.  281. 


"f  Genre  cAM?osciE.  Camposcia. 

Ce.  genre,  établi  par  Leach,  se  rapproche  du  préce'^^''^ 
par  l’existence  d’yeux  non  rétractiles  et  par  l’état  rudiit’^^ 
taire  du  rostre,  mais  s’en  distingue  par  la  forme  ova*^j^ 
du  troisième  article  des  pattes-mâchoires  externe*’  , 
longueur  considérable  des  pattes,  et  par  plusieurs 
caractères. 

aé'"' 

Esp.  Camposcie  réluse.  Camposcia  rclusa,  Lalreille.  Règn®  ^ 
2'  édil.  t.  4.  p-  60.  — Guêriu.  Icouog.  Crust.  pl.  9-  fiS  V 
Edw.  Hist.  nal.  des  Crust.  t.  i.  p.  sS3.  pd.  iS.'Cg.  tS  et  i**’ 
Griffith.  Anim.  Kingd.  Crust.  pl.  îi.  fig.  i. 


Genre  I<ATHEIIiI>ie.  Latreillia. 

Le  genre  Latreillie  de  Roux  a pour  type  un  t^*’*’**^- 
, la  Méditerranée,  à pattes  longues  et  filiformes > 
semblant  assez  à une  Léptopodie  qui  serait  privée  d« 


rostre,  et  qui  serait  munie  de  pédoncules  oculaires 
longueur  extrême;  la  carapace,  de  forme  triang»^*’' 
n’atteint  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  du  thoi’^’^’jp 
se  termine  antérieurement  par  deux  grandes  corne* 
vergentes.  Le  troisième  article  des  pattes-mâchoire* 
ternes  est  ovalaire,  et  la  tige  mobile  des  antenn^* 
ternes  s'insère  en  arrière  du  niveau  des  yeux. 


Esp.  Lalreillie  élégante.  LalreilUa  elegans.  Rou.x.  Crust-  de 


diterranée.  5e  livraison,  pl.  ai.  — Edw.  Hist.  nat. 
t.  I.  p.  377. 


des 

E- 
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•f  Genre  iktachu^.  Inachus. 

le  genre  Inachus,  lel  que  Fabricius  l’avait  établi,  com- 
J ®*'ait  presque  tous  les  crustacés  rangés  par  Lamarck 
sa  division  des  Trigonés  ; mais  aujourd’hui  il  a des 
plus  restreintes,  et  ne  se  compose  plus  que  d’un 
nombre  de  Macropodiens  dont  les  yeux  sont  par- 
^,**nient  rétractiles  et  susceptibles  de  se  reployer  en  ar- 
ij  pour  se  loger  en  entier  dans  des  cavités  orbitaires  j 
’e  troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes  est 
^**’’gulaire  et  s’articule  avec  le  quatrième  article  par  son 
externe,  dont  les  pattes  sont  longues,  grêles  et 
^’ttdriques,  le  rostre  court,  etc. 

' tiuichus  scorpion.  Inachus  scorpio. 

Cancer  scorpio.  Fal)ricins.  Enlom.  Syst.  t.  ».  p.  4^2- 
Cancer  Dorsetlensîs.  l’emiant,  Brit,  Zool.t.  4.  pi.  94.  r®- 

liiachus  scorpio.  Fab.  Sup|i.  p.  358. 

iuachus  DorseUeasis.  Leanti.  Malac.  Pod.  Brit.  pl.  »2.  fig.  1—6. 
baireille.  Encyclop.  pl.  28 r.  tig.  3,  et  pt.  3oo.  fig.  i. 
i.  scorpio.  Desm.  Consid.  sur  les  Crusl.  pl.  a4.  ûg.  ’ • 

Edvy.  Hist.  nat.  des  Crusl.  t.  i.  p.  »8S. 

ÏUaebus  dorinque.  Inachus  dorinchus.  Leacb.  Malacost.  pL  »». 
fig.  7-8. 

I<atieille.  Encyclop.  pl.  3oo.  Cg.  7-8. 

^esmarest.  op.  cit.  pl.  »4.Cg-  a. 

®dw.  op.  crt.  t.  I.  p.  »88. 

Etc.  E. 

•}•  Genre  aiæathie.  Amathia. 
li|  Amathies  sôntdes  Macropodiens  à yeux  non  rétrac- 
tiç  * 'l'ti  Ont  le  troisième  article  des  pattes-mâchoires  exter- 
j,^^P*'esque  carré  et  donnant  insertion  au  quatrième  article 
les  internej  la  carapace  triangulaire,  et  épineuse; 

des  quatre  dernières  paires  grêles,  lilifonnes  et 

Sj  ? élargissement  vers  le  bout.  On  n’en  connaît  qu’une 
rtCç. 

E’Amaibie  de  Kisso.  AmatUa  Sissoana.  Roux.  Crust.  de  la  Médt- 
'«■ranée.  pl.  3 ; Edward».  Hîst.  des  Cnist.  t.  i.  p.  a»6.  E- 
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i*  Genre  eitrtfode.  Eurypodius. 

Le  genre  Eurypode  de  M.  Guérin  se  rapprocha 
précédens  parla  disposition  des  yeux  qui  sont  petits  et 
rétractiles,  par  la  forme  de  la  carapace,  et  par  la 
des  pattes-mâchoires  externes , mais  s’en  distingue 
les  pattes  des  quatre  dernières  paires  qui  sont  coiup^^^ 
mées  et  élargies  en  dessous,  vers  le  bout  et  presque  s" 
chéliforme.  Ces  crustacés  se  rapprochent  aussi  des 
appartenant  au  genre  Halime. 

Esr.  Eurypode  de  Lalreille.  Eurypodius  LatreUiù.  Guérin, 
Muséum,  t.  i6.  pl.  14.  etlconog.  Crust.  pl.  ii.  fig.  r ; 

Hist.  des  Crust.  t.  1.  p.  184;  — Griffith.  Auim.  Kingd- 
pl.  16.  fig.  I.  E. 


PAaTHENOFE.  (Parthenope.) 


set»' 


Quatre  antennes  presque  égales  : les  extérieures 
cées,  insérées  sous  les  yeux.  ^^^5 

Test  trigoiie , court,  subrostré  antérieurement; 
scabre,  inégal,  muriqué.  Dix  pattes  onguiculées  ‘ 
deux  antérieures  longues,  étendues  à angle  droit  de 
que  côtéj  leurs  mains  étant  inclinées  presque  pan’** 
ment  sur  le  côté  antérieur  du  bras. 

7 't*' 

Antennœ  quatuor  subæquales  : extemis  infra  oculo> 
sertis,  setaceis. 

Testa  trigona,  brevis,  anticè  subrostrata , inœqiuili^  t 
herrima , muricata.  Pedes  decem  unguiculati  : antic^ 
bus  longis , chelalis  , ad  angulum  rectum  extensis , 
manibus  lateri  antico  brachii  subparallele  incumbenû^’*^'  ^ 

Observations — Les  Parthénopes,  établies  comme  ^3' 

Fabricius,  ne  sont  guère  distinguées  des  Maïas  que  pat 
ractères  de  port  : néanmoins,  ces  caractères  sont  vraiment 
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SüV 

^ Leur  première  paire  de  pattes  forme  deux  grands  bras, 
la  moitié  inférieure  ne  se  dirige  point  en  avant , mais  est 
®<Jue  à angle  droit  de  chaque  côté  du  test,  tandis  que  l’autre 
ij''"*ése  replie  sur  le  coté  antérieur  du  bras.  Les  deux  doigts 
pince  sont  courbés  en  dedans.  Leur  test  trigonc  n’est 
PHis  long  que  large,  comme  dans  les  Maïas  ; il  est  dur,  ra- 
noueux,  souvent  épineux,  et  comme  horrible  à voir, 
genre  Parlhénope  de  Fabricius  a été  divisé  par  M.  Leacli 
^ aeux  genres,  dont  l’un  conserve  son  nom  primitif,  et  l’autre 
le  nom  de  Lambre;  ces  deux  groupes  se  distinguent  en- 
lu  par  le  port  et  par  plusieurs  caractères , tels  que  la  dis- 
^,^‘fion  des  antennes  externes;  chez  les  Parthénopes  propre- 
dites , l’article  basilaire  de  ces  appendices  est  assez  long  et 
presque  le  front , tandis  que  le  second  article,  plus  de  moi- 
court  que  le  précédent,  se  loge  dans  l’hiatus  de  l’angle 
de  l’orbite.  Chez  lesLarabres,  au  contraire, le  premier  ar- 
antennes  externes  est  extrêmement  petit  et  guère  plus 
i|,J.*lUe  large;  le  second,  quoique  plus  allongé , n’atteint  pres- 
W ^'*>»ais  le  front  ; mais  se  loge  entre  l’article  basilaire  de  l’an- 
interne  et  le  bord  interne  de  la  paroi  orbitaire  inférieure; 
in,  >le  troisième  article  naît  dans  l’hiatus  qui  occupe  l’angle 
C^ede  l’orbite,  et  le  quatrième  article,  ou  filet  terminal,  est 
'Ourt  (voy.  l’allas  du  Règne  anira.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  aC, 
|i(j  * ®et  üg.  2 a).  Chez  les  Parthénopes,  l’abdomen  se  com- 
sept  segmens  distincts  dans  les  deux  sexes;  tandis  que 
Lambres,  on  n’en  compte  quelquefois  que  six  chez  la 
n ®i  et  on  n’en  trouve  que  cinq  ou  même  quatre  chez  le  mâle. 
Hj  les  uns  cl  les  autres  l'article  basilaire  de  ces  antennes 
ifd'^oudepas  aux  parties  voisines  du  test,  et  ne  concourt  pas 
la  paroi  orbitaire  inférieure  comme  chez  les  Maïas;  son 
n’atteint  pas  le  front,  et  la  tige  mobile  de  ces  appen- 
^Pi'end  naissance  dans  un  hiatus  de  l’angle  orbitaire  interne. 

E. 


t, 


ESPÈCES. 


®*'^hénope  horrible.  Varthenope  horrida. 


testa  aculeata,nodosa;  manibiis  ovai'is  \ couda  cariosa. 
foncée  horridus.  Lin. 
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Pai'thenùpe  lwrri(la„Và\i,  Supp.  p,  353, 

Hei  bst.  Cane.  lai)..  14.  £.  8S. 

Rumpli.  Mus.  lab.  g,. 

3Iaïa<  horrida.  Lalr.  Gen,  i.p.  37. 

Parthenope  horrida.  Latreille.  Encyclop.  t,  10.  p. 
frg.  3.  et.  pl.  25o. 

* Leacli.  7.00I.  Mise.  t.  2.p.  98. 

* Besmarest.  Consid.  SBvIcsCnist.  pl.  20;  fig.  i. 

* Giiéria.  Iconogr.  Crnst.  pl.  7.  fig.  2. 

* Ed»v.  Hist.dosCrust.  t.  i.  p.  36o.  et  Atlas  du  Règne  an*"’' 
Cmiev.  Crnst.  pl.  26.  üg.  2. 

Habite  bOcéan  Asiaiitjue. 

a.  Parthenope  longimane.  Pmtfienope  longîmana. 

P.  teski  spmosd  : spinh  simplicihus  ; manibus  longissîinls, 
Parthenope  longimana,Yd.h,  Suppl,  p,  353. 

Rmupli,  Mus.  lab.  8.  f,  2, 

Seba,  Mus.  3,  l.  ao»  f.  la. 

Hoib.  t,  Cane,  lab.  19  f,  io5,  106.  pO' 

* Lambrus  hnghnamts.  Leach.  Linnean  TraTisaclioDS.t.  Xî*  P’ 

* T)c>maresl.  oj).  cît.  p.  8'5. 

E<bvavJs.  Hisi.  tîes  Crusl.  t.  i.  p.  354t  et  Atlas  du  Règ®® 
Crufl.  jd.  26. fl",  t» 

Habite  roccua  Asialâpie. 


3.  Parthenope  girafe.  Paithenope  girafa, 

R.  testa  spmosd  : spints  ramasis  ; brackiis  long^issimis  , 
ùerc'ult^lis, 

Parlhenopa girnfn.VSih.  Suppl,  p.  352. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  8. 

* Cancer  edilnatus.  Herbst.  t.  i.  jil.  19.  fig.  108  et  lûg- 

* T.amhrm  girnfa.  BesnY.  op.  cit.  p.  85. 

* Lamlmis  eehinafns.  Edtv.  op.  cil.  t.  1,  p.  356. 

Habite  l’Océan  Asiatiques 


4.  Parthenope  spinimane.  Parthenope  spinimana- 


P ■ icstd  nodosd , tulcrctdis  echinatd , atdicè  produclO'^'' 
hrachlis  crassis  angtdalis  spinoso-muricatis. 

Seba.  Musi  3.  tab.  ig,  f,  16.  17  ?' 

* Cancer  conlrarius.)  Herbst.  Cane.  tab.  60.  f,  3. 

* Lambrus  spinimanus.  Desm.  op.  cit.  pl.  3.  fig,.  i 


utf' 
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* Lambrus  contrarius.  Edw.  op.  cit.  l.  i.  p.  354. 

Habite  les  mers  do  riic-de-France.  M.  Mathieu. 

Etc. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  décrites  par  Roux , etc.  Voyez  le  vol.  de 
notre  Hist.  desCriist.p.  535,  etc.) 

T*  Genre  ebryïiïome.  Eurynoma. 

«tif^  Eurynome  de  M.  Leach  établit  le  passage 

^li^iiopes  et  les  Maïas,  mais  se  rapproche  da- 
premiers.  La  carapace  fortement  bosselée  et 
aspérités,  a presque  la  forme  d’un  triangle  à 
lijj  ® ®^i“ofidie  et  se  termine  antérieurement  par  un  rostre 
'Montai  divisé  en  deux  cornes  aplaties  ; les  pattes  de 
i;)j*^‘’'^*“ière  paire  sont  longues  cbe*  le  mâle , mais  courtes 
la  femelle  et  guère  plus  grosses  que  celles  des  paires 
'“tites  ; l article  basilaire  des  antennes  externes  va 
^^Ucler  au  front  et  donne  insertion  à l'article  suivant 


li»  1^01’d  supérieur  de  son  extréniilé  , de  façon  que  la 
de  cesappendices  paj-aît  naître  du  cantbus  in- 
yeux.  Enfin  l’alidomen  se  compose  de  septarti- 
1^®  deux  sexes.  On  ne  connaît  qirunc  espèce  de 
t.  5 c’est  le  Cancer  aspera  de  Pennant  (British.  zooL 
I^Oq’  9)  %•  20)  ou  Eurynome  aspera  (Lcacb.  Ma- 
fig,  -Pod.  Brit.  pl.  1 J ; Latreille , Eneyclop.  pl.  281, 
5f,  > et  pi.  Soi  , fig.  1-5;  Desraarest  op.  eii.  pl. 


,S.  a 

*>65 


' pi.  joi  , ug.  i-a ; uesraarest  op.  eii.  pl.  21, 
> Guérin.  Iconogr.  cru.st.  pl.  7,  fig.  4;  Edwards. Ilist. 
“"Hst.  t.  I,  p.  Sji^pl.  i5,  fig.  18.)  E. 

•j*  Genre  ED'jsstESON'.  E^edoniis. 

le  „ 

d’b  genre  nouveau  auquel  nous  avons  donné  le  nom 
se  rapproche  des  Eurynomes  et  des  Sténo- 
it  La  carapace  est  presque  pentagonale , aplatie 

en  avant  de  manière  à ne  pas  dépasser  ie  ni- 
®s  pattes  de  la  troisième  paire  j le  rostre  est  très 
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large  et  très  avancé  ; les  yeux  très  courts  , remplissent 
entier  l'orbite  et  ne  sont  pas  rétractiles  ; enfin  les 
sont  renflées  sans  être  ni  triangulaires  ni  épineuses,  et  . 
pattes  sont  courtes  et  comprimées.  Le  type  de  cette 
sion  générique  est  rÆ’n/wei^onM^  niger.  Edw.  Hist.  nat. 
Crust.  t.  I,  p.  35o,  pl.  i5,  fig.  ly.  E. 


X.ITHOSE.  (Lithodes.) 

Quatre  antennes  presque  égales,  insérées  entre 
yeux.  Palpes  extérieurs  longs  et  étroits.  Yeux  peu®*!®* 
tés.  _ 

Test  subtrigone,  postérieurement  plus  large  et  arrof 
rostré  antérieurement,  très  scabre.  Dix  pattes  : les  d® 
antérieures  avancées  et  terminées  en  pinces,  les  deux  ® 
nières  très  petites , comme  fausses  sans  onglet. . 

Antennœ  quatuor  subœquales,  intra  oculos 
Palpi  [maxilli  pedes\  externi  longi , angusti.  Oculi  p^' 
distantes. 


Testa  suhtrigona , postice  latior  et  rotundata,  antic^ 


pi' 

trata  , scaberrima.  Pedes  decem  : anticis  duobus 
porrectis  ; duobus  ultimis  jninimis  subspuriis  ungü^^ 
ntdlo, 

\ •* 

Observations.  — Les  Lithodes,  très  voisines  des  Mais*’ 
leur  aspect  et  leur  forme,  s’en  distinguent  par  leurs  pi^é*"’ ^^5 
choires  extérieurs,  longs  et  étroits,  presque  comme 
crustacés  macroures  , et  par  les  deux  pattes  postérieures 
petites,  qui  sont  sans  onglet.  Latreille,  qui  les  indique  c® 
genre,  ne  cite  que  l’espèce  qui  suit. 

[]Les  Lithodes  diffèrent  des Maïas  et  des  autres  0.xyrhY‘’‘l 
(ou  Trigonés  de  Lamarck)  par  une  foule  de  caractères  de  1® 
haute  importance,  et  c’est  à tort  que  tous  les  zoologistes  g^t 
rangées  dans  cette  famille  ; elles  s’en  éloignent  évide^’^^^^g 
beaucoup,  et  se  rapprochent  des  Homoles  plus  que  de  tout 
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®*^®pode , mais  établissent  à quelques  égards  le  passage  entre 
c„  ®|'^*stacés  et  les  Birgus  ; aussi  dans  noire  méthode  do  classi- 
j^'^lion  prennent-elles  place  dans  la  section  des  Anomoures. 
branchies,  au  lieu  d'être  dis[)osées  sur  un  seul  rang  comme 
les  Brachy lires  proprement  dits,  sont  groupées  par  fais- 
comme  chez  lesHomoles,  et  la  plupart  des  Macroures; 
V “rinces  de  l’appareil  générateur  femelle  occupent  l’article 
ti’.**.  ® pattes  de  la  troisième  paire,  disposition  qui 

j^*iste  jamais  chez  les  Bracliyures  proprement  dits;  la  con- 
de  l’abdomen  est  anormale,  et  chez  la  femelle  , il  ne 
exister  de  filets  ovifères  que  d'un  seul  côté;  enfin  la  struc- 
® des  antennes,  de  l’appareil  buccal  et  du  thorax  éloigne 
les  Litbodes  des  véritables  Brarhyures  , et  les  rapproche 
“os  Anomoures.  j;. 


ESPÈCE. 

ï-ithode  arctique.  Lithodes  arctlca. 

Cancer  maja.  Lin. 

Inachus  maja.  Fab.  Suppl,  p.  3 5 S. 

Heibsl.  Cane.  lab.  i5.  f.  87. 

Seba.  Mus.  3.  t.ib.  18.  n.  in.  et  lab.  12.  f.  1. 
lithodes  arctica,  Latr.  Gen.  i.  p.  40. 

Ejusd.  Hist.  nat. , etc. , 6.  pl.  48.  f.  2. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  160.  pl.  2 5, 

* Griffith.  Anlm.  Kîngd.  Crust.  pl.  i.  fig.  i. 

Guérin.  Iconog.  du  Règne  anim.  Crust.  pl.  12.  fig.  r. 

Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  i86 , et  Atlas  du  Règne  anim.  de  • 
Cuvier.  Crust.  pl.  37.  fig.  i. 

Habite  l’Océan  de  la  Nnrwège. 


nCAXA.  (Maïa.) 

i,^QHatre  antennes  petites  : les  extérieures  sétacées,  insé- 
foj  interne  des  yeux  ; les  intérieures  palpi- 

^ “S-  Les  yeux  écartés , pédonciilés. 

subtrigone , ovale-coniqne  , plus  long  que  large, 

Tome  V.  28 
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arrondi  et  plus  large  inférieurement , rétréci 
scabre  ou  épineux.  Dix  pattes  onguiculées  : les  deux  1'’ 
térieures  dirigées  en  avant  et  terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor  parvula  : externis  setaceis , in 
rum  cantko  insertis;  internis  palpijormibus.  Oculi  inter^O^ 
majusculo  distantes , pedunculati.  , • 

T esta  subtriÿona  , ovato-eonica , longitudinalis , po^^  . 
latior  rotunda  , antice  angustata  , subrostata  , scabm 
spinosa.  Pedes  deecm  unguiculati  : anticis  duobus 
porrectis. 

onp 

te' 
|U>< 


Observations Les  Matas  sont  nombreuses  en  esp 

plusieurs  d’entre  elles  deviennent  très  grandes , et  beauC 
d’autres  sont  de  taille  moyenne  ou  même  petite.  Elles  sont 
marquables  par  la  forme  presque  conique  de  leur  corps,  1 
plus  large  postérieurement , se  rétrécit  vers  sa  partie  antériB“ 
où  il  se  termine  p5r  deux  ou  quatre  dents , plus  ou  moins 
rées,  sans  former  un  bec  aussi  marqué  que  dans  les  SténoÜ^^ 
ques.  La  plupart  de  ces  crustacés  ont  le  test  dur,  raboteux»  • 
berculeux  ou  épineux.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  oro' 
reraent  les  plus  grandes  et  toujours  avancées , terminée* 
pinces.  Les  autres  vont  en  diminuant  progressivement  de 
deur,  et  se  terminent  par  un  onglet.  .e 

[Tous  les  auteurs  récens  s’accordent  à restreindre  davg®  ’j 
les  limites  de  ce  genre,  et  à n’y  laisser  que  les  espèces 
yeux  sont  rétractiles,  la  tige  mobile  des  antennes  extern<>*^^^j 
séré  dans  l’aagle  intérieur  de  l’orbite  et  à découvert, etle* P®  jc 
cylindriques.  Les  autres  crustacés  qui , dans  la  métbod®  . 
Lamarck , prendraient  également  place  ici,  constituent 
genres  dont  nous  exposerons  plus  bas  les  principaux  carac*® 

Ë- 


ESPECES. 


I.  Maia  bord-d  epines.  Maia  spini-cincta. 

M.  testa  rotundato-trîgona  , in  amhitu  acuîeatâ  .*  dotso  ^ 
carpis  hemisphœiids  chelisque  magnis  lœvibus, 

( * Cancer  Bispidus,  ) Herbst.Canc.  tab.  i8.  f.  xoo. 


MM  A. 
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* Mithrax  spinicinctus,  Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i5o. 
pl.  a3.  fig.  1. 

* Slithrax  hispidus.  Edwards,'  Mag.  ZooL  de  Guérin , el  Hist.  des 
Crust.  1. 1.  p.  3aï. 

Habite  aux  Antilles.  Mus,  n“  Il  devient  fort  grand  , et  a le  doigt 
mobile  de  sa  pince  arqué.  Tous  les  bras  ont  des  tubercules  sub-- 
épineux. 


M.  testa  trigonâ , undiquè  aculsis  muricatd  ; pedlhus  omnibus  acu- 
leatis  ; manibus  partim  lœvibus. 

Cancer  aculealus,  Herbst.  Cane.  lab.  19.  f.  loi.  (i) 

* Cangrejo  Denton.  Parra.  Descrip.  de  differ.  pieças  de  Hist.  nat. 

pl.  5i.  fig.  I. 

* Mithrax  j/n'nosisf/muf.  Edw.  Mag.  de  Zool.  de  Guérin.  iS3i.cl.  7, 
pl.  a et  3,  et  Hist.  des  Crust.  t.  i.  p.  3a  i. 

Habite  ITle-de-France.  M.  Mathieu.  Mus.  n“  Il  devient  aussi  fort 


M,  testa  ovatd , granuUs  aculeùtque  asperatd  ; spinis  periphœriœ 
lidioribus  ; manibus  lœvibus  crlindricis, 

Inachus  cornutus,  Fab.  Suppl,  p.  356. 

Maia  squinado.  Latr.  Gen.  i.  p.  37. 

Herbst.  cane.  tab.  i4.  f.  84.  85. 

Seba.  Mus.  3.  tab.  18. f.  a. 3. 

* Latreille.  Encyclop.  pl.  377.  fig.  i et  2. 

* Leacli.  Malacost.  Pod.  Brit.  pl.  18. 

* Desui.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  21. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  i.  p.  827,  et  Atlas  du  Règne  anim.  de 
Cuvier.  Crust.  pl.  3o.  fig.  t. 

* Celte  espèce  constitue  le  type  du  genre  Maïa  proprement  dit. 

Habite  ( * l’Océan  et  peut-être  aussi  ) la  Méditerranée.  Mus.  n“ 

Il  devient  très  grand  ; son  test  est  terminé  antérieurement  par 
deux  épines  plus  fortes  que  les  autres, 
taureau.  Maia  taurus. 

testd  ovatd,  ad  periphœriam  aculeatd  : dorso  inœquaîi  submii-* 
tico;  spiais  duabus frontalibus  validissimis. 

Mlle  T\0  r,  fnTa  4*  ^ 


Maïa  hérissonnée.  Maia  spinosissima. 


28. 


436 


HISTOIRE  DES  CRDSTACÉS. 


* Perteera  cornuta.  Edw.  Hisf.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  335j 
du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  3o.  fig.  2. 

Habile  ....  la  Médilerrauce?  ( * les  mers  des  Antilles  et  pas 
dilerranécj.  Ses  deux  pattes  antérieures  sont  grandes , à c® 
hérissées  de  tubercules  : à mains  longues,  assez  étroiia*’ 
partie  tuberculeuses  ; à doigts  courts,  un  peu  arqués. 

5.  Maïa  à crête.  Maia  cristata. 

li.  testa  ovatn~eUipücâ  , ad  periiihœriam  aculeatd  ; dorsog'^ 
iubercuUsque  scabro;  fronte  injlexa. 

Cancer  cristtttus.  Lin. 

Kumph.  Mus.  tab.  8.  f.  i. 

* Cancer  bilobus.  Herbsl.  pl.  1 8.  fig.  98. 

* A/oia  cristata.  Latreillc.  Eucyclop.  pl.  28.  fig.  I. 

* îticippa  cristata.  Leacb.  Zool.  Miscel.  t.  3.pl.  128. 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  i4g. 

* Edw.  op.cit.  t.  i.p.  33o. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Pérou.  Pattes  non  épineuses  : les  de®* 
térieures  à peine  aussi  langues  que  les  deux  suivantes. 

6.  Maïa  cervicorne.  Maia  ' cervicomis. 

air 

M.  testa  cvato-oblongâ , tuberculis  crassis  sitbacutis  dorso  > 
a ’ J lis  ^ 

rata  ; fronce  spinis  quatuor  elongatis oculorum  pedunct“^ 

gissimis. 

Hcrbst.  Cane.  tab.  58.  f.  2. 

* Stenocionops  ceivicornis.  Latr.  Règne  anim.  2'  édit.  t.  4-  P' 

* Guérin.  Iconog.  Crrfst.  pl.  8 bis.  fig.  3. 

* M.  Edw.  Hist.  des  Cnest.  t.  i.  p.  336. 

Habile  à l’Ile-de-Fraiice.  M.  Mathieu. 


J9- 


y.  Maïa  gravée.  Maia  sculpta. 

M.  minima  ; testa  roiundato-trigonâ  , muticâ , dorso  rug‘^ 
sulcato;  carpis  orbiculatis  mnnibiisque  glabrîs, 

* Cancer  ridgosus,  Petiver.  Perigr.  Amer.  tab.  ao,  fig, 

Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  an.  %3. 

* Nithrax  sculptus.  Edwards.  Magasin  Zoologique  de  M' 


G»' 


i83i.  Crust.  pl.  5.  et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  322 
Habite....  Miis.n°  Cette  espèce  semble  avoir  des  rapp' 


,orts‘ 

bl»'” 


noire  Maia  spinieincta  ; ses  pinces,  en  petit,  sont  sem 


mais  elle  est  mulique,  élégamment  sculptée  en  dessus, 
tre  paires  de  pattes  postérieures  sont  velues, 

Etc. 

Ajoutez  beaucoup  d'autres  espèces  connues. 
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L Cette  division  j extrèraeinent  nombreuse  en  espèces  , 
j.  à-peu-près  à la  tribu  des  Maïens  telle  que  1 


I nous 


^*yons  circonscrite  dans  notre  Méthode  de  classification  et 
subdivisée,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  en  un  grand 
^.*®bre  de  genres  dont  nous  nous  bornerons  à rapporter 
^ principaux  caractères. 

J 

Maïens  dont  les  yeux  peuvent  se  reployer  en  arriéré  et 
cacher  dans  une  fossette  orbitaire  post-foraminaire 
plus  ou  moins  cornptete. 

^enre  Libinie.  Voyez  p.  4a3. 

^enre  Herbstie  [Herbstia  Edw.).  Rostre  horizontal , 
très  étroit  et  divisé  jusqu’à  sa  base  en  deux  cor- 
^ f lamelleuses  ; tige  mobile  des  antennes  externes  cylin- 
insérée  tout-à-fait  hors  de  l’orbite,  et  à découvert 
dessus;  pinces  assez  fortes,  s’amincissant  vers  le  bout 
laissant  entre  elles  un  vide  lorsqu’elles  sont  fermées; 
à peine  épineux  en  dessous. 

Exemple.  Hxebstie  koübusc.  Cancer  condjliatu5,'HQYh%\.  pi.  iS. 
fig.  99.  K.~’“Tnackits  condylialus.  Fab.  Sup. — Maïa  condyllataXi^Xv 
Hisl.  nat.  des  CrusU  t.  6.  p.  95.  ^ Rîsso.  Ciust,  de  Nice.  p.  4a,' 
Mithrax  Herbsti.  Risso.  Hist.  ual.  de  l’Europe  mérid.  t.  5.  p.  a5. 
— Herbstia  condyllata.  Edwards.  Hist.  uat.  des  Crust.  t.  t 
p.  3o2, 

G ^ 

®nre  Thoé  (Tkoea  Bell.).  Mêmes  caractères  que  dans 
?®nre  précédent,  si  ce  n’est  que  le  rostre  est  tout-à- 
Pai  '®''  pattes  des  quatre  dernières 

sont  aplaties  en  dessus  et  élargies  par  des  crêtes 
*^§tnales  ; carapace  très  déprimée. 

Exemple,  Tboe  rcooecse.  Thoea  crosa.  Bell.  Trans.  of  the  Zoo 
Soc.  of  London,  t.  2.  pl.  9.  fig.  4- 

1*8  Hhodib  (Rhodia  Bell).  Mêmes  caractères  que  chez 
Hjç**^®*'bsties,  si  ce  n’est  que  les  pinces  sont  grêles,  fine- 
***  dentelées  et  se  louchent  dans  toute  leur  longueur. 
Exemple.  Kaonix  etriforiiie.  Rhodia pyriformU.  Bell.  loc.  cit.  pl.  9. 

%•  I. 
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Genre  Pise  [Fisa  Leach).  Carapace  triangulaire  et  allô®' 
gée  ; rostre  horizontal  large  et  divisé  en  deux  granc^®* 
cornes  coniques  très  longues  ; tige  mobile  des 
externes  insérée  sous  le  front,  tout-à-fait  en  dehors 
l’orbite,  et  à découvert  en  dessus;  bord  orbitaire  supert®** 
se  prolongeant  antérieurement  sous  la  forqie  d’une 
dent;  pinces  tranchantes,  pointues  et  finement  dentel®®* 
dans  leur  moitié  terminale  ; tarses  presque  toujours 
nis  en  dessous  d’une  ou  deux  rangées  de  petites  poi®*^“ 

Exemple.  Pise  teteaodoh.  C,  héracléotique.  Rondelet,  t.  2.  !’• 

— Aldi'ov.  i85. — C. pagurus yém.  Jonslon.  Exs.  pl.  5.  fig. 
Cancer  tetraodon.  Pennant  Br.  Zool.  t.  4-  pl.  8.  fig.  l5.— C. 
Herbst.  pl.  42. — Maïa  tetraodan.  cl  Sf.  prœdo.  Bosc.  t.  fl-  p’ 
et  256  J — Blatus  tetraodon.  Leacli  Editnb.  Encyc.  t.  7. 

■ PUa  tetraodon,  Ejusd.  Malae.  pl.  20. — Desm.  op.  cit.  pl'  f 


31 1 


Cg.  X.  — Lalr.  Encycl.  t.  xo  p.  142  • — Mata  hirticorne. 
ville.  Faune  française,  pl.  9. — Risso.  Crust.  de  Nice.  p.  4®-' 
tetraodon.  F.dw.  Hist.  des  Crust.  t.  i.  p.  3o5. 


pla'"' 


,1J- 


Genre  Péeie  [Pelia  Bell.),  Mêmes  caractères  que 
les  Pises,  si  ce  n’est  que  l’angle  intérieur  de  l’orbit® 
obtus,  cjue  l’article  basilaire  des  antennes  externes  * 
vance  beaucoup  au-delà  de  l’orbite , etc. 

Exemple.  Pélie  mignonne.  PeUa  pulchella,  Bell.  loc.  cit»  P* 

fig.  2. 

Genre  Lissa  {Lissa  Leach).  Même  conformation 
chez  les  Pises  , si  ce  n’est  que  les  cornes  du  rostre 
iamelleuses,  très  laides  et  tronquées  au  bout,  et  q®® 
tarses  sont  dépourvus  d’épines.  ^ 

Exemple.  Lissa  cooTErsB. — C,  chiragra.  Berbst.  pl.  17. 

Inachus  chiragra.  Fabr.  Sup.  p.  307.  — Lissa  ekiragra. 

Zool.  Mise.  t.  X.  pl.  83. — Desm.  p.  47- — Risso.  Hist.  nat.  ^ 
ro(>e  œérid.  t.  5. — Pisa  chiragra,  Latr.  Encyc.  t.  10.  P*  * 
Lissa  chiragra,  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust,  t.  i.  p.  îxo- 
du  Règne  anim,  de  Cuv.  Crus!,  pl.  29.  fig.  i.  . 

' s 

Genre  Hyade  (Hyas  Leach).  Mêmes  caractère» 
les  Pises  et  les  Lissas,  si  ce  n’est  que  le  bord  orbd® 
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^’^pérleur  est  voûté  en  avant  et  ne  forme  sur  les  côtés  du 
*'°sire  ni  épines,  ni  dents , que  le  premier  article  de  la 
mobile  des  antennes  externes  est  aplati  et  élargi  en 
ehors  ; et  que  les  cornes  du  rostre  sont  aplaties  , mé- 
^°cres,  pointues  et  convergentes,* 

Exemple.  Hyade  AKAronÉE.  C.  araneiis.  Einn,  Mus.  Lud.  Ulr. 
p.  439  J — Penn.  op,  cil.  t.  4.  p'-  9'  Cg-  16  î — Herbr 

pl.  17.  Cg.  g5. — Inachus  aranms,  Fabr.  Sup.  p.  356.  — Hjas 
araneus,  Leacb.  Malac.  pl.  21.  A; — Desm.  p,  i48. — Lalr. 
Encyc.  pl.  278.  fig.  3 ( copiée  d’après  Pennaiit.  ) — Edw.  Hist. 
Bat. des  Cmst.  t.  i,  p.  3x2. 


^enre  Naxi.a  {Naxia  Edwards).  Mêmes  caractères  que 
les  Pises,  si  ce  n’est  que  la  lige  mobile  des  antennes 
^^ternes  est  insérée  sous  le  rostre  et  en  -majeure  partie 
*^^1166  par  ce  prolongement,  que  les  cornes  du  rostre 
' longues  et  tronquées  au  bout  j et  que  les  orbites 
*"bt  presque  circulaires  et  sans  hiatus  à leur  bord  inférieur. 


Exemple,  Naxie  SEBrcciFÈRE.  Naxia  serpulifera,  Edw.  Hist.  des 
Crust.  t.  I.  p.  3x3. — Pisa  serimlifem.Guina.  Iconog.  dn  Règne 
anim.  Crusl.  pl.  8.  Cg.  2. — Criffilh.  .Vuim.  Kingd.  Cnist.  pl.  2. 
fig.  2.  . 


*^enre  Chorine  {Chorinus  Leacb).  Mêmes  caractères 
chez  les  Naxies , si  ce  n’est  que  le  rostre  est  conformé 
)>ime  chez  les  Pises  et  que  les  orbites  sont  très  incom- 
j leur  paroi  inférieure  étant  presque  nulle  ou  inter- 
^'pue  par  un  large  hiatus. 


Exemple.  Choriiîe  héros. — Cancer  héros.  Ueib.  pl,  42.%.  * J,— 
JÜaia  héros,  liosc.  1. 1 ,p.  2Si. — Pisa  héros.  Lalr.  Eucyc.  t.  10. 
p.  i3()  ; — Chorinus  héros.  Leacb.  Lalr.  loc,  cil,  — Edw.  Hist. 
des  Crust.  t.  1.  p.  3x5,  et  Atlas  du  Régne  anim.  de  Cuvier.  Crust. 
pl.  29.  Cg.  X. 

Mitiirax  [Milhrax  Leacb).  Carapace  très  large 
®*que  circulaire;  rostre  horizontal  très  large,  mais  très 
et  divisé  en  deux  cornes  arrondies;  tige  mobile  des 
^®ines  externes  insérée  sous  le  front  t mais  pas  recou- 
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verte  par  le  rostre;  pinces  élargies  vers  le  bout,  arrondi®* 
et  profondément  creusées  en  cuiller. 

Exemples  : 

Maia  bords  ÉriwEDx.(  ci-dessus,  page  434  n“  i,  ) 

Maia  HÉRissoaÉ».  (ci-dessus,  page  435  u„  2.) 

Mau  gravée,  (ci-dessus,  page  436  n“  7.  ) 


Genre  Paramithrax  (Paramitkrax  Edw.)  Rostre 
rizontal  large  et  composé  de  deux  grosses  cornes 
1 ongueur  médiocre  ; tige  mobile  des  antennes  extern®* 
cylindriques  et  disposées  comme  chez  les  Pises;  bord 
bitaire  supérieur,  voûté  en  avant  et  ne  formant  pu®, 
cornes  sur  les  côtés  du  rostre;  pinces  pointues , arrond*®* 
et  ne  présentant  ni  dentelures  ni  cuiller. 

•ijg, 

Exemple.  Paramithrax  barbicorne. — Pisa  barbicornis:  Lair®' 
Encyc.  t.  10.  p.  141. — Paramithrax  barbicornis.  Edw.  Hist<  ® 
des  Crusl.  t.  i.  p.  3a4. 


Genre  Maia  proprement  dit.  Rostre  horizontal 
posé  de  deux  cornes  arrondies;  tige  mobile  des  antenn  ^ 
externes  insérée  dans  le  canthus  interne  des  orbites 
découvert  ; pinces  pointues  et  ne  présentant  ni  dents  r 
cuiller. 


Exemple.  Maia  sqdisadb.  (ci-dessus  page  435  Uo  3.) 

Genre  Micippe  [Micippe  Leacb).  Rostre  presque 
pendiculaire  reployé  en  bas  et  formant  ayec l’axe  du  corP’ 
un  angle  presque  droit  ; pédoncules  oculaires  de  longn® 
ordinaire  ; orbites  complètes. 


Exemple.  Micippe  a crête.  ( ci-dessus  page  436  no  5.  ) 


ilfl® 


Genre  Criocarcik  (Criocarcmus  Gaérin).  Rostre  coPi 
dans  les  Micippes  ; pédoncules  oculaires  extrênicm® 
longs  ; orbite  sans  paroi  inférieure. 

Exemple.  Criqcarciic  a sodrcibs, — Cancer  superciliosus. 
pl,  i4.  89*  •^Criocarcinus  superciliosus^  Guérin.  Col» 

Muséum, —Edw, op.cit,  t,  i,  p.  33a. 


MAÏA. 
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^ 2.  Maïens  dont  les  y eux  sont  peu  ou  point  mobiles  et  ne 
Peuvent  se  reployer  en  arrière^  point  de  portion  postfora- 
binaire  de  V orbite. 

^enre  Paramicippe  [Paramicippa  Edw.).  Yeux  très 
*^llans,  dépassant  de  beaucoup  les  bords  de  l’orbite  ; 
reployé  en  bas,  presque  vertical. 

Exemple.  PxiiAMicirpK  rtATirioB.  — Micippa  plaüpes,  Ruppell.' 
, Crust.  de  la  mer  Rouge,  pl.  i.llg.  4.  — Paramicippa  platipes, 
Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  333. 

^ G^enre  Othonie  {Othonia  Bell).  Yeux  très  saillans  et 
''’gés  en  avant  ; rostre  horizontal  et  rudimentaire  ; tige 
des  antennes  externes  insérée  sur  le  bord  du  front 
^ *iyant  son  premier  article  très  élargi  ; carapace  presque 
^'ilaire. 

Exemple.  Otbokie  a six  »e»ts,  Othonia  ^ex  dentata,  Bell.  Trans. 
of  lheZool.  Soc.  of  Londoii.  t.  a.  pl.  12.  ftg.  i. 

Genre  Sténocionops  {Stenocionops  Latreille).  Pédoncules 
''•aires  excessivement  longs  et  dépassant  de  beaucoup  les 
de  l’orbite  ; rostre  composé  de  deux  grandes  cornes 
'*''ïontales. 

Exemple.  Maia  cervicorke,  ( ci-dessus  , page  436  n’  6.  ) 

Genre  Ttche  {Ticke  Bell.).  Yeux  ne  dépassant  que  peu 
Otd  orbitaire  supérieur , mais  à découvert  en  dessous 
pJ'^  Une  longueur  considérable  ; rostre  horizontal  et  cora- 
I de  deux  cornes  médiocres;  antennes  externes , ayant 
4 /,  **'dcle  basilaire  très  étroit  et  leur  tige  mobile  grêle  et 
.^Couvert.  Carapace  très  élargie  antérieurement  ; pattes 
et  Cylindriques. 

Exemple.  Tycbe  ïroiit  lamelleux.  Tyche  lamellifrons,  Bell.  loc. 
rit.  pl.  lî.fig. 

Pericère  (Pericera,  Lat.).  Yêux  dépassant  à 
les  bords  de  l’orbite  qui  est  circulaire  ; article  basi- 
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laire  des  antennes  externes  extrêmement  large  antéri®ui® 
ment;  rostre  composé  de  deux  grandes  cornes  horiïO® 
taies. 

Exemple.  Maia  taureau.  ( ci— dessus,  page  435  n*’  40  . 

Genre  Ménoethie  (Menœthia  Edw.).Yeux  dépassan*^ 
peine  les  bords  orbitaires;  antennes  externes  ayant  ^ 
article  basilaire  très  étroit  en  avant  et  leur  tige  mobil® 
découvert  sur  les  côtés  du  rostre  qui  est  long,  simple  e* 
étroit  ; pattes  des  quatre  dernières  paires  cylindriques- 

Exemple.  Miîkoethie  licobite. — Pisa  ntonoceros,l.aliei\\e.i^^^ 
t.  lo.  p.  13g.  — Inachus  arabicus.  Ruppell.  Crust. 

Rouge,  pl.  5.  fig.  4.  — Menathia  monoceros.  Edw. 

Crust.  I.  I.  p.  33g. 

Genre  MÂ.iA’ai'E{Halimus  Latr.\  Yeux  et  antennes  eS*®^ 
nés  comme  chez  les  Ménœtbies;  rostre  large  et  coiuf^  , 
de  deux  cornes  divergentes,  pattes  des  quatre  deruJ® 


paires  comprimées  et  élargies  en  dessous  vers  le 


bo»*' 


é 

cu»’ 


leur  avant-dernier  article  tronqué  en  dessous  près  de 
extrémité,  mais  ne  portant  près  de  son  extrémité  a'’ 
tubercule  ou  autre  vestige  d’un  doigt  immobile. 

Exemple.  Halime  bélier.  Ualimus  aries.  Latrcille.  — GuérlO- 
Crust.  pl.  g.  fig.  a.  — Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  34i. 

Genre  Acanthonyx  Latreille).  Mêiu®*^^j^ 

ractères  que  chez  les  Halimes , si  ce  n’est  que  les  p®''  ^ 
très  courtes,  ont  leur  pénultième  article  écbancr® 
dessous  vers  le  bout  et  aimé  d’une  dent  pilifère  con^ 
quel  le  tarse  vient  se  replier  en  manière  de  pince 


JC»"' 


c>' 


ÿH#- 


Exemple.  Acasthohyx  LUHCLÉ. — Slaia  lunata. Khio  Crust. 
ol.  i.fig.  4. — fe/iataj.  Latreille. Règne  aui®- 

t.  4.  p.  58.  — Guérin.  Icouog.  Crust.  pl.  S.  Cg.  tl 
Anim.  K,iiig(l.  Crust.  pL  a.  %.  i;  — Edw.  Hist.  des  Cru®  • 
p.  34a.  et  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Crust.  pl.  *7 

Genre  Epiaete  {Epialtus  Edw.).  Yeux  peu  saill^u*»  ^ 
tenues  externes  ayant  leur  article  basilaire  très  étr®** 
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et  leur  tige  mobile  insérée  sous  le  rostre  ; rostre 
’^ourt  et  très  étroit  ; pattes  des  quatre  dernières  paires 
*ans  crête  eïi  dessus  et  présentant  vers  le  bout  de  leur 

f^iultièiue  ai’ticle  sur  leur  bord  inférieur  un  petit  tuber- 
'■“le.  ^ 

Exemples.  EriAtTE  DEMTÉ.  de«/an«.  Edw.  Hist.  des  Crusl. 

t.  I.  p.  345. 

Efialte  margiké.  Epialtus  marginatus.  Bell.  Trans.  of  Ihe  Zool. 
\ Societ.  vol.  3.  pl.  1 1.  lîg.  4.  et  pl.  li. 

Genre  Leucippe  {Leucippa  Edw.).  Yeux  à peine  saillans 
peu  mobiles,  antennes  comme  chez  les  Epialtesj 
^ ^^te  très  large;  des  x'estiges  d’une  portion  post-foraminaire 
orbite  ; pattes  armée.s  en  dessus  d’une  crête  lamelleuse 
"^'S'tudinale. 

Exemple.  Leucippe  PEHTAGOifE.  Leucippa  pentagona.  Edw.  Ann. 
de  laSoc.  Entomol.t.  a.pl.  188.  et  Hist.  des  Crust.  t.  i.p.347> 
pl.  i5.  fig.  y et  10.  E. 


LES  PLAQUETTES. 

t'e  ' 

carré  ou  en  cœur,  en  général  aplati , ayant  toujours 
bord  antérieur  tronqué  ou  en  ligne  droite  trans- 
Point  de  pattes  terniinées  en  nageoire. 

plupart  des  crustacés  qui  constituent  celte  coupe 
/ . remarquables  par  leur  test  plat,  quelquefois  peu 
j|,  !*>  comme  dans  les  Plagusies  et  les  Grapses  , rarement 
d’épines , souvent  même  d’une  consistance  assez 
®oli(Jee{  orné,  dans  plusieurs,  de  couleurs  très  vives. 
Plaquettes  som  fort  nombreuses,  et  paraissentfor- 
Oç  famille  particulière.  Les  yeux  de  ces  crustacés 
toujours  les  angles  latéraux  du  front  ou  du 
’ lequel  très  souvent  est  infléchi  ou  incliné  en 
Tantôt  le  chaperon  occupe  une  grande  partie  du 
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bord  antérieur  du  test , et  alors  les  pédicules  des  y®*** 
sont  courts;  et  tantôt  ce  chaperon  est  petit  et  n’occup® 
qu’une  petite  portion  du  bord , celle  du  milieu , et  da®® 
ce  cas,  les  yeux  ont  de  longs  pédicules. 

Ceux  de  ces  crustacés  qui  ont  le  corps  bien  aplat* 
tiennent  ordinairement  sous  les  pierres  ; d’autres  se  c* 
chent  en  partie  sous  le  sable;  enfin  d’autres  se  retir®** 
dans  des  terriers.  Ces  derniers  sont  des  coureurs , 
sur  la  terre,  grimpent  quelquefois  sur  les  «rbres  , 
mi  eux , il  s’en  trouve  qui  vivent  habituellement  sut  . 
terre.  Nous  divisons  cette  famille  de  la  manière 
vante. 

* Les  deux  ou  les  quatres  pattes  postérieures  relevées  sur  le  dos. 
de  chaperon  incliné. 

Doripe. 

. . . . . r JH 

**  Aucune  patte  postérieure  relevée  sur  le  dos.  Le  bord  antérieur 

test  ou  le  chaperon  incliné  en  bas. 

(i)  Pédicules  des  yeux  courts,  se  logeant  dans  les  fossettes 
scrites. 

(a)  Test  carré , bien  aplati. 

Plagusie. 

Grapse. 

(b)  Test  cordiforme , souvent  épais  et  renflé  antérieurement. 

Tourlourou. 

. '^6 

(a)  Pédicules  des  yeu.x  fort  allongés , se  logeant  dans  une 
frontale. 

(a)  Les  yeux  latéraux  sur  leur  pédicule.  Antennes  inlei  médiai''®* 
chées  sous  le  test. 

Ocypode. 

(b)  Les  yeux  terminaux  ou  au  bout  de  leur  pédicule.  Les 

, tenues  apparentes. 

’ Rhombille. 

[Cette  division  correspond  à-peu-près  à notre 
des  Brachyures  Catométopes;  les  Doripes  seuls  nous 


« 


DORIPE. 


devoir  en  être  retirés  et  rapprochés  des  Oxystomes.Un 
caractères  les  plus  remarquables  de  celte  famille  est 
disposition  anormale  des  organes  copulaieurs  du  mâle 
au  lieu  de  sortir  par  un  trou  creusé  dans  l'article ba- 
®ire  des  pattes  postérieures , naissent  presque  toujours 
plastron  sternal,  ou  du  moins  se  logent  dans  une  gout- 
•■e  transversale  creusée  dans  ce  plastron  , lorsqu’ils 
l'ient  comme  d’ordinaire  de  la  base  des  pattes  ; il  est 
à remarquer  que  la  base  de  l’abdomen  du  mâle  est 
général  beaucoup  plus  étroite  que  le  bord  postérieur 
thorax,  que  la  carapace  est  plus  ou  moins  quadrila- 

, i"®  ou  ovalaire  et  n’est  rétrécie  ni  en  avant  comme  chez 
•«s  f 

*»ét 
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’ Oxyrhynques , ni  en  arrière  comme  chez  les  Cyclo- 
“■opes,  que  le  front  est  en  général  très  large  et  très 


'^’iliné,  que  l’épistome  est  très  étroit,  etc. 

^®Ue  famille  nous  paraît  devoir  être  divisée  en  six  tri- 
J savoir  ; les  Grapsoïdiens , les  Ocypodiens,  les  Gono- 
|!"®iens,  les  Gécarciniens,  les  Thelphusiens  et  lesPinno— 
"«riens.  E, 


DORIPE.  (Doripe.) 

^|Quatre  antennes  toutes  apparentes  : les  extérieures 
i)j  * Idugues,  sétacées;  les  intermédiaires  pliées  , à der- 
article  bifide.  Les  yeux  écartés,  pédonculés;  les 
ds-mâchoires  extérieurs  étroits , allongés. 

. «■'**■  ®n  cœur  renversé , déprimé , inégal , à front  tron- 
Di’'^  pattes:  les  deux  antérieures  terminées 
^^P*dce  ; les  quatre  postérieures  dorsales , relevées , pre- 

f.  quatuor,  conspiciiœ  : externis  lougioribus , se- 

internis  plicatilibus , articula  ullimo  bifidis.  Oculi 
MavUli-pedes  exteriores  angusti elon- 
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Testa  ohversè  cordata , depressa  ; dorso  inœquali  ; 
truncatâ  , dentatâ.  Pedes  decem  : anticis  duobus  ehelod^  > 
posticis  quoituor  dorsalibm  , suhlatis , prehensilihus. 

Observations.  — Les  Doripes  semblent  tenir  encore  un  P' 
des  Trigonés,  car  plusieurs  d’entre  elles  ont  le  corps  pins 


«Il 


loP? 

lePf 


que  large,  se  rétrécissant  on  peu  antérieurement;  mais  ' 
test  est  tronqué  en  devant , ce  qui  les  en  distingue.  L’aplat***r 
ment  de  leur  corps,  la  troncature  de  leur  bord  antérieur , e^ 
cartement  des  yeux,  les  font  placer  parmi  les  Plaquettes, 
leur  singularité.  Les  divisions  de  leur  bord  antérieur  senib* 
annoncer  le  voisinage  des  Plagusies. 

I!  paraît  que  ces  crustacés  ont  des  habitudes  particulières. 


croit  qu’ils  cachent  leur  corps  dans  le  sable;  et  comme 


0" 


pattes  postérieures  sont  ilorsales , relevées  et  terminées  p®*' 
crochet,  on  suppose  qu’ils  saisissent,  par  leur  moyen,  soit 


iiP 

leP'' 


proie,  soit  quelques  corps  propres  à les  garantir  des  daO0^  ^ 
[Les  Doripes  ressemblent  assez  aux  Plagusies  par  la  >p 
générale  de  leur  corps,  mais  s’en  éloignent  par  la  position 
verges,  la  structure  de  l’appareil  buccal,  et  plusieurs  autres  ^ 
ractères  qui  les  rapprochent  des  Orythies,  des  Calappes,  j, 
qui  nous  ont  porté  à les  ranger  dans  la  famille  des  Oxystof 
où  elles  constituent  le  type  d’une  tribu  particulière 
lérisée  par  la  grandeur  des  antennes  externes,  la  petitesse  ^ 
disposition  anormale  des  pattes  postérieures,  la  forme  circo'^^ 
du  plastron  sternal,  etc.  Le  caractère  le  plus  remarquabl® 
Doripes  consiste  dans  la  di.sposition  des  ouvertures  aflot'®**  je 
des  cavités  branchiales,  qui  sont  formées  par  une 
échancrure  de  la  région  ptérygostomiennc  de  la  carapa®^’^j,t 
séparées  delà  base  des  pattes  antérieures  par  un  prolong® 
de  cette  région,  tandis  qne  chez  les  autres  Doripiens  , et 
chez  tous  les  autres  crustacés , les  ouvertures  , ainsi  ^ 
sont  bornées  en  arrière  par  la  base  des  pattes  antérieures- 


ESPÈCE. 

I.  Doripe  laineuse.  Doripe  lanata. 


D,  testa  trigond,  utroquel atere  unidentatâ-  f route  qU' 
pedibus  hirsulis. 


,adridt'‘“‘‘'^' 


DORIPE. 
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Cancer  lanatus.  Lin.  Planch.  conch.  p,  36.tab.  5.  f.  r. 
Cancer  hirsulus  , etc,  Aldrov.  Crust.  2.  cap.  ig. 

* Herbst.  1. 1.  pl.  II.  fig.  61. 

* Cancer  fackino,  Ejiisd.  pl.  II.  fig.  68  (le mâle). 

* Dorippe  lanata.  Lati’.Eccycl.  pl.  3o6.  fig.  2. 

* Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  pl.  17.  fig.  2. 

* Edw.  Hlst.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p,  i55. 

Habite  la  Méditerrauée.  Test  jaunâtre,  pubescent. 

' t^oripe  noduletise.  Doripe  nodidosa. 


5. 


D.  testa  oblongo-ovatâ , anticè  truncato-dcnlatâ  ; dorso  eminentiis 
•variis  iiuetjuaUluS  ; brachiis  tubercuUs  asperatis, 

Doripe  nodulosa.  Per.  Mus.  n“. 

An  doripe  quadridens ? Fab.  Suppl,  p.  36c. 

* Cancer frascone.  Herbst.  pl.  ii.  fig.  70. 

* Doripe  Latreille.  Encyc.  pl.  3o6.  fig.  i. 

* Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i35. 

* D.  nodulosa.  Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  i3.  fig.  2. 

* Doripe  ijuadridentata.'EÀvi.  01p.  i56. 

Habite  les  mers  Australes.  Péron.  Voyez  Herbst.  tab.  XI.  f.  70. 

^oi'ipe  atropos.  Doripe  atropos. 

D,  testa  oblongo-ocalâ , anticè  trimcatd , dorso  subnoduloso  ; bra- 
chiis pedibusque  mulicis  glabris. 

Doripe  facckino.'b/lws.wo. 

An  Inachus  mascaronius ? Rœmer.  Gea.  Ins.  t.  3i.  f.  1.(1) 
Habite.... l'Océan  Indien? 

* Cette  Doripe  n’est  pas  une  espèce  distincte  de  la  précédente  , mais 
seulement  un  individu  femelle. 


Cette  figure  se  rapporte  à un  crustacé  qui  ne  doit  même 
jç  '■'-‘ster  dans  le  genre  Doripe , et  qui  constitue  le  type  du 
(l  Ethtjse  de  Roux.  Ce  genre  se  distingue  facilement  des 
par  le  mode  de  conformation  des  ouvertures  afferentes 
cavité  respiratoire,  lesquelles  présentent  ici  la  dispositiou 
Lj,  carapace  est  à-peit-près  quadrilatère;  les  yeux  sont 
^ sur  des  pédoncules  très  longs  et  non  rétractiles;  le  cadre 
ust  triangulaire , comme  chez  les  auttes  Oxystomes  ; les 
OHPj  'le  la  seconde  et  de  la  troisième  paires  sont  très  longues  ; 
belles  des  deux  dernières  paires  sont  très  courtes , insé- 


/{48  HISTOIRE  DES  CRUSTACÉS. 

4-  Doripe  front-épineux.  Doripe  spinifrons . 

D,  testa  oblongd,  anticè  tubercutls  spinosis  echinatâ  ; 

sutis  : femoribus  spinosis. 

Doripe fronticornis.  Mus.  n° 

Cancer  barbotas , Fab.  Sysl.  Eut.  p.  460- 
Somola,  Leach.  Lat.  (i) 

* Homola  spinifrons.  T.each.  Znol.  Miscel.  t.  î.  pl.  88. 

* Latieille.  Encyclop.  pl.  277.  fig.  4. 

* Dcsmaiesl.  op.  cil.pl.  17.  fig.  i. 

* Edwards,  op.  cit.  t.  2.  p.  iB3.  pl.  2a.  fig.  i. 

Habite  la  MéditerraDcc. 


f Genre  cïmofoue.  Cymopolia. 


M.  Roux,  naturaliste  distingué  de  Marseille , mort 
dant  un  %’oyage  scientifique  dans  l’Inde , a fait  conn3‘^|^ 
sous  ce  nom  un  Crustacé  très  reniarquable,  qui 
établir  un  passage  entre  les  Doripes  et  les  Grapsoïdi^^^^j 
et  qui  se  trouve  dans  la  Méditerranée.  Il  se  rapprocb® 
premières  par  la  forme  générale  du  corps  , la  petite**®  |, 
la  disposition  des  pattes  postérieures  et  la  structure 
bouche  , mais  s’en  distingue  par  la  conformation  de* 
vertures  afférentes  de  la  cavité  respiratoire,  lesqtt® 


rées  au-dessus  des  précédentes,  et  terminées  par  un  tar*® 
court,  crochu  et  subchéliforme. 

, l,i>' 

L’Éthuse  laascarone  ( Caaccr  mojccro/îf.  Herbst.t.  i.  p.  ip’’!''  p. 
fig.  69.  — Doripe  calida?  Latr.  Encycl.  pl.  278.  fig- 
mascarona.  Rreiiier.  loc.cîl.  — Ethusa  mascarone.  KouS-  |j 
de  la  Méditerranée,  pl.  ii.  — Edw.  op.  cit.  t.  2.  p.  ® 
seule  espèce  conmic  de  ce  genre. 

(1)  Les  HoMoi.ES  sont  de.s  Décapodes  Anomoures  «jui  * 
prochent  assez  des  Dromies  , niais  s’en  distinguent  par 
rapace  quadrilatère,  leurs  longs  pédoncules  oculaires  1 
antennes  internes' non  rétractiles  et  dépourvues  de  fo** 
leurs  antennes  externes  très  longues , leurs  paites-mâcho'^®* 


ternes  subpédifornics,  etc. 


E- 


CYMOPOLIE. 

placées,  comme  d’ordinaire,  immédiatement  devant  la 
ase  des  pattes  antérieures.  La  carapace  de  cet  animal  est 
.^primée,  plus  large  que  longue,  quadrilatère  et  très 
'légale.  Le  front  est  très  large  et  dentelé;  les  yeux  se  re- 
r'^^ient  dans  les  orbites;  les  antennes  externes  se  reploient 
j^ansversalement  sous  le  front,  et  les  fossettes  qui  les 
°S®ni  sont  séparées  des  orbites  par  l’article  basilaire  des 
***l«nnes  externes;  le  second  et  le  troisième  article  de 
derniers  organes  sont  longs  et  cylindriques , et  sup- 
une  tige  pluriarticulée  assez  longue.  Le  cadre 
I ’*Ccal est  presque  cabré,  mais  est  incomplet  en  avant , et 
j**  pattes-mâchoires  internes  par  aissent  devoir  dépasser 
externes  et  se  prolonger  jusqu’aux  fossettes  anten- 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  beaucoup 
courtes  pour  clore  en  entier  le  cadre  buccal  ; leur 
J^isième  article  est  très  petit,  et  fortement  tronqué  à sa 
^de  antérieure  et  interne  pour  l'insertion  de  l’article  sui- 
qui  est  assez  grand.  Les  pattes  antérieures  sont  iné- 
“ 'fis  et  la  main  est  petite  et  renflée.  Les  pattes  des  trois 
suivantes  sont  aplaties  , et  successivement  de  plus 
[^*  plus  longues;  leur  tarse 'est  étroit,  mais  aplati  et  de 
un  peu  lancéolée.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire 
presque  rudimentaires  ; elles  naissent  au  dessus  des 
jj^^'ï'ièmes , et  n’atteignent  pas  l’extrémité  de  leur  troi- 
^**'6  article.  Le  tarse  de  ces  organes  est  grêle,  stylifor- 
i presque  droit.  Enfin,  l’abdomen  se  recourbe  en  bas 
ç^“*®dia tentent  derrière  le  bord  postérieur  de  la  carapace, 
J compose  de  sept  articles  distincts  dans  les  deux 


'«s. 

0 


**  ne  connaît  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

LaCjmpolieileCarou.  Cymopolia  Caronü.  Rou,x.  Crusl.de  la  Médit, 
pl.  ïi.  — Edw.  op.  cit.  t.  a.  p.  i5»j.  E. 
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f Genre  caphtox.  Caphyt 


Ta. 


Ce  genre, "établi  par  M.  Guérin , paraît  se  rapproc^*^ 
encore  davantage  des  Grapsoïdiens  par  la  conforinaû^^® 
de  la  bouche.  La  forme  générale  est  à-peu-près  la 
que  chez  les  Doripes  et  les  pattes  des  deux  dernier 
paires  sont  relevées  sur  le  dos  j mais  il  diffère  des 
cédens  en  ce  que  la  conformation  de  ces  pattes  est 
même  que  celle  des  pattes  de  la  deuxième  et  delà  trois*®**'^ 


paire. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

Le  Caphyre  de  Roux.  Caphyra  Rouxii.  Guérin.  Ann.  des  SC' 
t.  2Î.  p.  286.  pl.  8.  A.  — Ëdw.  op,  cit.  t.  2.  p.  160. 


PI.AG1TSIE.  (Flagusia.) 


I3‘ 


Quatre  antennes  courtes; les  deux  intérieures 
souvent  par  les  fentes  du  chaperon.  Les  yeux  à pédiC*  ^ 
courts  , écartés , situés  aux  extrémités  latérales  du  ^ 
peron  dans  un  sinus. 

Test  aplati , presque  carré , un  peu  rétréci  en  de^®  ^ 
Chaperon  entaillé  de  deux  fentes.  Dix  pattes  : les  d® 
antérieures  plus  courtes  , terminées  en  pinces. 

Antennœ  quatuor,  brèves  : internis  dmbus 
cl^-pei  sœpe  exsertis.  OcuU  remoti , pedunculis  brevibu^  1 
tremitatibus  lateralibus  clypei  in  sinu  inserti.  y. 

Testa  depressa,  subquadrata  , antîc  'e  subangustata  • 
peo  fissuris  b/nis  incisa.  Pedes  decem  : anticis  duobus 
vioribus,  chelatis. 

Observations.  — Les  Plagusies  tiennent  de  très  pte® 


Grapses;  c’est,  de  part  et  d’autre,  un  corps  très  aplati, 
carré , émoussé  ou  arrondi  aux  angles,  à test  peu  épais»  ® 


lêU: 


CLAGOSIE. 
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comme 


XOu  granuleux,  le  plus  souvent  4cnté  sur  les  cotés, 

Ig  Mais  elles  en  sont  éminemment  distinguées  par 

f chaperon  entaillé,  tandis  que  celui  desGrapses  est  rabattu 
" entier. 

fies  Plagusies  constituent  fun  genre  très  naturel  qui  doit 
«ndre  place  dans  la  tribu  des  Gransoïdiens.  E. 


ESPÈCES. 

Plagusie  écailleuse.  Plagusia  squamosai 

P , testa  tuherculis  incequalibus , depressis , ad  intentltia  eilialis  adri 
spersâ,  manilus  augustes. 

Cancer.  Petiv.  Gaz.  tab.  75.  (.  i r . Bottai 
An  cancer  depressus  ? Fab.  Suppl,  p.  343. 

Herbst.  Cane.  tab.  20.  f.  ii3. 

Plagusia  squamosa,  Latr.'  • 

* Ejusd.  Encyclop.  t.  lo.  p.  73. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  94. 

Habite....  prebablement  l’Océan  Indien; 

’ ï*lagusie  sans  taches.  Plagusia  immaculata. 

P.  unicolor , pallidè  albîda  ; tuiercidis  testes  inæqualïbus  deprsssis, 
nudis , spareis  ; peddms  angulatis  , ad  angulos  cremdatis. 
Plagusia  depressa.  Mus.  no, 

* Grapsus  depressus.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6,  p.  66. 

* Plagusia  depressa,  Ejusd;  Encyc.  t,  10.  p.  147, 

Desmarest.  Consid:  sur  les  Crust.  p.  126. 

* Edtv,  Hist.  nat.  des  Crust.  t,  a.p,  gS, 

Habite,.,,  la  Méditerranée  î * Je  la  crois  de  l’Océan  indien, 

îlagusie  serripède.  Plagusia  serripes, 

P,  alhida  rubro  maculataj  pedibus  compressis  t Jèmoribus -lUna  sev* 
rato-spinosis. 

Seba.  Mus. 3.  tab.  ig.  f.  21. 

Mus.  n». 

Habite  les  mers  australes.  Pérou.  Elle  est  très  aplatie,  a son  front 
un  peu  épineux. 

Cette  Plagusie  ne  me  paraît  pas  différer  spécifiquement  de  la  sui- 

4.PI 

«gusie  clavimane.  Plagusia  davimanas 

spadicea;  ttstee  dorso  lituris  hieroglfplàcis ; pedum  femoribus 
strraio-spiaosisi  çhelis  turgidis, 
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* Cancer  platissimus.  Herbsl.  pl.  5g.  fig.  3. 

Plagusia  clacimana.  Lalr.  Geii.  x.  p.  34. 

* Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crast.  pl.  i4.  fi?-  *• 

* Edwards,  op.  cil.  t.  a.  p.  ga.  m 

Habite  les  mers  australes.  Pérou.  Mus.  no.  Elle  a les  pattes 

de  blauc. 

5.  Plagusie  tuberculée.  Plagusia  tuherculata. 

P.  rttlro  albidoque  varia  ; testa  punaatâ,  tuberculis  subace'*“ 
instructd  ; manibus  angustis. 

Mus.n». 

Habite  les  mers  de  l’Ile-dc-France.  M.  Mathieu.  Grande  et 
espèce,  voisine  delà  Plagusie  écailleuse  , mais  distincte.  |j 

* Cette  Plagusie  ne  me  parait  pas  être  une  espèce  distincte 
P.  écailleuse. 


GrRAPSE.  (Grapsus.) 

Quatre  antennes  courtes,  cachées  sous  le  chapc>^|^ 
Les  yeux  aux  angles  latéraux  du  chaperon,  à pédoiJC* 
courts.  j^, 

e staplati,*presque  carré,  souvent  arrondi  aux 
Chaperon  transversal,  rabattu  en  devant,  non  divise* 
pattes  ; les  deux  antérieures  terminées  en  pince, 

Antennœ  quatuor,  brèves,  sub  cljrpeo  absconditW’ 
adangulos  latérales  clypei  : pedunculis  brevibus.  • 

Testa  depressa,subquadrata,  adangulos  sœpe 
clypeo  transverso  integro  subtus  inflexo,  Pedes 
duobus  anticis  chelatis. 

Obsebvatio.vs.  — Les  Grapses  constituent  un  genre  u 
turel , très  beau  et  fort  nombrettx  en  espèces  , parmi  lesl  jlj 
il  y en  a quisout  agréablement  et  très  vivement  colore®* 
sont  remarquables  par  leur  corps  aplati,  leur  front  souve 
peu  plissé,  et  leur  chaperon  entier,  abaissé  ou  rabattu  j||é, 
vant.  Ils  diffèrent  des  Plagusies  par  leur  chaperon  non 
et  parce  que  leur  test  n’est  point  rétréci  en  devant.  Ces  e® 
cés  se  tiennent,  en  général,  sous  les  pierres. 

[Le  genre  Grapseaété  établi  par  Lamarck  pour  recevo 


GRAPSE. 
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du  genre  Cancer , tel  que  Fabricius  l’avait  circonscrit, 
a été  adopté  par  tous  ses  successeurs;  mais  la  plupart  des 
auteurs  y ont  rangé  des  espèces  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
^ laisser.  Celles  auxquelles  nous  conservons  ce  nom  sont  pour 
a plupart  remarquables  par  l’aplatissement  extrême  de  leur 
'“•■ps,  et  ont  la  carapace  notablement  plus  large  que  longue,  et 
*l>Ords  minces  et  presque  droits.  Leurs  pattes-mâchoires  ex- 
•"Ues  sont  fortement  échancrées  en  dedans , de  façon  à laisser 
elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  et  ont  leur  troi- 
article  fortement  tronqué  en  avant,  sans  crête  saillante, 
'Ja  court,  ou  à-peu-près  de  la  longueur  du  second  et  à-peu- 
aussi  large  que  long.  Les  tarses  des  pattes  des  quatre  der- 
paires  sont  gros  et  épineux.  Enfin,  le  front  est  très  large 
décliné,  et  les  régions  ptrygostomiennes  ne  sont  pas  réticulées, 
sont  pas  creusées  sous  le  bord  latéral  de  la  carapace, 
**ûe  gouttière  horizontale  en  communication  avec  les  orbites. 
Grapsoïdiens  qui  ne  présentent  pas  ces  caractères  consti- 

"^ût  les  genres  Sésarme,  Pseudograpse,  Cyclograpse,  Hautilo- 
Wai 


pse  et  Varune. 


E. 


ESPECES. 

*'  ^rapse  peint.  Grapsus  pictus. 

G.  testa  pedibusque  rubro  el  albo  varlegatis  ; fronte  pliais  quatuor 
anticè  deniatisj  testa  lateribus  posticis  obliqué  siriatis. 

Herbst.  Cane.  (ab.  3.  f.  33. 

Seba.  Mvis.  3.  t.  i8.  f.  5.  6. 

Cancer  grapsus.  Lin.Fab.  Suppl,  p.  34». 

Grapsus  pîc/uj.  Lalr.  Gen.  i.  p.  33. 

* Pagurus  maculatus.  Catesby.  Hist.  nal.  de  la  Caroline,  t.  a.  pl.  36.’ 
fig.  I. 

* Cangrejo  de  arrecife.  Parra.  Descripcion  de  diferentes  piezas  de 
Historia  natural.  tab.  48-  èg- 

(Grapsus  pictus.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  69;  Encycl.  1. 10. 
p.  147 , etc. 

Desniaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  i3o.  pl.  16.  fig.  i. 

* Edwards.  Atlas  du  Règne  anim,  de  Cuvier.  Crust.  pl.  2».  ®t  Hist, 
nat.  des  Crust.  t.  ».  p.  86. 

habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale. 
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a.  Grapse  ensanglanté,  ùrapsiis  cruentatus. 

G,  albido-fulvusj  maeulis  rubro-sengineis  ‘variegatus  ; lestte 
obUqui  striatis , fronte .pliais  quatuor  edentnlis. 

Grapsus  cruentatus.  Latr.  Gcn.  i.p.  53. 

* Cancer  ruricola,  Degeer.  Mém.  pour  servir  à l’Hist.  des  IBS^ 

p.  417.  pl-  aS- 

* Grapsus  cruentatus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crüst.  p. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  Si. 

Habite  les  mers  de  l’Amérique  méridionale.  Mus-n®. 

3,  Grapse  raies-blanches.  Graspus  albo-Uneatus. 

G.  testa  telragono^oriicutatd , rubrd , albo-maculatd  ; fronte 
quatuor  uspetis;  pedibus  fuîvts  immacalatis. 

Mus.  n". 

Habite  les  mers  de  nie-de-Frauce.  M.  Mathieu.  Les  côtés  p®*** 
rieurs  de  son  test  sont  rayés  de  blanc  , à raies  obliques. 

* Cette  espèce  me  paraît  être  16  Grapsus  strigosus  de  Lair®‘ 

( Voyez  mou  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  87.) 


4,  Grapse  masqué.  Grapsus  personnatus. 

G.  tesiâ  albidâ , , pone  frontem  tuberiulis  granulatâ  I ^ 

striis  transeersis  suboUiquis  ; pedibus  rubrofuscis. 

Mus.  n“. 

* Cancer  'variegatus.  Fab.  Suppl,  p.  343. 

* Grapsus  variegatus.  Latr.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  71. 

* G.  personatus.  Ejusd.  Encyclop.  t.  10.  p.  147. 

G.  variegatus.  Guérin.  Iconog.  Crust.  pl.  6.  üg,  i. 

* Griffith.  Anira.  Kingd.  Crust.  pl.  i5.fig.  i. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  87. 

Habite  les  mers  de  la  TSouvclle-HolIande.  Pérou.  Grande 
espèce  , dont  les  pattes  seulessont  fsrtement  colorées. 


Grapse  porte-pinceau.  Grapsus penicilUger. 

G.  albido-cinereiis  ^ immacuîûtus;  brachiis  crassis;  clulU 
tim  barbatis.  • 

Mus.  DO. 

Cuv.te  Règne  animal , etc.  vol.  4.  pl.  12.  f.  i. 

, Rumpli.  M»s.  tab.  10.  f.  2, 

* Latreillc.  Encyclop.  t.  10.  p.  148. 

♦ Desm,  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  i S.  fig.  i. 


CKAPSE. 

* Pseudograpsus penîciUiger,  Edw.  op.  cit.  t.  2,  p.  82.  (i) 
Habite  l'Océau  Asiatique. 

Etc. 


[La  petite  division  générique  à laquelle  nous  avons 
^onné  le  nom  deNAtiTiLOCRAPSE,  est  extrêmement  voisine 
^®sGrapses  proprement  dits,  mais  s’en  distingue  par  la 
^®rnie  de  la  carapace  qui  est  plus  longue  que  large,  et 
Otnbée  en  dessus  ; le  front  au  lieu  d’être  recourbé  en 

est  avancé,  lamelleux  et  simplement  incliné j les 
f®Ues  sont  courtes,  etc. 

Je  ne  connais  qu’une  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se 
^oit  dans  presque  tous  les  parages  et  se  rencontre  en 
*^ute  mer,  souvent  douant  sur  le Jucus  natans  ou  sur  de 
grands  animaux  marins,  c’est  le  : 

ISautilograpse  minime.  NautUograpsus  minutus. 

{Cancellus  marinus  minimus  quadratm.  Sloane  7nmaica.  ii. 
pl.  245.  fig.  I.  — Turlh  crabe.  Erown.  Jamaica.  p,  421. 
pl.  42.  fig.  I.  — Cancer  mimitus.  !Fa!>riciu3.  Eut.  Syst.  v.  2. 
p.  443.  et  Suppl,  p.  343.  — Linnms.  Mus.  Ad.  Frai,  t,  8,91; 
et  Itin.  W.  Golb.  tab.  3.  fig.  1-2.  — Herbsl.  t.  i.  pl.  2.  fig.  32. 
— Grapsus  minutas.  LatreiUe.  Hist.  uat.  des  Crust.  t.  6.  p.  68. 
— Grapsus  cincrcus.  Say.  op.  cit.  p.  gg. — Grapse  uni.  Lnmarck. 
Galerie  du  Muséum.  — Nautilograpsus  minutas.  Edw  llisl.  nat. 
des  Crust.  t.  2.  p.  90.  ) 

Nous  ne  voyous  aucune  raistai  suffisante  x>oui'  dlstiugucr  de  celte 
espèce  le  Grapsus  testudimim  de  Houx  (Crust.  de  la  Méditerranée, 
pl.  0.  fig.  1-6). 


. Notre  genre  Psiudogwapse  se  distingue  facilement  de 
les  autres  Grapsoïdiens  par  la  conformation  des  pattes-mâ- 
externes  qui  se  terminent  en  dedans  par  un  bord  droit, 
touchent  presque  de  façon  quelle;  ne  laissent  pas  entre 
Un  grand  espace  vide  en  forme  de  losange , comme 


les  Grapses,  les  Sésarmes , etc.  11  est  aussi  à noter  qu’icilfe 
j.,  ps  est  épais  et  la  carapace  convexe  en  dessus,  et  assez  regu- 
®*'®ment  arrondie  sur  les  côtés.  E* 


^ 456  HISTOIRE  DES  CRDSTACÉS. 

Le  genre  Sésarme  {Sesarma  Say)  comprend  dan* 
notre  distribution  méthodique  des  Crustacés  les  Grap*®*' 
diens  qui  ont  la  carapace  quadrilatère  et  très  élevée 
avant;  le  front  très  large  et  brusquement  reployé  en  ba®! 
les  orbites  profondément  échancrés  au  dessous  de  1®**'' 
angle  externe  et  se  continuant  ainsi  avec  une  goutti®*'* 
horizontale  creusée  sous  le  bord  latéral  de  la  carap^*^®’ 
les  régions  ptérygostomiennes  granulées  ou  réticul®^ 
d’une  manière  ordinairement  très  remarquable  ; lespah®* 
mâchoires  disposées  comme  chez  les  Grapses,  mais  ay^®^ 
leur  troisième  article  plus  long  que  le  second,  plus  long  5^® 
large,  ovalaire,  peu  ou  point  tronqué  antérieurement 
garni  sur  sa  face  externe  d’une  crête  oblique;  enfin 
tarses  styliformes,  garnis  de  duvet  et  presque  toujo®*^’ 
complètement  dépourvus  d’épines. 


Exemple.  Sksarme  tïtragohe.  Sesarma  tetragona. 

Cancer  tetragonus}  Fab.  Suppl,  p.  34i.  — C.  fascicularis.  Hef  ^ 
pl.  47,  Sg.  5. — /rt/'o^o«e.  Olivier  Encjclop.  t.  8. P'^’^ 
— Grapsus  tetragonus.  Latreille,  Hisl.  nal.  des  CrusI.  t.  6.  p-  ^ 
— Sesarma  tetragona.  Ednards,  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  1^' 

Le  genre  Gyclograpsb  ( Cyclograpsus  Edw.)  se 
de  Grapsoïdiens,  dont  la  carapace  est  plutôt  ovalaire  î 
quadrilatère,  et  beaucoup  moins  aplatie  que  che* 
Grapses,  auxquels  il  ressemble  par  la  conformation 
pattes-mâchoires  externes,  si  ce  n’est  qu’on  voit  d’nt 
naire  une  crête  oblique  , sur  le  troisième  article  de 
organes.  Presque  toujours  les  orbites  se  continuent 
dehors  avec  une  gouttière  située  sous  le  bord  latéral® 
carapace,  comme  chez  les  Sésarmes , et  les  régions  P 
gostomiennes  sont  ordinairement  granulées  ou  m® 
presque  réticulées.  Enfin  les  tarses  sont  stylifortn®* 
presque  toujours  complètement  dépourvus  d’épines. 

Exemple.  Cyclograpse  pokctué.  Cyclograpsus  punctatus, 

Edw.  op.  cit,  t,  2.  p.  78. 


TOURLODROU, 
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nous  avons  établi  le  genre  Vartjne(  Edw.) 

recevoir  un  Crustacé,  confondu  jusque  alors  avec  les 
^*'®pses,  mais  qui  se  distingue  de  tous  les  autres  animaux 
même  famille,  par  l’existence  de  pattes  natatoires, 
la  méthode  adoptée  parLamarck  ce  genre  devrait  par 
^ *|sequent  prendre  place  dans  la  division  des  Nageurs 
^®c*té  des  Fortunes  et  des  Matutes;  mais,  par  l’ensemble 
^^1  Organisation,  il  se  rapproche  tellement  des  Grapses, 
ne  peut  l’en  éloigner  sans  violer  les  principes  des 
*®*fications  naturelles. 

I<c  type  de  ce  genre  est  la  Varcwe  lettrée. 

Cancer  lilteratus.  Fabr.  Suppl,  p.  342. 

Herbst.  t.  3.  p.  58.  pl.  48.  fig.  4. 

Crapsus  lilteratus.  Bosc.  t.  i.  p,  ao3; 

f'aruna  /(«erafa.  Edwards.  Dict.  class.  d’hisl.  nat.  t.  i6.  p.  5ti.  et 
Hist.  nat.  des  crust.  t.  a.  p.  94.  £. 


TOURXiOirB.O'O'.  (Gecarcinus.) 

Uj^^tatre  antennes  courtes  ; les  deux  intermédiaires  rare- 
apparentes.  Pédoncules  des  yeux  courts,  un  peu 
écartés  à leur  insertion,  se  logeant  dans  des  fbs- 
^Sarrondies  ou  elliptiques;  les  yeux  subterminaux. 

®si  cordiforme,  plus  large  et  plus  renflé  antérieure- 
*î^i  à chaperon  obtus,  rabattu.  Dix  pattes  : les  deux 
®*ieures  terminées  en  pince. 

çtmÉttor,  hreves  : intermediis  duabtts  raro  con- 
^culomin  pedunculi  hreves,  crassiusculi,  inserlione 
in  fossuUs,  cavis  rotundutis  vel  ellipticis  recepti: 
^ ^ubterminalihus, 

êfio  cordiformis  antice  laüor  scepeqiie  turgidior:  cly- 
^ deflexo.  Pedes  decem  : anticis  duobus  chelatis. 

— Les  Tourlourous , séparés  récemment  des 
en  sont  effectivement  bien  distingués  ; mais  il  ne 
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faut  {»as  trop  particulariser  les  caractères  de  leur  genre , 
ment  naturel,  car  on  le  démembrerait  sans  utilité,  et  l’on 
parerait  des  especes  qui  lui  appartiennent  réellement, 
on  puisse  les  distinguer.  Ici,  le  cbaperon,  rabattu,  esttoUJ® 
un  peu  large,  plus  ou  moins,  et  c’est  à ses  extrémités  lat®^ 
que  sont  situées  les  fossettes  dans  lesquelles  se  logent  les  y 
On  serait  donc  exposé  à confondre  plusieurs  des  espèces  ^ 
genre  avec  celles  des  Grapses,  si  leur  forme  non  arrondie» 
en  cœur  un  peu  renflé,  ne  dirigeait  leur  détermination. 
uns,  les  pieds-mâchoires  extérieurs  s’écartent  et  ne  recoU^’^,^p 
pas  entièrement  la  bouche  ; dans  quelques  autres,  que  nous 
séparons  pas,  ces  pieds-mâchoires  la  recouvrent  tout-à-f®'^^^ 
Les  Toulourous  vont  souvent  à terre  et  respirent  l’aif 
leurs  branchies  sans  inconvénient  pour  eux;  quelques 
même  vivent  habituellement  sur  la  terre,  se  cachant  1® 
dans  des  terriers , et  sortant  le  soir  pour  chasser  ou  cbC''  ^ 
leur  nourriture.  Ils  vont  seulement  une  fois  r.innée,  fait® 
ponte  à la  mer,  et  reviennent  ensuite.  Ces  animaux  carna** 
courent  très  vite  , saisissent  souvent  le  gibier  tué  par  dés 
seurs,  et  l’emportent  dans  leur  terrier.  Il  y en  a qui  vivent 
des  cimetières.  [ 

[Les  Toulourous  proprement  dits  ou  Gécarciniens  , fori® 
une  tribu  très  naturelle  et  fort  remarquable  tant  par  leur 
turc  que  par  leurs  mœurs.  Les  cavités  branchiales  sont  tr®* 
vcloppées,et  s’élèvent  en  une  voûte  très  haute,  ce  quidoO®® 
carapace  beaucoup  de  largeur,  en  renfle  les  parties  latéral®^’ 5 
en  rend  la  forme  ovalaire;  le  front  est  presque  aussi 
le  cadre  buccal  et  fortement  recourbé  en  bas  ; les  o®*^’***  jqM® 
ovalaires  et  les  fossettes  antennaires  transversales  et  P® 
linéaires;  la  conformation  des  pattes-mâchoires  van®»  jii 
toujours  leur  tigelle  terminale  s’insère  à l’angle  pj- 

’îèr®> 

a®* 


troisième  article  , ou  est  cachée  sous  sa  face  interne;  1®* 
sont  longues  et  terminées  par  une  tarse  pointue  et  quadril* 
enfin,  l’abdomen  du  mâle  atteint  presque  toujours  la  \e 
pattes  postérieures  et  les  verges  prennent  naissance  ® 
plastron  sternal. 


On  a divisé  cette  tribu  en  quatre  genres , savoir. 

1®  LesiGÉCARCiNS  proprement  dits,  qui  ont  la'lig® 


si' 
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pattes-mâchoires  externes  insérée  sur  la  face  interne  du 
tsienjc  article  près  de  son  sommet , et  complètement  cachée 
, lui,  tandis  que  dans  les  autres  genres,  cette  tige  est  tou- 
‘'^ts  complètement  à découvert. 

* Les  GécARCiNOÏDES,  chez  lesquels  cette  tigelle  s’insère  dans 
'échancrure  profonde  du  troisième  article  de  ces  organes. 
^ ^ Les  CARDtsoMES,  chez  lesquels  cette  meme  tigelle  s’insère 
jj  ®tgle  externe  du  troisième  article , et  chez  lesquels  la  por- 
operculaire  de  ces  organes  est  fortement  cchancrée  sur  le 
. ^'1  interne , de  façon  que  les  deux  pattes-mâchoires  laissent 


>0ü 


o“Juurs  entre  elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  dispo- 
qui  se  voit  aussi  dans  les  genres  précédens. 

Les  UcAS,  chez  lesquels  la  tigelle  terminale  des  pattes- 
^ oires  s’insère  aussi  sur  l’angle  externe  du  troisième  article, 
chez  lesquels  le  bord  interne  de  la  portion  élargie  de  ces 
^8anes  est  droit  et  se  joint  exactement  à celui  du  côté  opposé, 
^9çon  à fermer  complètement  la  bouche.  E- 

J ESPÈCES. 

' 'tourlourou  ruricole.  Gecarcinus  ruricola. 


S. 


G.  testa  lœvi  rubro  tinctd , turgida  ; marginibus  rotundatis  ; oeulo- 
rum  fossidU  rotundatis. 

Cancer  ruricola.  Lin.  Fab.  Suppl,  p.  33g. 

Ocipode  tour/ourou. Lalr.  Gen.  i.  p.  3i. 

Seba.  Mus.  3.  pl.  ao.  f.  5. 

Herbst.Canc.  tab.  3.  {.  36.  tab.  4g.  f.  i. 

* Cancer  Sloane.Vojagc lo  Madera,  Jamaica,  etc.  t.I.  pl. a. 

* Craéevio/et.Labat.'Nouv.voyage  aux  îles  d’Amérique,  t.  II,  p.iyS. 

* Black  or  mountain  Crab.  Brown.  Hist.  of.  Jamaica,  p.  123. 

* Cangrejos  ajaes  terrestres.  Parra.  op.  cit.  pl.  58. 

Gecarcinus  ruricola.  Latr.  Règ.  anim.  1"  éd.  t.  III.  p.  ly  jçjusd. 
Eccycl.t,  Jl.  p.  685.  pl.  296.  üg.  a. 

* îlesmarest. op.  cit.  n3.pl.  la.fig.  2. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  II,  p.  a6  , et  Atlas  du  Règne 
anim.  de  Cuvier,  crust.  pl.  21.  fig.  x, 

Habite  l’Amérique  méridionale,  les  Antilles,  Les  carpes  et  les  ta»» 
des  pattes  sont  dentés  en  scie  sur  leurs  angles, 

*ourlourou  des  fanges.  Gecarcinus  uca, 

t».  testa  latei , turgidâ  c iuteribus  marginatus  ; dorso  UUérd  H (Br* 
pressa;  oculerum  fossulis  oblongis. 
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* Uca  una.  Margrave.  Hist.  liât.  Brésil,  p.  184. 

Cancer  uca.  Lin. 

* Cancer  uca.  Lin.  Syst.  nat.  la'éd.  t.II.  p.  io4r.  n”  ^ 

* Cancer  cordatus,  Ëjnsdem  loc.  cit.  p.  io3q.  n”  4i  Ainseû*  A 
t.  6.  p.  414. 

Ocypode  uca.  Lat.  Gen.  i.  p.  3i. 

Ocypode  fossor.  Mus. 

Seba.  Mus.  i.  pi.  ao.  f.  4> 

Herbst.  Tab.  6.  f.  38 

* Cangrejo  ajaes  terrestres.  Parra.  op.  cil.  p.  164.  pl.  58.  jj, 

* Ocypode  cordata.  Lalr.Hisl.  ual.  des  trust,  et  iusecl.  I.  VI-  P' 

pl.  46.  fig.  3 (d'après  Seba).  ^ ^ 

Vca  una,  Lalr.  Encycl.  mclb.  t.  X.  p.  685.  pl.  s6g.  fig.  4 
Seba). 

* Guérin.  Iconogr,  Crust.  pl.  5.  fig.  5. 

* Edwards,  op.  cit.  t.  II.  p.  aa.  jjj 

Habite  l’Amérique  méridionale,  aux  endroits  vaseux  ou 

bords  de  la  mer.  Ses  pattes  sont  velues , mais  ses  tarses  B® 
point  dentés. 


3.  Tourlourou  fluviatile,  Gecarcinus  flmdatilis.  (i) 

C,  testa  cordiformi;  lateribus  anlicis  marginatis , crenulatiSt 
tuiercidatis ; dorso  Icepi. 

* Cancer  fluviatiUs,  Belon.  De  Aquatilibus,  l.IÎ.  p.  37a. 

' Rondelet.  Hist.  des  poissons,  a^  part.  p.  i53.  pl.  3o.  fig-  ’’ 
■*  Crabe  de  rivière.  Oliv,  Voyage,  etc. pl,  3o.  f.  aa. 

* Crabe  Jluciatlle.  Bosc.  1. 1.  p.  1 77. 

* Ocypode  fluviatiUs.  Lalr.  Hi,st.  des  crust.  et  ins.  t.  VI.  p.  39" 
Potamophile.  Lalr,  Cuv.  Règne  anim.  3.  p,  1 8. 


(i)  Le  genre  Thelphdsb,  auquel  cette  espèce  appartient, 


ffèi« 


beaucoup  des  Gécarciens,  etétablit  à plusieurs  égards  le  P® 
entre  ces  animaux  et  les  Cancériraens.  La  disposition  des  oTe 
de  la  génération,  est  la  meme  que  chez  ces  derniers,  ainsi  cl 
forme  des  pattes-mâchoires  J enfin  la  forme  générale  depl**®’*^^^ 
Thelphuses  diffère  peu  de  celles  des  Eriphies;  mais  la 
de  leur  appareil  respiratoire,  et  d’autres  caractères  que 
logiste  ne  peut  négliger,  les  éloignent  de  ces  groupes  nati 
et  ne  permettent  pas  de  les  séparer  des  autres  CatonoB 
Dans  notre  distribution  méthodique  des  crustacés , il* 
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* Savigny.  Egypte,  Crustacés,  pl.  a.  fig.  5. 

* Polamophiius  eduUs.  Latr.  Eucyc.  atlas,  pl.  agy,  fig.  4* 

* Thelphusa  jhmatilis.  Lalr.  Encycl.  mélb.  t.  X.  p.  ô63.  pl.  lî 

fig.  a.  etc. 

*Dcsmaresl.  Considérations  sur  les  crustacés,  p.  ra8.  pl.  i5.  fig.  a. 

* Edwards.  Uisl.  iiat.  des  crust.  t.  II.  p.  i a , et  Atlas  du  Règne 
Anim.  Crust.  pl.  i5.  fig.  t. 

Mus.  u“ 

Habite  les  lacs  et  les  rivières  de  l’Europe  méridionale,  de  l’Ilalie. 


Iç  , 

'ype  d’une  division  particulière  de  cette  famille  que  nous 
désigné  sous  le  nom  de  tribu  des  Thelphusiens. 
genre  Boscrx  (Edw.)  ouPotamie  (Latr.)  appartient  aussi  à 
^fibu  des  Thelphusiens,  et  se  distingue  du  précédent  par  la  dis- 
^*lion  du  front  qui  est  brusquement  reployé  en  bas  et  par  la 
*^e  des  patles-mfichoîres  externes,  dont  le  troisième  article  , 
^•leu  d’être  carré  et  échancré  à son  angleinterne  pour  l'inser- 
[I  **  du  quatrième  article,  est  rétréci  antérieurement  et  porte 
ç^*^dcle  suivant  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  Le  type  de 
Senre  est  : 

t 

La  Boscxe  oe^ée. 

Cancer fluviaùKs.  Herbsf.  t.  I.  p.  iS3.  pl.  lo,  fig.  6r. 

Hosc.  op.  cit.  1. 1.  p.  177. 

Thelphnsa  Jentata,  Latr.  Encycl.  t.  X.  p.  564; 

T.  serrata.  Desmarest.  Coitsid.  sur  les  crust.  p.  i»8. 

£oscla  dentata.  Edwards.  Uist,  nat.  des  crust.  t.  II,  p.  i5.  pl.  18. 
fig.  14-16. 

genre  Trichodactvle  de  Latrcille  se  compose  d’un  Thel* 
qui  établit  le  passage  entre  les  genres  précédens  et  la 
J ^ des  Grapsoïdiens.  La  carapace,  presque  liorizontale  en 
f.  est  beaucoup  moins  large  que  chez  les  Thelphuses-  Le 
5^  **‘®st  large,  lamelleiiK,  et  simplement  incliné;  les  orbites 
Co  * circulaires  ; les  bords  latéraux  de  la  carapace 

antennes  sont  disposées  ii-pcu-près  comme  chez 
tj^^*lphuses;  mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  externesest 
; leur  troisième  article  est  presque  triangulaire, 
sommet  dirigé  en  dedans,  et  il  s’articule  avec  l’article 


**•1  par  son  angle  antérieur  et  e.xlerne.  Les  pattes  ont  a- 
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. Tourlourou  pat  te  s -velues.  Gecarcinus  hirtipes. 

G.  testa  cordiformi;  lateriius  anticis  granulaiis  suispinosit! 
denliculato;  pedibus  hispidis. 

Ocypode  hirtipes.  Mus.  n„.  jj 

Habite  à l’Ile-de-France.  M.  Mathieu,  et  du  Voyage  de 
avoisine  le  précédent  par  ses  rapports.  (*  Nous  paraît  etr* 
Cardisoma  Carnifex.  Voyez  notre  Hist.  des  crust.  t.  Il-  p- 


OCTTOBE.  (Ooypode.) 

Quatre  antennes  courtes  : les  intermédiaires 
sous  le  test.  Les  yeux  latéraux  sur  leurs  pédonc^ 
étant  situés  au  dessous  de  leur  sommet  qui  quelq“^ 
les  dépasse  5 les  pédoncules  longs,  se  longeant  dan* 

fossette  allongée.  ^ ^ 

Test  carré,  un  peu  aplati;  à chaperon  étroit)  ^ 
battu.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures  terminées 
pince 


AnteiiTUB  quatuor,  brèves  : intermediis  sub  testa: 


conduis.  Oculi  in  pedunculis  latérales  injra  iîloruJd 
ces  adnati;  pedunculis  longis,  in  canali  aut  fossulfi:  ^ 
gatce  rcceptis , apicihus  interdiim  productis. 

Testa  quadrata,  subdepressa  ; clypeo  angusto 
Pedes  defiem  : anticis  duobus  chelatis.  ^ 

Observations.  — Les  Ocypodes  avoisinent  beaucoup 
Rhombilles  par  leurs  rapports.  On  les  en  distingue  néa» 


peu -près  la  même  forme  que  chez  les  précédens.  On  0® 
naît  encore  qu’une  espèce  de  ce  genre. 

le  Trichodactyie  casRé. 

T,  quadrata.  Latr.  Coll,  du  Mus. 


T , fiwiatiîis.TS\yssÂ.  Encyclop.  t.  X.  p.  7o5. 


- • - - • • . 

T.  quadrata,  Edw.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  II.  p-  m,  c ^ 

Règne  Ànim.  Cmst.  pi.  iS.  fig.  3. 


» 


OCTPODE. 


m 

J que  les  yeux  ne  terminent  point  véritablement  leurs  pé- 
®‘>Çules , mais  sont  latéraux  et  adaés,  sous  leur  sommet,  à une 
, ïion  de  leur  longueur.  Ces  pédoncules  sont  moins  grêles  que 
I le  genre  des  Rbombilles,  et  quelquefois  leur  pointe  dépasse 
^1*  Ces  crustacés  forment  une  transition  aux  Tourlourous. 


ESPÈCES. 


^cypode  chevalier,  Ocypoda  ippeus. 


». 


O.  ustd  qiuufratd,  scaird,  anticè  utrinque  angulatâ;  oculit  petite 
cillo  terminatis. 

Ocypode  ippeus.  OUt.  Encycl.  p,  4lo.  no  i. 

Crabe  cavalier.  Oliv.  Voy.  dans  l'Emp.  oUom.  a.  p.  ï34.  tab.  3o,  f.  t » 
Belon.  do  la  Nal.  des  poiss,  liv.  2.  p.  367. 

* Savigay.  Egypte.  Crusl.  pl.  i.  fig.  r. 

* Desmarest.  Consid.  surlescrust.  p.  lat. 

* Edwards.  Hist.  des  crust,  t.  2.  p.  4y. 

Habite  les  eûtes  de  Syrie,  d'Egypte.  Il  court  très  vite,  de  côté,  et  va 
à terre. 

^‘^ypode  cératophthalme.  Ocypode  ceratophthalmus. 


O.  testa  quadratâ,  anticè  utrinque  angulatâ;  oculis  spinâ  termina^- 
tis  ; manilnis  inaïquaiiius  punctato  granulatis. 

Cancer  ceratophthalmus.  Pall.  Spicil.  zool.  fasc.  9.  p,  83.  t.  S.  f.  7. 
Ocypode  ceratophthalma.  Fab.  Suppl,  p,  347. 

Latreille.  Encyclop.  pl.  274,  Cg.  r. 

Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  121.  pl,  ta  Cg.  i; 

Edwards.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  2.  p.  48  et  Atlas  du  règne  auim. 
de  Cuvier.  Crust.  pl.  17.  fig.  i. 

^®ypode  blanc.  Ocypode  alhicans. 

O.  testa  quadratâ,  anticè  sinualâ;  manihus  tuberculatis  ad  margines 
dentatis , oculis  spinâ  terminatis. 

Oc)po</o  a/ûicflns.  Eosc,  Hist.  nat,  des  crust.  i.  p,  196.pl.  4.  f.  I. 
Cette  espèce  me  paraît  être  la  même  que  l'OcYroDB  des  seeues. 
{Cancer  arenarius.  Catesby,  Latr.  Hist.  of  soutb  Carolina.vol.  2.  pl. 
35.  Cg. — Otypoda  quadrata.  Bosc.  t.  i.  p.  194.  pl.  4.  fig.  gt.  — 
Fabr.  Suppl,  p.  347-  — O,  alticans,  Latr.  Encyc.  pl.  a85.  Cg.  i. 
(eop.  d’après  Catesby).  — Ocypoda  quadrata.  Latr.  Hist.  nat.  des 
cfust.  t.  6.  p.  49.  — O.  arenaria.  Say.  op.  cit.  p.  6g,  — Edwards. 
Hist.  nat.  des  crust.  t.  2.  p.  44.  pl.  19.  fig.  i3.) 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline,  j 
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aHOMBILliE.  (Gonoplax.) 

Quatre  antennes  apparentes.  Les  yeux  terminaux)  P| 


,osé* 

do»' 


d’une  manière  droite  ou  oblique  au  bout  de  leurs  p»® 
cules;  ces  pédoncules  étant  longs,  rapprochés  à le»» 
sertion,  et  se  logeant  dans  une  gouttière  antérieure. 

Test  carré  ou  rhomboïdal,  déprimé,  tronqué  en 
tant;  à chaperon  très  petit.  Dix  pattes:  les  deux 
rieures  terminées  en  pince. 

Jntennœ  quatuor,  conspicuœ,  Oculi  terminales,  od 
cem  pedunculorum  rect'e  aut  oblique  insidenles  ,•  pedun^^ 
longis,  insertione  approximatis^  in  canali  antico  recep^ 

Testa  quadrata  aut  rhomboidalis,  depressa,  anticc  " 
cata\  clypeo  minimo.  Pedes  decem:  anticis  duobut  ^ 
latis. 

Obsebvatioxs.  — Les  Rhombilles  sont  un  démembr®'^ 
nouveau  des  Ocypodes,  et  s’en  rapprochent  effectivement,  n 
moins  ils  s’en  distinguent  : i”  parce  que  les  yeux  sont 
sommet  de  pédoncules  longs,  grêles,  et  qui  atteignent  ^ 
gles  antérieurs  et  externes  du  test;  a»  parce  que  leur  ch»P 
est  si  petit,  qu’il  permet  aux  antennes  intermédiaires  de 
ployer  et  de  se  montrer. 

[Lamarck  réunit  ici  deux  genres  très  distincts  : les 
PLACES  ou  Rhombilles  proprement  dits , et  les  GÉtASiM**’ 
derniers  se  rapprochent  beaucoup  des  Ocypodes  auxquels 
semblent  par  l’étroitesse  de  leur  front,  par  la  position 
antennes  internes  qui  sont  logées  en  grande  partie  daos^  y 
orbitaire  in  terne  et  par  la  conformation  des  pattes-raâchoir 
ternes,  dont  le  quatrième  article  s’insère  à l’angle  ester 
l’article  précédent  ; ils  s'en  distinguent  par  leurs  peu*’ 
oculaires  cxtrèmeinenl  grêles,  et  la  petitesse  de  la  1* 

parente;  la  grandeur  et  l’inégalité  des  pattes  .antérieures 
mâle,  etc.  Les  Gonoplaces  ont  le  front  large  et  avance» 
tenues  internes  horizontales,  et  logées  sous  le  front»  „|c 
trième  article  des  pattes-mâchoires  externes  insère  a 
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*®^®rne  du  frm'sÎHmfi  arMnIe  rnmmft  tihpy.  Ips  rianppripns-  pIp.  Tp 


^ VUI  1 V9|JV*AiVft  M iC(  OCiL>VUt4^  OUUUtVlOlUli  11AUAV|UCC  Wl* 

®ssous  par  notre  auteur,  et  doit  constituer  le  type  d’une  tribu 
|'*tliculière  qui  a reçu  nom  de  Gonoplaciens,  et  qui  renferme 
Senres  Macrophthalme,  Cléistotome  et  Pseudorhombille]. 


E. 

ESPÈCES. 


(Pinces  très  inégales.) 


( * Genre  Gélasirne.) 


O.  tesld  quadrald  Integra;  lineis  impressis  dorsalibus;  brachia  altéra 
altéra  maximo  : mambus  lœvibus. 

*Ciecie  etc.  Margrave,  p.  cit.  op.  i85. 

Cancer  vacant  ? Lin,  Fab,  Suppl,  p.  34o. 

* Cancer  vocator.  Hcrbsl.  pl.  5g.  Cg.  i,  et  Cancer  vacant  mlnorf. 

pl.  I.  Ûg.  10, 

Ocypode  vacant,  Latr.  Hist.  nat.  6.  p.  45. 

Degecr,  Ins.  ■),  pl.  s6,  f.  la. 

* Ocypode  vacant  et  O.  pugilator?  Bosc.  op.  cit.  t.  I.p.  197  et  198. 

* Ocypode  pugilator,  Say.  jour,  of  ibe  Acad,  of  Se.  of  Philadelphia, 
vol.  I.  p.  71. 

* Gelasimus  vacant  et  G.  pugilator.  Desinaresl.  Consid.  p.  n3. 

* Edwards.  Hist.  nat.  des  Krust.  t.  a.  p.  54. 

Uabiin  l'Océan  indien, 

maracoan.  Gonoplax  maracoani. 

G,  testa  quadrato  rhomheâ  ; lineis  imq>ressis  dorsalibus  ; brachia  al- 
téra maximo  : manibus  granulatis  digitis  valdè  compressis, 
Ocypode  maracoani,  Latr,  Hist.  nat.  6.  p.  46. 
l’ison.  Bras.  p.  77.  t.  78. 

Seba.Miis.  3.  t.  78.  f.  8. 

* Gelasima  maracoani,  Lalreille,  Encyclop.  pl.  096.  iig,  i, 

*Edwards.  op.  cit.  t.  a.  p.  5i. 

Ilabite  rAmériquc  méridionale. 

Stc,  C,  grandimanut , G,  manchus , G.  porrec/or  (espèces  iuéditesjî 


Tome  V. 


3o 


466 


HISTOIRE  DBS  CRUSTACÉS. 


(Bras  longs , presque-  égaux.) 

( * Genre  RhomHUe  proprement  dit.) 

3.  Khombille  anguleux.  Gonoplax  angidatus, 

G,  testa  rhombeâf  ad  angulos  anticos  bidentatd  ; manihut 
Cancer  angulatus.  Fab.  Suppl,  p.  34i. 

Ocjfpode  angidata.  Lat.  Hisu  nat.  6,  p.  44. 

Herbst.  Caiic.  tab.  i.  f.  i3. 
rcnnaal.  Zoot.  Krit.  4-  l'I-  5.  f.  lo. 

* Gonoplax  bispinosa.  Leacli.  Malacost.  PoJ.  Brit.  pl.  i3. 

* Lalreille,  Enijclop.  t.  lo.  p.  agS.  pl.  273.  fig.  5. 

* Desmai'esl.  Consid.  sur  les  orust.  p.  laS. 

‘Edwards,  op.  cit.  t.  2.  p.  61, 

Habite  dans  la  Manche,  sur  les  cotes  d’Angleterre. 

4.  Rliombille  longiinane.  Gonoplax  longimanus. 

G.  testa  rhomheà  lœvt;  angulis  anticis  unispinosis  ; bracldis 
simis. 

Cancer  rhomboides.  Linn.  Fab.  Suppl,  p.  34i. 

Herbst.  tab.  i.  f.  12.  (*  et  tab.  45.  üg.  S.) 

Ocypode  longimana.  Latr.  Hisl.  nat.  6.  pl.  45.  f.  3. 

* G.  bispinosa.  I.atr.  Encyclop.  t.  10.  p.  293.  pl.  272.  fig.  2. 

* Gonoplax  rhomboides.  Desm.p.  ia5.  pl.  i3,  fig.  2. 

* Risso.  Hist.  nat.  de  l’Eur.  mérid.  t.  5.  p.  i3. 

* Roux.  Crust.  de  la  Méditer,  pl.  o. 

* Edtvai'ds.  op.  cit.  t.  2.  p.  62. 

Habite  la  Méditerranée. 


Ec. 


[Parmi  les  Crustacés  fossiles  que  M.  Desmarest  l’^PP  jjj 
avec  doute  au  genre  Gonoplace,  il  en  est  un  quiserapp>'‘’*'^jj 
des  espèces  récentes  par  la  forme  du  front,  et  qui 
bien  appartenir  au  même  groupe;  mais  sa  carapa*"®  ^ 
(Carrée , au  lieu  d'être  trapézoïdale,  et  les  bords  latérat*^ 
sont  arquées.  C’est  le  Gonoplax  ixcerxa  (Desm.  6^ 
foss.  p.  io4,  pl.  8,  fig.  9). 


Le  genre  Macrophthalme  a été  établi  par  bat*'® 


ill« 


KHOMBILtE. 

pour  recetair  qïtelqu'es  Crtlsiacés  qui  ont  îe  port  des  Go- 
*’'*places,  mais  qui  s’en  distinguent  parla  forme  des  pattes- 
’^'^choires , et  surtout  par  la  longaenf  des  pédoncules 
polaires.  Leur  carajlace  est  rbomboïdale  et  très  large.  Le 
est  recotfrbé  en  bas , très  étroit  et  assez  semblable  à 
^*-‘lui  des  Ocypodes  ; il  n’occupe  qu’envifon  le  cinquième 
diamètre  transversal  de  la  carapace  et  ne  recouvre  pas 
'°ttip!ëtement  la  portion  basilaire  des  pédoncules  oculai- 
ceux-ci  sont  très  longs,  grêles  et  terminés  par  une 
ovalaire  et  très  petite.  Les  orbites  ont  la  forme 
rainure  transversale  creusée  sous  le  bord  antérieur 
I®  la  cavaqwce  et  dirigée  obliquement  en  haut;  en  dedans, 
bord  inférieur  est  beaucoup  plus  saillant  que  leur 
^'‘rd  supérieur,  mais  manque  au-dessous  de  l’angle  ex- 


do, 

‘ai 


'*'‘>6,  de  façon  que  dans  ce  point  leur  cavité  n’est  pas 


ae.  Les  paitcs-nràchoires  externes  ne  se  rencowlreHt.pas 
.‘^t'à-fait;  leur  deuxième  article  est  très  large ,,  eb  le  troi- 
!**’ne , beaucoup  moins  grand,  surtout  en  avant,  porte 
J ■»)gle  externe  de  son  bord- antérieur  la  tigello  términiiVe. 
Jj^pla.stron  sternal  est  à-peu-près  de  la  même  forme  que 
I les  GonopliveeS , nulis  beaucoup  plus  large , et , cbea 
*‘'àle,  au  lieu  de  présenter  des  gouttières  transversales 
f^'*J**‘ loger  les  verges  qui,  chez  ces  derniers,  sortant  par 
3se  des  pattes  postérieures,  il  est  lui-mcme  perlbré 
loin  du  bord  pour  livrer  directement  passage  à ces 
dpndices  terminaux  des  conduits  spermatiques.  Quant 
^ disposition  des  pattes,  elle  est  à-peu-près  la  même 
® citez  les  Gonoplaces. 


type  de  ce  genre 


est  le 


Mjicsoraî'BAnME  rRAitsvERSAt.  Gànc^his!  i'rcfihtkiiMs.  Lait*.  Enfcytf. 

tnélh.  allas,  pl.  297.  fig.  a.  let  Noiiv.  l>ict.  d'HktjàaU  »*  édit. 
Itesœ.  op.  cit.  p.  12S.  ■ 

Edwards.  Hist.  uat.  des  crust.  t.  a.  p.  64,  et  Atlas  du  Règne  animal 
de  Cuvier.  Crust.  pl.  16.  lîg.  a. 

3o. 
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La  plupart  des  Gonoplaciens  fossiles  décrits  parM>D®** 
marest  nous  paraissent  devoir  se  rapporter  à ce 
plutôt  qu’à  celui  des  Gonoplaces,  car  la  forme  de 
front  et  même  celle  de  la  carapace  en  général  est  ’'°’** *? 
fait  celle  des  Macrophthalmes , et  diffère  notablement 
celle  de  ces  derniers.  Tels  sont  : 

RJllt' 
.t." 

.P- 


Le  MACKOPBTHttMK  iScisÉ.  [Caticer  lapidtseem.  Rumpb. 


Kamer.  tab.  6o.  fig.  i et  a.  — Knorr.  Momim.  du  Déluge- 
pi.  i6.  A.  Ü.  — Gonoplax  incita.  Desmarest.  Crust.  fossile*’  ' 
loo.  pl.  9.  fig.  5 et  6.  — Macrophthalmus  iacisut.  Edwards- 
des  crust.  t.  a.  p.  66,  ^1, 

Le  MACKorHTHÀi.KE  (Gonoplax  marginata, 

op.  cit.  p.  loi.  pl.  9.  fig.  7 et  8.  — ilacrophAalmus  emarf 
tus.  Edw.  op.  cit.  t.  a.  p.  65.) 

Le  MACROPaTHAtMl  D*  Lati.iii.le.  (Gonoplax  Latreillii, 


op.  cit.  p.  99.  pl.  9.  fig.  1-4.—-  ilacrophlh.  Latreillii, 
cit.) 


Le  genre  Cléistotome  de  M.  Dehaan  se  compos® 
Crustacés  très  voisins  des  Macrophthalmes,  mais 
le  front  très  large  et  peu  incliné,  les  pédoncules  ocul*' 

gros  etde  longueur  médiocreetles  pattes  antérieures® 

tes  dans  les  deux  sexes.  (Voyez  Faitna  japonica  de  Sie^, 
I'''  livraison  des  Crustacés  par  M.  Dehaan  j et  notre  h 
nat.  des  Crust.  t.  2,  p.  67.) 

Notre  genre  PsEDDORHOMBiLLE  lient  le  milieu  entr®^^^ 
Crabes  et  tes  Gonoplaces.  En  effet,  la  forme  de  la  carap 
se  rapproche  de  celle  des  Panopés  et  de  quelques 
Cancériens,  car  elle  est  légèrement  arquée  en  avant)^ 
entre  les  orbites  et  les  bords  latéraux  il  existe  une 
assez  considérable  de  son  contour  qui  se  recourh®^^^, 
arrière  à la  manière  du  bord  latéro-antérieur  de  la 
pace  des  Cyclométopes  ; mais  cependant  sa  forme  ge*’ 
est  celle  d’un  rhombe,  et  son  bord  postérieur  occup®  P^^j 
du  tiers  de  son  diamètre.  Le  corps  est  très  épais  et 
tïlevé  antérieurement.  Le  front  est  presque  horizon 
divisé  en  deux  lobes  tronqués  très  larges.  Les  yeu*  > 
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®’*tenties , l’épistome  et  les  pattes-mâchoires  externes  pré- 
*^®tent  la  même  disposition  que  chez  les  Crabes.  Le  plas- 
'•^t*  sternal  est  beaucoup  plus  large  que  long  et  assez  for- 
courbé  d’avant  en  arrière;  à sa  partie  postérieure, 
est  très  large  , on  remarque  de  chaque  côté,  chez  le 
'**^le,  un  canal  d’un  calibre  assez  grand,  qui  loge  les  ver* 
I®*  dont  l’origine  se  voit  à la  base  des  pattes  postérieures, 
"fin  les  pattes  antérieures  sont  très  fortes  et  très  lon- 
S'ies  chez  le  mâle  ; et  les  suivantes  ne  présentent  rien  de 
^"larquable. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu’une  seule  espèce. 

Le  PsEDDORBOMBiLtE  QUADRIDXHTE.  P,  quodridcntata. 

Edw.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  a.  p.  5g.  ilelia  quadridentata.  Latr.’ 
Encyclop.  t.  10.  p.  706.  E. 


LES  NAGEURS. 

pattes  natatoires , c’est-à-dire  terminées  par  une  lame 
propre  à la  natation,  (i) 

^ Les  crustacés  nageurs,  parmi  les  brachyures,  sont  très 
. ’sitis  des  Cancérides  par  leurs  rapports,  mais  ils  s’en 
jj  briguent  parce  qu’ils  ont  des  pattes  propres  à la  nata-- 
aussi  ne  se  rencontrent-ils  pas  constamment  près  des 
’"ges  et  se  tiennent-ils  au  large  dans  les  mers.  La  plu- 
de  ces  crustacés  ont  le  corps  court,  large,  arqué 


K L’existence  d’un  tarse  lamelleiix  aux  pattes  de  la  dernière 
dont  la  forme  est  par  conséquent  natatoire,  a été  consi- 
par  Latreille  aussi  bien  que  par  Lamarck  comme  caracté- 
^J'iUe  d’une  pande  famille  naturelle,  mais  n’a  pas  la  valeur 
zoologistes  y attachaient , et  se  retrouve  dans  plusieurs 
s- d’organisation  très  différons  ; ainsi  les  pattes  postérieures 
Natatoires  dans  deux  genres  nouveaux,  très  voisins  des 
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antérieurement  et  souvent  épineux  sur  les  côtés.  Ouf® 
leurs  bras  antérieurs  terminés  en  pince,  les  uns  n’ont 
leur  dernière  paire  de  pattes  qui  soit  propre  à nagei', 
dis  que  les  autres  ont  toutes  leurs  pattes  terminées  p** 
une  lame  natatoire.  Nous  rapportons  à cette  division, 

M.  Laireille,  les  quatre  genres  qui  suivent,  savoir  : 
Podopluhalmes,  les  Fortunes,  les  Orithyes,  les  Mstutea- 


PODOPHTHAIME.  (Podophlhalmus.) 

Quatre  antennes  inégales , articulées,  simples  : les 
intérieures  pliées.  Pédicules  des  yeux  très  longs,  très  rsp' 
procbés  à leur  insertion , s’étendant  jusqu’aux  angles  I*' 
téraux  du  bord  antérieur,  et  se  logeant  dans  une  gouttièt® 

'O  O 

frontale. 

Test  court,  transverse,  déprimé,  biépineux  de 
côté  : l’épine  supérieure  très  grande.  Bord  anlérieur'®'^^ 
que,  entier,  ayant  au  milieu  un  chaperon  étroit,  rabah®’ 
terminé  par  deux  branches  ou  lobes  ouverts.  Dix  paît®*’ 
les  deux  supérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux  p®*” 
térieures  par  une  lame  ovale, 


Antennœ  quatuor,  incequales , articulatee , simpU<^^^  ' 
internis  duabas  pliccUis.  Qculorum  peduncuU 


C0vy5l.es,  et  dans.  PP  Grapsoïdien,  dont  j’ai  formé  le gcni'e 
rune.  D’un  autre  côté  les  Matutes  et  les  Orythies  réunie* 
aux  Fortunes  et  aux  Podophthalmes  , s’en  éloignent  beauc®'* 
et  se  rapprochent  des  Uépates  ot  des  Mursies,  eie.  Nov* 
gardpiM  par  conséquent  cette  division  comme  u’étant 
relie  et  somme  no  devant  pas  être  cotisevvée;  mais  le®  p 
phthalpies  et  le»  Portunes  de  notre  auteur  forment , avec  q®® 
qUŸS  autres  braehyures  dont  il  ne  fait  pas  mention,  un 
qui  noMS  iSembio  très  naturel , et  que  nous  avons  désigné 
cl^  Pçrtimefis,,  E- 
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‘l^eriione  proximi,  a medio  marginis  aritici  ad  angulos 
^et’ales  ejusdem  mque  productif  ae  in  canali  antico  re- 

l'esta  hrevis,  transversa,  depressa,  utroque  latere  h- 
^Pinosa  ; spinâ  snperiore  maximâ.  Margo  anticus  arcuatus 
^^^geri  medio  cljpeo  anguslo,  deflexo,  lobis  duohus  pa- 
^^tibus  terminaio,  Pedes  decem  ; âuobus  aiiticis  chelatis; 
f’^^ticis  duobus  lamellâ  ovatâ  terminatis. 


Observations.  — Les  P odopktkalmes  ne  sont  que  des  Ocy- 
I'*^des  ou  plutôt  que  des  Rliombilles  exagérés,  et  tiennent  da- 
'^fttage  à ces  crustacés  qu’aux  Fortunes,  quoiqu’ils  soient  na- 
?«Urs.  Ainsi  , c’est  à tort  qu’on  a dit,  qu’à  l’exception  des  yeux, 
“y  a pas  de  parties,  dans  les  Podophthainics,  qui  diffèrent 
^^sentigjiernent  de  celles  des  Fortunes  (1).  Le  bord  antérieur 
^**er,  le  chaperon  rabattu,  aux  angles  latéraux  duquel  s’insè- 
•'t  les  pédicules  des  yeux , et  la  gouttière  qui  reçoit  ces  pédl- 
ne  permettent  point  cette  assertion.  Néanmoins,  quel- 
rapports  qu’ils  aient  avec  les  Khonibilles,  la  forme  parti- 
^We  de  leur  test,  et  leurs  pattes  postérieures  natatoires,  en 
'“•‘t  le  type  d’un  genre  très  distinct,  parmi  les  crustacés  na- 
qu’ils  lient  avec  les  derniers  genres  des  Plaquettes. 


ESPÈCE. 

*'  ï'odophthalme  épineux.  PodophtJudmus  spinosus. 

Syst.  des  Anim.  sans  vert.  p.  ida. 

Podophtalmits  spinosus.  Lair,  Gen.  I.  p.  a5.  tab,  i.  et  tab.  a.  f.  i. 
* Ejusd.  Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  54.  pl.  46; — Règne  animal, 


a*  cd.  t.  4.  p.  33. — Encyclop. mélhod.  pl.  3o8.  fig.  i;  etc, 
Portunus  vigil.  Fab.  Snppl.  p.  363. 


^0  Un  caractère  très  important,  la  disposition  des  organes 


^ ^fleurs  de  la  génération  du  mâle , éloigne  les  Podophthalmes 
^^Ocypodes,  des  Rhombilles,  et  de  nos  autres  Catométopes, 
*'  les  rapprocher  des  Fortunes  avec  lesquels  ils  ont  une 
*■'*  Scande  analogie.  E. 
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* Podophthalmus  vigU.  Leach.  Zool.  Mise.  \oI.  î.  pl.  iiS.  ^ 

* Podophthalmus  spinosus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pl- 
fig.  I. 

* Podophthalmus  vigil.  Guério,  Iconogr.  du  règne  anim.CrusI.P*’ 
fig.  3. 

* Griffith.  Ânim.  Kingd,  Crust.  pl.  12.  fig.  3. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.p.  467,  et  Allas  du  Règne 
Crust.pl.  9.  fig.  I. 

Habite  l'Océan  indien. 

Mus.  n® 

JflJ 

t Ajoute*  le  Podophthalmus  Defrancü,  ( Desmarest , Hist.  nab 
Crust.  foss.  p.  88.  pl.  5.  fig.  6-8.) 

Espèce  fossile  dont  on  ignore  le  gisement. 


PoaTVNi:.  (PortunusO 


les 


Quatre  antennes  inégalés , médiocres , articulées  • ^ 
extérieures  sétacées,  plus  longues.  Les  yeux  écarte®*  ^ 
pédicules  courts,  insérés  dans  des  fossettes  latérales, 
le  front.  ^ 

Test  large,  déprimé,  tronqué  postérieurement,  à 1*'’^ 
antérieur  un  peu  arqué,  denté  en  scie.  Dix  pattes  ■ , 
deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux 
rieures  par  une  lame  ovale. 

Antennœ  quatuor,  inœqiiales,  médiocres,  articullsS^^.^ 
externis  setaceis,  longioribus.  Oculi  remoti-, 


hreuibus , in  fossulis  lateralibus  infra  frontem  receptis- 


•0 


Testa  lata,  depressa,  posticè  truncata^  margine 
subarcualo , serrato.  Pedes  decém  : anticis  duobus  che!^ 
duohus  ultimü  lamellâ  ovatâ  terminatis. 

Observations.  — Les  Fortunes  constituent  un  genre 
breiix  en  espèces  , les  unes  indigènes  de  nos  mers,  et  les  ^ 
exotiques.  Ce  sont  des  crustacés  fort  rapprochés  de 
rides;  mais  qui  tous  sont  nageurs,  et  s’éloignent 
du  rivage.  Us  en  sont  effectivement  distingués , parce  qu 
les  deux  pattes  postérieures  terminées  par  une  lame 


PORTDNE. 


4;  3 

qui  leur  sert  à nager,  et  qui  est  toujours  distincte  de  l’on- 
? ® pointu,  plus  ou  moins  plat,  qui  termine  les  autres  pattes.  Le 
antérieur  du  test  est  toujours  divisé  en  un  certain  nombre 
dents  qui  souvent  s’étendent  jusqu’au  milieu  des  bords  laté- 
Il  Y a ^ surtout  parmi  les  espèces  exotiques,  dont  le 


lest 


y en 

. très  court,  est  fortement  transversal,  et  dont  chaque  côté 
lutinine  par  une  pointe  fort  aiguë. 

tbatreille  et  Leacli  ont  établi  aux  dépens  du  genre  Por- 
de  Fabricius  plusieurs  divisions  génériques  nouvelles , qui 
paraissent  devoir  être  adoptées,  et  qui  peuvent  être  ca- 
'•ilérisées  de  la  manière  suivante. 

J genre  Fortune  , ainsi  circonscrit,  ne  renferme  plus  que  les 
j?*luniens  à pédoncules  oculaires  courts  , dont  la  suture  mé- 
du  sternum  occupe  les  deux  derniers  seginens  de  ce 
*sifon;  dont  la  tige  mobile  des  antennes  externes  ne  se  com- 
que  de  deux  articles  pédonculaires , leur  article  basilaire 
soudé  au  front,  et  séparant  complètement  l’orbite  des  fos- 
antennaires;  dont  le  tarse  des  pattes  de  la  deuxième , iroi- 
et  quatrième  paires  sont  styliformes,  et  dont  la  carapace 
élargie  n’est  armée  latéralement  que  de  5 ou  même  de  4 
"''its. 

I genre  Lupée  [Liipea  Leacb)  se  distingue  facilement  par 
longueur  de  la  suture  médiane  du  sternum,  qui  occupe  les 
I derniers  seginens  du  plastron  sternal,  et  par  l’insertion  de 
**15e  mobile  des  antennes  externes,  sur  le  bord  de  leur  article 
^^ilaire,  de  manière  à occuper  l’angle  interne  de  l’orbite  et  à 
**'’oir  se  reployer  dans  cette  cavité.  La  carapace  est  aussi 
élargie  et  année  de  9 dents  latéro-autérieures. 

J ^0  genre  Thalamite  {^Thalaniita  Latreille)  ressemble  au 
Lupée  par  la  disposition  de  la  suture  sternale,  mais  s en 
ÿl^l'Ogue  par  celle  de  la  tige  mobile  des  antennes  externes  qu 
‘**^ôre  sur  la  face  inférieure  de  l’article  basilaire  de  ces  organes 
le  front  et  non  sur  le  bord  de  l’orbite;  la  carapace  est  aussi 


Je 

'fès 


et  année  latéralement  de  quatre  A sept  dents, 
genre  Pi.AntoNiQUE(/’/at/omrAf«  Latr.)  est  caractérisé 
^ * suture  sternale  médiane  semblable  à celle  des  Fortunes, 

J.  * ®otennes  externes  composées  de  trois  articles  pédonculaires 
'folles  et  semblables  entre  eux,  et  par  la  forme  des  tarses  des 


par 

par 
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deuxième,  troisième  et  quatrième  paires  qui  ne  sont  pas 
toires;  la  carapace  est  aussi  presque  circulaire,  et  l’orbite  coD* 
munique  avec  les  Ibssetles  antcunaircs , l’article  basilaire 
antennes  externes  n’étant  pas  soudé  au  front. 

Enfin  le  genre  Poiybie  (Polybius  Leach.)  ne  diffère  du 
Platyonique  que  par  la  forme  natatoire  des  tarses  des  pattes 
quatre  dernières  paires.  E. 

ESPÈCES. 

Quatre  à six  dents  de  chaque  côté  du  test,  au-delà  ^ 
yeux , la  dernière  étant  proportionnelle  aux  autres^ 

I.  Fortune  étrille.  Portunus  piibcr. 

P,  testâ  pubescente , pane  oculos  utrinque  quoique  detiMâ; 

dcnt'iculatd  ; manibus  sulcatis;  digUU  apicé  nigris. 

Cancer  puber.  Linn. 

Portunus  puber.  Fab.  Soppl.  p.  36Î. 

Penn.  4.  pl.  4.  f-  8. 

H«rbst.  cauc.  tab.  7,  t.  49- 
Portunus  puber,  Latr,  Gen.  I.  p.  27. 

• Learb.  Malacos.  Podoph.  Brit  pl.  G. 

• Desniarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  6.  ûg.  S. 

• De  Blainville.  Faune  franc.  Crust.  allas. 

• Edw.  HIsl. nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  441. 

Habite  les  mers  d'Europe.  On  estime  sa  chair. 

a.  Fortune  froncé.  Portunus  corrusatus. 

^ \ff 

P.  testa  transiersè  plieato-rugosd ; dentibus  lateralibus  utrinq^^y 
que;  fronlaUbus  tribus  obtusis,  basi  laits. 

Cancer  cornigatus.  Penn.  Zool.  brit.  4.pl.  5,  f.  9. 

• Herbst.  pl.  7.  f.  5o. 

• Portunus  corrugatus.  Leach.  Malac.  hrit.  pl.  7.  f.  i.  et  2- 

• Portunus  puber.  Blainville.  Faun.  Frauc.  Atlas.  Crust.  pl- 
méro.  fîg.  I. 

• Edw.  op.  cit.  t.  s.  p.  443.  . ^ 

Hahiie  les  mers  d'Europe,  Mus.  n®.  Il  est  très  différend  de  eeJ“* 

prétède. 

3.  Fortune  dépurateur,  Vorttmus  depurator. 

p,  testa  tceeif  utrinque  qiùnquedentatà  ; dentibus  frontalibus  d 
manibus  angulatis  subcompressis. 

Cancer  depurator.  Liua. 
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^orlimxis  depuralor^  Fûb. 

Gcu.  p. 

^^enu.  Zool.  brit.  4.  pl.  a.  f-  6 (“A.) 

Deux  espèces  de  Porlnuiens  ont  élé  confondus  sous  ce  nom  : 

D’une  est  le  Pojitoiîe  tlissé,  l^ortunns  plicaUts,  Bisso  CrusU  de  Nice, 
depnratoi\  Lcach.  Malac,  p.  9,  f.  i. 

Datr.  Encycl.t.  10.  p.  193. 

Edw,  op.  cit.  J).  442. 

li’autre  est  le  Plattokiqce  Ij\tipede.  Platyonlohus  lati'pés. 

Cancer  latipes.  Peun.  t.  4.  pl.  i.  f.  i. 

Merbsl.  pl.  ai,  f.  lafi. 

■Port«mni«  Leach.  Malac.  pl.  4.  . . 

Desmarest.  Coiisid.  sur  lés  Crust.  pL  4.  f.  a. 

Platyonichm  depurator.  Lalv.  lincjcl.  t.  10.  p.  l5i. 

Plaljonic/tiis  la/ipes.  Tiiw.  iip.  cil.  t.  t.  p.  436- 
Haijite  l’Océan  d’Europe. 

* Le  Portumis  marmoreus  de  M.  Leach  (ilaîac.  pl.  8.  Enejel. pl.  3o4) 
ne  paraît  élre  qu’une  variété  de  l’espèce  précédente. 

optune  doigts  rouges.  Portunus  erythrodactylus . 


P,  îestœ  deniibits-frontaillus  octo  aentis;  îateraUbus  utrinque  qtilnque 
( * in<cqiialihué)'i  nianibus  actdrtttis ; digitis  rubris  nigro  tînclis^ 
P,  er)throdaclyius.  Péron. 

* Tkalacàla  erylhrodactyla,  Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  464. 

Habite  les  mers  ausUales.  Mus.  n“  Il  avoisine  le  P.  hohsericeus, 
Fab.;  mais  il  en  est  distinct. 

Etc. 


de  chaque  côté  du  test,  au-delà  des  yeux,  la 
non  proportionnelle , étant  prolongée  en  épine. 

*^'^rtune  pélagique.  Portunus pelagicus. 

H . tcsld  utrinque  noverndentatâ  ; rugis  vuriis  appressis  margme  den- 
ticulatis  ; manibus  prismaticis  : angtdis  granulatis. 

Cancer  pelagicus  ? Lin.  PerlunuS  pelagicus?  Eab«  SuppL  p.  3r67- 
Gcu.  s.  p.  a6. 

Mus.  tab.  7-  %•  B- 
Forskael.  Descrip.  aui».  p.  89, 

ÇaiiQcr  retkulatus.  Hei'bst.  pl.  5q,  et  Cancer  cedanulli.  Ejusdem. 

^ pl-  29-  ■ 

I-upa  pelagicn.  Leach.  Edinb.  Encycl.  art,  Cl'HStaceolagj, 


dents 
^^iere , 
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• Savigny.  Descript.  de  l’Égypte,  Crust.  pl.  3.  f.  i. 

* Desmarest.  Consid,  sur  les  Crust.  p.  98.  pl,  8.  f,  2. 

* Edn'.  op.  cil.  t.  i.  p.  45o. 

Habite  l'Océan,  surtout  celui  de  l’Inde. 

6.  Fortune  cedo-nulli.  Portunus  cedo-nulli. 

P.  testé  rubente,  maculis  undatis  albis  variegatdj  punctis  devttté 
spcrsd,  utrinquc  novemdentatd  ; manibus prismaticis  nudiS’ 
Mus.  n°  Herbst.  Cane.  tab.  3g, 

Habile  l’Océan  austral. 

• Ne  me  parait  pas  différer  spédliquement  du  Fortune  pélagi?*'®' 

y.  Fortune  crible.  Portunus  cribrarius. 

P.  testa  utrinqae  novemdentatd,  Icsvtssimd,  rubente,  maculU 
mis  albis  cribratd  ; braehlomm  maculis  majoribusi 

* Lupa  cribraria,  Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  45a.  pl.  18,  f.  i. 

Mus.  Ho 

Habite  les  mers  du  Brésil.  M.  Lalande.' Espèce  jolie,  fort 
ble.  Ses  dents  frontales  sont  petites,  ses  pattes  ciliées,  ses  1“* 
mutiques,  subanguleuses. 

8,  Fortune  sanguinolent.  Portunus  sanguinolentus. 

p , testa  Uevi  sanguineo  albidoque  tînetd , utrinquc  novemdd^^ 
braehiis  lividis  ; manibus  angulatis  lavibus. 

An  portunus  sauguinolenuts?  Fab.  Suppl,  p.  367. 

• Herbst.  t.  i.  p.  161.  pl.  8.  f.  56  et  Sy. 


ntt»' 


Ré5' 


D* 


Lalr.  Eucycl.  t,  lo.  p.  190. 

♦ Lupea  sanguinolenta.  Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  45i,  et  Allas  du 
aiiim.  Crust.  pl.  10.  fig.  i. 

Habite  l’Océan  du  Brésil . M.  Lalande. 

Q,  Fortune  rouge.  Portunus  ruber. 

P,  testd  subrubrd,  albido-punelulatd  ; dentibus  utrinquc 
qualibus  ; poslico  medioeri}  manibus  aculeatis  ; dii  dis  apdt 

* Ciri  apoa.  Marggraf.  Hist.  rerum  nat.  Bras.  p.  i83. 

• Lupa  rubra.  Edw.  op.  cil.  t.  i.  p.  454. 

Mus.  n“ 

Habite  l’Océan  du  Brésil.  M.  Lalande. 

Etc.  Ajoutez  les  P,  defesor,  forceps  ( * Herbst,  pl.  12.  fi?'  *'  jeS 
forceps.  Leacb,  Zool.  mise.  t.  i.  pl.  64.  Desmarest,  ConsÜ®" 
Crust.  p.  gg.  Edw.  t.  i.  456.  etc.  de  Fabricius.)  ^ Je 

* Yoyez  pour  les  autres  espèces  de  Portuniens  le  premier  so 

notre  Hist.  des  Crustacés,  et  les  Crustacés  de  la  Faunajop 
par  M.  Dehaan. 
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oaiTEnrE.  COritbya.) 


Quatre  antennes  courtes,  articulées,  apparentes.  Les 
écartés,  à pédoncules  coniques. 

Test  ovale,  un  peu  plus  long  que  large,  presque  tron»- 
antérieurement,  muriqué  sur  le  front  et  sur  les  côtés. 
J** pattes  : les  deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les 
dernières  par  une  lame  ovale. 

^ -^ntennce  quatuor  brèves,  articulatœ,  distinctæ.  Oculi 
pedumulis  conicis. 

Tejto  ovata,  longitudine  latitudinem  pauPo  superans  ; 
subtruncata;  Jronte  lateribusque  muricatis.  Pedes 
.•  anticis  duobus  chelatis;  duobus  ultimis  lamellâ  ovatâ 

j^9®servations.  — Par  sa  forme,  le  test  de  VOrithye  semble 
,0**^  de  celui  des  Leucosies  ou  des  Doripesj  mais  il  est  moins 
. ^i  que  dans  ces  derniers , et  n’a  point  de  pattes  dorsales.  Au 
J c’est  un  crustacé  nageur,  ayant,  comme  les  Fortunes,  les 
pattes  postérieures  natatoires. 

. ri-es  Orithyes  nous  paraissent  devoir  prendre  place  entre  les 
, •‘tes  Matute  et  Mursie , dans  la  tribu  des  Calappiens , famille 
'^Oxystomes.  E. 

ESPÈCE. 


Ofithye  mamelonnée.  Orithya  mamiîlaris. 


Orithya  mamiîlaris.  Fab.  Suppl,  p,  363. 

Latr.  Gen.  i,  p.  lys,  etHist.  nat.  6.  p.  i3o.  pl.  5o.  f.  3. 

Herbst.  Cane.  t.  18.  f.  lot. 

* Latr.  Eucycl.  t.  8.  p.  537.  pl.  3o6.  Cg.  4;  Règne  »nim.  ete. 

* Desmai'csl.  Consid.  .sur  les  Crust.  p.  i43.  pl.  19.  f.  i. 

Guérin.  Iconog.  du  Règne  aniin.  Crust.  pl.  i . f.  a. 

* Griffith.  Ànim.  Kingd.  Crust.  pl.  12.  fig.  2. 

Edw.  Règne anim.  de  Cuvier,  Crust.  pl.  8.  f.  t,  et  Hist.  nat.  de» 
Crust.  t.  2.  p.  n2. 

Habite  les  mers  de  la  Chine. 

Mus.  n» 
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KATUTB.  (Maints.) 


Quatre  antennes  courtes  : les  deux  extérieures  peu  ‘•P 
parentes;  les  intermédiaires  pliées,  paipiformes,  à 
article  bifide.  Les  yeux  séparés  par  la  saillie  trilobé® 
front;  à pédicules  courts,  subconiques. 

Test  snborbieulaire,  déprimé,  denté  sur  les  côtés  ^ 
térieurs,  ayant  une  forte  épine  de  chaque  côté.  Dix 
les  deux  antérieures  terminées  en  pinee,  et  toutes  le*®^ 
très  par  des  lames. 

Antennœ  qmiitoT  brèves  : externis  fomm  (Tonspieiâij ’j 
tennedics  plicatis,  palpiformihus  ; idtimo  artictdo 
Oculi  Jrontis  productione  trilohatâ  s^arati;  pedo^d^ 
Irevibus  subconicis. 

lesta  suborbieularis,  depressa,  laterihus  cmiieis 
spjina  valida  atroque  latere.  Pedes  decem  : anticis  dfP" 
ckelatls  ; aliis  omnibus  lamellâ  temiinatis. 

Observatioks.  — Les  Matiites  ne  sont  pas  très  éloigne®’ 
Portunes  par  leurs  rapports,  quoique  leur  test  soit  plus  ofl’' 
iaire,  et  ces  crustacés  semblent  plus  nageurs,  puisquà  l 
tion  (le  leurs  bras,  toutes  leurs  pattes  sont  terminées  |(S 
lames.  Ces  lames,  néanmoins,  sont  inégales;  ce  sont  juj 
celles  (les  deux  dernières  pattes  qui  sont  les  plus  larges  et  1®®  P 
arrondies. 

[La  conforination  de  la  bouche  est  essentiellement  la 
que  chez  les  liépates  et  les  Leivcosics,  et  c’est  dans  la 
des  O-xysfomes  que  ces  crustacés  nous  paraissent  devoi® 


igés.] 


ESPECES. 


I. 


Matu  te  vainqueur.  Matuta  Victor.. 

M.  tesfd  punctatâf  j)05ticè  non  siriafd, 

(<t)  Punctis  testœ  sparsis,  Matuta  'victar^  Geti,  i , ILafr.  p*  4®* 
Matuta  'Victor,  Pab.  Suppl,  p.  369, 

Kumph,  Mus.  tab.  7.fig,  8. 


CANCÉRIDES.  479 

* Cancer  lunaris.  Herbsl.  t.  i.  p.  i4o.  pl.  6.  f.  44. 

Matuia  'Victor,  Latr,  Enc)'#^I.  pl.  373.  f.  3 et  4?  (d’après  Seba), 

SI.  Lesueitrti.  Lcacli.  Zoul.  Misccl.  t.  3.  p.  14. 

* SI.  Victor.  Desmaresl.  op.  cit.  p.  loi.  pl.  7.  f.  a. 

* Edw.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier,  3'éd.  Crust.  pl.  7.  f.  i.et 
Hist.  nal.  des  Crust.  t.  a.  p.  n5. 

{b)  V ar.  Tesiœ  punctis  rcticiilatim  disposilis. 

Slatiita  lunaris.  Mus.  ito. 

■*  Herljst.  pl.  48.  fig.  6. 

* Leach.  Zool.  Misccl.  f.  3.  pl.  127.  fig.  3. 

SI.  planipcs.  Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  102. 

* SI.  Peronii.  Guèriu.  leouogr.  Crust.  pl.  i.  Cg.  i. 

* Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  114. 

^ Habite  l’Océan  indien.  La  var.  (è)  à l’Ile-de-France.  M.  Mathieu. 

‘ ^atute  Striée.  Matula  planipes. 

SI.  testa posticè  striata. 

Slatuta  planipes.  Fab.  Suppl,  p.  36g. 

Habite  l'Océan  indien. 


LES  C.4NCÉRIDES. 

p 

les  pattes  onguiculées  ,•  le  test  arque  antérieuremeTtt  « 

îbi  division  est  la  dernière  des  Bracliyures  et  celle 
classe  des  Crustacés.  Elle  embrasse  la  sec- 
t es  Artjuees  de  M.  Latreille  et  quelques  autres  genres 
jtjj,  ? analogues  aux  Crabes , qui  en  font  égalemen  t 

sont  littorales,  ne  nagent  point,  et  ont 
arque'  antérieurement.  H est  en  général  évasé  en 
Pied*'*’  *’®*véci  et  tronqué  en  arrière.  Dans  les  uns,  les 
ils extérieurs  recouvrent  toute  la  bouche- 
dans  quelques  autres  et  ne  la  recouvrent  pas.’ 
ait  distingué,  parmi  ces  Crustacés,  quelques 
^ nous  n’avons  pas  adoptés,  parce  que  leurs 
®fes  ne  nous  sont  pas  asse»  connus,  et  que  nous 
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tenons  beaucoup  à ne  pas  trop  multiplier  les  genres  saD* 
une  véritable  nécessité,  nous  nous  bornons  à présent®^ 
ici  les  cinq  genres  suivans,  savoir  ; Dromie,  OEtnre,  ^ 
lappe,  Hépate  et  Crabe. 


SB.OMIE.  (Dromia.) 

Quatre  antennes  ; deux  extérieures , sétacées  plu®  * ^ 
gués  ; deux  intermédiaires  à sommet  bifide.  Les 
pédoncules  courts. 

Test  ovale-arrondi,  bombé,  velu  ou  hérissé.  Dix 
onguiculées:  les  deux  antérieures  terminées  en  piu®®'|j|^ 
quatre  postérieures  relevées  sur  le  dos,  ayant  un  do® 
crochet , et  prenantes. 

Antennœ  quatuor:  externis  setaceis  longioribus  ; 
mediis  apice  hifidis.  Oculi  pedunculis  hrevibus. 

Testa  ovato-rotundata , valdè  convexa^  villosa  aitt  , 
Pedes  decem  unguiculati:  anticis  duobus  rnagnis  chd^ 

posticis  quatuor  dorsalihus  hiunguiculatis  prehcnsilibti^' 

nOS' 

Observatioks.  — Quoique  les  Dromies  aient  des  p.attes  v 
térieures  dorsales,  relevées  et  prenantes,  comme  les  Dor'P  ^|, 
quelques  autres,  elles  nous  paraissent  néanmoins  apparteR*'^ 
division  des  Cancérides.  Leur  corps  est  convexe  ou 
velu , plus  large  et  arqué  antérieurement,  et  leurs  patt®*  je 
sales  leur  servent  à saisir,  soit  des  Alcyons,  soit  des 
coquilles  ou  d’autres  corps,  dont  elles  se  couvrent,  et  q® 
transportent  avec  elles,  pour  se  cacher  à leurs  ennei»*’" 
doigts  de  leurs  pinces  ont,  à leur  face  interne,  des 
s’engrènent.  Les  femelles  ont  sous  la  queue  des  laniùf®* 
gués  et  ciliées  d’un  côté. 

[La  conformation  des  organes  de  la  génération,  des  ' 

du  thorax,  des  antennes,  etc.  ne  permet  pas  de  laisser  1®® 
mies  parmi  les  Cancérides  ni  même  dans  la  division 
chyures  ; dans  une  classification  naturelle,  elles  doive®^  » 


SROMIE. 


dre 

^ Homoles  et  nous  les  rangeons  dans  la  sec- 

(jj.  . Anomoures.  Dans  le  jeune  âge,  leur  abdomen  est 
par  une  nageoire  comme  chea  les  Macroures.]  E. 

ESPÈCES. 

' Botnie  de  Rumphe.  Dromia  Rumphii. 

D,  testa  suhgibbd,  hirtâ,  utrinque  quinquedentatâ ; brachils  pedi- 
busque  enod'tbus. 

Cancer  dromia.  Lino. 

Dromia  Rumphii,  Fab,  Suppl,  p.  35g. 

Dromia  Rumphii.  Latr.  i.  p.  17. 

Herbst.  t.  18,  f.  io3. 

Kumph.  Mus.  tab.  it.  f,  i. 

Seba.  Mus.  3.  t.  18.  f.  i. 

• Latr.  Encycl.  pl.  378.  f.  i. 

• Edw.  Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  174.  et  Atlas  du  Règne  anim. 
Crust.  pl.  4o.  fig.  I. 

Habite  l’Océan  indien , et  la  Méditerranée.  Elle  se  couvre  souvent 
^ domuncule.  C’est  la  plus  grosse  connue  de  ce  genre. 

‘ Oromie  très  velue,  Dromia  hirsutissima. 

D.  pilis  longis  rufis  hirsutissima;  testa  rotundatâ,  turgidà,  antieè 
suhtrilobd,  utrinque  quinquedentatâ. 

Dromia  hirsutissima.  Mus.  n® 

• Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  137.  pl.  18.  f.  i. 

• Edw.  op.  eit.  t.  3;  p.  176. 

Habite  les  mers  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a un  sinus  large 
de  chaque  c6té,  qui  sépare  le  front  des  bords  latéraux  antérieurs 
et  qui  fait  paraître  le  test  trilobé.  Elle  est  plus  bombée  que  la  D. 
J de  Rumphe. 

‘ ^romie  globuleuse.  Dromia  globosa. 

D.  tomento  brevissimo  obducta;  testa  globulosd:  marginibus  deflexis. 

J^romia  glohosa.  Mus.  n® 

cancer  caput  mortuum  ? Lino. 

Habite.,,., 

Etc.  le  D.  nodipes  du  Mus.  paraît  être  le  D.  œgagropila  de  Fab,;  le 
D.  fallax  du  Mus.  est  une  petite  espèce  qui  vient  de  l’Ile  de 
France;  enfin  le  faux  Bernard-l’Hermite  de  Nicolson,  Hist,  aat. 
de  St-Domingue , p.  338.  pl.  6.  f.  3.  et  4,  est  une  espèce  nouvelle,, 
à lest  submembraneux  qui  se  couvre  d’uoe  valve  de  coquitle. 
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[Notre  genre  Dromiute  se  rapproche  beaucoup  ^ 
Oromies,  et  se  compose  d’un  Crustacé  fossile  de 
tertiaire  de  l’île  de  Sheppy,  qui  a la  carapace  plus  caf®® 
que  les  Dromies  et  les  régions  branchiales  divisées  en 
par  un  sillon  transversal. 


Le  genre  Dyhamèke  {Dynamena)  de  LatreilLe  est 
mement  voisin  des  Dromies,  mais  s’en  distingue  facile'’’^ 
en  ce  que  les  pattes  de  la  quatrième  paire  sont  sembls®.^ 
aux  précédentes,  et  que  celles  de  la  cinquième  p*’ 
seules  sont  petites  et'  relevées  sur  les  côtés  du  corps* 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce  : 

Le  DYaA.M.Èsn  hispidk.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  P' 
pl.  i8.  f.  2. 

Latr.  Kègne  auim.  2'  érlit.  t.  4-  p.  69. 

Guérin.  Iconogr.  Crust.  pl.  14.  f.  2. 

Edw.  Hist,  nal.  des  Crust.  t.  a.  p.  i8o.  et  Atlas  du  Règne  aB>®' 
Cuvier.  Crust.  pl3  4o  f.  2.  . 

Nous  avons  donné  le  nom  générique  d’OcYDROMt^ 


,33' 


un  pelitCrustaeé  fossile  du  terrain  jurassique,  trouve 
environs  de^'erdun  par  M.  Moreau.  Ce  Crustacé  app' 
tient  à la  tribu  des  Droniiens , et  paraît  se  rapproclie*' 
Dynamènes  plus  que  de  tous  les  autres  Décapopes, 


s’en  distingue  par  quelques  particularités  dans  la  disp 
tion  des  régions  de  la  carapace , des  orbites , etc. 


iJf' 

pl»!’ 

flS’' 


OETHBE,  (OEthra.)  ^ 

Antennes les  yeux  séparés  par  la  saillie  du 

et  à pédicules  courts,  comme  dans  les  Calappes.  Le  s® 
article  des  palpes  extérieurs  presque  c.arré.  ^^.^5 

Test  aplati,  clypéiforme,  transversal,  noueux 
raboteux  sur  le  dos.  Les  deux  pattes  antérieures  se  t® 
nant  en  pince,  à mains  comprimées  et  en  crête  ; les  3^* 
courtes  se  retirant  sous  le  test  dans  le  repos. 
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ocuK  peclunculis  brevibus,  eminentiâ 

^ separati  ut  in  Calappis.  Palporam  externoriim  artî-' 
^ secundiis  subquadratus. 

^ ^estaplanulata,cljpeiformù,  transversa  ; dorso  nodoso, 
^oerrimo.  Pedes  duo  antici  ehelati:  manibus  compressis, 
'^^tis  ; alu  postei-iores  brèves , inquiété,  sub  testa  repli- 

^Observations.  — Quoique  je  ne  connaisse  qu’une  espèce  tia 
SBiirCj  que  M.  Leacli  a établi , sa  forme  est  trop  particulière^ 
ne  pas  la  distinguer  des  Calappes.  Le  test,  au  moins  dans 
espèce,  n’est  plus  trigone,  ni  bombé;  il  est  aplati,  sans 
Pissement  d’aucun  bord , et  semble  un  bouclier  en  ellipse 
^ûsverse , à bords  latéraux  arrondis,  libres,  relevés  même. 
I^I*es  OEthres  s’éloignent  beaucoup  des  Dromies  et  des  Ca- 
j^Pes  par  leur  structure , et  semblent  établir  le  passage  entre 
Oancériens  ordinaires  et  les  Partbénopiens,  E, 

ESPÈCE. 

' OEthre  déprimé.  OEthra  depressa. 

OB.  testa  alha , depressa , elliptico-transversâ;  marginilus  laterali- 
hus  rottindatis,  plicato-dentatis, 

Calappa  depressa. 

Mus,  no 

{*  Cancer  polynôme.)  Herbst.  Can.  tal).  53.  f.  4.  5. 

* OEthra  depressa.  Desmarest.  Cousid.  sur  les  Crust.  p.  iio.  pl.  to- 
fig.  2. 

Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i.  p.  3^  r.  et  Allas  du  Règne  anlni. 
Crust.  38.  Cg.  2. 

* Griffith.  Aniui.  Kiug,  Crust.  pl.  r.  fig.  3. 

Habite  les  mers  de  l’Ilede-Franee.  M.  Mathieu. 

Etc.  Ajouter  \o  Parthenape  fornicata  de  Fabricius  (i),  et  comparez 
avec  l'espèce  n»  i,  le  Cancer  scrapostis  de  Linné, 


le  singulier  Crustacé  établit  le  passage  entre  les  OEthres 
^®rabres,  et  constitue  un  genre  particulier  auquel  nous 
le  nom  de  Cryptopodie  (^Cryptopodia).  Voyez  notre 
He  naturelle  des  Crustacés,  t.  1,  p.  36o.  E. 

3i. 
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CATAFFE.  (Calappa.) 

Quatre  antennes  semblables  à celles  des  Crabes  : les  <1®** 
intérieures  pliées  sous  le  chaperon.  , 

Test  court,  convexe , plus  large  postérieurement , 
ses  côtés  postérieurs  creusés  en-tlessous  en  demi-votit® 
leur  bord  tranchant.  Dix  pattes  : les  deux  antérieures 
minées  en  pince,  à mains  très  grandes,  comprimées» 
crête  sur  le  dos;  les  autres  pattes  retirées,  dans  le  rep 
sous  les  bords  postérieurs  du  test. 

Antennœ  quatuor,  arUennis  Cancerum  similibus; 
suh  cfypen  plicatis.  , ^ 

Testa  brevis , convexa , posticè  latior^  lateribus  po^  . 
subtus  excavatîs,  semi-fornicatis , margine  acutis.  r 
decem  : anticis  duobiis  chelatis  ; manibus  maximis  ^ 
pressis , dorso  cristatis  ; aliis  infra  latera  postica  in 
contractis. 

Observations.  — Les  Calappes  constituent  un  genre 
et  très  distinct,  par  la  forme  de  leur  test, et  des  mains 
minent  leurs  bras;  ils  sont  d’ailleurs  remarquables  par  1® 
nière  dont  ils  contractent  leurs  parties  lorsqu’ils  sont  dans 
pos.  Alors  , ils  appliquent  leurs  bras  sur  la  face  antérieU''®  ^ 
corps , et  couvrent  avec  leurs  larges  mains,  leur  bouche, 
avec  un  bouclier;  en  même  temps,  ils  resserrent  toutes 
autres  pattes  sous  les  deux  voûtes  postérieures  de  leur 
Comme  ils  ont  ce  test  assez  dur,  ils  craignent  moins  leuf’ 
Demis  dans  cet  état  de  contraction.  , js* 

[Les  Calappes  nous  paraissent  devoir  être  rapproche*^^^^ 
Matutes  et  des  Orithyes , et  prendre  place  avec  ces  cru®  ^ j 
dans  la  famille  des  Oxystoraes 

ESPÈCES. 

I,  Calappe  migrane.  Calappa  granulata. 

C.  testa  tubereuHs  inœqualibus  dorsalibus  obtusis ; laten 
crenato-dentatis  ; postico  margine  subsexdenlato. 

* Crabe  Migrane.  Rondelet.  Poissons.  partie,  p. 


kil 
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Cancer granulalus.  Lin. 

Calappa  gramdata.  Fab.  Suppl,  p.  346. 

* Herbst.  t.  i.  p.  aoo.  pl.  la.  f.  75  et  76. 

Calappa  granulata,  Lalr.  Geu.  i.  p.  a 8. 

* Latr.  Hist.  nat.  des  Cnist.  et  des  Insectes,  t.  5. p,.  Sga.  pl.  4S.  f. 
et  a;  et  Règne  aniin.  3e  édit.  t.  4-  F- 

* Desmarest.  op.  cil.  p.  109. 

* De  Blainville.  Faune  française.  Crust.  pl.  3. 

* Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  io3  et  Atlas  du  Règne  anim,  de 
Cuvier.  Crust.  pl.  38.  f.  i. 

Habite  la  Méditerranée. 

Mus.  n“ 

Calappe  tubercule.  Calappa  tuberculata. 

C,  testa  merrucosa,  marg'me  dentatâ  ; lateribus  poslicis  abrupte  pro^ 
mlnulis. 

Calappa  tuberculata,  Fab.  Suppl.  345. 

Herbst.  Tab.  i3.  f.  78. 

* Lalr.  Hist.  des  Crust.  ele.  t.  5.  p.  393. 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  109.  pl.  10.  f.  1. 

* Guérin.  Icouogr.  Crust.pl.  12.  f.  a. 

* Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  106. 

Habite  l’Océan  asiatique. 

Mus.  n“ 

^lappe  marbré.  Calappa  marmorata. 

C,  testa  gramdîs  minlmis  arenuîatâ^  flammis  roseis  pîctâ;  laterîbus 
posticis  dentibus  U'îbus  majusculis. 

Calappa  marmorata,  Fab,  Suppl.  346. 

Herbst.  Cauc.  t.  40,  f,  a. 

* C,  chelis  crassisstmis,  Catcsby.  op.  2.  t.  36.  f,  2. 

* Calappa  Jlammea,  Dose,  op.  cit,  t,  1.  p.  t85. 

* Calappa  marmorata,  Latr.  Hist,  nat,  des  Crust,  t.  5.  p.  SgS  et 
Encycl.  Métbod.  pl,  270.  iig.  i (copiée  d’après  Catesby). 

* Desmarest.  op.  cit.  p.  109. 

Edw,  Hist.  des  Crust.  t,  2.  p.  104. 

Habite  les  mers  d’Amérique , à la  Trinité,  M.  Kobin. 

Ajoutez  le  C,  fomicala  et  quelques  autres. 
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f Genre  muhsie.  Mursia. 

Les  Mursies  de  Leach  ont  la  plus  grande  analogie 
3es  Calappes,mais  s’en  distinguent  facilement  par  lafo^^^ 
de  leur  carapace,  qui  est  presque  circulaire,  et  ne  sep^® 
longe  pas  en  manière  de  bouclier  au-dessus  des  pattes®"^^ 
bulatoires  j sa  surface  supérieure  est  bombée  et  inégal®) 
vers  le  milieu  du  bord  latéral  se  trouve  une  longue  a®  ^ 
spiniforme.  Le  front  est  triangulaire,  et  les  orbites 
que  circulaires  à-peu-prcs  comme  cliez  les  Calapp®*’ 
disposition  des  antennes  est  aussi  à-peu-près  la  id®’’'^’ 
ainsi  que  celle  du  cadre  buccal.  Les  pattes  antérieure*® 


in' 

aussi  à-peu-près  là  mèraelnrme  que  chez  ces  derniers,®^ 
mains,  garnies  en  dessus  d’une  crête  élevée,  s’appli<l®®^^ 
aussi  contre  la  bouche , de  façon  à se  cacher  sous  la  . 
îie  antérieure  du  corps.  Les  pattes  suivantes  sont  Ion» 
et  de  force  médiocre;  le  tarse  qui  les  termine  est  ^ 
forme , cannelé  et  très  long.  Enfin  l’abdomen  du  mâl® 
présente  que  cinq  segmens  mobiles. 

On  n’en  connaît  qu’une  espèce. 

La  Mürsib  a crête.  — M,  cristimanus , Desmarest.  CoBsid- 
Crust.  p.  io8.  pl,  9.  L 3. 

Latr.  Règ.  aniui.  a®  cd.  t.  4.  p.  3g,  ^ 

Eilw.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pl.  i3.  f.  I 
Hist.  uat.  des  Crust.  t.  3.  p.  109. 


f Genre  FXiATYiilÈaE.  Flatjmera. 

' 'ffU^ 

Nous  avons  établi  cette  nouvelle  division  g®^®  |es 
pour  un  Crustacé  très  remarquable  qui  lie  entre 
Calappes  et  les  Mursies,  d’une  part,  et  se  rapproche 
par  d’autres  caractères  de  la  tribu  des  Cancériens. 

La  carapace  est  très  large,  et  assez  régulièreme®* 
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, seulement  de  cliaque  côté,  elle  se  prolonge  en  une 

dent  spiniforme;  ses  Lords  latéro-postérieurs  ne  se 

Prolongent  pas  au-dessus  des  pattes  comme  chez  les  Ca- 

jPpes.  Le  front  est  triangulaire  et  disposé  de  même  que 

les  genres  précédens.  Les  orbites  sont  ovalaires,  pro- 

'*"ds,  et  de  grandeur  médiocre;  on  remarque  une  Bssure 

^"rnilieu  de  leur  bord  inférieur.  Les  antennes  internes  et 

^5*ornes  sont  disposées  à-peu-près  comme  chez  les  Mur- 

Le  cadre  buccal  est  beaucoup  plus  large  antérieurc- 

***®fit  que  dans  les  autres  genres  de  la  tribu  des  Cal.ipj>iens, 

petite  portion  de  l’espace  prélabial  qui  dépasse  les 

^^hes-mâchoires  externes  n’est  pas  divise'e  par  une  cloison 

^^iane,  et  n’est  qu’imparfaitement  recouverte  par  les 

|'‘olongemens  lamelleux  des  pattes-mâchoires  internes. 

^pattes-mâchoires  externes  sont  très  larges  antérieure- 

. leur  troisième  article,  de  la  longueur  du  second,  se 

. Oiine  par  un  bord  antérieur  assez  large,  et  présente, 

'^Messous  de  son  angle  antérieur  et  interne , une  grande 

^Profonde  échancrure,  dans  laquelle  s’insère  le  quatrième 

J'icle  ; ce  dernier  est  à découvert  et  très  grand , mais 

.®*'*'>ve  pas  au  niveau  de  l’extrémité  antérieure  du  troi- 
* 

îüi 


article;  enfin  l’appendice  basilaire  de  ces  organes, 
Sert  de  valvule  pour  boucher  les  ouvertures  afferentes 
'Cavités  branchiales,  est  lamelleux,  très  grande  et  sc- 
j^*'iliaire.  Le  j)lastron  sternal  est  ovalaire.  Les  pattes  de 
^.P'^eniière  paire  ont  à-peu-près  la  même  forme  et  la  même 
..position  que  chez  les  Galappes,  mais  les  mains  sont 
longues  et  moins  élevées.  Les  pattes  suivantes  sont 
J;*  longues  et  très  comprimées;  leur  troisième  article  ou 
jjj***se  est  remarquablement  large  et  presque  lamelleux  ; les 
sont  longs  et  stylifonnes;  les  pattes  de  la  troisième 
- sont  un  peu  plus  longues  que  l'es  secondes  et  les 
^^•’iètnes  ; enfin  les  cinquièmes  sont  beaucoup  plus  cour- 
* toutes  les  autres.  L’abdomen  du  mâle  se  compose 
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de  cinq  afticles  distincts,  dont  le  troisième  présente 
arrière  une  crête  transversale  très  forte. 

Le  type  de  ce  genre  est  : 

Le  PtATYMÈRE  DE  Gaüdichadd.  — P.  Gaudicliaudü.Zàv/.  Hist.  !»'• 

des  Crust.  t.  a.p.  108.  E. 


HÉPATE.  (Hepathus.) 

Quatre  antennes  semblables  à celles  des  Crabes.  Le  ^ 
cond  article  des  palpes  extérieurs  pointu  au  sommet.  , 

Test,  comme  dans  les  Crabes,  n’ayant  point  ses  co^ 
postérieurs  voûtés  en  dessous.  Les  pinces  des  bras 
primées  et  en  crêtes. 

Jntennœ  quatuor,  antennis  Cancenim  similes.  Palpof’^ 
externorum  articulas  secundus  apice  acutus. 

Testa  ut  in  Canceribus  ; lateribus  posticis  subtus  nonf^ 
nicatis,  Brachiorum  chelce  superne  compresso-cristaUB. 

Obseevatioss. — Les  Hépates  ne  forment  point  un  genre 
remarquable,  et  tiennent  de  très  près  aux  Crabes.  KéantRe’^  î 
on  les  en  distingue  assez  facilement , parce  qu’ils  ont  les  i*'**^j 
des  deux  pattes  antérieures  dilatées  en  dessus  et  en  fora*®  j 
crête,  presque  comme  celles  des  Calappes;  parce  que  l6 
antérieur  du  test  est  finement  dentelé;  enfin,  parce  que  ^ 
cond  article  de  leurs  pieds-mâchoires  extérieurs  est  term***® 
pointe.  ^ 

[Les  Hépates  de  même  que  les  genres  précédens , app*®**, 
nent  à la  famille  des  Oxystomes , tribu  des  Calappiens. 


ESPECE. 

I.  Hépate  calappoïde.  Hepathus  caîappoides. 

H,  testa  planulatâ , anticè  laiissimâ,  arcuatâ,  tenuissimè  dentuttt 

pedibus  fasciaiU. 

Calappa  angiistata.  Fab.  Suppl,  p.  347. 

Cancer princeps,  Herbst.  Cane.  t.  38.  f.  2. 
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Sepatkus  fasciatus.  Latr.  Gen.  i.  p.  ag. 

‘ Desmarest,  Consid.  sur  les  Crust.  p.  107.  pl.  9.  f.  a. 

* Edw.  Atlas  du  Kègne  anim.  de  Cuvier,  Crust.  pl.  i5.  f.  a etHist. 

nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  ii7- 
Habite  l’Océan  des  Antilles.  Cane,  calappoides. 

Mus.  no 
Etc. 


CHASE.  (Cancer.) 

, Quatre  antennes  petites  ; les  extérieures  sétacées,  insé- 
près  du  coin  interne  de  la  fossette  des  yeux;  les  in- 
**fftiédiaires  pliées,  reçues  dans  des  fossettes  sous  le  front. 
^*cond  article  des  palpes  extérieurs  presque  carré,  avec 
'*''6  échancrure  à l’angle  interne  de  son  sommet. 

Test  court,  transverse,  plar.iuscule , se  rétrécissant 
^stérieurement,  à bord  antérieur  arqué.  Dix  pattes  on- 
^culées:  les  deux  antérieures  plus  grandes,  terminées 
^ pince. 

•Antennes  quatuor,  parvulœ  : externis  setaceis , oculomm 
canthum  internum  insertis  ; intermediis  complicatis, 
^foueolis  subfronte  receptis.  Palporum  externorum  articu- 
^ secundus  subquadratus , apice  interno  emarginatus. 
^esta  hreais , transaersa,  planiuscula , postice  angustata , 
margine  arcuato.  Pedes  decem  unguiculati  : anticis 
majoribus  chelatis. 

. ^SSERVATIONS.  — Le  genre  des  Crabes , malgré  les  réduc- 
qu’on  lui  a fait  subir , est  encore  un  des  plus  beaux  et  des 
nombreux  en  espèces,  parmi  les  crustacés  ; il  est  dans  no— 
lUéthode,  celui  qui  termine  les  homobranches  brachyures,  et 
suite  la  classe  même.  Linné,  en  traçant  sa  magnifique  es- 
d’un  Systema  natures,  ne  put  indiquer  que  des  masses 
^•^bcipaies,  et  son  grand  génie  fit  en  cela  tout  ce  qu’on  en  pou- 
attendre.  Son  genre  Cancer  embrassa  donc  tous  nos  crusta- 
homobranches,  et  une  grande  partie  des  hétérobranches.  Par 
* *'^ile,  à mesure  que  l’on  fit  des  études  plus  particulières  de  çfiS 
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masses , on  sentit  la  nécessité  de  imilliplier  les  divisions  et 
genres,  eu  sorte  que  celui  des  Crabes  a été  successivement 
duit.  Ce  genre,  tel  que  nous  le  présentons  ici,  est  à-peu-p^^* 
même  que  celui  qu’a  institué  M.  Latreille,  et  nous  croyons 
est  convenable  maintenant  de  le  conserver  sans  le  réduire  ji' 
vantage.  Là,  comme  ailleurs,  un  excès  serait  un  tort,  etnuis* 
ble  à la  science. 

Les  Crabes  sont  des  crustacés  marins , ayant  une  sorte  de  re* 
semblance  avec  l’Araignée,  par  leur  forme  extérieure.  Ils  ont 
tête,  le  corselet  et  l’abdomen  confondus  (i),  et  la  réunion  de 
parties  se  trouve  couverte,  enveloppée  même,  par  une  carap*^ 
dure,  presque  osseuse , à laquelle  on  donne  le  nom  de  test- 
ce  test  est  court,  plus  large  que  long,  arqué  ou  arrondi 
lieurcment,  se  rétrécissant  vers  sa  partie  postérieure.  Il  est 
prime  en  dessus,  avec  des  bords  tantôt  arrondis,  tantôt  t’’^ 
chans,  et  souvent  dentés. 

Tous  les  Crabes  vivent  dans  la  mer,  près  des  rivages,  entre 
sur  les  rochers.  Ils  se  trouvent  ordinairement  par  bandes, 
cnn  d’eux  ne  saurait  nager  comme  les  Fortunes,  etc., 
n ayant  de  pattes  véritablement  natatoires.  Ils  marchent 
agilité  sur  le  fond  de  la  mer,  sur  le  sable  des  rivages,  ou 
sur  les  rochers,  tant  en  avant  que  de  côté  ou  à reculons.  , 

Ces  animaux,  ainsi  que  tous  les  autres  crustacés,  change**^,.|, 
peau  ou  de  test  une  fois  chaque  année  : c’est  au  printemps  ^ 
se  dépouillent  de  leur  vieille  robe:  on  les  appelle  encore  ,k 
boursiers  , et  ils  se  tiennent  cachés  dans  le  sable  jusqu’à  ce  q"' 
aient  recouvré  assez  de  consistance  dans  leur  nouveau  vêtei®^"  ’ 
pour  se  garantir  contre  divers  dangers.  Ils  sont  très  vor»*^^'’ 
mangent  les  animaux  marins  qu’ils  peuvent  saish’,  et  surtof^ 
cadavres , autour  desquels  ils  se  réunissent  en  grand 
Les  Crabes  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  variés  d* 
les  mers  des  climats  chauds,  que  dans  celles  des  autres 
On  y en  trouve  qui  sont  d’une  taille  quelquefois  énorme-  O»  ^ 
mange  différentes  espèces,  mais  il  y en  a qui  ont  la  cbaif  ^ 
coriücc  et  dîi^icile  à digérer* 

(i)  L’abdomen  est  distinct  du  thorax  et  simplemeat 
sous  le  plastron , comme  chez  tous  les  brachyures. 
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[Jiepuis  la  publication  de  cet  ouvrage , le  nombre  d’espèces 
appartenant  au  groupe  des  Caucériens,  a beaucoup  aug- 
î**5Bté , et  en  étudiant  avec  plus  de  soin  qu’on  ne  l’avait  fait 
|**Sque  alors  la  conformation  de  ces  crustacés,  on  a été  conduit 
* les  subdiviser  beaucoup.  Voici  le  résumé  des  caractères  qui 
distinguent  entre  eux  ces  divers  genres  nouveaux,  tels  que  nous 
Jyons  proposé  de  les  circonscrire  dans  notre  Hist.  nat.  des 
^î'ustacés. 

S>  CASCÉRIEItS  xaecÉs.  . 

Carapace  beaucoup  plus  large  que  longue,  arquée  en  avant  et 
tronquée  en  arrière  ; bord  frouto-orbilaire  étroit;  point  de  pro- 
longement clypéiforme  au-dessous  des  pattes, 
t Troisième  article  des  palles-màchoires  externes  portant  l’article 
suivant  à sou  angle  interne,  ne  le  dépassant  pas  notable- 
ment, et  s’appliquant  exactement  contre  le  bord  antérieur  du 
cadre  buccal. 

A.  Bord  inférieur  de  l’orbite  ne  se  joignant  pas  au  front  et  laissant 
sous  l'angle  interne  de  cette  cavité  un  biatus  rempli  par 
la  poitiou  basilaire  de  l'anleuiic  externe. 

B.  Tige  mobile  des  antennes  externes  naissant  de  l’angle  in- 
terne de  l’orbite  dont  elle  n’est  séparée  par  rien;  an- 
tennes internes  transversales. 

C.  Bord  autéi  ieur  du  3'  article  des  pattes-mâchoires  exter- 
nes entier. 

D.  Premier  article  des  antennes  externes  grand,  2 ou  3 
fois  aussi  long  que  le  second  et  se  joignant  au 
front. 

E.  Espace  prélabial  sans  crêtes  ni  gouttières  notables. 
F,  Carapace  très  élevée  vers  le  milieu  ; fortement 
bombée  dans  tous  les  sens , très  large  et  eu 
général  presque  ovo'ide. 

G.  Pinces  point  creusées  en  cuiller. 

H.  Pattes  courtes  comprimées  et  garnies  d’une 
crête  élevée  et  d’une  série  d’épines.  Tarse 
très  court. 

Cancer, 

HH.  Pattes  assez  longues  et  cylindriques , sans 
crête  ni  épines  eu  dessus  ; tarse  grêle 
et  allongé. 


Carplllus. 
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GG.  Pinces  creusées  en  cuiller;  pattes  en  g®**' 
courtes. 

Zozymus.  , 

FF.  Carapace  peu  ou  point  élevée  au  milieu,  prestf 
plane  transversalement , peu  bombée  à a* 
en  arrière  et  fortement  tronquée  en  arri*’* 
/.  Pinces  tranchantes  ou  arrondies.  . 

f,‘  Point  d’hiatus  au-dessous  de  l’angle  orbd*“^ 
externe. 

Xanthus, 

■ P 

Un  hiatus  au-dessous  de  l’angle  orbitaiT® 
me. 

Panopeus. 

ff.  Pinces  élargies  vers  le  bout,  arrondies  et 
fondément  creusées  en  cuiller. 

Chlorodius- 

EE.  Espace  prélabial  divisé  longitudinalement  par  o® 
crêtes  tranchantes  et  obliques. 

Ozius.  , 

DD.  Premier  article  des  antennes  externes  petit  ou 

diocrc  et  ne  se  joignant  pas  au  front;  le  sec®° 
presque  aussi  long  que  le  premier  et  occup*^ 
presque  toute  son  extrémité  antérieure. 
d.  Second  article  des  antennes  externes  logé  da#*,^ 
fossette  antennaire  comme  le  premier  et  a*'** 
gnant  à peine  le  front. 

PseudocarciKl^^' 

dd.  Second  article  des  antennes  externes  log® 
le  canthus  orbitaire  externe  et  dépassa®* 
front. 

Piîumnusi 

CC;  Bord  antérieur  du  3,  article  des  pattes-mâchoires 
nés  profondément  échancré. 

Lagostoma-  ^ 

BB.  Tige  mobile  des  antennes  externes  naissant  sous  le  ^ 
complètement  hors  de  l’orbite  dont  elle  est  séparée 
un  prolongement  de  l’article  basilaire  de  ces  menies 
tenues,  lequel  se  soude  au  front  et  remplit  l'hiatus  orbi 
interne. 

b.  Pinces  profondément  creusées  en  cuiller. 

Etisus. 
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Ih.  Pinces  obtuses  ou  pointues  et  jamais  creusées  en  cuiller, 

platycarcinus, 

AA.  Bord  inférieur  de  l’orbile  se  joignant  au  front  de  fa^on  à ex- 
clure complètement  de  celte  cavité  l’antenne  externe. 

Ruppellia. 

tt  Troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes  donnant  insertion 
à l’article  suivant  par  son  bord  interne,  se  prolongeant  beau- 
coup au-devaut  de  lui  et  s’avançant  notablement  sur  Icpistome. 

Perimcla, 

SS.  CASCÉRIEKS  QUAnattATÈRES. 

Carapace  peu  ou  point  arquée  sur  les  côtés , à peine  tronquée  en 
arrière  et  médiocrement  large  ; bord  fronto-orbitaire  très  large; 
point  de  prolongement  clypéiforme  au-dessus  des  pattes. 
a.  Bord  inférieur  de  l’orbite  se  joignant  au  front  de  manière  à 
exclure  de  cette  eavité  l’antenne  externe. 
a'.  Front  rabattu;  bord  orbitaire  inférieur  à-peu-près  sur  la 
même  ligne  que  le  front. 

Eriphia, 

a".  Front  horizontal;  bord  orbitaire  inférieur  dépassant  à 
peine  le  niveau  de  l’épistome. 

Trapezia, 

aa.  Bord  inférieur  de  l’orbite  ne  se  joignant  pas  au  front  et 
laissant  un  hiatus  rempli  par  l’antenne  externe. 

Melia. 


^’est  aussi  tlans  la  tribu  des  Cancériens  qui  nous  semblent 
.^'’oir  prendre  place  les  OEthres.  Ils  y forment  une  troi- 
division,  celle  des  Cancéhiens  crvptopodes,  reconnaissable 
prolongemens  latéraux  de  la  carapace  au-dessus  des 
{>iittes.  E. 


ESPÈCES. 

Crabe  tourteau.  Cancer pagiirus. 

C.  testa  lœmisculd , utrinque  novemplicatâ  ; marùhus  apice  nigrîs. 

* C.  manas^  Rondelet,  t.  ï.  p.  4°o. 

Cancer pagurus,  Bin. 

* Mus.  Adol,  Fréd.  t.  i.  p.  85,  etc. 

Fab.  Suppl,  p.  334. 

Batr.  Gen.  i.  p.  ag. 

Hcrbsl.  Cane.  tab.  9.  f.  5g. 

Pennant.  Zool.  Brit.  4.  tab.  3.  f.  7. 
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* Cancer f.mbriatm.  OUvi.  Zool.  Adriat.  pl. 

* C.  pagurus.  Leacll.  Malac.  pl.  lo. 

'*  Lesmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  loS.  pl.  8.  t.  i.  j 

* Placycarcinus  pagurus  (i).  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  i-p- 
HaEite  l'Océan  d’Uiirope.  Le  front  offre  cinq  dents  entre  les  ye"*' 

ci'abe  devient  quelquefois  fort  grand. 

2.  Crabe  ménade.  Cancer  mœnas, 

C,  testa  lamusculd,  utrinqiie  qulnque  dentatâ;  fronte  trilobâ. 
Cancer  marias.  Liun. 

Fab.  Suppl,  p.  334. 

Lalr.  Gen.  i.  p.  3o. 

Herbst.  Cane.  tab.  7.  f.  46.  47. 

* Pennant.  Brit.  Zool.  t.  4-  pl-  2-  f.  3. 

* Latr.  Encycl.  pl.  373.  f.  r. 

* Carcinus  marnas.  Eeach.  Malac.  Pod.  Brit.  pl.  5.  (2) 

■*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p. 

* Edw.  op.  cit.  1. 1.  p.  434, 

Habite  l’Océan  d’Europe  et  la  Méditerranée.  Il  est  commun , i®” 
grand  que  le  C.  tourteau  et  bon  à manger. 


3.  Crabe  front-epineux.  Cancer  spinifrons. 

C,  testa  Iccpî,  utrinque  quinquedentatâ  : dente  secundo  iertioq''^ 
jidh;  fronte  manihusque  muhispînosîs. 

Cancer  spinifrons,  Fab.  Suppl,  p,  SSg. 

Lat.Gen.  i.  p.  3i,  Eriphie.  Lat. 


(i)  Ce  genre  établi  par  Latreille  sous  le  nom  de  Tour’'’®*  ' 
puis  désigne  par  le  même  auteur  sous  le  nom  de  Pdattc*®^,^, 


■oup*' 


diffère  essentiellement  des-Crabes  proprement  dits , par  I® 
position  des  antennes.  M.  Bell  propose  d’y  conserver  le  noi®  ' 
nérique  de  Cancer,  et  de  désigner  par  un  autre  nom  le  g'''" 
qui  le  porte  maintenant.  £■  ^ 

(a)  Ce  crustacé  qui  est  l’unique  espèce  appartenant  au 
Carcin,  Carcinus,  de  M.  Leach,  diffère  beaucoup  des  Cp 
et  SC  rapproche  davantage,  des  Portuniens.  On  reconn®’'^ 
petite  division  générique  aux  caractères  suivans  : ta®®® 
pattes  postérieures  lamelleuse  et  de  forme  lancéolée  ma'® 
carapace  presque_aussi  longue  que  large,  et  armée  de  ® 
côté  de  cinq  dents;  front  avancé. 
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Herbsl.  Cane.  tab.  1 1.  f.  65. 

* Savigny.  Egypte.  Crust.  pl.  4.  fig.  7. 

* Eriphia  spini/roas,  Uesmarest.  Consid,  sur  les  Crust.  pl.  I4.  Cg.  i. 

* Ed» . op.  cU,  p.  426. 

Habite  l’Océan  d’Rurojie,  la  Méditerranée.  Ses  antennes  externes 
sont  distantes  des  pédicules  oculaires. 

* Cette  espèce  est  le  type  du  genre  Eriphie  qui  a,  par  la  forme  géné- 
rale, établi  le  passage  entre  les  Crabes  et  les  ïbelphuses. 

Crabe  bronzé.  Cancer  œneus. 

C,  tciîff  utr'inque  quadrilobâ,  fronte  obtusâ;  dorso  rugis  imxqualibus, 
variis  cureis  sculpta  ; manibus  tubemulalo-rugosis. 

Cancer  œneus.  Lin.  Eab.  Suppl,  p.  335, 

Cancer  floridus.  Mus.  n“ 

Seba.  Mus.  3.  tab.  ig.  f.  18, 

* C.  floridus. Td.(st\>sX.  pl.  3.  fig.  3g.  et  pl.  ai.  fig.  120. 

* C.  Ejusdem.  pl.  58.  fig.  i. 

* C.  œneus,  Latrcille.  Hist.  nat.  des  crust,  t.  5.  p.  SyS,  etc. 

*Desmarest.  op.  cit.  p.  104. 

*Quoy  et  Gaymard,  Toyage  de  VUranie.  pl.  76.  fig.  i.  ■ 

* Zozymits  œneus.  Edw.  op,  cit.  f.  i.  p.  385. 

Habite  les  mers  des  Indes  Orientales.  Il  est  blanchâtre  ou  roussâtre, 
quelquefois  tacheté  de  rouge,  cl  a son  test  comme  ciselé  sur  le  dos, 
avec  deux  lobes  obtus  au  front.  Il  a quelques  variétés  assez  remar- 
quables. 

Crabe  vermoulu.  Cancer  vermiculatus. 

C.  testa  pedihusque  rugis  vaniis  lateribus  denticulacis  ; pedibus  ci— 
liatis. 

Cancer  vermiculattis.  Mus.  n„ 

* Xanthus  vermicidatus.  Edw,  op.  cit.  1. 1.  p.  3gr. 

Habite Comparez  avec  le  Crabe  d’Herbst,  tab.  Sa,  f.  al 

Taille  médiocre. 

Crabe  miliaire.  Cancer  miliaris. 

C.  rubro  maculatus  ; testa  pedihusque  rugis  crassis  variis  brevibtts  i 
granulis  minimis  adspersis. 

Cancer  miliaris.  Mus.  n” 

Bosc.  Hist.  nat.  des  crust.  i.  p.  179; 

Habite  à l’Ile-dc-France.  M.  Mathieu.  Taille  médiocre. 

Crabe  denté.  Cancer  dentatus, 

C.  fuho-rubens-,  testa  deniibus  utrinque  inœqualibus  subseptem;  che- 
larum  digitis  adtmcis  spatulatis;  pedibus  aliis  echimdatis. 
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Cancer  dentatus.  Herbst.  t.  i.  p.  i86(  pl.  ii.  fig.  66. 

Mus.  n» 

* Elisus  dentatus.  Edwards,  op.  cit.  1. 1.  p.  4<i.  ,^j| 

Habite  à l’Ile-de-France.  M.  Mathieu.  Quatre  dents  au  front) 
les  deux  du  milieu  sont  larges  et  tronquées. 

8.  Crabe  livide.  Cancer  lividus, 

C.  testa  variegatâ , lividâ,  ulrinque  quadridentatâ  ; dente 
secundoque  obtusis  ; pedibus  ciiïatîs, 

* Xanthus  lividus.  Edwards,  dp.  cit.  t.  i.  p.  3g3. 

Mus.  n“  ije 

Habite  les  mers  de  111e- Je-France.  M.  Mathieu.  Front  presque  co 
dans  le  précédent. 

g.  Crabe  imprimé.  Cancer  impressus. 

C.  albo  luteoque  varias  s testa  inaqualiter  impressd  ; utrinqt“ 
quatuor  obtusis;  pedibus  glabris. 

Mus.  n” 

* Xanthus  impressus.V.àviU'càs.  opi  cit.  t.  i.  p.  3g3. 

Habite  les  mers  de  l’IIe-dc-France.  M.  Mathieu.  Les  doigts  des  P 
très  noirs. 

10.  Crabe  corallin.  Cancer  corallinus. 

C.  testa  lœvi,  utrinque  unidentatâ;  fronte  trilobâ. 

Cancer  corallinus.  Fab.  Suppl.  337. 

Herbst.  tab.  5.  f.  40. 

Seba.  Mus.  3.  t.  ig.  f.  a.  3. 

* C.  maculatus.  Latreille.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  6.  p. 

•Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  104. 

* Carpilius  corallinus.  Milne  Edw.  op.  cit.  t.  1.  p.'38l.  jd 

Habile  l’Océan  ludien.  Il  est  jaunâtre,  avec  une  large  tache  f® 
de  petites  taches  blanches. 

1 1.  Crabe  maculé.  Cancer  maculatus. 

C.  testa  Uevi,  utrinque  unidentatâ  ; dorso  macul i$  sanguineU 
fronte  trilobâ. 

Cancer  maculatus.  Lin.  Fab.  Suppl.  338. 

Rumph.  Mus.'t.  ig.  f.  i. 

Seba.  Mus,  3.  t.  ig.  f.  ta. 

•Herbst.  pl. 6.  fig.  41.  ; pl.  ii.  fig.  118  et  pl.  60.  fig-  ® 

* Latreille.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  5.  p. 

•Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p,  io4- 
* Carpilius  maculatus. 'MXXne'Eàw.t.  t.  p.  38a. 

Habite  l’Océan  des  Grandes-Indes.  Ses  pattes  sont  lisses. 


CRABE. 


497. 


Crabe  très  entier.  Cancer  integerrimus. 

C.  testa  lœvi;  lateribus  integerrimis  ; pedibus  muticis  ; digilis  chela- 
rum  fuscU. 

Cancer  integerrimus.  Pérou.  Mus.  n“ 

* Edwards,  op.  cil.  t.  i.  p.  374. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou  et  Lesueur. 

Crabe  géant.  Cancer  gigas, 

C.  maximus,  crassissimus,  luteo-aurantius  ; testa  gibbosiUâ,  utrinque 
decemdentatd  : dentïbus  parvis  inœqualibusf  carpîs  brachiorum 
bidentatis. 

Cancer  gigas.  Mus.  n“ 

* Pseudocarcinus  gigas,  Edw.  op.  cit.  t.  1.  p.  409. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  an  port  Jackson.  Pe'ron  et 
Lesueur.  Le  test  de  l’individu  entier,  a dix  pouces  de  largeur; 

maisd’aprés  une  patte  an  tériiÿierapporléc,  et  qui  est  delà  gro.sseur 

des  bras  d un  bomme,  il  devieftt  d'une  grandeur  énorme.  Le  front 
du  test  a quatre  petites  dents.  Ses  côtés  postérieurs  ont  de  petits 
tubercules  épars.  Les  articulations  inférieures  des  pattes  sont  uu 
peu  épineuses. 

Etc.  Ajoutez  le  C,  imdecimdentatus  de  Eabricius  (i).  II  est  dans  la  col- 
lection du  Muséum,  qui  en  possède  beaucoup  d’autres  espèces  en- 
core inédites. 


ij.C*)  Ce  crustacé  appartient  au  genre  atélécycle  de  Leach, 
^l^ision  qui  établit  le  passage  entre  les  Eriphies  et  les  Corystes , 
s®  reconnaît  à sa  carapace  arquée  en  avant  comme  chez 
dj  beaucoup  moins  large,  son  front  étroit  armé 

{,  l^**>q  dents  et  recouvrant  des  fo.sseltes  antennaires  longitudi- 
I ses  antennes  externes  disposées  à-peu-près  comme  chez 
jij  *’*atycarcins,  et  ses  pattes-mâchoires  exiernes  qui  s’avancent 
sur  l’article  basilaire  des  antennes  internes,  et  ont  leur 
articles  tronqués  obliquement  en  avant,  et  échancrés  vers 
^ **blieu  do  son  bord  interne  pour  l’hisertion  de  l’article  siii- 
. b H ayjgj  noter  que  la  disposition  des  pattes  se  rap- 
ine un  peu  de  celle  des  Hépates. 

^ '■ype  de  ce  genre  et  I’Atélécycle  hétérodow.  Cancer 
J Po  septemdentatus.  Montagu  Trans.  oftheLin.  soc.  vol.  9.  jiLi, 
' ^'~~--dtelecyclus  heterodon.  Leach.  Malacostr.  Pod.  Brit.  pl.  2. 
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7-  Genre  thu.  (Tkia.) 

Le  genre  Thre  de  Leach  devait,  dans  la  méthode 
Laraarck , prendre  place  à côté  des  Crabes  dont  U se 
proche  par  la  forme  arquée  de  la  carapace;  mais 
réalité  il  a plus  d’affinité  avec  les  Corystes  et  les  At® 
cycles , et  il  doit  être  considéré  comme  établissant  le 
sage  entre  ces  crustacés  et  les  Cancériens.  La  carapace 
horizontale  d’avant  en  arrière,  mais  fortement  couri'^^ 
transversalement  et  sans  sillons  indiquant  des  régions!  _ 
front  est  large  et  lamelleux;  les  orbites  sont  très  P®**'^*j 
les  antennes  internes  se  replacent  transversalement  so^^ 
le  front,  et  les  externes  in^rées  dans  l’hiatus  de  l’an»  ^ 
orbitaire  interne,  sont  grandes  et  ciliées  ; le  iroisièm® 
ticle  des  pattes-mâchoires  externes  s’avance  jusqu’à  la  n* . 
des  antennes  internes,  et  donne  insertion  à l’article 
yarit  par  une  large  échancrure  de  son  angle  interné’ 
plastron  sternal  est  extrêmement  étroit  ; enfin , les  p*^^^ 
sont  très  courtes , celle  de  la  première  paire  assez  gr^® 
et  comprimées , les  suivantes  terminées  par  un 
droit  et  très  aigu.  . 

Les  Thies  sont  de  petite  taille  et  vivent  enfonces  ^ ^ 
le  sable;  on  n’en  connaît  avec  quelque  certitude  q**" 
espèce,  la 

Tbie  polie.  Thia  polita.  Leach.  Zool.  Mescel.  t.  a.  pi-  ji, 
Latreille.  Encyclop.  pl.  3o3.  fig.  6.  — Guérin.  Iconogr* 
pl.  2.  Gg.  3.  — Edw.  op.  lit.  t.  2.  p.  144. 


— Latreille.Encyclop.pl.  3oô,fig.  leta. — Atelecyclus 
tatiis.  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  pl.  4-  %•  i.  -d- 
Edw.  op.  cit.  t.  a,  p.  143. 

M.  Desmarest  a fait  connaître  sous  le  nom  d’Atelecydu^ 
gosus,  une  espèce  fossile  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  tet^* 
de  Montpellier  (Crust.  foss.  pL  ni.  pl.  9 fig.  9). 
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CLASSE  NEUVIEME. 


I.ES  ANHEXiZDES  (Anndides.) 


.Animaux  mollasses  , allongés,  vermiformes , nus  ou  ha- 
dans  des  tubes  : ayant  le  corps  muni,  soit  de  seg- 


soit  de  rides  transverses,'  souvent  sans  tête,  sans 
^ et  sans  antennes  ; dépourvus  de  pattes  articulées  j 
la  plupart  ayant  à leur  place  des  mamelons  sétifères 
Jiractiles  , disposés  par  rangées  latérales.  Bouche  subter- 
"lale  , soit  simple,  orbiculaire  ou  labiée,  soit  en  trompe 
*®'ivent  maxillifère. 

ïlne  moelle  longitudinale  noueuse  et  des  nerfs  pour  le 
^binent  et  le  mouvenientj  le  sang  rouge  (i),  circulant 
des  artères  et  des  veines  5 respiration  par  des  bran- 
^ 'es,  soit  internes,  soit  externes,  quelquefois  incont- 


'es. 


% 

'H 


^ninialia  mollia^  elongata,  'oermiformia,  nuda,  vel 
'"•î  habitantia  : corpore  segmentis  mgisve  transpersis 
*ttcto  ; capite  oculis  antenmsque  sœpe  deitituto  j pedi- 


L’existence  de  sang  rouge  ne  paraît  pas  être  un  carac- 
aussi  important  que  l’avaient  pensé  Laraarck,  Cuvier  et 

**eiirs  autres  naturalistes.  M.  de  blainville  a fait  remarquer  que 
o)j* **  l’Aphrodite,  le  liquide  nourricier  est  jaune,  et  nous  avons 
la  même  exception  chez  les  Polynés,.  les  Sigalions  et 
PhyUodocés  j enfin , d'autres  zoologistes  ont  trouvé  ce  li'- 
'•■unsparent  et  inoolore  chez  les  Clepsirtes  et  les  Hoemo  ■ 
Û’un  autre  côté,  j’ai  trouvé  dans  la  Méditerranée  un  ani- 
voisin  des  Planaires,  mais  dont  le  sang  était  rouge. 

E. 

3a. 
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bus  artieulatis  nullis,  at  in  plurimis pedum  loco  maniJn^' 
seliferis  retractilibus  per  sériés  latérales  ordinatis.  Os  s 
terminale,  vel  simplex,  orbiculare  aut  lahiaium,  vel 
hoscideum  sœpe  maxilUferum. 

Medulla  longitudinalis  nodosa  nervique  pro  sensu  et 
tu  ; sanguis  ruber  arteriis  venisque  circulans , respi^'^ 
branchiis  vel  internis  vel  externis,  interdum  ignotis. 

Observatioss.  — Les  Annelides  paraissent  provenir 
naireinent  des  vers;  mais  elles  en  diffèrent  par  une  organisa'^^^ 
beaucoup  plus  avancée  dans  sa  composition.  En  consid®*^ 
leur  forme  générale,  on  sent  que  ces  animaux  ne  provi®'”'  ^ 
nullement  des  crustacés,  et  qu’ils  ont  pris  leur  origine  dans  | 
autre  source.  Ils  semblent  même,  à certains  égards, 
parfaits  que  les  crustacés,  les  arachnides  et  même  les  inse® 
puisqu’un  grand  nombre,  parmi  eux,  paraît  comme  sans 
sans  yeux;  que  beaucoup  d’entre  eux  sont  dépourvus d’anteo 


iiieS; 

qu’aucun  d’eux  n’est  muni  de  pattes  articulées  , qu’ils 
même  n’avoir  point  de  cœur  bien  distinct  pour  effectuer  I* 
culation  de  leurs  fluides.  Ils  appartiennent  néanmoins  à la 
elles  des  animaux  articulés,  en  ont  effectivement  le  sys*^  . 
nerveux,  et,  quant  à leur  ordre  de  formation,  nous  les  j 
dérons  comme  un  rameau  latéral  provenant  des  vers, 
fallu  placer  convenablement  dans  notre  distribution  gén^*^* 
des  animaux.  , 

Pour  les  mettre  en  ligne  dans  la  série , nous  avons  trouvé 
motifs  qui  nous  autorisent  à les  placer  après  les  crustacés,  <1“ 
qu’ils  interrompent  les  rapports  que  ces  derniers  ont  a''®*’ 
Ciniiipèdes,  parce  qu’il  eût  été  très  iuconvenable  de  les 
ailleurs. 


Sans  doute  les  Annelides  ne  l’emportent  pas  sur  les  crus^* 


5«' 


en  perfectionnement  d’organisation , et  néanmoins  d*®" 
réellement  supérieures  aux  insectes  sous  ce  point  de  vue, 
une  circulation  pour  leurs  fluides,  et  respirant  par  des 
locales,  ûssurenrent  la  série  qui  embrasse  les  insectes,  le®  ® 
nides  et  les  crustacés,  ne  saurait  être  raisonnablement  . , 
rompue  par  l’intercalation  des  Annelides  ; ne  pouvant  don  r 
cer  ces  dernières  avant  les  insectes,  il  faut  bien  les  ranger 
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crustacés.  Qui  ne  sent  ici  l’inconvénient  d’étre  obligé  de  for- 
Une  série  simple,  lorsque  la  nature  n’en  a pu  faire  une  sem- 
**^le  dans  l’ordre  de  ses  productions!  Voyez  à la  page  43i  du 
Premier  volume , le  Supplément  à la  distribution  générale  des 
*’'imaux,  concernant  l’ordre  réel  de  leur  formation,  (i) 
^''organisation  des  annelides  nous  paraît  donc  la  suite  du  plan 
^''•ïiraencé  dans  les  vers,  plan  que  la  cause  modifiante  a par- 
"8®  en  deux  branches , savoir  : celle  des  épizoaires , qui  a 
^cné  les  trois  classes  d’animaux  munis  de  pattes  articulées,  et 
des  annelides,  que  nous  n’observons  encore  qu’après  une 
assez  considérable. 

qui  a effectivement  paru  très  singulier,  ce  fut  de  trouver 
les  annelides,  quoique  moins  perfectionnées  en  organisation 
les  mollusques,  avaient  cependant  le  sang  véritablement 
****ëe,  tandis  que  celui  des  mollusques,  des  crustacés,  etc.,  n’a 
encore  cette  couleur  qui  dépend  de  son  état  et  de  sa  com- 
™*'tion , et  qui  est  celle  du  sang  de  tous  les  animaux  vertébrés. 
Sent  bien  que,  parmi  les  animaux  que  nous  rapportons  à no- 
elasse  des  Annelides,  ceux  qui  se  trouveraient  n’avoir  pas, 
leur  organisation , le  caractère  classique,  n’infirment  point 
'Caractère,  et  ne  sont  ici  placés  qu’en  attendant  que  leur  or- 
^^"isation  nous  soit  mieux  connue. 

J ^ est  aux  observations  de  M.  Cuvier  que  l’on  est  redevable 
} Principal  de  ce  que  l’on  sait  sur  l’organisation  intérieure  des 
^"elides.  Ne  considérant  auparavant  que  leur  forme  générale, 
^ les  confondait  avec  les  vers,  et  dans  mon  Système  des  ani- 
sans  vertèbres,  je  ne  les  distinguais  que  comme  des  vers 
^tnes;  en  cela,  au  moins,  très  différens  dc?s  vers  intestins. 


«St 

'Ooi 


^«pendant,  par  un  ouvrage  dont  j’ignorais  l’existence,  et  qui 
^ de  M.  Thomas,  anatomiste  distingué  de  Montpellier,  on 
^‘sissait  déjà , pour  la  sangsue,  l’existence  de  trois  vaisseaux 


^ (*)  C’est  avec  beaucoup  de  raison  que  Lamarck  fait  observer 
Par  Annelides  ont  d’étroites  liaisons  avec  les  Helminthes,  et 
. dissent  être  inférieures  en  organisation  aux  crustacés  et  aux 
®hnides  ; mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion,  lorsqu’il 
**^idère  ces  animaux  comme  étant  supérieurs  aux  insectes.  E, 
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sanguins;  lesquels  communiquent  ensentbie  par  des  branche^ 
latérales,  savoir  : un  de  chaque  côté,  et  le  troisième  tout-à-f***^ 
dorsal.  Ou  savait,  que  le  sang  se  meut,  dans  ces  vaisseaux) 
des  contractions  de  systole  et  de  diastole;  ou  savait,  en  outf*' 
par  les  observations  du  même  savant,  qu’il  va,  sur  les  côt6^ 
de  In  sangsue , des  espèces  de  sacs  membraneux,  renflés  conj®'® 
des  vessies,  qui  ne  paraissent  contenir  que  de  l’air,  et  qui 
nent  s’ouvrir  au-dehors  par  de  j>etit8  trous  à la  peau.  Ces  p**' 
ches  ou  vessies  particulières  sont,  sans  doute,  les  organes 
piraloires  de  l’animal,  quoique  ou  l’ait  contesté,  et  paraisse'! 
analogues  à celles  que  l’on  trouve  dans  les  scorpions  et  les 
gnées.  Aussi,  sur  les  parois  internes  de  ces  ves.sies,  irouve-t'®** 
des  vaisseaux  capillaires  sanguins  ejui  y vienuentse  ramili®''^ 
quantité  iunoinbrable.  Ces  mêmes  vessies,  ou  poches  branclu®^^ 
ne  coimnuniqticiit  point  entre  elles,  et  occupent,  de  chaque 
presque  toute  la  longueur  de  l’animal.  Enfin  l’on  savait , pf' 
même  voie,  qu’un  cordon  médullaire  noueux  s’étend  de  la  bo»*^^ 
jusqu’à  l’extrémité  postérieure,  et  que  de  chacun  de  ses 
ou  ganglions  partent  des  filets  nerveux  qui  se  divisent  ensuit® 
d’autres  filets  plus  petits. 

Néanmoins , M.  Cuvier  rectifia  et  perfectionna  depuis 
connaissances  sur  l’organisation  intérieure  de  la  sangsue  et 
plupart  des  autres  annelides.  Il  nous  apprit  que,  dans  la  s***” 
sue,  un  système  vasculaire,  composé  de  quatre  vaisseaux 
guins,  et  non  de  trois,  s’étend  d’une  extrémité  à l’autre  de  l *’"’ 

rfU® 


mal;  que  ces  quatre  vaisseaux  sont  dispo.sés  de  manière  *î 

ra  m i fications  la  tèraK’*  ^ 


iUl 


deux  sont  latéraux  et  fournissent  des 
s’aua.stomoscnt ; tandis  que  les  deux  aulres  sont,  l’un  dor®' 
rentre  ventral,  et  paraissent,  par  leur  nature  et  leurs 
lions  différentes,  faire  les  fonctions  de  veines.  Ainsi,  M. 
e’avait  manqué  que  l’observation  du  vaisseau  ventral,  (i) ^ 

I (i)  Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  circulation  des  ^ 
lides,  le  Mémoire  de  M.  Dugès,  inséré  dans  le  quinzième 
(tes  Annales  des  Sciences  naturelles , et  des  observations  o® 
veltes  que  nous  avons  communiquées  à l’Académie  des 
te  s?  septembre  J?,  et  qui  sont  mentionnées  dans  les 
rendus,  E- 
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Cuvier  nous  ayant  fait  connaître  les  faits  d’organisation 
concernent  la  sangsue,  les  Néréides,  l’animal  des  Ser- 
P'des,  etc.,  assigna  à ces  animaux  le  nom  de  vers  à sang  ronge. 
^sis,  reconnaissant  la  nécessité  de  les  écarter  considérablement 
^ vers,  et  de  leur  assigner  «n  rang  p!üsélevéqu’auxinsectes(i), 
^ formai  de  suite  une  classe  particulière  que  je  présentai 
mes  cours,  à laquelle  je  donnai  le  nom  à' annclides,  que  je 
^'"'çai  à la  suite  des  crustacés  , et  dont  je  n’eus  occasion  de  con- 
*^'Oer  les  déterminations,  par  l’impression,  que  dans  X Extrait 
’^'Hon  Cours,  qui  parut  en  i8ia. 

. ïlepuis  que  nous  avons  acquis  de  M.  Montègre  des  détails 
*'*léfessans  sur  le  lombric  terrestre,  détails  qui  sont  consignés 
le  premier  volume  des  Méntoircs  du  Muséum;  et  nous  en 
**^<ivons  d’antres , sur  le  même  anima! , exposés  par  M.  Spix , 
****•&  les  actes  de  l’Académie  royale  des  Sciences  de  Munich, 
***Oèe  i8t3. 

j,  Enfin,  récemment,  M.  Savigny,  dont  l’extrême  sagacité  dans 
***tservation  est  bien  connue  , a présenté  à l’Académie  royale 
Sciences  de  l’Institut  de  France,  un  Mémoire  plein  d’intérêt 
^ les  généralités  des  annelides , et  particidièrement  sur  la  di- 
'*^ion  de  celles  qu’il  nomme  serpulées.  Plus  récemment  encore, 
Savant  vient  de  lui  offrir  un  second  mémoire,  traitant  non- 
**'*lement  des  généralités  des  annelidcs;  mais,  en  outre,  plus 
^•^dculièrement  de  celles  qui  ont  des  anteniie.s  qu’il  nomme 
"'^elûles  néréide’es.  Dans  ces  deux  ouvrages,  M.  Savigny  ne  s’est 
point  occupé  de  l’organisation  intérieure  des  animaux 
* ®eite  classe , nos  connaissances  à cet  égard  étant  déjà  fort 
^^*Reées;  mais  il  a donné  une  attention  particulière  aux  or- 
SïRçj  extérieurs  de  ceux  de  ces  animaux  qui  en  offrent,  or- 
^®»>es  variés,  compliqués  même,  qui , en  général , servent  aux 
>Uvemens  de  ces  annelides , indiquent  leurs  habitudes , et  qui 
****'^nt  mal  connus.  Il  les  a déterminés  et  caractérisés  avec  une 
*'*^^ion  admirable,  et  maintenant,  la  classe  des  Annelides 


y Les  Annelides  nous  paraissent  au  contraire  devoir  prendre 
dans  la  partie  inférieure  de  la  série  des  animaux  articulés. 
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n’est  plus  en  arrière  des  autres,  sous  le  rapport  des  vrais  caT^C' 
tères  des  objets  qu’on  y rapporte.  Mais,  parmi  les  objets  obse*“ 
vés  et  mentionnés  dans  les  ouvrages  des  naturalistes,  il  y ^ 
beaucoup  qui  exigent  actuellement  des  observations  nouvelle*’ 
non-seulement  pour  décider  la  classe  à laquelle  ils  apparti*® 
nent , comme  les  Naïades , les  Thalassèmes , etc. , mais  enco^® 
pour  fixer  leur  genre,  leur  ordre , en  un  mot , leur  rang  dans 
classe. 

Comme  les  travaux  de  M.  Savigny  nous  paraissent  importa®^’ 
qu’ils  sont,  à nos  yeux,  un  modèle  de  la  manière  d’obscrvei)  ^ 
qu’ils  nous  offrent,  sur  lesannclides  et  leurs  caractères,  les 
tails  désirables , nous  nous  empresserons  de  mettre  à profit  * ^ 
observations.  Néanmoins,  la  nature  de  notre  ouvrage  ne 
permet  d’en  donner  qu’un  extrait  très  resserré  ; nous  nous 
mettrons  même  de  diminuer  le  nombre  des  ordres  qu’il  éta®'^ 
parmi  les  Annelides,  et  de  les  ranger  selon  notre  manière  et®*’* 
tre  plan,  (i) 

Parmi  les  parties  des  Annelides , que  M.  Savigny  a détefl®’ 


(i)  Depuis  la  publication  des  beaux  travaux  de  M.  Savië®d 
sur  la  structure  extérieure  et  la  classification  des  Annelifi®’^ 
l’histoire  anatomique  et  zoologique  de  ces  animaux  a été  ® 
diée  par  plusieurs  naturalistes  parmi  lesquels  nous  devons 
tout  mentionner  M.  de  Blainville  (article  Vers  du  Dict.  fi®*  -f, 
nat.)  Treviranus  (sur  l’anatomie  de  l’ Aphrodite,  Yermis. 
ten  fur.  Physiologie.  3 Band.)  Moquin-Tandon  (Monog.  des0^ 
dinées.)  Dugès,  sur  les  Annelides  abranches  (Ann.  des  Sc-  ” 
t.  i5).  Morren  (de  Lumbrici  terrest.  hist.  nat.)  etc.  et  M. 
chiaje  (mém.  sur  les  Anim.  sans  vert,  de  Naples.)  M.  A-ufi® 
et  moi  avons  également  publié  un  travail  sur  la 
tion  et  l’organisation  extérieure  de  ces  animaux  (Ann.  d®® 
nat.  t.  a7  à 3o)  et  j’ai  donné  dans  une  Encyclopédie 

un  résumé  de  nos  connaissances  sur  leur  anatomie  et  leur  P 

siologie  (Cyclopedia  of  Anaiomy  andPhysioIogy,  vol. 
enfin , au  moment  de  mettre  cette  feuille  sous  presse,  j®  ^ 
d’adresser  à l’Académie  des  Sciences  des  observations 
sur  le  même  sujet  qui  paraîtront  dans  un  des  prochains  ca 
des  annales  des  Sciences  naturelles. 
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‘'Ées  avec  sa  sagacité  connue,  nous  définirons  d’abord  celles  qui 
appartiennent  à la  tête  de  l’animal,  ou  à sa  partie  antérieure, 
les  antennes , les  tentacules,  la  trompe , les  mâchoires , 
yeux , observant  que  ces  parties  ne  sont  point  générales, 
*hais  particulières  à certaines  races.  Ces  parties  seront  indiquées 
^aos  l’exposition  des  genres;  ensuite  nous  dirons  seulement  un 
*^ot  de  celles  que  le  corps  des  Annelides  peut  nous  présenter. 

Le  resserrement  que  notre  plan  exige  ne  nous  permettra  pas 
^®les  détailler  ailleurs. 

La  tête^  dans  les  espèces  qui  en  sont  pourvues,  est  un  petit 
*'®aflement  antérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  yeux , et  qui 
distinct  du  premier  segment. 

, Les  antennes  sont  des  filets  articulés , quelquefois  courts  et 
*Pais,  insérés  sur  la  tête,  et  dont  le  nombre  n’est  pas  au-delà  de 
«ioq. 

Les  yeux,  au  nombre  de  deux  ou  quatre,  sont  aussi  insérés 
la  tête , et  placés  derrière  les  antennes , entre  celles-ci  et  le 
^•'emier  segment. 

^ Les  tentacules  sont  des  filets  inarticulés , qui  s’insèrent  sur  la 
ou  à la  partie  antérieure  du  corps , quelquefois  ce  sont  des 
{'^pilles  plus  ou  moins  allongéés  en  filets , situées  à l’orifice  de 
* bouche. 

. La  trompe  est  une  partie  charnue,  contractile,  constituant  la 
^'*Uche  de  l’animal.  Elle  est  composée,  tantôt  d’un  seul  anneau, 
de  deux  anneaux  distincts , renfermant  souvent  des  ma- 
hoires  : elle  est  retirée  dans  l’inaction. 

mâchoires  sont  des  parties  dures,  circonscrites,  cornées 
Calcaires,  enfermées  dans  la  trompe,  au  moins  au  nombre 
.deux  en  opposition,  et  quelquefois  au  nombre  de  sept  ou  neuf, 
alors  sur  deux  rangs,  les  unes  au-dessus  des  autres,  fixées 
les  deux  tiges. 

be  corps  des  Annelides  est  tantôt  nu,  c’est-à-dire , sans  soies 
^!^®*conques,  tantôt  muni  de  soies,  mais  sans  mamelons,  et  tan- 
d offre,  sur  les  côtés,  des  rangées  de  mamelons  sétifères. 

**ctes  les  soies  qui  se  trouvent  sur  un  corps  sans  mamelons  ne 
point  rétractiles;  mais  tous  les  mamelons  sétifères  le  sont 
*®Oéralement.  Ces  mamelons  ne  sont  que  des  gaines  charnues 
renferment  chacune  un  paquet  ou  faisceau  de  soies  subulées 
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et  souvent,  en  outre,  un  acicule.  Ces  parties  traversent  le  ffl®' 
melon  et  pénètrent  jusqu’aux  muscles  qui  sont  sous  la  peau,  ^ 
auxquels  elles  s’unissent. 

M.  Sapigfiy  donne  le  nom  de  pied  à chaque  paire  de  main®' 
Ions  sétifères,  et  de  là,  il  divise  chaque  pied  en  deux  raffl®®' 
une  supérieure  ou  dorsale:  une  inférieure  ou  ventrale.  Lara®® 
ventrale  est  la  plus  saillante,  la  mieux  organisée  pour  le  fflUU' 
vemcnt  progressif.  On  observe  à chaque  rame  : i°  le  cirrB» 
2°  les  soies. 

Les  cirrcs  sont  des  filets  tubuleux  , subarticulés,  commUB®' 
ment  rétractiles  , fort  analogues  aux  antennes  : ce  sont  les  8®' 
tennes  du  corps.  Les  cirres  des  rames  dorsales , ou  drres  sup^ 


rieurs , sont  en  général  plus  longs  que  les  cirres  inférieurs. 

Les  soies  de  chaque  rame  , auxquelles  on  a donné  le  no®  ^ 
soies  subulées,  sont  des  aiguilles  assez  dures,  raides,  opaqo®*’ 
et  qui  brillent  d’un  éelat  métallique,  communément  cel® 
l’or.  Elles  forment,  à chaque  rame,  un  paquet  ou  faisceau 
bile,  que  l’animal  peut  émettre  ou  faire  rentrer  avec  son 
reau  [le  mamelon]  dans  l’intérieur  du  corps. 

Les  soies  subulées  dont  il  s’agit  doivent  être  elles-®é®®^ 
distinguées  en  soies  proprement  dites  et  en  acicules.  Les  s®*** 
proprement  dites  sont  toujours  grêles,  nombreuses , 
blées  par  rang  ou  par  faisceaux  qui  ont  chacun  leur  gaînC) 
sortent  du  sommet  de  chaque  rame  (i).  La  rame  ventral^  ® 
communément  qu’un  seul  de  ces  rangs  ou  faisceaux.  La  r»’’’* 
dorsale  en  a souvent  deux  ou  davantage. 

Les  acicules  sont  des  soies  plus  grosses  que  les  autres,  dr®‘®*’ 
coniques,  très  aiguës,  contenues  dans  un  fourreau  particulier 
l’orifice  se  reconnaît  à sa  saillie.  Il  n’y  en  a ordinairement 
seul  à chaque  rame;  celui  de  la  rame  ventrale  est  consiam®*” 
le  plus  fort.  Dans  quelques  genres,  les  acicules  manquent. 

Outre  les  soies  subulées , certaines  Annelides  en  posséd 


(i)  Ces  soies  varient  beaucoup  dans  leur  forme  et  dans 
structure,  et  servent  souvent  comme  des  armes  offensives.  C' 
à ce  sujet  le  Mémoire  publié  par  M.  Audouin  et  moi,  da»® 
Annales  des  Sc.  iiat.  t.  27.  p.  367.)^ 
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^üiie  autre  sorte,  auxquelles  M.  Savigny  donne  le  nom  de  soies 
**  ^f^cAets.  Ce  sont  des  soies  aplaties,  armées  en  dessous  de  ha- 
"’^Çons  très  aigus.  Elles  sont  aussi  rétractiles,  et  restent  conte- 
dans  l'épaisseur  de  la  peau,  lorsque  l’animal  n’en  fait  pas 
il  n’y  a que  les  Annelides  sédentaires  qui  en  soient  mu- 

**'es. 

.ï-es  cirres  tentaculaires  sont  ceux  de  la  première  paire  de 
on  môme  des  deux  ou  trois  paires  suivantes  qui  souvent 
'"^Dqiient  de  soies,  et  ne  conservent  que  leurs  cirres.  Ces  cirres 
^^'*•'8  acquièrent  plus  de  développement,  et  prennent  l’apparence 
^ tentacules. 

I-e  dernière  paire  de  pieds  constitue , par  une  transformation 
^t'alogue,  les  deux  filets  qui  terminent  postérieurement  le  corps 
* certaines  annelides.  (i) 

Souvent  le  premier  segment  du  corps , soit  seul , soit  réuni  à 
*^*lques-uns  des  suivans,  forme  un  anneau  plus  grand  que  les 
^'*tres,  plus  apparent  que  la  tête  , et  que  l’on  prend  communé- 
pour  elle.*'Enlin,  le  dernier  segment  offre  un  anus  plissé, 
**'frné  en  dessus. 

Telles  sont  les  principales  parties  déterminées  par  M.  Savi- 
soit  en  parlant  de  ses  êinnelides  néréidées,  soit  en  traitant 
Celles  qu’il  nomme  scrpulées,  les  mêmes  que  nos  sédentaires, 
tl’après  ce  qui  vient  d’être  exposé,  l’on  voit  que  les  annelides 
des  animaux  toiit-à-fait  particuliers;  car,  quoique  leur 
nerveux  soit  le  même  que  celui  des  animaux  articulés, 
'^'’cique  leur  corps  soit  aussi  divisé  en  articulations,  segmens 
t’ides  transverses , ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des  organes 


(*)  Les  antennes,  les  cirres  tentaculaires  , les  cirres  propre- 
dits,  et  les  styles  ou  filamens  caudaux,  sont  des  modifica- 
d’un  seul  et  mémo  système  appendiculaire  qui,  dans  l’état 
K*’'"ial , se  montre  sur  chacun  des  anneaux  dont  le  corps  de 
j,^®Deüde  se  compose  ; quelquefois  ces  organes  remplissent  les 
'^‘‘«tions  des  branchies  dont  ils  diffèrent  très  peu  par  leur 
et  ils  constituent  avec  elles  un  ensemble  d appendices 
^ nous  avons  cru  devoir  désigner  sous  un  nom  collectif  tel 
celui  ài  appendices  dermoïdes  ou  d appendices  mous^  E- 
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extérieurs  pour  se  déplacer,  présentent,  dans  ces  organes»  des 
parties  qui  n’ont  aucune  analogie  avec  les  pattes  des  insecte*; 
des  arachnides  et  des  crustacés.  Leurs  mamelons  sétifères, 
ne  sont  que  des  gaines  rétractiles,  et  les  soies  qu’ils  renferment» 
ne  sont  point  comparables  aux  pattes  des  animaux  que  non’ 
venons  de  citer,  et  ne  sont  point  de  véritables  pattes,  mais  d®* 
organes  d’une  nouvelle  sorte  qui  en  tiennent  Ifeu.  Ce  sont 
nous  des  mamelons  pédiformes  ou  de  fausses  pattes  ^pedesspu^' 
et  leur  nombre  n’est  point  borné.  Ces  animaux  ne  peuvent  <1*’® 
ramper  sur  la  terre  ou  sur  les  corps  marins , ou  que  nager  ds®* 
les  eaux. 

Toutes  les  Ânnelides  respirent  sans  doute  par  des  brancb'®f’ 
car  toutes  doivent  respirer  ; aucune  n’a  de  trachées  ; et  elles 
vent  habituellement,  soit  dans  les  eaux,  soit  dans  la  va.se,  1®®* 
ble  ou  la  terre  humide.  Ainsi,  quoique  dans  plusieurs  les  bra® 
chies  soient  encore  inconnues  ou  indéterminées,  on  ne  doit]® 
nais  dire  qu’elles  en  manquent  (i).  Ces  branchies  varient  bc*® 
coup  dans  leur  situation,  leur  taille  et  leur  forme.  Lorsqu’®d®* 
sont  connues,  ont  les  voit  néanmoins , tantôt  distribuées  dan* 
longueur  du  corps  ou  dans  une  partie  de  cette  longueur  » ® 
tantôt  situées  seulement  à l’une  des  extrémités  du  corps» 
moins  à l’antérieure. 

Ce  qu’on  nomme  yeux  n’est,  dans  certaines  Annelides» 
des  points  oculaires  qui  ne  leur  donnent  pas  la  faculté  de 
Je  crois  que  l’on  peut  penser  ainsi,  tant  qu’une  cornée  bien  d**' 
tincte  ne  sera  pas  observé  à l’égard  de  ces  points,  (a) 


(i)  Chez  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  il  ne  parait  J 
avoir  aucun  organe  particulier  pour  la  respiration,  et  cei 
fonction  paraît  s’effectuer  par  la  surface  générale  du  corp*> 
ou  du  moins  par  la  peau  de  diverses  parties  où  les  'T®*® 
seaux  capillaires  sont  le  plus  abondans.  Les  appendices 
l’on  désigne  sous  le  nom  de  branchies  ne  sont  souvent  qu® 
faibles  auxiliaires  de  la  peau  des  parties  voisines. 

(a)  La  structure  de  ces  organes  a été  étudiée  depuis  peO  P 
M.  Muller  de  Berlin  , et  paraît  être  très  simple;  on  n’y  trou’^ 
ni  cristallin,  ni  corps  vitré  analogue  au  cône  vitré  des  Insectes 
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Certaines  Anrtelides  vivent  à nu , soit  dans  les  eaux,  soit  dans 
® terre  humide,  soit  dans  le  sable  ou  les  fonds  vaseux  recou- 
J®tts  par  les  eaux.  Mais  beaucoup  d’autres  se  construisent  des 
"Orreaux  ou  des  tuyaux  plus  ou  moins  solides,  dans  lesquels 
habitent  sans  y être  attachées.  Ces  fourreaux  ou  tuyaux 
^°Dt,  les  uns  membraneux  ou  cornés,  le  plus  souvent  incrustés, 
'■extérieur,  de  grains  de  sable  et  de  parcelles  de  coquillages; 
*®t>dis  que  les  autres  sont  solides,  calcaires  ou  homogènes, 
■•us  quelques  familles,  on  croit  que  les  habitans  de  ces  four- 
peuvent  en  sortir  et  y rentrer  ; mais  il  paraît  que , dans 
'■utres  familles , les  habitans  des  fourreaux  ou  des  tuyaux  n’en 
|®ttent  jamais.  Enfin,  il  y a des  Annelides  qui  habitent  entre 
^pierres  ou  sous  les  pierres  des  rivages  qui  sont  sous  l’eau, 
les  rochers  ou  dans  leurs  crevasses,  et  d’autres  qui  errent 
'’^uement  dans  la  mer. 

Ca  plupart  des  Annelides  sont  carnassières,  sucent  le  sang 
autres  animaux.  Quelques-unes  néanmoins  paraissent  vivre 
^ différens  détritus  qu’elles  avalent.  Ces  animaux  sont  herma- 
•'■'rodites,  mais  ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque. 

^ En  instituant  cette  classe  , j’entendis  n’y  rapporter  que  ceux 
animaux  verniiformes  qui  posséderaient  un  système  de  cir- 
'•■lation  pour  leurs  fluides.  Je  savais  que  l’existence  de  ce  sys- 
dans  une  organisation  , entraînait , pour  les  animaux  sans 
^^■“tèbres,  celle  d 'une  respiration  par  branchies,  et  celle  encore 
système  pour  les  sensations.  J’ai  senti  depuis  que  la  classe 
j •■si  fondée  était  exposée  aux  déterminations  arbitraires  des 
“••ctions  attribuées  aux  parties  de  l’organisation  des  animaux; 

par  cette  cause,  il  y aurait  peu  d’accord  entre  les  auteurs 
• ®gard  des  objets  qu’on  devrait  y rapporter  ; enfin,  que  je  se- 
*s  moi-même  très  embarrassé  par  l’imperfection  de  nos  con- 
•ssances,  relativement  à l’organisation  de  certaines  races. 

Ear  exemple,  M.  Cuvier  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  le 


••s  Crustacés , mais  seulement  un  petit  ganglion  terminal  du 
•'*  optique,  recouvert  par  un  pigment  ordinairement  noir,  et 
^^®cé  immédiatement  sous  la  peau  qui,  dans  ce  point,  est  mince 
^■■ansparente.  E. 
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Règne  animal,  etc.,  admet  dans  l’organisation  des  Annelldes,  u** 
système  de  circulation  , rapporte  à cette  cla.ssc  le  gardais 
tiens.  Or , en  ayant  examiné  plusieurs , j’ai  de  la  peine  à W® 
persuader  que  ce  naturaliste  ait  raison.  Ce  savant  dit  qu’on  J'*' 
tingne  à l'intérieur  de  l'animal  un  système  nerveux  à cordn® 
noueux.  Cela  ne  suffit  pas,  les  insectes  en  possèdent  un  se»' 
hlahle,  et  on  ne  leur  reconnaît  point  de  circulation  pour  1C‘^ 
fluides. 

Les  Dlaïdes  sont  peut-être  dans  le  même  cas;  on  prétc**^ 
même  qu'en  les  coupant  en  plusieurs  portions,  les  parties  sép®' 
rées  continuent  de  vivre,  et  se  rétablissent  dans  leur  intégi'*^''’ 
comme  il  arrive  au,x  hydres,  dans  les  mêmes  circonstances 
J ai  donc  cru  pouvoir  reléguer  ces  animaux  à la  fin  de  la 
des  vers,  et  rapporter  à la  même  classe  les  Planaires,  quoifi®* 
puisse  se  trouver,  parmi  les  uns  et  les  autres,  des  races  fi® 
faudra  peut-être  reporter  aux  Annelides,  ou  à une  coupe 
velle. 

Nous  avons  dit  plus  haut  et  ailleurs,  que  les  Annelides,  fi‘'®‘” 
que  beaucoup  plus  avancées  dans  la  composition  de  leur 
uisation,  tiraient  leur  source  des  vers;  que  ceux-ci,  paf 
branche,  avaient  produit  les  épizoaires  et  tous  les  aniiiia®^  ; 
pattes  articulées,  et,  par  une  antre  branche,  avaient 
les  Annelides;  qu’enfin,  entre  celle-ci  et  les  vers, il  y ava**’*'.^ 
grand  hiatus.  Maintenant  nous  soupçonnons  que,  parmi 
maux  déjà  observes  , il  s’en  trouve  qui  appartiennent  à 
coupe  particulière  qui  n’a  pas  été  saisie,  qui  est  moyenne  P®*!* 
l’élat  de  l’organisation  des  animaux , entre  les  vers  et  les  A^®® 
des,  et  qui  doit  remplir,  au  moins  en’partie,  Ylûatus  dont 
venoas  de  parler. 

Ne  serait-ce  p.as  .à  cette  coupe  [qu’on  pourrait  nommer 
deshclmiutho’ides]  qu’appartiendraient  les  Naïdes,  notreStyl®**^^’ 


(ij  f*e  singulier  phénomène  s’observe  aussi  lorsqu’on 
en  deux  un  lombric  terrestre  (Voyez  Jes  Observations  d®  I 

mur  et  de  Bonnet,  qui  ont  été  vérifiées  récemment  par  Al-  . I 
(Ani).  des  Sc.  nat.  t-  i5),  et  par  M.  Sangiovanni  de 
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Tubifex, les  Dragonaux  même, etc.  ? Peut-être  aussi  devrait- 
y rapporter  certaines  Hirudinées  qui  n'ont  pas  complète- 
l’organisation  des  Annelides. 

A.yant  égard  aux  caractères  observés  par  M.  Savigny,  relati- 
*®ent  aux  Annelides , je  partage  cette  classe  d’< 

Ois  ordres  de  la  manière  suivante. 


1 animaux  en 


DIVISION  PRIMAIREfDES  ANNELIDES. 


Annelides  apodes. 


Point  de  pieds,  c’est-à-dire,  point  de  mamelons  sélifères  rétractiles 
et  pédifornres.  Point  de  têleaulenuifère.  Les  branchies,  lorsqu’elles 
sont  connues,  disposées  daus  la  longueur  du  corps,  à l’intérieur.  ( i) 

Les  Hirudinées. 

Les  Echiurées. 

'*hRE  II».  Annelides  anlcnnèes. 


Une  tête  antennifère,  munie  d’yeux.  Une  trompe  protractile,  souvent 
armée  de  mâchoires.  Des  mamelons  sétiîëres,  pédiformes  et  rétrac- 
tiles. Point  de  soie  à crochets.  Les  branchies,  lorsqu’elles  sont  con- 
nues, disposées  daus  la  longueur  du  corps,  au  dehors. 


Les  Aphrodites. 
Les  Néréides. 

Les  Eiinices. 

Les  Amphinomes. 


o«t 


IIP. 

Annelides  sédentaires. 


Point  de  tête  antennifère;  point  d’yeux;  jamais  de  mâchoires.  Des 
mamelons  sétifees,  pédiformes  et  rétractiles  ; des  soies  à crochets, 
pareillement  rétractiles.  Les  branchies,  lorsqu'elles  sont  connues. 


Quelquefois  à l’extérieur,  comme  chez  Branchellions. 

E. 
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disposées  le  plus  souvent  à une  des  extrémités  du  corps  ou  aupi^®' 
Toutes  habitent  dans  des  tubes  dont  elles  ne  sortent  jamais  enti*' 
rement. 

Les  Dorsalées. 

Les  Maldanies. 

Les  Aniphitrltées. 

Les  Serpulées. 

[La  classe  des  Annelides  nous  paraît  devoir  être  divi*®^ 
d’une  manière  un  peu  différente  de  celle  indiquée  pf 
notre  auteur.  Ces  animaux  semblent  conformés  d’ap*^®* 
deux  types  principaux,  et  par  conséquent  doivent  être’ 
parés  d’abord  en  deux  groupes  ou  sous-classe  qu’on 
nommer  les  Annédides  Chêtopodes  (i)  et  les  Annei-ï®^ 
Apodes  ou  Suceurs.  Les  premiers  se  reconnaissent  à le*'^ 
tence  de  soies  servant  à la  locomotion  et  ordinaireiH® 
portées  sur  des  tubercules  pédiformes  , garnis  de 
appendices  dermoïdes;  les  seconds,  à l’absence  comp'*', 
desoies  et  à l’existence  de  deux  cavités  préhensiles  ter**” 
nales  en  forme  de  ventouse. 


Les  Anneuides  Apodes  ou  Suceurs  comprennent 
Hirudinées  et  les  Branchellions. 

La  division  des  Axxelides  Chêtopodes  est  beauc 


les 


oi'P 

J l(j 

plus  nombreuse,  et  nous  paraît  devoir  être  subdivisée 
manière  suivante. 

I»  Les  ANNELIDES  CÉPHALOBRANCHES  ou  Tc»‘' 

CODES. 


Tronc  terminé  antérieurement  par  la  bouche  et  dépourvu  de 


têt®' 


■ Jl. 


de 


(i)  Ces  noms  ont  été  introduits  dans  Ja  science  par  - 
Blainville,  mais  dans  sa  méthode  de  classification , la  clas^® 
Annelides  n’existe  pas,  et  chacun  des  groupes  dont  il 
question,  est  élevé  au  rang  de  classe,  et  par  conséquent'Srpj^^. 
autant  l’un  de  l’autre  qu’ils  le  sont  des  Insectes  ou  des  Aracfi”^ 


mode  de  distribution  qui  nous  semble  peu  naturel. 


£. 
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d’yeux,  ou  de  mâchoires,  mais  garni  d’appendices  dermoïdes  ras- 
semblés <ui  totalité  ou  en  majeure  partie  sur  l’extrémité  antérieure, 
et  portant  des  soies  presque  toujours  de  deux  sortes  (subulées  et  à 
crochets) , portées  sur  des  tubercules  pédiformes  dépourvus  de 
cirres  ou  n’en  ayant  qu’un  seul. 

Siphostomes. 

Amphitrites. 

Hermelles. 

Terebelles. 

Sabelles. 

Serpulesj  etc. 

Les  ANNELIDES  MÉSOBRANCHES, 

Tronc  dépassant  en  dessus  l'ouverture  orale  et  terminé  presque  tou- 
jours par  une  tête  distincte , garnie  fréquemment  d'yeux  et  de 
mâchoires.  Appendices  dermoïdes  nuis  ou  repartis  dans  toute  la 
longueur  du  tronc,  soies  presque  toujours  d’une  seule  espèce. 

FAMILLE  DES  TERRICOLES. 

Tronc  dépourvu  d’appendices  dermoïdes,  et  n'ayant  ni  tête  bien  dis- 
tincte, ni  yeux,  ni  antennes,  ni  mâchoires. 

TRIBU  DES  THALASSiMIEMS. 

Thalassèmes. 

Sternapses. 

TRIBU  DES  DOMBRICIENS. 

Nais. 

Tubifex. 

Lombric. 

TRIBU  DES  CLYMBNIBNS. 

Clymène. 

FAMILLE  DES  ARÉNICOLIENS. 

Tronc  pourvu  d'appendices  dermoïdes  branchiformes , tête  peu  ou 
point  distincte , point  de  mâchgires , ni  d'antennes , ni  ordinaire* 
ment  de  cirres  tentaculaires. 

Tome  V.  33 
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TEIBtl  DSS  ARSttICOLIDES, 

Arénicoles. 

Chétoptère. 

TKIBU  DES  ÂRICIENS. 

Cirratule. 

Ophélie. 

Aricie, 

Aonie, 

FAMILLE  DES  CÉPHALÉES. 

Tronc  terminé  p»r  «ne  tête  t>i,eu  4UUacte,  garnie  d’anteanes  pl“* 
moins  développées,  d’yeux,  et  presque  toujours  d’une  trompe  ai’O*®* 
de  mâchoires. 

A.  Ppint  de  cirres  insérés  vers  la  hase  des  pieds. 

TRIBU  DES  PÉRIPATIENS. 

Péripates. 

TRIBU  DES  CAMPONTIENS. 

Campontips. 

B,  Pieds  garnis  de  mrres. 

TRIBU  DES  «ÉRÉIDIENS.  " 

Glycère. 

Nephtys, 

Phyllodoce. 

Myriane. 

Alciope. 

Hésione. 

Syliis, 

Lyixdice. 

Néréide  , etc. 

TRIBU  DES  EUNICIENS. 

Ænone. 

Aglaure. 


ATTNELIDES-  APODES. 
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Lombrinère, 

Lysidie. 

Diopâtre. 

Onuphis. 

Eunice. 

TRIBU  DES  AMBHYNOMIENS. 

Hiponoé. 

Euphrosine. 

Amphynome. 

Chioé. 

TRIBU  DES  APHRODISIENS 

Sigalion. 

Acoète. 

Palinyre. 

Polynoé. 

Aphrodite , etc,  E. 


ORSBJE  FBEIOIEa. 


1 ANNELIDES  APODES. 

i de  pieds , c'est-ct-dire , point  de  mamelons  setiferes  et 

I rétractiles.  Point  de  tête  antennifère.  Les  branchies  , 
^rsqu’elles  sont  connues,  disposées  dans  la  longueur  du. 
I ^orps , à l’intérieur  foa  à V extérieur'). 

_ Auçpne  Annelide  n’a  de  véritables  pattes,  ou  du  moins 
fn  a point  qui  soient  articulées  et  analogues  à celles  des 
des  trois  classes  précédentes;  mais  la  plupart  des 
J iinelides  sont  munies  , sur  les  côtés  du  corps  y demame- 
sétifères , rétractiles,  qui  servent  à la  locomotioi 

33. 
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de  ces  animaux,  et  que  l’on  peut  considérer  comme  des 
espèces  de  pattes.  Or,  les  animaux  dont  il  s’agit  ici  sont 
les  seuls  de  la  classe  qui  n’aient  ni  mamelons  sétifèresj 
ni  soies  rétractiles  : ce  sont  donc  des  AnneJides  Apodes- 

C’est  parmi  ces  Annelides  qu’on  a remarqué  et  r®' 
connu  , pour  la  première  fois , une  circulation  dans  ceS 
animaux , ainsi  que  le  sang  rouge.  Dès-lors  il  ne  fut  pi®* 
possible  de  les  laisser  parmi  les  vers , et  il  ne  l’est  pas  d® 
douter  qu’ils  ne  respirent  pas  par  des  branchies.  Mais  c®* 
mêmes  animaux  peuvent  être  considérés  comme  les 
imparfaits  de  leur  classe , car  ils  sont  sans  tête , sans  ten- 
tacules , sans  antennes , sans  mamelons  pédiformes , s®®* 
vestiges  de  parties  paires  semblables  ; aussi  leurs  bran* 
chies  sont-elles  intérieures , dans  la  peau  ou  sous  la'pea'|j 
et,  dans  certaines  races,  elles  sont  si  petites  que,  jusqn* 
présent,  l’on  n’a  pu  les  distinguer  ou  les  reconnaît^®' 
D’après  cette  dernière  considération , je  les  avais  nomm®* 
Annelides  Cryptobranches  , expression  moins  impropf® 
que  celles  d’ Annelides  Abranches,  Dans  celles  où  l’on  ® 
cru  apercevoir  les  branchies  , on  a pensé,  avec  raisn**’ 
quelles  se  trouvaient  dans  de  petites  cavités  vésiculair®^ 
et  internes , qui  s’ouvrent  au  dehors  par  des  pores  peuap 
parens  et  rangés  longitudinalement  au  dessous  du  corp*  ’ 
en  deux  séries.  On  en  connaît  ailleurs  d’analogues  dan* 
des  animaux  où  la  circulation  , nouvellement 
blie,  les  distingue  de  plusieurs  autres  qui  ne  la  pos*^ 
dent  pas,  et  néanmoins  qui  y tiennent  par  d’autres 


ports. 

Les  Annelides  apodes  rappellent  plus  que  toutes  autr®*» 
la  source  dont  elles  proviennent.  Ces  animaux 
mes  sont  nus , ou  munis  au  dehors  de  spinules  ou 
soies  non  rétractiles.  Ils  sont  vagans  et  vivent  librem®P  ’ 
les  uns  dans  l’eau  , les  autres  dans  la  vase  ou  la  terre 
niide,  Les  genres  que  Von  rapporte  à cet  ordre  sont  ® 


ANNELIDES  APODES.  Siy 

en  très  petit  nombre  : je  les  partage  en  deux  familles 
Savoir  : 


ï“  En  hirudinées , ou  celles  qui  n’ont  point  de  soies 
quelconques  en  saillie  au  dehors. 

Echiurées , ou  celles  qui  ont  des  soies  non  ré- 
tractiles , en  saillie  au  dehors. 

[ Les  Echiurées  diffèrent  trop  des  Hirudinées  pour  que 
On  puisse  les  laisser  dans  le  même  ordre, et  se  rapprochent 
"oaucoup  des  annelides  céphalées.  E. 


LES  HIRUDINÉES. 

Corps  rd ayant  point  de  soies  quelconques  en  saillie  au 
dehors. 

Les  Hirudinées  , dont  M.  Savigny  forme  un  ordre, 
■*ns  son  second  mémoire  sur  les  Annelides,  ne  sont  con- 
*Jdérées  par  nous  que  comme  une  famille;  encore  est-elle 
Voisine  des  Échiurées  ou  Lombricinées  par  ses  rap- 
ports , quelle  ne  s’en  distingue  guère  que  parce  que  ces 
^nnelides  n’ont  aucune  soie  véritable  , saillante  à l’exté- 
*^'our.  Ces  animaux  sont  en  général  aquatiques  ; cependant 
en  a observé  à Madagascar  qui  sont  constamment  ter- 
*^®*tres  , attachés  aux  herbes,  et  qui  se  fixent  aux  jambes, 
^“'lUant  très  fort  et  suçant  le  sang.  C’est  aux  dépens  du 
S®Ore  Hirudo  de  Linné , que  l’on  a divisé  en  plusieurs 
foores  particuliers  , que  nous  composons  cette  famille. 

I ’ de  Blainville , ayant  bien  voulu  nous  communiquer 
***  caractères  de  ces  genres,  nous  avons  adopté  les  sui- 
’ïtlS  : 


J.  Corps  cyliudracé  ou  cylindrique; 

Sangsues; 

Trochétie. 

Piscicole. 
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2.  Corps  aplati. 

Phylüné. 

Erpobclelle. 

[ La  division  des  Hirudinées  de  Lamarck  correspond  ® 
l’ordre  des  Annelides  suceuses  dont  les  caractères  ont 
exposés  dans  le  tableau  général  p.  3ia.  Suivant  M- 
Blainville,  ces  animaux  devraient  être  complètement 
parés  des  Annelides  ordinaires  auxquelles  il  donne  le  nnn* 
de  Chétopodes  et  devraient  être  réunis  aux  Vers  intesf 
naux.  11  existe  en  effet  de  grandes  analogies  entre  les 
nelules  suceuses  et  certains  Helminthes;  cependant  les  pf®' 
miers  tiennent  par  des  liens  encore  plus  étroits  aux  AnnÊ^*' 
des  chétopodes,  et  ne  nous  paraissent  pas  devoir  en 
distraits  ; mais,  d’un  autre  côté , on  ne  peut  dans 
classification  naturelle,  les  considérer  comme  une  simp^® 
famille  d’une  division  des  Annelides  qui  comprendrait 
même  temps  les  Lombrics , les  Cirratules,  etc.,  et  noi** 
croyons  qu’il  faut  en  former  un  ordre  distinct  ou  peu^' 
être  même  une  sous-classe  qui  servirait  à établir  le  passage 
entre  les  Annelides  ordinaires  et  les  Planariées  , etc. 

Quoiqu’il  en  soit,  ce  groupe  naturel  doit  se  subilivis^^ 
en  deux  familles  , savoir  : 

1.  Les  Hirudinïens, 

dont  le  corps  est  complètement  dépourvu  d’appendices. 

2.  Les  Branchelliosiens, 

dont  le  corps  est  garni  d’appcndiccs  membraneux. 

La  famille  des  Branchellioniens  ne  comprend  enco^® 
qu’un  seul  genre  celui  des  Brauchellions. 

La  famille  des  Hirudinées  se  compose  de  plusieurs 
res  et  a été  subdivisée  par  M,  Savigny  en  deux  tribus  qu 
peut  désigner  sous  le  nom  de: 

I Aebionnides. 

Ventouse  orale  d’une  seule  pièce,  séparée  du  corps  par  un  fort  et*® 
glement  et  l’orifice  sensiblement  longitudinal. 
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Pontobdelle  ou  Albione. 

Pisicole  ou  Hœraocharîs. 

2°  Les  Bdelléoïdes. 

Ventouse  orale  de  plusieurs  pièces,  peu  ou  point  séparée  du  reste 
du  corps  ; ouverture  transverse  comme  à deux  lèvres,  dont  l’infé- 
rieure rétrécie. 

Sangsue. 

Bdelles. 

Erpobdelles  ou  Clépsines  et  Nephelis. 

Pour  plus  de  détails  sur  l’anatomie  et  la  physiologie  des 
^irudinéesjon  peut  consulter  la  monographie  des  Hirudi- 
*‘^es  par  M.  Moquin-Tandon , in-4“,  Montpellier  1827; 
' ■Article  Sangsue  du  Dictionnaire  des  sciences  naturelles 
par  M.  de  Blainville  (t.  4y)  et  l’article  Vers  du  même  (op. 

t.  Sy)  J l’article  Sangsue  du  Dictionnaire  classique 
'^hist.  naturelle  par  M.  Audouin  ; un  mémoire  de  M.  Du- 
Ses  sur  les  Annelides  abranches , inséré  dans  le  i5’ vol. 
Annales  des  Sciences  naturelles;  un  mémoire  de  M. 
^ilippi  sur  les  Sangsues,  in-4“,  Milan , iSSy;  etc.  E. 


SANGSfTE.  (Hirudo.) 

Corps  oblong,  imitique,  un  peu  déprimé,  s'élargissant 
postérieurement,  composé  de  segmens  nombreux,  très 
'Contractile,  et  ayant  l’extrémité  postérieure  terminée  par 
disque  large , préhensile.  Bouche  nue,  dilatable , ar- 
!*'ôe  à l’intérieur  de  trois  dents  ou  mâchoires  cornées, 
^Ogitudinales.  Point  d’yeux.  Anus  supérieur,  près  du 
''**que  postérieur. 

^ Corpus  oblongum,  muticum,  subdepressum , posterius 
^dcescens , seguicntis  numevosis  compositum , valdè  con- 
extremitate  posticâ  disco  lato,  prehensili.  Os  nu- 
dilatahile,  intïis  dentibus  seu  maxillis  tribus  elonga-^ 
cornets  armatum.  OcuU  nulli.  Anus  superus,  propè 
^^^ceniitatem  posticam. 
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Observations.  — Les  Sangsues,  réduites  aux  espèces  do»^ 
la  bouche  est  armée  de  dents  cartilagineuses  ou  cornées,  sont(!« 
véritables  Annelides.  Elles  ont  le  sang  rouge,  jouissent  d’oue 
circulation  pour  leurs  fluides,  et  possèdent  deux  rangées 
poches  branchiales.  Ce  qu’on  nomme  leurs  dents  est  plutôt 
espèces  de  mâchoires,  analogues  à celles  qui  s’observent  che* 
plusieurs  annelides  antennées.  Leur  corps  est  un  peu  déprimé» 
visqueux  , très  glissant  et  extrêmement  contractile.  Ayant  po*' 
térieurement  un  disque  propre  à se  fixer  sur  les  corps,  lorsqu‘à 
1 animal  ne  nage  point,  il  se  déplace  en  fixant  alteruativem®"’ 
chacune  de  ses  extrémités. 

Ces  Annelides  sont  libres,  vagabondes,  vivent  dans  les  esU* 
douces,  et  nagent  à la  manière  des  anguilles,  par  un  mouv^ 
ment  onduleux.  On  sait  qu'une  espèce  assez  commune  est  ad' 
lement  employée  en  médecine,  pour  faire  des  saignées  locale^- 

[Les  Hirudinées  que  notre  auteur  réunit  ici  ont  la  ventoB*® 
orale  peu  concave  et  la  lèvre  supérieure  très  avancée,  presq«‘’ 
lancéolée  ; les  mâchoires  grandes;  dix  yeux  disposés  sur 
ligne  courbe,  les  quatre  postérieurs  isolés;  et  la  ventoa*® 
anale  obliquement  terminale.  M.  Savigny  en  a formé  deux  genr«« 
qui  diffèrent  principalement  par  la  conformation  des  mâchoires» 

chez  les  unes,  auxquelles  ce  naturaliste  conserve  le  nom  d® 
Sangsues,  ces  organes  sont  très  comprimés  et  armés  de  de>”‘ 
rangs  de  denticules  nombrenx  et  serrés,  tandis  que  chez  les  *»' 
très  qu’il  nomme  Rœmopsis,  les  mâchoires  sont  ovalaires, 
comprimées,  et  années  de  deux  rangs  de  denticules  peu  nombreU)<i 
dans  le  système  de  nomenclature  adopté  par  M.  de  BlainviH®' 
la  première  deces  divisions  est  désignée  sous  le  nom  ^'latrubdd^ 
et  la  seconde  sous  celui  de  Hippohdelle.  Ë- 


ESPÈCES. 

I.  Sangsue  médicinale.  Hirudo  medicinalis, 

B.  elongata,  mgricans  : supra  Uneis  ■verslcoloribus ; subtùs 
flavis.  Mali. 

Hirudo  medicinalis.  Lin  . 

Leaeh.  Verm,  annulosa.  pl.  2^, 
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* Hirudo  medicinalis.  Leach.  Encyclop.  britan.  Suppl,  t.  i.  pl.  ï6. 

Cg.  2. 

* Caréna.  Monog. del  gen.  Hirudo.  p.  282,  pl.  ti.  fig.  i-3. 

* Sanguisuga  medicimlu.  Savigny.  Syst.  des  aime),  p.  1 14- 

* Sanguisuga  offtclnalls.  Moquin-ïandon.  Monogr.  des  Hirudinécs. 

p.  ii4.  pl.  5.  fig.  2. 

*Huzard.  Joui'n.  de  pharmacie,  1828.  pl.  3.  fig.  18  à 20. 

* latvobdella  medicinalis.  l)e  Plainville.  Dictionnaire  des  Se.  nat. 
t.  47.  p.  254.  et.  t.  57.  p.  5tio.  pl.  35.  fig.  4. 

* Hirudo  medicinalis.  Filippi.  Memoria  Sulla  Fam  delle  Sanguîsughe. 

p.  26. 

Habite  en  Europe,  dans  les  marais,  les  étangs,  les  petites  rivières  peu 
courantes  : c’est  l’espèce  employée. 

Sangsue  noire.  Hirudo  sanguisorba. 

H.  clongata,  nigra,  subtils  cinerco-virens  ; maculis  nigris.  Miill. 
Hirudo  sanguisorba.  Linn.  Miill.  Hisl.  Verni,  p.  33. 

* Hœmopsis  sanguisorba.  Savigny.  Syst.  des  annel,  p.  ii5. 

‘Hirudo  sanguisuga.  Caréna.  Monogr.  p.  286.  pl.  lo.  fig.  S. 

* Hirudo  vorax  et  H.  nigra,  Rawlius-Johnson.  Trcat.  on  the  me- 

dical LeecU.  p.  i32.  fig.  5. 

‘Hirudo  morax,  Huzard.  Jotirn.  de  pharmacie,  1825.  p.  12t. 

* Hœmopsis  vorax.  Moqnin— Tandon.  Monogr,  p.  108.  pl.  4' fig-  5. 

* Hippobdella  sanguisuga.  De  Blainvillc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  47.  p. 

2Sa  et  t.  57.  p.  56r. 

* Hœmopsis  vorax.  Filippi.  op.  cit.  p,  aS. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  fossés  aquatiques.  Elle  est  plus 
grande  que  la  précédente,  et  quelquefois  dangereuse  par  les  plaies 
qu’elle  fait. 

’*  M.  de  Blainville  pense  que  deux  espèces  ont  été  confondues  ici  ; l'une 
serait  la  véritable  sangsue  de  cheval , qu’il  range  dans  son  genre 
Hippobdella  ! l'autre  la  sangsue  noire  des  environs  de  Paris  (ou 

Le  genre  Pseudob»eli.e  de  M.  de  Blainville  est  caracté- 
K ^ de  la  manière  suivante  : « Corps  allongé,  subcylindrique  ou 
ç 1*  déprimé,  composé  d’anneaux  nombreux,  égaux,  assez  longs 
, *en  réguliers  ; tête  peu  distincte,  à ventouse  bilabice,  et  por- 
*^'"'1  paires  de  points  pseudo-oculaires,  dont  trois  trèsrap- 
sur  le  premier  anneau,  et  deux  latéraux  plus  isolés; 
grande,  pourvue  à l’entrée  de  l’oesophage  de  trois 
un  supérieur  et  deux  latéraux  inférieurs  ; anus  fort 


très 

bifides. 
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Hiemopsis  sanguUorba.  Sav.  ) qui  rentre  dans  son  genre  Pseiid^^  | 
délia 

[Le  genre  Bdellk  de  M.  Savigny,  ou  Lùnnatis  de  \ 
Moquin-ïandon,  et  Palœobdella  M.  de  Blainville  ' 
extrêmement  voisin  de  la  division  des  Sangsues  prop^®  j 
ment  dites  j il  est  caractérisé  de  la  manière  suivante:  Ve*’'  ^ 
touse  anale  assez  concave,  à lèvre  supérieure  demi  cire”' 
laire,  creusée  par  dessous  d’un  canal  en  triangle  5 mâcl’”'’ 
res  grandes,  ovales,  sans  denticules;  huit  yeux  disp”®^*  , 
sur  une  ligne  courbe;  les  deux  postérieurs  un  peu | 
lés;  ventouse  anale  obliquement  terminale.  ' 

On  ne  connaît  qu’une  espèce  la 
Bdelle  du  Nid.  Bdella  nilotica. 

Savigny.  Syst.  des  aimcl.  p.  1 13,  et  Allas  de  l’ouvrage  sur  rEgy'’’*' 
Amicl.  pl,  5.  fig.  4. 

Limnatis  Nilotica.  Moquin.  op.  cit.  p.  22.  ,, 

PalœoMclla  Nilotica.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5g.  P- 
pl.  35.  fig.  3.  ’ E- 


TROCHÉTIE.  (Trochetia.) 


S la’’»* 


Corps  oblong,  cylindrique  antérieurement,  pluL 
et  un  peu  déprimé  postérieurement,  et  terminé  à 
mité  postérieure  par  un  disque  contractile.  Un  anu*”'' 
circulaire,  large,  un  peu  relevé,  au  tiers  antérieur^'* 
corps.  Bouche  bilabiée,  à lèvre  supérieure  plus 
obtuse.  Points  de  dents  ou  mâchoires.  Point  d’yeux. 
supérieur , près  du  disque  postérieur  du  corps. 


grand,  et  semi-lunaire;  orifice  des  organes  de  la  génératio” 
tués,  l’un  entre  le  24'  et  le  25„  anneaux,  l’autre  entre  le 
le  3o®.  » 

M.  de  Blainville  pense  que  le  genre  Aulastoma  de  M. 

Tandon  ne  diffère  pas  de  celui-ci , et  en  effet , les  caracte*'^ 
assignés  à ces  deux  divisions  sont  à-peu-près  les  mêmes. 
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Corpus  ohlongum,  anticè  cylindricujn  , postice  latius  et 
*^dcprcssum;  disco  contractili  ad  extremitatem  posticam. 
'd'inulus  circularis , latus , siibprominulus  ad  corporis  par- 
tertiam  anticam.  Os  hilabiatiim:  lahio  superiore  majore 
^^'^uso'  dentibus  seu  maxillis  nullis.  OcuU  nulli.  Anus  su- 
propè  disciim  posticum. 

Observations.  — Les  Trochctics  avoisinent  beaucoup  les 
“''gsues,  et  elles  en  ont  extérieurement  l’aspect;  mais  elles  en 
très  distinguées,  puisque  leur  bouche  est  bilabiée,  et  qu’elle 
I '*fli"e  aucune  trace  de  dents  ou  de  mâchoires.  Elles  ont  d’ail- 
*^”rs  un  anneau  circulaire  un  peu  protubérant,  qui  leur  donne 
rapport  .'ivec  le  lombric  terrestre.  Enfin,  M.  Dutrochct  qui  en, 
^*it  la  découverte  et  qui  » établi  leur  genre,  nous  apprend 
'^’^rlles  périssent  si  on  les  lient  dans  l’eau,  parce  qu’elles  ne 
^*<vent  respirer  que  l’air  libre.  On  ne  leur  trouve  point  ces 
rangées  de  poches  respiratoires  ipil  existent  dans  les  sang- 
®1es. 


. [Ee  genre  n’est  encore  qu’imparf alternent  connu,  et  n’a  pas 
' ® adopté  par  MM.  Savigny  et  Moquin,  qui  le  réunissent  au 
Stnre  Néphélie’,  M.  de  Blainville,  au  contraire,  l’admet  et  le  dé- 
'Sae  sous  le  nom  nouveau  de  GéobdeUe.  E. 


ESPÈCE. 

t'rochétie  verdâtre.  Trochetia  suhviridis. 

Trochetia  subviridis.  Diilroch.  Mém.  Mss.  (*Bulletm  de  la  Soc.  Plii- 
I lomaliqiic,  1817.  p.  i3o.) 

*Nephelis  Trochetia.  Moquin.  Monograph.  p.  129. ' 

* Geobdella  Trochelii.  De  Blainville.  Dicl.  des  .Sc.  nat.  t.  47,  p.  246. 

pl.  34.  lig.  6. 

Habile  en  France,  près  do  Cbâteaurenaud , dans  les  lieux  humides, 
les  canaux  souterrains,  où  elle  poursuit  les  Lombrics,  dont  elle  fait 
sa  nourriture.  Longueur  buit  centimètres.  Elle  a l’orifice  de  l’or- 
gane mâle  percé  dans  l’anneau  circulaire. 
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POSTSBEZiLE.  (Pontobdella.) 


Corps  allongé,  cylindrique,  garni  de  verrues  ou  às  *** 
hercules  épineux,  à anneaux  très  distincts,  ayant  ses 
trémités  dilatées  par  un  disque  préhensile.  Bouche  dépo'"^ 
vue  de  dents,  ou  nicâchoires.  Point  d’yeux.  Anus  supérie***^’ 
près  du  disque  postérieur. 

Corpus  elongatum , cyUndricum , verrucis  aut  tuhetO'^^ 
spiniformibus  instructum:  annuUs  disîinctissimis  ; 
tatihus  disco  prehensili  dilatatis.  Os  dentibus  seu 
nullis.  Anus  superus , propè  disciim  posticum. 

Observations.  — Ce  eenre  avait  été  d’abord  établi 

9 .«i4 


M.  Ocken,  sous  le  nom  allemand  de  Gôl;  mais  nous  lui  a''® 
préféré  celui  de  Pontobdella  de  M.  Leach , ainsi  que  les 
tùres  déterminés  par  le  naturaliste  anglais,  dont  M.  de  Bl*'" 
ville  nous  a donne  communication.  ^ 

Les  Ponbdelles  ayant  le  corps  cylindrique,  verruqueiK 
tuberculeux,  la  bouche  dépourvue  de  dents,  et  n’offrant  p®‘ 
de  clitcllum  ; c’est-à-dire,  cet  anneau  circulaire  protubérant 
Trochéties,  constituent  un  genre  bien  distinct  des  deux  qui  P' 
cèdent.  Ce  sont  d’ailleurs  des  Annelides  marines. 


te- 


ESPÈCES. 

I.  Ponhdelle  verruqueuse.  Pontobdella  muricata. 

P,  teres  ; corpore  verrucoso  ! verrucis  in  annulos  digestis. 
Hiruda  muricata.  Lin. 

Hiriido piscium.  Bast.  opusc.  subs.  i.  p.  g5.  t.  lo.  f,  3. 
Encyclop.  pl.  5a.  f.  5. 

Pontobdella  verrucosa,  Lcach. 

* Ejusd.  Zool.  miscel.  t.  a.  p.  ii.  pl.  64.  f.  i et  2. 

* Albione  verrucata.  Savigny.  Syst.  des  Annel.  p.  in. 

* Moquin-Tandon.  Monogr.  p.  187.  pl.  7.  f.  8. 

* Pontobdella  verrucata.  De  Blainville.  op.  cit.  t.  47*  P* 
Habile  l’Océan  d’Europe: 


PISCICOLE. 
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l^onbdelle  épineuse.  Pontobdelîa  spinulosa, 

P.  corpore  spinuloso  j sp'mutis  remoliusculls , subserialilus. 
Pondobdella  spinulosa.  Leach.  Miscel.  Zool.  i3,  p.  la.  t.  65. 
Ejusd.  Vent),  annul.  pl.  a6. 

* Hirudo  marina.  Rondelet.  Hist.  des  Poiss, 

* Hirudo  muricala.  Linn.  Syst.  nat. 

* Pennant.  Ërit.  Zool.  t.  4.  pl.  20.  f.  14. 

* Albionemiiricata.^^m^y.S'jA.  p.  iio. 

* Moqnin-Tendon.  op.  cil.  p.  i36.  pl.  7.  f.  4. 

* Pontobdelîa  spinulosa.  Se  Blainville.  op.  cil.  t,  47*  p.  pb  34. 
fig.  2. 

Habile  l’Océan  boréal  d'Rurope  : elle  suce  le  sang  des  raies. 


PISCICOLE.  (Piscicola.) 

^ Corps  cylindrique,  allongé,  atténué  antérieurement, 
J‘*bt  ses  extrémités  dilatées.  Bouche  dépourvue  de  dents, 
''^tre  yeux. 

^ ^rpus  teres,  elongatum  ^ antic'e  attenuatum\ extremita- 
J,  ***  dilatatis.  Os  absque  denûbus,  Oculi  seu  puncti  ocida- 
**  Quatuor, 

^.^»SEnvATioss. — M.  de  Blaînaîlle  donne  à ce  genre  le  nom  de 
que  nous  adoptons,  et  M.  Ocken  l’a  établi  sous  le  nom 
ji|®*‘>and  de  Ihl.  Iji  Piscicole  nous  semble  tenir  plus  aux  vérita- 
Birudinées  que  les  deux  genres  qui  suivent;  cependant,  il 
df  ^ pas  certain  qu’elle  soit  une  Annelide.  Ses  deux  extrémités 
1|  par  une  membrane]  presque  arrondie,  et  son  corps  cy- 
***^*’iqne  la  caractérisent  suffisamment. 

ESPÈCE. 

*'  Piscicole  des  poissons.  Piscicola piscium, 

Hirudo piscium,  Mull.  Hist.  Verm.  i.  2.  p.  41.  Gmel.  p.  3097. 
Hirudo  geometra.  Lin. 

’^Peuuant,  Brit.  Zool,  t,  4<  pb  ap-  b b* 
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Hirudo piscium.  Eoes.  lus.  t.  3.  3a. 

Encycl.  pl-  Si.  f.  la-ig. 

* Hœmochans piscium.  Savigny,  Annel,  p.  iia, 

* Piscicola geometra.  Moquin-Tindon.  Monogr.  p,  i3i.  pl.  * 

* Ichthiohdella  gcQmetra.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  *• 
p.  244.  pl.  34.  fig.^5. 

Habite  en  Europe , dans  les  eaux  douces  ; elle  se  déplace  coffl®* 
Chenilles  arpenteuses. 


PHTIiZiIlVS.  (Pbylline.i 

Corps  aplati,  court  presque  ovale,  gélatineux,  teri»*". 
postérieurement  par  un  disque  contractile,  grand 
de  crochets. 

Corpus  complanatum,  breve,  subovale,  gelatinosum, 
coiitractili  magno  uncinis  arrnato  posticè  termuiatunu 
Observations.  — Ce  genre  est  établi  par  M.  Ochen, 


ille 


nom  que  npus  lui  conservons;  et  néanmoins,  M.  de  Blain^' 
qui  l’avait  déjà  reconnu,  lui  assigna  celui  dJEntobdeUa,  ‘^****^^1, 
manuscrits.  Il  comprend  des  animaux  parasites  qui  se 
parleur  disque  postérieur  , sur  d’autres  animaux  marins. 
doutons  que  ce  soient  des  Annelides,  n’en  ayant  probabl®'*'  j 
pas  les  caractères  classiques;  et  nous  les  croyons  voisiBS'jT, 
leurs  rapports,  du  Holystomc  de  M.  de  la  Roche,  et  de»  ‘ . 
naires.  Ils  nous  eonQrment  dans  la  nécessité  d’établir  une  e° 
particulière  d’animaux  qui  soient  moyens  entre  les  ver* 
Annelides.  Ici  nous  les  mentionnons , afin  de  ne  pas  les  ouh 


ESPÈCE. 

I.  Phylliné  de  l’hippoglosse.  Phylline  hippoglossi. 

Ph.  dilatata.  alhida  j medio  corporis  ocelîo  dîdymo  candido. 
Birudo  hippogiossi.  Mull,  Zool.  daa.  lab.  5,4.  fol.  1-4- 
Encycl.pl.  5a.  f.  11-14. 
lîast.  op.  siibs.  2.  tal).'  8.  fob  i j. 


ERPOBOELtE, 


5ay 


* £/>ii<?e/iiAÿyo^/o«j.DeBIainville.Dict.desSc.nat.t.47.  p.  269. 

et  t.  57.  p.  S67. 

Habite  sur  le  Pleuronecte  hippoglosse. 

Etc.  Ajoutez  V Hirudo grossa.M.\x\y.  Zool.  dau.lab.ai.Encycl.  pl.  Su, 

f.6-9.(i) 


ERPOBSEXiliS.  (Erpobdella.) 

l’anipant , aplati  , terminé  postérieurement  par 
disque  préhensile.  Bouche  dépourvue  de  dents  ou  mâ- 
'^ires.  Des  points  oculaires. 

^^^orpus  repetis,  complaimtum , ilisco  prehensili  posticè 
''^inalum.  Os  dcntibus  seu  niaxillis  nidlis,  Puncli  ocu~ 


"itv 


es. 


^^Observations.  — Ce  genre  fut  établi  par  M.  Ocken  sous  le 
t/e?  Helluo,  que  M.  Blain ville  a changé  en  celui  à’Erpoh- 
Nous  doutons  fort  que  les  espèces  qui  en  font  le  sujet 
des  Annelides.  Elles  ont  évidemment  beaucoup  de  rap- 
avec  les  Planaires  , et  certaines  d’entre  elles  en  sont  peut- 
réellement  des  espèces.  Parmi  les  Erpobdellcs  ^ nous  cke- 
les  suivantes. 

[Notre  auteur  réunit  ici  desHirudinées  qui  diffèrent  beaucoup 
elles,  et  qui,  de  l’avis  unanime  des  zoologistes  plus  récens, 
B’tre  séparés  en  deux  genres.  L’un  de  ces  groupes  qui, 
^ niéthode  deM.  de  Blainville, conserve  le  nom  d*Erpob- 
’ correspond  au  genre  NcphcUs  de  M.  Savigny  et  se  distin- 
les  caractères  suivans  : ventouse  orale  peu  concave,  à 
®*Jpcrieure  avancée  en  demi-ellipse;  mâchoires  réduites 
saillans;  huit  yeux,  les  quatre  postérieurs  rangés  de 
**S“c  transverse  ; ventouse  anale  oblique» 

terminale. 

® second  groupe  constitue  le  genre  Clepsine  de  M.  Savigny, 


ïli 


Cette  espèce,  très  imparfaitement  connue  par  la  figure  de 


Vil|  ®'>  constitue  le  type  du  genre  Malacobdella  de  M.  de  Blain-, 
(Die.  des  Sc.  nat.  t.  Sy.  p.  466-) 
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ou  Glossobdella  de  M.  de  Blainville,  et  se  distingue  du  précédeid 
par  les  yeux  au  nombre  de  deux , quatre  ou  six  seulement 
disposés  sur  deux  lignes  longitudinales  et  par  sa  ventouse  an» 
exactement  inferieure.  Il  est  aussi  à noter  que  dans  cette  àet' 
nière  division , le  sang  , au  lieu  d’être  rouge , comme  chez 
plupart  des  Annélides,  est  incolore.  £• 

ESPÈCES. 

1,  Erpobdelle  commune.  Erpobdella  'vulgaris. 

E.  elongata,flavo-fusca  ; oculis  oclo  : sérié  lunata. 

Mail.  Hist.  Verm.  i.  a.  p.  4<>.  n°  170. 

Hirudo  octoculata.  Lin. 

Hiriido  vulgaris.  Gmel,  p.  3og6. 

• Nephelis  tessellata,  Savigny.  Syst.  p.  117. 

• Nephelis  vulgaris.  Moquin-Tandon.  Monogr.  p.  126.  pl.  6. 

El  8. 

• Erpobdella  vulgaris.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p. 

pl.  36.  fig.  4. 

Habile  en  Europe , sur  les  plantes  aquatiques , dans  les  eaux  douc 

2,  Erpobdelle  bioculêe.  Erpobdella  biocidata. 

E.  elongata,  cinerea;  oculis  duobus. 

Hirudo  bioculata.  Mull.  Uist.  Yerm.  i.  a.  p.  4l. 

Hirudo  bioculata.  Gmel. 

Hirudo  stagnalis.  Lin. 

• Glossiphonia  perata.  R.  Johnston.  Medical  leech.  p.  26.  ^ 

• Glossopora  punctata.  Ejusd.  Phil.  Trans.  1817.  pl,  17.  f.  ” 

• Clepsine  bioculata.  Savigny.  Syst.  p.  11  g. 

• Moquin-Tandon.  op.  cit.  p.  loa.  pl.  4.  f.  a. 

• Erpobdella  bioculata.  De  Blainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  47- P'  * j 

• Glossobdella  bioculata.  Ejosd.  op.  cit.  t.  57.  p.  565.  pl.[37.,fiS‘ 

• Clepsina  bioculata,  fiVippi.  Monogr.  p.  27. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs , les  fossés  aquatiques. 

3,  Ei'pobdelle  aplatie.  Erpobdella  complanata. 

E.  dilatata,  cinerea  j lineâ  dorsi  duplici  tuberculatâ;  margiM 
Mull.  Hist.  Yei-m.  i.  a.  p.  47. 

Hirudo  complanata.  Gmel.  p.  Sogy, 

Encycl.p.  5i.f.  20  et  ai. 

I Caréna,  Monogr,  p,  agy,  f.  17. 
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* Hinidocnnata. Kirby.Trans.  of  tlie  Linn.  Soc.  t.  ».p.  3iG.  j>l.  ig. 

* CIcpsina  complanata.  Savigny.  Syst.  p.  130. 

* Clossopara  liibercalata.  P..  Johnston,  Pliil.  Trans.  1817.  pl.  ly. 

f,  i-io.  etc.  * 

* CIcpsina  complanata.  Moquin.  op.  citp.  loi.  pl.  4.  f.  i. 

* Erpobdella  complanata.  De  Blaiiiv. Dict.  des  Sc.  uat.  t.  47. p.  »63. 

* Glossobdella  complanata.  Ejusd.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  87.  p.  565. 
pl.  Cg.  I et  3. 

* CIcpsina  complanata,  Filippi.  op.  cit.  p.  27. 

Habite  en  Europe,  dans  les  rivières.  Elle  a six  points  oculaires  sur 
deux  rangs. 

Etc.  Ajoutez  les  B.  tessidata,  hyalina,  marginata  et  lineata. 

Voyez  Sangsue  pulligère  et  Sangsue  bicolore.  Daudin.  Recueil  do 
Mém.  etc.  p.  19.  avec  Cg. 


tLe  genre  Branchiobdelle  (Branchioldella)  de  M. 
se  rapproche  des  précédens , et  a pour  caractères 
''stinciifs  : corps  très  contractile,  un  peu  aplati  composé 
17  anneaux;  tête  oblongue  garnie  de  deux  lèvres; 
, ^Uche  armée  de  2 mâchoires  triangulaires;  point  d’yeux. 
* •’e  renferme  qu’une  seu'e  espèce,  le  B,  astaci,  qui  vit 
N les  branchies  de  l’écrevisse  commune.  (Voy.  Odier 
de  la  Soc.  d’Hisl.  nat.  de  Paris,  t.  i.  p.  69.  pl.  4-) 

Genre  SHAUrcHEIiXlON.  BranckeUion. 

genre,  établi  par  Rudolphi  dans  sa  collection  sous  le 
de  BrancheobdelUon  est  extrêmement  remarquable, 
h '^oit  constituer  le  type  d’une  famille  particulière  dans 
des  Annelides  suceurs;  car  son  corps,  au  lieu 
complètement  dépourvu  d’appendices  comme  chez 
Hii-udinees,  porte  en  dessus  une  double  rangée  d’ap- 
^''dices  branchiaux  foliacés  ou  rameux  très  développés. 
Corps  est  déprimé  et  formé  de  segmens  nombreux  , 
les  premiers  sont  très  petits  et  sans  appendices  , 
suivans  plus  grands  et  garnis  chacun  dune  paire 
Tome  V.  24 
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de  branchies;  la  ventouse  orale  est  petite,  mais  parfait®' 
ment  distincte,  et  séparée  du  coi’ps  par  un  étranglement, 
bouche  est  circulaire  et  dépourvue  de  mâchoires  ; 6*'"® 
la  ventouse  anale  est  grande  et  très  concave. 

Le  type  de  ce  genre  est  le 

Brakchellion  de  la  Torpille.  — Brancheüion  torpedinû.  SaviS®*' 
Syst.  p.  log. 

Branchiobdella  torpedïnis.  Delîlainv.  Dict.  des  Sc.  nat.  t,  57.p- 

pi.  34.  f.  I. 

* . . P 

Ou  y rapporte  aussi  le  Rlrudo  branchiata  de  Meiizies.  Trans.  of* 
Lino.  Soe.  t.  i.  p.  i8n.  pl.  i.  fig.  3.  DranchelUon 
Savigny,  Soc.  cît.  hranchïohdella  Mcnzlcî^  De  £lainv>  cil* 

E. 


LES  ÉCHIURÉES. 

Corps  ayant  des  soies  non  rétractiles  , en  saillie  au 
hors, 

hes  Echiurées  ou  Lombricinés  constituent  ladeusid’”^ 
famille  de  nos  Annelides  apodes.  Elles  ont  à la  vérité 
soies  saillantes  à l’extérieur  ; mais  ces  soies,  rarement 
culées,  ne  sont  point  rétractiles,  n’ont  point  de  gaine 
Iran  te,  et  aucune  en  effet  n’offre  de  mamelons  pédifor*"^*’’ 
servant  de  gaine  à des  faisceaux  de  soies  rétractiles,  coiH” 
dans  toutes  les  Annelides  des  deux  ordres  qui  suivent- 
C’est  aux  dépens  du  genre  Lumbricus  de  Linné,  ou  d 
partie  de  ce  genre,  que  nous  formons  nos  Echiurées-^ 
comme  l’organisation  intérieure  de  beaucoup  de  ces 
maux  n’a  pas  encore  été  suffisamment  examinée , 
travail  est  fort  imparfait,  et  ne  peut  être  considère  <1 
comme  provisoire.  1^, 

Les  Echiurées  vivent  dans  la  terre  humide,  ou 
vases  de  la  mer.  Leurs  branchies  ne  sont  pas  ci>n>’ 
Voici  les  trois  genres  que  nous  y rappoi  tons. 


LOMBRIC. 
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LOMBB.IO.  (Lumbrictu.) 

^orps  contractile,  long,  cylindrique,  annelé;  à anneaux 
de  très  petites  épines  dirigées  en  arrière, 

^^ouche  subterminale,  nue , bilabiée;  à lèvre  supérieu* 
plus  grande,  avancée.  Point  d’yeux.  Anus  à l’extrémité 
t*ostérieure. 

Corpus  contractile.)  longum , cylindricum  , annulatum: 
spirudis  minirnis  retrorsum  versis. 
suhtertninale , nudum  , bilabiatum  : lahio  superiore 
^'^Jore  porrecto.  Oculi  nuUi,  Amis  ad  extremitatem  posti- 

Observations.  — hcs' Lombrics , dont  une  espèce,  très  com- 
**''*®c,  est  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  ver-de-terre , 
]'‘'*ldes  Annelides  sans  tète  distincte , sans  yeux , sans  tentacu- 
en  un  mot , sans  membres  quelconques, 
corps  de  ces  animaux  est  compose  d’un  grand  nombre 
^Bneaiix  étroits,  fort  rajjprochés  les  uns  des  autres,  et  qui 
i,|''’Ment  n’être  que  des  rides  transverses  que  forment  les  mus- 
circulaires  qui  sont  sous  la  peau,  en  la  contractant. 

I Oans  les  Lombrics  terrestres , on  observe,  vers  le  tiers  de 
1^*'  longueur,  quelques  anneaux  serrés,  plus  colorés  etprotu- 
^^•■ïns,  formant  une  ceinture  qu’on  a nommée  le  hdt  [clitellum] 
l^^jîui  sert  à l’individu  à se  fixer  contre  un  autre  pendant  la  co- 
®tion.  Dans  l’accouplement,  les  individus  sont  disposés  en 
Contraire,  et  la  ceinture  de  l’un  ne  s’applique  point  sur  celle 
autre.  Les  Lombrics  sont  hermaphrodites , paraissent  se  fé- 
leader  eux- mêmes,  et,  selon  les  apparences,  l'accouplement  ne 
®st  nécessaire  que  comme  excitant  la  fécondation. 

Lombrics  sont  luisans,  rougeâtres , et  enduits  d’une  hu- 
visqueuse.  Ils  vivent  dans  la  terre  humide,  se  nourrissent 
de  végétaux  et  d’animaux,  et  viennent  la  nuit  à la  sur- 
*lu  sol  pour  s’accoupler.  Ou  ne  connaît  point  leurs  bran- 
lé j mais  elles  existent  nécessairement,  et  sont  sans  doute  in- 
*®ares  et  très  petites. 

^ ails  ces  dernières  aunée.s,  M.  Dugès  a donné  d’intéressantes 

34. 


HISTOIRE  DES  ANNEDIDES. 


532 

observations  sur  la  circulation  et  la  génération  de  ces  aDiin»“^' 
ainsi  que  sur  la  distinchon  des  espèces  daus  le  quinzième 
Inine  des  Annales  des  Sciences  naturelles,  et  M.  Morren  ap“^ 
blié  un  traité  ex  professa  sur  leur  histoire  (v.  De  Lumbrici  tcj' 
restris  Historia  naturali  nec  non  anatomia  trnetatus,  io'4  ' 
Bruxelles,  1829).  On  doit  aussi  à M.  Léon  Dufour  des  obset'^‘’ 
lions  sur  les  œufs  de  ces  animaux.  (Voy.  Ann.  des  Scienc- 
1 série,  t.  5.  p.  17.  et  t.  14.  p.  216.) 

M.  Savigny  a proposé  la  division  de  ce  groupe  on  trois 
d’apres  le  nombre  des  rangées  desoies, cl  quelques  autres 
teres  de  peu  d’importance  ; il  désigne  ces  genres  nouveaux 
les  noms  ÿ Enterion^  dHypogeon  et  de  CUtellio. 

ESPÈCES. 

1.  Lombric  terrestre.  Liimbricus  terrestris. 

L.  ruber,  oefo/ariam  aouleatus,  cütello  cincliis. 

Lnmbriciis  terrestris.  Lin.  Mull.  Hisl.  venu.  p.  24. 

Montègre..  Mém.  du  Mus.  i.  p.  242.  pl.  12. 

• terrwlre.  Savigny.  S^sl.  p.  io3. 

• JLumbricus  terrestris.  De  Blaiaville.  Dicl.  des  Sc.  aat.  t,  5 7.  P- 
pl.  ai.  f.  - , 

• Morren.  op.  cit.  pl.  i.  f.  i.  a.  3.  etc.  , ip. 

Habite  en  Europe,  dans  la  terre  humide  des  jardins,  etc,  Trè*  ® 

mun. 

2.  Lombric  armé.  Lumhricus  armiger. 

l,  ruber;  tamellis  t'entris  lanceolatis^  geminatis,  anticè  nuU‘S> 
Lumbricus  armiger.  Mull.  Zool.  dan.  p.  aa.  tib.  aa.  f.  4.  5, 

• Encyclop.  vers.  pl.  34.  fig.  4 et  5.  . 3, 

• Seoiopos  armiger.  Blaiaville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57-  P‘ 
pl.  a5.  fig.  r. 

Habite  les  fonds  \aseux  de  la  mer  de  Norw^e.  Il  n*a  point  de 
turc.  (•  Cette  aunelide  ne  peut  rester  dans  celle  famni® 
parait  devoir  prendre  place  dans  le  genre  Aride  de  M.  Savifi®^ 


(1)  Le  genre  Aricie  se  compose  d’Annelides  à corps  cj  ^ 
drique  , dont  la  tête  est  très  petite,  conique  et  dépourvue  0 
ternies  et  de  mâchoires,  et  dont  les  pieds  sont  de  deux  sor^®*' 
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' l^ombric  nain.  Lumbricus  minutus. 

L.  rubicundus  ; cingulo  e levato  pallido  feri  medio  ; ventre  bifariam 
aculeato, 

tumbricus  minutus.  OlIj.FaLr.  Faun,  Grocal.  p.  i8i.  f.  4, 

* ClitelUo  minutus,  Savigay . op.  cit.  f.  104 . 

* Lumbricus  minu/us.  Slaiav.  Dict.  des  Scienc.  nat.  t.  5y.  p.  455, 
Habite  les  côtes  de  la  mer  du  Groëaland,  entre  les  pierres  et  les  ra- 
cines des  fucus. 

Etc. 


TBAIh&SSESIE,  (Tbalassema.) 


^orps  mou  , allongé , subcylindrique  , annelé , obtus 
®térieurement;  les  derniers  anneaux  postérieurs  garnis 


1]* '.'^*-‘*surle  dos;  ceux  de  la  partie  antérieure  du  corps  composés 
®i'x  rames  écartées,  dont  la  supérieure,  petite,  et  pourvue 
t,.*' tubercule  sétifère  et  d’un  cirre  lamcileux,  et  l’inférieure 
grande,  comprimée  et  armée  d’une  rangée  de  grosses  soies 
çl^^tles  à-peu-près  commedans  les  pieds  portant  des  soies  à cro- 
partie  moyenne  et  postérieure  du  corps  sont 
|^”*Pusés  de  deux  rames  semblables  entre  elles , et  analogues  à 
dorsale  des  pieds  antérieurs  ; il  existe  aussi  sur  la  plu- 
tfj  ces  derniers  organes  un  ou  deux  petits  appendices 
“chiaux  ; enfin  , il  n’y  a point  de  cirres  tentaculaires  ; 

Exemple  Aricia  GNC/Vr/V.Audouia  et  Edwards.  Ann,  dos  Scienc.  nat; 


t,  39.  p.  397.  et  t.  37.  pl.  i5.  fig.  5-i3. 

1^*  genre  Aokie  établit  le  passage  entre  les  Aricics  et  les  Phy- 
iiij etc.,  et  a pour  caractères  principaux  : tête  très  petite, 
Kt  surmonté  d’un  petit  tubercule  impair  (qu’on 

'^““sidérer  comme  une  antenne  unique),  point  de  cirres 
t(  /*®'daires;  pieds  similaires,  pourvus  d’un  seul  cirre  foli.icé 
ll^^'J’Posés  de  deux  rames  sétifères  garnies  chacune  d’un  lobe 
®ux;  point  de  branchies  proprement  dites. 

Aonia  faliacca,  Audouin  «t  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  39.  p. 
4o3.  p.  18.  fig.  9-i3,  E. 
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de  spiiiules.  Deux  e'pines  en  crochet  et  brillantes,  sous 
cou.  ^ 

Bouche  nue,  charnue,  en  forme  d’oreille  ou  de  ciul 
ron,  contractile,  un  peu  grande,  terminant  un  petit  coU. 

Corpus  molle,  elongatum , siihcylindricum  , annidaU‘’^' 
posticè  obtusumr  anmdis  posticis  ultimis  spinidosis. 
duœ  uncinatœ , nitidœ  infra  collum. 

Os  nmlutn  , carnosum  , aurijorme  vel  cochleariforn^'^  ' 
contractile,  majusciduni , colhirn  parviim  terminans.  CC 
nidli. 


OnsmvATiONS. — La  bouche  des  Thalnssèmes , 


en  oreille  d’ilne  ou  en  grand  cailleron,  est  trop  rcmar(li'‘'’|^_^ 
pour  n’avoir  point  fait  tlistingtier  ces  animaux  du  genre 
Lombrics.  D’ailleurs,  la  plupart  des  anneaux  de  leur  corps 
nus,  sans  épines  ou  soies  courtes,  et  il  n’y  en  a que  deuS 
trois  rangées  à leur  extrémité  postérieure.  On  leur  voit  cno“ 
deux  épines  en  crochets  sous  le  cou.  Toutes  ces  épines  , 
courtes,  et  ont  le  brillant  de  l’or.  L’anus  termine  î’extréi”* 
postérieure. 

ESPÈCE. 


I. 


Thalassème  échiure.  Thalassema  eckiura. 


Lumbricus  echiurus.  Pall.  Miscell.  Zool.  p.  146.  t.  xt.  f.  i-O. 
Liimbriciis  echiurus,  GmcI.  p.  3oS5.  Eocyclop,  pl,  35.  fol.  3'® 
Thalassema.  Ciiv.  Règne  anim.  2.  p.  Sag 

* Thalassema  echinus.  Bosc.  Hist.  des  Vers.  t.  I.  pl.  8.  fig.  ® 

* Thalassema  aquatîca.  Leach.  Encyclop.  brit.  Suppl,  t.  i.  P'  * 

* Thalassema  vulgaris.  Savigny.  Syst.  des  AnneliJes.  p. 


I e' 


3-  I 


* Thalassima  echiurus.  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.t.  5 7.  P- 
Habite  l’Océan  d’Europe,  les  côtes  de  France,  sur  les  fonds  sa 
neux.  Les  pêcheurs  s’en  servent  d’appât  pour  prendre  le  P®' 


-j-  Genre  STEILSTAFSE.  Sternapsis. 


Ce  genre,  établi  par  M.  Otto  d’après  un  animal  déjà 
serve  par  Plancus  et  par  Ranzani , a beaucoup  d ana  v 
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les  Thalassèmes,  Le  corps  est  peu  allongé,  obtus  et 
®/tondi  en  arrière,  et  terminé  en  avant  par  une  partie 
*^toite,  subannelée  et  proboscidiforme,  à la  base  de  la- 
jl^'elle  se  trouvent  en  dessus  deux  petits  tubercules  semi- 
l'naires  poreux.  Au  dessous  de  cette  partie  est  une  paire 
7 plaques  réunies  en  manière  de  bouclier  ovalaire,  gar- 
tout  autour  de  soies  raides.  Vers  le  tiers  postérieur, 
^**Voit  également  en  dessous  une  paire  de  mamelons  per- 
et  autour  de  l’extrémité  postérieure  se  trouvent 
® chaque  côté  trois  rangées  de  soies  raides.  Enfin  l’anus 
terminal,  ainsi  que  la  bouche. 

On  n’en  connaît  qu’une  seule  espèce,  savoir  le  : 

STEaitAPSK  Tbalassïmoïdk  {^lenuila  Cucurhilacea  Marina  Plancus 
append.  a.  chap.  ao.  p.  i lo.  pl.  5.  fig.  n et  E.  — £ckinorhyn- 
chus  scutatus.  Renleri  Calai.  — Thalassema  scutatum  Ranzan 
Memorie.  — Sternapsis  Thalassemoides , Mém.  de  l’acad.  des  Cu- 
rieux de  la  Mal.  de  Bonn.  I.  lo.  pl.  5o.  — Blainville.  Dict.des 
Scienc.  nat.  t.57.  p.  Soi.  pl.  a6.  lig.  i.  — Cuvier.  Règne  anim. 

, t.  3.  p.  a45.  E. 


CIRRATTTX.E.  (Clrralulus.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  annelé,  garni,  sur  les  côtés 
^ dos  , d’une  rangée  de  cirres  sétacés  très  longs  , éten- 
,***)  presque  dorsaux,  et  de  deux  rangées  d’épines  courtes 
*'*t'ées  au-dessous.  Deux  faisceaux  opposés  de  cirres  aussi 
longs,  avancés  , sont  insérés  au-dessous  du  segment 

'‘'‘térieur. 

touche  sous  l’extrémité  antérieure,  avec  un  opercule 
''''•'cndi  (’^ou  plutôt  tubercule  céphalique)  : des  yeux  aux 
^hénûtés  d’une  ligne  en  croissant  situé  sur  le  segment 
'®P'tiforme. 

^ Corpus  clongatum,  tares,  annulatum  ; cirris  ad  lalera  se- 
longissimis  expansis  suhdorsalibus , et  subius  aculeU 
''^^ibiis  biscriedibus.  Cirrorum  longissimorum  fascicuU  duo 
poirecU, infra  se^mentum  anticum. 
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Ossub  extremitate  anticâ,  cum  opercularotundato.  Ocü' 

U ad  extremitates  lineæ  lunatœ  supra  seginentum  caput  re-' 
ferens. 

Observations. — Je  crois  devoir  présenter,  comme  un  genr® 
particulier,  l'animal  singulier  que  je  nomme  Càratule , et  g**® 
l’on  a rangé  parmi  les  Lombrics.  Ses  caractères  me  paraissenl , 
sinon  l’éloigner  des  Lombrics,  du  moins  l’en  distinguer  sufl*' 
samment. 

Cet  animal , long  de  deux  à trois  pouces , et  de  la  grosseO^ 
d’un  Lombric  terrestre  médiocre,  est  remarquable  par  ses  cirt^* 
latéraux,  sétacés,  très  longs , et  par  les  deux  paquets  antérieu*'*  j 
d’autres  cirres,  aussi  très  longs,  qui  s’avancent  comme 
faisceaux  de  tentacules.  Au-dessus  des  cirres  latéraux,  de*** 
rangées  d’épines  courtes  [ quatre  sur  chaque  anneau]  les  di*' 
tingneot  aussi  éminemment.  I.çs  segmens  des  extrémités  son] 
sans  cirres  et  sans,  épines;  celui  qui  est  postérieur  est  tenu'®*’ 
par  un  anus. 

ESPÈCE. 

I.  Cirratule  bocéal.  Cirrutidus.horealis, 

Lumbrlcus  cirratus.  O,  Fab.  Fauna  Groenland,  p.  aSi.  f.  5, 

Encycl.  pl. 

Stroein.'v^rla  nè/r.  4.  p.  4®7-t.  i4.  f.  7. 

• Èlainvillci  Diet,  des  Sc.  uat.  vers.  pl.  aS.  lig.  4, 

Habile  les  mers  du  nord,  dans  le  soble , sous  et  entre  les  pierres 
rivages.  Si  les  longs  cirres  sont  des  branchies, alors 
vra  être  reporte  parmi  les  annelides  dorsibranclies  ou  antennées  (»  )' 
mais  O.  Fabricius  ne  nous  dit  point  que  les  épines  courtes  sot®" 
rétractiles.  Lé  Tercielia  tehtaculata  de  Monlagii,  Act.  de  la 
liouéenne,  vol.  9.  p.  1 10. 1.  6.  f.  2,  semble  avoir  des  rapports 
ce  genre. 

Ajoutez  Cirrhaiulus  Lamnrkii.  Audoiiin  et  Edwards.  Ann.  des 
nat.  l.  29.  p.  4io.  et  t.  27.  pl.  i5.  lig.  t-4. 

Etc. 


(i)  Ces  appendices  remplissent  en  effet  les  .l'onctions  de  bran- 
chies. 
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^ [Le  genre  Cirrhinère  de  M.  de  Blainville  ne  paraît  pas 
•ffe'rer  beaucoup  du  précédent.  Suivant  ce  naturaliste,  il 
J distinguerait  par  l’absence  d’appendices  filiformes  sur 
® ^os  et  n’aurait  i^ue  des  ciires.  Voy.  le  Dict.  des  Scienc. 
“«b  t.  57.  p.  488.]  E. 


[Le  genre  Ophélie  (Cphclia)  établi  par  M.  Savîgny, 
mal  caractérisé  par  ce  savant,  doit  prendre  place  aii- 
des  Cirralules,  dont  cependant  il  se  distingue  ainsi  <|Ue 
® tous  les  autres  Annelides  par  les  caractères  suivans.  La 
''^‘6  est  con.que  , peu  distincte,  dépourvue  d’antennes  et 
8*fnie  de  deux  points  oculiforines  ; les  pieds  sont  très 
*^®tirts  et  divisés  en  deux  rames  dont  la  ventrale  est  dé- 
pDurvue  de  cirre,  et  dont  la  dorsale  porte  dans  la  partie 
^*^yenne  du  corps  un  long  cirre  filiformej  il  n’y  a point 
branchies  proprement  dite„.  Enfin , l’extrémité  posté- 
*®Ure  du  corps  queM.  Savigny  avait  pris  pour  la  tête,  est 
®titourée  d’appendices  tcniaculiformes. 

(Voyez  Saviguy.  Sysî.  des  Annelides.  p.  38;  Blainville.  Dict.  des 
Sc.  nat,  I.  57.  p,  479;  — Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat. 
l.  29.  p.  406.  pl.  17.  lig.  7-9;  — Sa.'>rs.Ann!''tes  des  Sciences 
naturelles.  2.  série,  t.  7.  p,  E. 


OHSRE  SECOND. 


ANNELIDES  ANTENNÉES. 

télé  antennifere  , munie  d’yeux.  Une  trompe  pro- 
souvent  armée  de  mâchoires.  Des  mamelons  séti- 
pédi formes  et  rétractiles.  Point  de  soies  à crochet. 

lorsqiC elles  sont  connues  , disposées  dav: 
ips. 

L*^s  annelides  antennées  sont  fort  nombreuses , et  pa- 


^ branchies, 
**  ^^ngueur  du  cc 
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raissent  les  plus  perfectionnées  de  la  classe,  puisqu’elle* 
ont  une  tète  distincte,  des  antennes  qui  manquent  rarÇ' 
ment,  et  qu’elles  sont  munie  d’yeux.  Ce  sont  les  néréide 
de  M.  Savigny , et  il  les  place  en  tête  de  sa  distribution* 
Comme  nous  suivons  un  ordre  inverse  dans  toutes  nO* 
classes,  nous  eussions  dû  terminer  celle-ci  par  ces  annO' 
lîdes.  Mais  persuadé  que  les  branchies  de  nos  Annelidc* 
apodes  sont  intérieures  et  disposées  dans  la  longueur  dn 
corps,  quoiqu’elles  ne  soient  encore  que  peu  ou  poi®^ 
connues,  nous  avons  préféré  placer  après  les  apodes,  1^* 
Annelides  dont  il  s'agit  ici,  parce  que  leurs  branchies  soO^ 
disposées  dans  la  longueur  du  corps. 

Toutes  ces  Annelides  ont  une  tête  constituée  par  unp®' 
tit  renflement  antérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  ye»^' 
Leurs  antennes  au  nombre  de  cinq;  mais  elles  n existe’^ 
pas  toujours  toutes  les  cinq  simultanément.  Les  pieds 
mamelons  pédifères  sont  rétractiles,  sétifères,  disposés 
rangées  latérales.  Chaque  pied  se  divise  en  deux  rame*  ' 
une  dorsale,  et  l’autre  ventrale.  Chaque  rame  est  muf‘^ 
d’un  faisceau  de  soies  subulées  et  d’un  cirre.  Très  soU' 
vent  elle  porte  en  outre  un  acicule,  quelquefois  plusieuf*) 
mais  dans  quelques  genres  les  acicules  manquent.  Les  yc*^* 
sont  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre.  La  bouche 
une  trompe  exsertile,  ordinairement  retirée  dans  le  corp* 
quand  l’animal  n’en  fait  pas  usage.  Elle  est  assez  souvei'^ 
armée  de  mâchoires. 

Les  annelides  antennées  sont  fort  nombreuses  en  rac®* 
diverses,  toutes  marines,  et  la  plupart  ont , en  quelq**® 
sorte,  l’aspect,  soit  de  Scolopendres,  soit  de  Chenilles  hé- 
rissés, souvent  brillantes  par  leurs  soies.  M.  Savigny 
divise  en  quatre  familles  nommées  et  disposées  de  la 
nière  suivante. 
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DIVISION  DES  ANNELTDES  ANTENNÉES. 

Branchies,  soit  en  petites  crêtes  , petites  lames  simples 
languettes,  soit  en  filets  pectines  (Vun  seul  côté:  quelipue- 
f^is  peu  apparentes . — Des  acicules. 

(a)  EiancLics  et  cirres  supérieurs  allcrnaut,  dans  leur  position,  jus- 
qu’à la  vingt-troisième  ou  la  viugt-ciiKpiième  paire  de  mamelons 
pédiformcs. 

Les  Aphrodites. 

(h)  Braneliies,  lorsqu'elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à toutes  les  paires  de  mamelons  pcdiformes. 
— Deux  mâchoires  ou  aucune. 

Les  Néréitlees. 

(c)  Branchies,  lorsqu’elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à toutes  les  paires  de  mamelons  pédiformes. 
•—  Mâchoires  nombreuses;  celles  du  côté  droit  moins  qué  celles 
du  côté  gauche.  — Première  paire  de  mamelons  pédiformes  nulle. 

Les  Eunices. 

(d)  Branchies  et  cirres  supérieurs  existant  à toutes  les  paires  de  ma- 
melons pédiformes,  — Point  de  mâchoires. 

Les  Amphinomes. 

[Depuis  la  publication  du  travail  de  M.  Savigny,  on  a 
'découvert  de  nouvelles  espèces  ôl  Annelides  antennées  qui 
'‘*'1  nécessité  l’établisseraeut  d’un  plus  grand  nombre  de 
''‘disions.  (Voy.  page  5 14.)  E.] 


MES  APHRODITES.  (Aphroditæ.) 

^^anchies  et  cirres  supérieurs  alternant^  dans  leur  position, 
jusqu’à  la  vingt~iroisième  ou  la  vingt- cinquième  paire 
de  mamelons  pédiformes. — Quatre  mâchoires. 

Les  Aphrodites  constituent  la  première  famille  des  Né- 
^^idées  de  M,  Savigny,  la  première  aussi  de  nos  Annelides 
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antennées.  Ces  Annelides  sont  en  général  le  co  ,)S  plu* 
court,  quelquefois  plus  large  et  plus  comprimé  que  celui 
des  autres  animaux  de  cette  classe.  Elles  sont  quelquefois 
très  hérissées  de  soies  fines  qr‘  ont  des  couleurs  variées 
et  métalliques  très  brillantes,  et  leurs  branchies,  quoique 
externes,  sont  ordinairement  cachées  sous  deux  rangée* 
d’écailles  dorsales,  caduques.  Dans  quelques  espèces,  ce* 
écailles  sont  elles-mêmes  crebées  sous  un  feutre  qui  1*^* 
couvrent  et  les  contient. 

Mais  ce  qui  caractérise  pas  'cu'ière  nent  les  au>roauS 
de  cette  famille  , selon  M.  Sat>ig.->y  , c'est  d’avoir  leur* 
branchies  alternant  dans  leur  posi  'on,  jusqu’à  la  vingt' 
troisième  ou  la  vingt-quatrième  pri  e de  mamelons  pétl*' 
formes.  Ces  branchies  et  cirres  supciieurs  sont  nuis  à 1® 
seconde  pai.»-e,  à la  quatrième  et  à la  cinquième  paire 
mamelons;  ensuite  nuis  encore  à la  septième,  la  neuvième» 
la  onzième  et  ainsi, de  saite  jusqu’à  ia  vingt-troisième  oO 
la  vingt-cinquième  paire  inclusivement.  Leur  trompe  est 
«armée  de, quatre  fu.^choiies,  soit  cartilagineuses,  soit  cor* 
nées.  M.  Savigny  y rapporte  les  t ’ois  genres  qui  suivent* 

[Cettetribu  est  très  naturelle,  mais  la  découverte  de  nom 
velles  espèces,  qui  doivent  nécessairement  y prendre  pla®® 
nous  a obJigé  d’en  modifier  la  définition.  On  peut  y assi' 
gner  pour  caractères  d’avoir  une  tète  bien  distincte®* 
garni©  d’antennes  ; une  trompe  en  général  année,  de  4 
mâchoires  réunies  par  paires  ; pieds  très  développés , 
portant  des  appendices  dermoïdes  (tels  que  des  élytres 
des  clrres  dorsaux)  qui  paraissent  et  disparaissent  alterna* 

t.'vement  de  segment  en  segment  dans  une  certaine  étendu® 
du  coi-ps  ; dès  en  général  g.*îrni  d’élylres;  branchies  rudi' 
roentaircs.  Dans  toutes  les  espèces  dont  on  a examine  I® 
sang,  on  a trouvé  ce  liquide  incolore  Ou  légèréitient  jàU' 
nâtre.  Les  genres  dont, cette  division  se  compose  sont: 

Les  Pa’myres. 
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Les  Apbrodites  ou  Halîthées. 

Les  Polynoés. 

Les  A'oètes. 

Les  Polyodontes. 
et  les  Sigalions.  E. 


(Palmyra.) 

Point  de  tentacules  à l’orifice  de  la  trompe.  Mâchoires 
•^erni  cartilagineuses.  Antennes  extérieures  plus  grandes 
^ue  les  trois  autres.  Deux  yeux.  Point  d’ écailles  dorsales. 

Teniacula  ad  orificium  proboscidis  nulla.  Maxillœ  semi- 
'^(U'tilaÿinecB.  Antennæ  exteriores  aliis  tribus  majores,  Ocu~ 

duo.  S^uamce  dorsales  nullœ. 

Obsebvatjons.  — Le  corps  des  Palmyrcs  est  ohlong,  composé 
d’anneaux  peu  nombreux,  et  manque  d’ccailles,  ce  qui  nous  pa- 
*'®ît  le  caractériser  singulièrement.  Les  branchies  sont  peu  vi- 
sibles , et  cessent  d’alterner  après  la  vingt-cinquième  paire  de 
**>amelons  péJiformcs.  Leur  genre  est  encore  caractérisé  par  le 
*i®faut  de  tentacu’c:  à l’orifice  de  la  trompe.  L’antenne  impaire, 
*l*toique  plus  courte  que  les  extérieures , est  un  peu  plus  lon- 
6ue  que  les  deux  mitoyennes. 

ESPÈCE. 

*•  Palmyre  aurifère.  Palmyra  aurifera, 

Palmyra  aurifera.  Sav.  Mss.  (*Syst.  des  Annel.  p.’  t6.) 

• De  Blaioville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  463. 

• Audouiu  et  Edwards.  Ana.  des  Sc.  nat.  t.  37.  p.  445.  pl.  10.  Cg.  1. 

* Cuvier.Règne  anitn.  t.  3.  p.  306, 

* Edwards.  Atlas  du  Règne  anim,  de  Cuvier.  Ànnelides  pl.  18.  fig,  i.’ 

Habite  à l’Ile-de-France,  envoyée  par  M.  Mathieu.  Belle  espèce, 

brillant  de  l’éclat  d’or  par  les  faisceaux  supérieurs  de  ses  rames 
dorsales,  qui  offrent  des  soies,  s’élargissant  en  palmes  obtuses  à 
leur  sommet,  comme  imbriquées,  voûtées,  très  éclatantes.  Son  corps 
est  obtus  aux  deux  bouts,  et  n’a  que  trente  segmens.  Point  de 
branchies  ni  de  cirres  supérieurs  a la  vingt-huitième  paire  de 
mamelons  pé'’'formes. 
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HAZ.ITBÉX.  (Halithea.) 

Tentacules  divisés,  subrameux,  couronnant  l’orifice  <1^ 
la  trompe,  et  en  houppe.  Mâchoires  cartilagineuses,  à pein^ 
visibles.  Antenne  impaire  suhulée,  petite;  les  mitoyennes 
comme  nulles;  les  extérieures  plus  grandes.  Deux  yec* 
distincts.  Des  écailles  couchées  sur  le  dos. 

Tentacula  divisa,  suèramosa,  proboscidis  orificium  cot'O' 
nantia , pemcillata.  Maxillœ  cartilagineœ , vix  conspicui^' 
Antennâ  impan parvâ,  subulatâ  ; inter niediis  subnullis  ; 
terioribus  majoribus.  Oculi  duo  distincti.  Squames  doT^^ 
incumbentes, 

Obseuvations.  — Les  Halithées  sont  bien  distinctes  des 
myres,  puisqu’elles  ont  des  tentacules  à l’oriSce  de  la  tronap®’ 
et  des  écailles  couchées  sur  le  dos.  Leur  corps  est  ovale  ou 
liptique,  formé  d’anneaux  peu  nombreux,  il  se  termine  ant^' 
rieureraent  par  une  tête  convexe  en  dessus,  à front  compri'*'® 
et  saillant,  sous  forme  de  feuillet , entre  les  antennes.  Cellc®'^* 
ne  paraissent  qu’au  nombre  de  trois.  Les  branchies , facileni®®^ 
visibles,  cessent  d’alterner  après  la  vingt-cinquième  paire  e 
mamelons  pédiformes. 


ESPÈCES. 

Écailles  dorsales  couvertes  par  une  voûte  de  soies  feutre^' 

I.  Halithée  hérissée.  Halithea  aculeata. 

H.  ovato  oblonga,  birsuta,  aculeata,  nitidissima  ; squamis  dorsab^^^’ 
Jusco-punctulatis, 

jipUrodita  aculeata.  Lin.  Brug.  Dict.  n°  i. 

Pall.  Miscell.  Zool.  p.  77.  tab.  7.  f.  i-r3. 

Kncycl.  pl.  61.  üg,  6.14. 

* Physalus.  Swammerdam.  Biblia  naluræ.  tab.  10.  fig.  8. 

* Histrix  marina.  Redi  opiiscula.  t.  3,  pl.  35, 

* Eruca  marina.  Seba.  t.  3.  pl.  4.  fig.  7 et  8. 

* riphrodita  aculeata.  Rasler.  opus.  subs.  tab.  ii.  pl.  6.  fig, 
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* Petmant.  Brit.  zool.  vot.  4.  pl,  a3.  iig,  a5. 

* Herbst.  Vers.  t.  t.  pl.  il. 

* Cuvier.  Dicl.  des  Scienc.  nat.  t.  II.  p,  a8a.  et  Règne  aniin.  t.  3. 
p.  206. 

* Halithea  acuîeata.  Savigny.  Syst.  des  Aunelides.  p.  ig. 

* jiphrodita  acuîeata,  Blainville.  Dict.  desSc.  nat.  art.  Vers.  pl.  g* 
fig.  I et  2. 

* Treviranus.  Zeitschrift  fur  physiologie,  t.  3, 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  27.  p.  4o2.  pl.  8.  Cg.  7. 

* Dellecbiaje.  Anim.  senza  verteb.  pl.  68.  fig.  10. 

Habite  l’Océan  européen.  C’est  la  plus  grande  et  la  plus  brillante  du 
genre.  On  la  nomme  vulg.  la  Chenille  de  mer. 

Halithée  soyeuse.  Halithea  sericea. 

H.  oralis,  supra  virescens  ^ nitida  sericea  ; stjuamis  dorsalibus  imma- 
euîatis. 

Halithea  sericea.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  des  Annel.  p.  19.) 

* Audouin  et  Edw.  loc.  cit.  p.  404. 

Habile. . . Collect.  du  Mus.  Celle-ci  est  presque  de  deux  tiers  plus 
petite  que  la  précédente. 

Ecailles  dorsales  découvertes. 

“•  Halithée  hispide.  Halithea  hystrix, 

I H.  oblonga  ^ depressa,  luteo-fueescens i squamis  dorsalibus  nudis, 
cinereo-ferruÿlneis. 

Halithea  histrix.  Sav.  Mss. 

* Bermione  hystrix.  De  Blainville.  loc.  cit.  p.  45y  ( pas  la  figure). 

* Aphrodita  histrix.  Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  p.  406.  pl,  7, 

Cg-  1-9. 

Habite  les  mers  d’Europe. 


POI.TNOE.  (Polynoe.) 


Tentacules  simples,  coniques,  couronnant  l’orifice  de  la 
*^®*pe.  Mâchoires  cornées.  Cinq  antennes  dont  l’impaire 
^®nque  quelquefois.  Quatre  yeux.  Des  écailles  dorsales, 
h élytres  au  nombre  de  12  paires  ou  davantage  fixé 
pieds  qui  ne  portent  ni  cinés  supérieurs  ni  bran-. 
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chies,  et  qui  nlternent  régulièrement  jusqu’au  200  anneau 
avec  des  pieds  dépourvus  d’élytres,  mais  garnis  d’un  cirr® 
dorsal  eî  de  branchies  ; les  clytres  suivantes  lorsqu’il 
existe  paraissent  et  disparaissent  dans  un  ordre  difféi’U^^' 

Tentacida  simpUcia,  conica,  proboscidis  orificium  coro' 
nantia.  Maxillœ  corneœ.  Antennæ  quinque  ; interdîim 
pari  nullâ.  Oculi  quatuor,  Squamce  dorsales. 

Les  Polynoés  tiennent  aux  Halithces,  surtout  à la  seconde 
vison  de  ces  dernières,  par  beaucoup  de  rapports;  mais  1®“'^ 
tentacules  sont  simples  et  disposés  en  cercle  à l’orifice  de 
trompe;  leurs  mâchoires  sont  cornées,  facilement  visibles,  deU' 
tées  au  côté  interne,  et  leurs  yeux  au  nombre  de  quatre.  LeU^ 
branchies,  faciles  à voir,  cessent  d’alterner  après  la  vingt-tru*' 
sième  paire  de  mamelons  pédiformes.  Quant  à leur  corps,  il 
rie  dans  sa  forme  générale , car  il  est  ovale  dans  les  uns , 
longé  et  presque  linéaire  dans  les  autres.  La  tête  est  dépriiU®®’ 
un  peu  convexe  en  dessus , carenée  par  dessous  en  avant  de 
bouche. 

ESPÈCES. 

Antenne  impaire  nulle.  Points  de  filets  ou  cirres  allong^^ 
près  de  l’anus. 

t . Polynoé  épineuse.  Polynoe  niuricala. 

P,  onalU,  depressa;  squamh  donaVibus  Incumhentibus  fuscis, 
lialis,  lineà  longitudinaü  nigrescente  notatis  ; posticè  spinosis- 

Polynoe  muricata,  Sav.  Mss.  et  lig., , (*Syst.  des  Annelides.  p* 
et  Descript.  de  l’Egypte,  pl.  3.  Cg,  i.) 

• Eumolpe  muricata.  De  Blainville.  ait.  Vers.  Dict.  des  Sc.  ® 
t.  57.  p.  45g.  pl.  'Xt.  fig.  1 . 

Habite  les  mers  de  l’IleKle-France,  M.  Mathieu.  Mus.  u*. 

Antenne  impaire  distincte.  Deux  Mets  près  de  Vanusi 
a.  Polynoé  écailleuse.  Polynoe  squamata. 

P.  o&iongo-linearis,  depressa,  extremitatibus  ohtusa  ; squamis 
lit  us  duodecim  paribus , subasperh,  non  imbricatis. 

dphrodita  squamata.  P'V,  JJ ''’sM.  Zoob  p.  91.  t, 7.  f-  I4< 
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Easter  Opiiscul.  Subsc.  t.  a.  llb.  ii.pl.  6.  fig.  V.  A.  C. 

PoUnoe  squamata.  Sav.  Mss.  * Sysl.  des  Aiinelides.  p.  22. 

* Mumolpe  squamata.  De  Blalnville.  Dicl.  desSc.  nat.  t.  5y.  p.  458 

5;  pl.  9.  fig-  “• 

Polfnoe  sqmmmata,  Aiidouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  27, 
p.  416.  pl.  7.  fig.  jo-i6. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Bruguière  l’a  confondue  avec  une  autre 
dans  son  Aphrodite  , n"  4. 

Polynoé  houppeuse.  Polynoe Jloccosa. 

P.  ohlonga , posticè  angustato-acuta , cinereo-violascens  ; fasciculo^ 
rum  sttperiorum  setîs  tomentosis» 

Polynoe floccosa.  Sav.  Mss.  (*  Syst.  des  Ann.  p.  a3.) 

* Eumolpe floccosa.  De  Blainvilie.  op.  cit. 

' Polynoe  floccosa.  Aud.  et  Edw.  loc.  cit.  p.  4a4. 

Habite. . . les  cèles  de  France.’ 

Polynoé  feuillée.  Polynoe  foliosa. 

P.  ohlongo-linearis , suhdepressa ; squnmis  glalrts  medium  dorsi 
non  occupantibus. 

Polynoe  foliosa.  Sav.  Mss.  (*  Syst.  p.  aS.)] 

* Eumolpe.  imhricata.  De  Blainvilie.  loc.  cit.  p.  45g. 

* Polynoe  foliosa.  And.  et  Edw.  loc.  cit.  p.4a5. 

Habite  les  côtes  de  Wice.  Aurait-elle  des  rapports  avec  VMphrodita 
claoa Montag.  Act.  Soc.  linn.  9.  p.  io8.  t.  7.  fol.  3. 

Polynoé  vésiculeuse.  Polynoe  impatiens, 

P.  ohlonga,  alho  cœrulescens  ; sqmrnis  dorsalibus  mollibus,fornica- 

tis,  subvesicuîosis,  duodr.cim  paribus, 

Polynoe  impatiens.  Sav.  Mss  et  fig.  (*  Syst.  p.  24.  et  Descript.  de 
l’Egypte.  Anncl.  pl.  3.  fig.  a.) 

* Eumolpe  impatiens.  De  Blainv.  op.  cit.pl.  10.  fig.  i. 

Habite  le  golfe  de  Suez. 

Polynoé  très  soyeuse.  Polynoe  setosissima. 

P.  ohlonga,  poslicè  angustior;  capile  lateribus  turgido;  setU'longis 
albo-auratis,\  ' • ° ’ 

Polynoe  setosissima.  Sav,  Mss.  (*Syst.  p.  a5.)l 
Eumolpe  setosissima.  De  Blainv.  op.  cit.  p.  /fSg 

* Polynoe  setosissima.  Aud.  et  Edw.  op.  cit.  p.  4a6. 

Habite. . . Sa  couleur  générale  est  d’un  gris  fauve  avec  des  reflets  de 
uacre* 

Tome  V.  jer 
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-j-  Genre  ACOXTE.  Acoetes. 


Corps  très  allongé,  vermiforme;  têtegarniede  5 antenne* 
et  d’une  grande  trompe  couronnée  d’un  cercle  de  tenta' 
cilles  et  armée  de  mâchoires  fortes  et  cornées  ; pieJ* 
pourvus  d'élytres,  mais  n’ayant  pas  de  cirre  dorsale  altef' 
nant  régulièrement  avec  des  pieds  dépourvus  d'élytres  ma'* 
ffarnis  d’un  cirre  dorsal  : des  branchies  turberculeuses  si"' 

r>  ' 

tous  les  segmeiis  du  corps. 

Ces  Annelides  dont  on  ne  connaît  qu’une  seule  espè"® 
vivent  dans  des  tubes  formés  d’une  matière  coriace.  AcoÈt® 
DE  Plée.  Acoetes  t’ieei. 

Audouin  et  Edwards.  Aiin.  des  Sc.  nat.  t.  >7.  p.  4Î7'  p'-  * 

7-11.  — Cuvier.  Krgne  auiinal.  t.  3.  p.  207. 


[Le  genre  Polyodonte  de  M.  Renieri  est  très  voisin 
précédent,  mais  s’en  distingue  par  l’existence  de  deux  a"' 
tenues  seulement  et  l’absence  de  branchies.  Le  type 
cette  division  est  le  : 


Pot.YODoitTK  MAXII.I.É.  — Phyllodocf.  maxillosa.  Ranzani.  Mwnor*® 


Sloria  naturale,  deçà,  prima,  p.  i.  pl.  i.  flg.  i-g.  — folfoi!‘"‘ 
m«xi7/oia.  Regaieri. — Eumolpe  maxima.  Okea.  Isis, — phyllo"' 
maxillosa.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  07.  p.  461.  p'-  ' ’ 
lig.  1. — Polyodonte  maxiUosa,  Aud.  cl  Edw.  Ann.  des  Sc.  '* 
t.  27.  p.  42a. 


4-  Genre  sigaliobt.  Sigalion. 

Corps  très  allongé,  grêle,  vemiiformc;  tête  garnie 
cinq  antennes  ; trompe  armée  de  quatre  mâchoires;  p"- 
pourvus  en  même  temps  d’élytres  et  d’un  dire  dorsal, 
ternant  avec  des  pieds  sans  élytres  jusqu’au  27  ' annean 
se  succédant  ensuite  sans  interruption  jusqu’à  l’extren 
postérieure  du  corps.  . 
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ESPÈCES. 

SiGAUos  ma.tbii.de.  Sigalton  MalkiUœ. 

S,  squammis  medium  dont  tegentihus, 

Audouin  et  EdtYards.  Aun.  des  Sc.  nat.  t.  27. p.  441 . pl.  g.  fig.  1-9. 
Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  207. 

Edward.?.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Annelides.  pl,  ao.  fig.  i . 
Habite  dans  le  sable  sur  nos  côtes. 

S1GAI.10H  UERMIHIK.  S.  Herminia. 

Audouiu  et  Edw.  loc.  cit.  p.  443.  pl.  S.  fig.  i-6. 

Etc.  K. 


LES  NEREIDEES.  (Nercicles.) 

^''anchies,  lorsqu  elles  sont  distinctes  , et  cirres  supérieurs 
existant  sans  interruption  h toutes  les  paires  demamelons 
pediformes.  Deux  mâchoires  ou  aucune.  ( 1 ) 

, Les  Nêrcidées,  seconde  famille  deM.  Savignj-,  onttou- 
l’^Hrs  le  corps  allongé,  étroit,  déprimé,  composé  de  bcati- 
'>oup  de  segmens.  Leurs  branchies  n’alternent  point 
'^'^tRine  celles  des  Apbrodites;  elles  sont  petites  et  consis- 
'®>it  en  une  ou  plusieurs  languettes  qui  font  partie  des 
'■'‘tnes,  et  sont  comprises  entre  les  deux  cirres  , paraissant 
'l’^elquefois  suppléées  par  les  cirres  eux-mêmes.  Leurs  an- 
'^^ncs  sont  généralement  courtes  , et  en  nombre  incom- 
les  mitoyennes  manquent  quelquefois,  et  l’impaire 
f*'esque  toujours.  Les  yeux,  lorsqu’ils  sont  distincts,  sont 
tionibre  de  quatre. 

La  trompe  des  IÇéréidées  est  grande,  ouverte  à sou  ex- 

, (ï)  Ce  caractère  n’est  pas  constapt,  car  la  plupart  des  Gly- 
ont  quatre  mâchoires.  Il  est  aussi  à noter  que  chez  ces 
'*®elides,  il  existe  presque  toujours  des  cirres  tentaculaires. 
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tremité,  et  souvent  garnie  de  points  saillans  ou  de  pet*** 
tentacules.  Dans  les  unes,  les  mâchoires  sont  au  nonih*’® 
de  deux  seulement,  et  dans  les  autres  elles  sont  toul-à-ia* 
nulles.  On  les  divise  en  six  genres  , auxquels  j’ajoute  ® 
Spios  en  appendice. 

(a)  Des  mâchoires.  Antennes  coürtes,  de  deux  articles  : l’imp®*'^ 
nulle. 

Lycoris. 

Nephtys. 

(b)  Point  de  mâchoires.  Antennes  courtes,  de  deux  articles 
paire  nnlle. 

Glycère. 

Hésione. 

Phyllodocé. 

(c)  Point  de  mâchoires.  Antennes  longues^  composées  de  beau*'' 
d’arlicles.  Une  impaire. 

Syllis. 

(d)  Appendice. 

Il  faut  aussi'ranger  dans  cette  tribu  les  genres  Lys*'î’‘’®’ 
Alciope,  Myriane,  et  Goniade.  E* 


!0HP 


LTCORIS.  (Licorls.) 

''  . liai" 

■ Trompe  épaisse  à la  base,  divisée  en  deux  articles,  ^ 

gée  en  dehors  de  points  saillans  et  durs , sans 
à son  orifice.  Deux  mâchoires  cornées,  dentelées,  , 

en  faux,  avancées.  Antennes  extérieures  plu.s 
plus  épaisses:  l’impaire  nulle.  Les  deux  premières 
de  mamelons  pédiformes  changées  en  cirres  tentacu 
• Proboscis  basi  crassa,  articulis  Unis  dmsa;extus  p^^^^ 
tis  prominidis  duriSj  ori/icio  tcntaciüis  nullist  Maxt 
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^orneœ,  dentic,ulatœ  t falcatœ , porrectœ.  Antennœ  exte- 
^‘otvs  majores,  crassiores:  impari  nullâ.  Mamillarum  pcdi- 
f"^rmium  par  primum  secundumque  in  cirros  teiitaculares 
*^tutata. 

Observatioms.  — Les  Lycorh , ainsi  que  les  Nephtys,  sont 
*listinguées  des  autres  Kéréidées , parce  qu’elles  ont  des  inà- 
'^Itoires;  et  on  ne  peut  confondre  entre  eux  ces  deux  genres , 
les  Lycoris  n’ayant  point  de  tentacules  à l’oriGce  de  la  trompe, 
'onune  les- Nephtys,  et  ayant  quatre  paires  de  cirrestentaculai- 
‘‘es , dont  les  Nephtys  sont  dépourvues.  Les  yeux  des  Lycoris 
*ont  très  distincts,  la  téraux;  au  nombre  de  quatre  : deux  de  cha- 
îne côté.  Trois  languettes  branchiales  à chaque  pied  ou  nia- 
hielon  (i).  La  queue  se  termine  par  deux  filets  dans  presque 
^utes.  Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Voici  la  citation  de 
'elles  que  M.  de  Savigny  a observées. 

[La  plupart  des  auteurs  ont  conservé  à ce  genre  le  nom  de 
Néréide,  E- 

ESPÈCES. 

Lycoris  lobulée.  Lycoris  lohulala. 

X.  paUidè  ffrisea  ; aciculis  maxillisque  nigris. 

Lycoris  lobuhta,  Sav.  Mss.  (*  Sjst.  des  Anuelides.  p.  3o.) 

* Nereis  lohulata.  De  Blaiuville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  44.  p.  43o, 
et  t.  57.  p.  469. 

• Audouin  etÉdwards.  Ann.  des  Scienc.nat.  t.  29.  p.  2i3.  pl.  i5. 

fig.  7 et  8.  ■ 

Habite  les  côtes  de  Nice.  Le  corps  a io5-i07  segmens,  selon  I âge  et 
la  taille  des  individus.  Languettes  branchiales  égales  en  longueur. 

Lycoris  podophylle.  Lycoris  podophylla. 

L,  pallidè  fulva  ; maxilUs  fitscis  subdentatis  ; ligulis  branchialibus 
incequalibus  : svperiore  longiore, 

(i)  Nous  pensons  que  c’est  à tort  que  M.  Savigny  considère 

appendices  comme  étant  des  branchies , car  ils  ne  reçoivent 
fort  peu  de  vaisseaux  sanguins,  et  c’est  un  lacis  vasculaire 
®llué  vers  la  base  des  pieds  qui  nous  paraît  être  le  siège  prin- 
'^'Pal  de  la  respiration.  * 
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Lycorls podophjlla.  Sav.  Mss.  ('  Syslème  des  Annelides.  p.  3o.) 

* JVerets  podophylla.  De  Blaiaville.  Dict.  des  Sc,  nat.  t.  i4-  P- 
el't.  5'j.  pl.  469. 

* Auflouin  et  Edwards.  Aun.  des  Sc.  nat.t.  29.  p.  21.  pl.  tS.  fig-  * 
Habile...  Nereis..  Mus.  n“.  Corps  formé  de  108  anneaux.  Il 

manquait  quelques-uns.  La  languette  branchiale  supérieure 
chaque  pied  ou  mamelon,  est  plus  longue  que  les  autres.  La 
tion  du  mamelon  qui  supporte  celle  languette,  ainsi  que  le  cir'’® 
supérieur,  mt  comprimée  en  forme  de  feuille,  et  plus  longue  q''® 
les  gaines. 

3.  Lycoris  égyptienne.  Lycoris  œgyptia. 

£. 'grisée— niiesceis i segmente  antico  majore  •,  maxiirts  intense 
gris  ; liguUs  branckialibus  divaricatis. 

Ljeorif  œgyptia.  Sav.Mss.  fig.  i.  ('Système  des  Annelides.  p- 
et  Atlas  de  l’ouvr.  de  l’Egypte.  Annelides.  pl.  4.  fig.  i. 

* Nereis  œgyptia,  lüainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  67. p.  470* 

Habite  la  Mer  Rouge.  Son  corps  est  formé  de  116  segmensdans 

individus  adultes. 

4.  Lycoris  nacre'e.  Lycoris  inaTgaritacea. 

L.  grisea,  margaritacca,  nitore  varia  ; mamillis,  ligidis  brancl‘ie^‘ 
bus  cirrisque  brenaseulis, 

Nereis  margaritacea.lM&ûs.seua,  annul.  pl.  26.  fig.  ('Eucyd. 

Supplém.  V.  1.  p.  45.  pl.  26. 
lycoris  margaritacca,  Sav.  Mss.  (*  Syst.  p.  33.) 

* Nereis  margaritacca,  Blainvillc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  $7.  p. 

* Audouin  et  Edwards.  Aun.  des  Sc.  nat.  t.  29.  p.  2 1 7. 

Habite  les  côtes  d’Angleterre.  Le  corps  est  formé  de  9 5 segmens. 

mâchoires  ont  cinq  dents. 

5.  Lycoris  messagère.  Lycoris  nuntia. 

Jj.  grisea,  margaritacca,  nitore  varia  ; ligulis  branchlalibus  lonS'  ’ 
subœqualibus  ; cirro  superio  rc  altero  semper  majore, 
lycoris  nuntia.  Sav.  Mss.  et  f.  2 (* Système,  p.  33.  pl.  4.  fig’ 

* Aemr  nnn^fo.  Blainville.  Iuc.cil.pl.  14.  fig.  i. 

' Guérin.  Iconogr.  du  Règne  animal.  Anncl.  pl.  7. 

* Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  p.  219.  j 

Habite  la  Mer  Rouge.  Corps  long,  assez  étroit,  ayant  1 18 

et  davantage.  Des  deux  cirres  de  chaque  mamelon,  le  supew 
est  toujours  plus  long  que  l’antre. 

Etc.  Ajoutez  \ei  lycoris  foUicnlata , pirata , nuhda,  ftdea, 
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et  pulsalorla  du  manuscrit  de  M.  Saplgny,  dont  la  rédaction  des 
différences  spécifiques  exige  la  me  des  objets,  et  que  l’espace  ne 
me  permet  pas  d’insérer  ici. 

( * El  quelques  espèces  nouvelles  décrites  dans  les  Annales  des 
Sciences  naturelles,  t.  ag  ; et  par  M.  üellecliiaje,  dans  son  ouvrage 
sur  les  Animaux  sans  vertèbres  du  rovaume  de  Naples.) 

f Genre  I.YCASXIS.  Ljcaslis. 

Les  Lycastis  sont  extrêmement  voisins  des  Néréides  (ou 
l'ycoris),  mais  s’en  distinguent  par  la  conformation  de 
^curs  pieds  qui  les  rapprochent  des  Syllis.  On  peut  les  re- 
connaître aux  caractères  suivans. 

Trompe  armée  de  deux  grosses  mâchoires  cornées  ; an- 
tennes externes  beaucoup  plus  grosses  que'les  mitoyennes; 
ctrres  tentaculaires  très  développés , pieds  uniraraés  ou 
formés  de  deux  rames  à peine  distinctes  et  pourvu  s de  deux 
Cirres  filiformes;  point  de  languettes  ni  de  mamelons 
Wanchiaux.  Le  type  de  ce  genre  est  le: 

Lvcastis  brevicorne.  LyaastU  hrcncomis . 

Aiidouin  et  Edwards.  Auu.  des  Sc.  ual.  t.  ag.  p.  2r3  pl.  14 
fig.  6-12,  ' E. 


NEPHTTS.  (Neplilys.)  ' 

Trompe  amincie  à la  base,  partagée  en  deux  anneaux  : 
^inférieur  long,  claviforme,  hérissé  à son  sommet  de  petits 
tentacules  ppinlus;le  supérieur  très  court,  ouvert  longi- 
t"'Unaleinént,  à orifice  garni  de  deux  rangs  de  tentacules, 
^làchoi  res  renfermées  , petites,  cornées  , courbées  , très 
pointues.  Antennes  petites,  àdeux  arlicles,  l’impaire  nulle, 
ï-es  yeux  peu  distincts. 

^rohoscis  hasi  attenuata,  segmentis  Unis  dansa -.inf erio- 

Ungo , claviforme  , supernè  tentacidis  parvis  aeutisque 
supcriorc  brevissimo^  longitudinaliter  hiante , ori- 
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ficio  tentaculis  hiordinatis  instructo.  Maxilice  inclusce, 
vce , cornece,  cutvœ,  peracutæ,  Antennœ  hiarliculatce^ 
vce  : impari  milia,  Oeuli  vix  distincti. 

Observations.  — Les  Nephlys  n’ont  point  de  cirres  tcntacU' 
laires  bien  saillans , comme  les  Lycoris  ; ils  en  sont  d’aiU®^''* 
bien  distingués  par  la  forme  de  leur  trompe  , et  surtout  parc® 
que  son  orifice  est  muni  de  tentacules.  N’ayant  point  d’anteno® 
impaire,  ils  n’offrent  que  quatre  antennes,  les  deux  mitoyeno®* 
et  les  deux  extérieures  qui  sont  petites  et  à-peu-près  égales.  I'®* 
trois  premières  paires  de  pieds  ou  mamelons  n’ont  point  t^® 
branchies;  les  autres  en  prcseuient,  mais  ces  branchies  ne  cO®' 
sistent  qu’en  une  seule  languette  attachée  au  sommet  de  chail®® 
rame  dorsale.  Ces  Néréidées  ont  la  tête  rétuse , libre , le  coi'P^ 
linéaire,  à segmens  très  nombreux. 

ESPÈCE. 

« 

I.  Nephtys  dellomberg.  Nephtys  Hombergii, 

Neptajrs  Hombergii.  Sav,  Mss.  (Syst.  des  Anucl.  p.  34.) 

* Cuvier.  Kègac  auim,  f.  3.  p.  i03. 

De  Blaiaville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57,  p.  4S3. 

* Âudouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ag.  p.  aS;.  pl- 
fig.i-6. 

Habile  les  côtes  de  France,  au  Havre  de  Grâce.  Homberg. 

Corps  tretraèdre,  îormé  de  iîS-iSi  segmens,  sillonués  des 
côtés  en  dessus.  Soies  jaunes,  longues  et  fines;  acicules 
Une  bandelette  longitudinale  cl  brillante  sous  le  ventre. 


GIiYCÈRE.  (Glycera.) 

Trompe  longue,  cylindrique,  subclaviforme;  sans 
tacules  à son  orifice.  Point  de  mâchoires. (i).  Antenne*'’' 

(i)  Dans  la  plupart  des  espèces  que  nous  avons  cru 
ranger  dans  ce  genre,  la  trompe  est  armée  de  quatre  inàcho** 
crochues,  situées  à égales  distances  entre  elles. 
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paire  nulle:  les  mitoyennes  et  les  extérieures  fort  petites  , 
tlivergéiiteSj  biarticuléss  (i).  Point  de  cirres  tentaculaires. 

Proboscis  ionga,  c/Uudriea  , subclavaiaÿ  orificU)  tentacu- 

destituto.  Maxillœ  nullœ.  Antenna  impur  nulla:  inter- 
^iediis  externisque  minimis , divaricatis , hiarliculatis.  CirH 
^ntacidares  nulli. 

Observa TioKs.  — Les  Glycères,  ainsi  que  les  Néréidées  des 
*t()is  genres  qui  suivent , n’ont  point  de  mâchoires,  ce  qui  les  dis- 
*JRgue  des  Lycoris  et  des  Nephlys.  Ce  sont  les  seules  de  ces  Né- 
•■cidées  sans  mâchoires  qui  soieut  privées  do  cirres  tentaculaires, 
ï-eurs  yeux  sont  peu  distincts.  Leurs  branchies  consistent,  pour 
®ltaque  mamelon  pédiforme,  en  deux  languettes  charnues,  fine- 
*ï>eni  annclées,  réunies  par  leur  base  (2).  La  trompe  est  d’un 
**^ul  anneau. 

ESPÈCE. 

*•  Glycère  unicorne.  Glycera  wUcornis. 

Glycera  umcornU,  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  ây.) 

Jfiephlys  imUornis.  Ouv.  collccl. 

Habite.,..  Tête  élevée  en  cône  pointu.  Corps  cylindrique,  linéaire, 
un  peu  renflé  vers  sa  partie  antérieure,  à segmens  tiès  nombreux 
et  serrés.  Couleur  fauve-bronzée. 

* Ajoutez  ; Glycera  Meckeiü.  Audouin  et  Edwârds.^  .Ynil.  des  Sc. 
nat.  t,  2;.  pl.  i4.  lit;,  r-4.  etc. 

[Le  genre  Gohiade  lessemble  aux  Glycères  par  la  con- 
sommation générale  du  corps,  mais  s’en  distingue  parla 
®lructure  des  pieds  «t  par  quelques  autres  caractères.  La 
est  conique  et  porte  à son  sommet  quatre  antennes 


(t)  Rudimentaires  et  réunis  en  manière  d’étoile,  au  sommet 
'^^cône  formé  par  la  tête;  suivant M.  de  Blainvüle,  elles  man- 
^Ueraient  quelquefois.  , E. 

(*)  Ces  appendices  manquent  quelquefois  dans  le  Glycère  de 
par  exemple,  voy.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  29.  p.  264  > et 
' ^7-  pl.  14.  fig.  5-10.  E. 
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rudimentaires  ; la  trompe  est.  extrêmement  longue 
garnie  près  de  sa  base  de  deux  plaques  corne'es,  denO' 
culées  à son  extrémité;  il  existe  aussi  quelquefois  deu^f 
petites  mâchoires  cornées.  Il  n’y  a point  de  cirres  tenta 
culaires.  Enfin  , les  pieds  sont  composés  de  deux  ram®* 
bien  distinctes,  qui  sont  d’autant  plus  éloignées  entr® 
elles , qu’on  les  examine  plus  loin  de  la  tête  ; tandis 
chez  les  Glycères , ces  organes  sont  uniramés. 

Exemple  : 

Gohiadk  vÉTÉtiAHT.  Goniatla  emcrila. 

Âuduuin  et  EJwarJs.  Ano.  des  Sc.  nal.  t.  ïg.  p.  26S.  pl-  ' 

fig.  1-4.  E.  . 


EÉSIOH7S.  (Heslone.) 

Trompe  grosse,  subconique,  à deux  anneaux  ; aya"' 
l’orifice  circulaire  dépourvu  de  tentacules.  Point  de  m*' 
choires.  Antenne  impaire  nulle  : les  mitoyennes. et 
extérieures  égales.  Huit  paires  de  cirres  tentaculair®*' 
Tous  les  cirres  longs,  filiformes , rétractiles  : les  inférieu’’*'' 
néanmoins  plus  courts  (*  pieds  uniramés;  point  de  bra” 
chies  ). 

Proboscis  crassa , subconica , anniiUs  binis  divisa 
Jicin  circulari  tentaculis  destituto.  Maxillœ  nullæ.  Anten’^^ 
impar  mdla  : intermediis  oxternisque  œqnalibus.  Cirri 
taculares  paribus  octo,  Cirri  omnes  prœlongi,  filiforrns^^ 
rétractiles  : inferioribus  tamen  breviafihus. 

OiiSEav.ATioNS.  — Les  Bésiones  sont  remarquables  par  1®*'*^* 
cirres  longs,  (iliroriitcs  et  rétractiles.  Ceux  qui  coiistitutnt 
cirres  tentaculaires  résultent  des  soies  des  quatre  premi*-^^* 
paires  de  mamelons  pédiformes  converties  en  longs  cirres. 
mamelons  ne  sont  point  propres  à la  locomotimr.  Le  corps 
Hésiones  est  plutôt  oblong  que  linéaire , à segmens  peu 
breux,  h tète  rétuse , comme  divisée  par  un  sillon  longtm* 
nal.  Les  branchies  ne  sont  point  saillantes. 
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ESPÈCES. 

*•  Heslone  éclatante.  Hesione  splendida. 

S.  cinereo-margarltacea , nitorc  varia  ; mamillarum  setis  apice  la- 
melld  cultriforml  mobiliqiie  auctis. 

Hesione  splendida,  Sav.  Mis.  et  fig.  (*  Syst.  p.  4o.  Atlas.  Annel. 
pl.  3.  lig.  3. 

* De  Blainville.  Dicf.  des  Sc.  nal.  t.  Sy,  p.  48î.  pl.  17.  Cg.  t. 

* Aiidouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  iiat.  t.  ag.  p.  a35.  pl.  x5. 
fig.  t-3. 

Habite  la  Mer  Rouge,  M.  Savigny,  et  se  trouve  à l’Ile-de-France, 
M.  Mathieu,  Corps  un  peu  rétréci  vers  son  exircmité  antérieure, 
à environ  18  segmens  apparens. 

Hesione  parée.  Hesione  festiva, 

/é,  proboscide  conied  ; mamillarum  selis  apice  midis  sublruncalls , 

Hepone  festiva,  Sav.  Mss.  (Syst.  p.  40.) 

Habite  le  golfe  de  Nice.  M.  Risso.  Le  corps  a un  peu  moins  de 
reflets  que  celui  du  précédent , et  ses  anneaux  sont  un  peu  plus 
allongés. 

f Genre  AI.CIOSE.  Alciopa, 

Corps  court,  étroit  et  un  peu  aplati  j tête  très  large, 
Pt>rtant  de  chaque  côté  un  renflement  garni  d’un  point 
'‘‘^uliforme  ; quatre  antennes  très  courtes  ; point  de  mâ- 
'^l'oiresj  quatre  paires  de  clrres  tentaculaires  insérés 
t'^'ès  de  la  bouche;  pieds  uniramés,  formés  d’un  gros 
''^hercule  sétifère,  portant,  en  dessus  et  en  dessous  de 
Stands  cirres  foliacés,  et  plus  en  dedans,  en  dessous 
'^®*nme  en  dessus  un  appendice  branchial  vésiculeux. 

Alctope  de  REyiîADD,  Alciopa  -Reynaudii. 

Audouin  et  F.dwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  29,  p.  a38.  pl.  i5. 
fig.  6-10.  E. 


VHTX.I.ODOCÉX.  (Phyllodoce.) 

Trompe  grosse,  claviforme,  ayant  à son  orifice  une 
*^*^gée  de  petits  tentacules.  Point  de  mâchoires.  Antenne 
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impaire  nulle  (i)  j les  mitoyennes  et  les  extérieures  cour' 
tes , suLbiarticulées.  Huit  paires  de  cirres  tentaculaires 
allongés  , subulés,  inégaux.  Les  autres  cirres  coinpriuiesj 
veineux,  foliiformes,  non  rétractiles  ( * pieds  uniraines? 
point  de  branclûes.) 

Prohoscis  crassa,  claviforrnis  ; orificio  tcntaculis 
ordine  unico.  Maxillœ  nidlæ.  Antenna  inipar  nuïla  : 
mediis  externisque  brevibus,  sid>biàrticulatis.  Cirri 
culares  elongciH,  subulati,  inœquales  : paribus  octo.  Cid‘ 
alu  compressi,  venosi , foliiformes , non  rétractiles. 

Observations.  — Les  Phyllodoccs  sont  singulières  par 
cirres  de  leur  corps  cpii  sont  aplatis,  minces,  veinés,  semblé' 
Lies  à des  feuilles , et  qui  paraissent  branchifères.  Leurs 
sont  latéraux , mais  les  postérieurs  sont  peu  apparens.  Ges 
réidées  ont  le  corps  linéaire , à seginens  très  nombreux.  ^ 
seul  acicule  à chaque  mamelon  pédiforme. 

Chez  ces  animaux,  le  sang  n’est  pas  rouge  comme  chez 
Annelides  ordinaires,  mais  jaunâtre. 


ESPECE. 


I.  Phyllodocé  lamelleuse.  Phyllodoce  laminosa. 

Phyllodoce  laminosa.  Sav.  mss.  (*Syst.  p.  43.) 

* Nerciphjtta  laminosa.  De  Blaiuville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5;.p.^ 

' Phyllodoce  lamellosa.  Audouiu  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  *■ 

t.  ag.  p.  244'  pl.  i6.  fig.  t-8. 

* Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  202. 

Habile  les  côtes  de  Nice.  Corps  très  long,  presque  cylindrique» 
323-338  segmens , brun  avec  des  reflets  pourpres  et  violets. 
Ajoutez  : 

* Ptereiphylla  Paretti.  Blaiuville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57-  p. 

pl.  i3.  fig.  I.  . 

* Phyllodoce  clavigera.  Audouiu  et  Edwards.  Ann.  des  Sc. 
t.  29.  p.  248.  pt.  16.  fig.  g-i3. 

Etc. 


p. 


(i)  Ou  très  petite  et  placée  sur  le  sommet  de  la  tête. 


STtT-IS. 


^ rte  genre  Mtriane  de  M.  Savigny  ( ou  Nereimyra  de 
de  Blainville)  paraît  être  très  voisin  des  Pliyllodocés, 
**iais  s’en  distingue  par  la  disposition  des  cirres  qui  sont 
filiformes  à la  rame  ventrale  et  en  lanières  élargies  vers  le* 
fiput  à la  rame  dorsale  (Voyez  Savigny  , Système,  p.  4i  5 
' De  Blainville,  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  67,  p.  468;  — 
^udouin  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ap,  p.  a38.) 

E. 


STIKIS,  (Syllis.) 

Trompe  médiocre,  divisée  en  deux  anneaux,  à orifice 
*ans  tentacules , mais  qui  soutient  une  petite  corne  so- 
fide , avancée.  Point  de  mâchoire.  Trois  antennes  multiar- 
ficulées,  nionüiformes  : les  mitoyennes  nulles.  Deux  paires 
de  cirres  tentaculaires  et  moniliformes.  Les  autres  cirres 
*yant  le  supérieur  moniliforrae,  plus  long,  et  l’inférieur 
'^articulé , conique.  ' 

Proboscis  meiUocris,  annuUs  binis  divisa  ^ orificio  tenta- 
^tdis  privato  corniculum  solidum  porrectum  sustinente. 
^axillœ  nullœ.  Antennœ  tres^  muliiarticulatœ  , monilifor- 
• intennediis  nulüs.  Cirri  tentaculares  moniliformes 
P^ribus  duobus.Aliorum  cirronim  superiore  longiore  moni- 
^/ormi}  inferiore  inarticulato , conico. 

Observations.  — - Ce  qu’il  y a de  bien  remarquable  dans  les 
c’est  de  voir  tant  de  parties  diverses  moniliformes,  puls- 
Jes  trois  antennes,  les  cirres  tentaculaires , et , parmi  les 
®“tres  cirres  du  corps,  le  supérieur  de  chaque  paire  offrent 
une  forme  semblable.  Le  corps  de  ces  Néréidées  est  com- 
de  segraens  très  nombreux, à mamelons  simples,  n’ayant 
'l'i’un  seul  faisceau  de  soies,  et  qu’un  seul  acicule.  Les  yeux  sont 
®Pparens , mais  les  branchies  ue  le  sont  point. 

, ESPÈCE. 

*•  SylHs  monilaire.  Syllis  monilaris. 

Syllis  Ttionilaris,  Sav.  Mss.  et  égypt.  Zool.  (*Annel.  pl.  4.  fig.  3)^ 
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* Nereuyllh  mo«ÿ/ani.DeBlamville.Dict.desSc.nat.  t.  5j.  p.  47^’ 
pl.  IJ.  fig.  a. 

* Syllis  monilaris.  Cuvier.  Règac  animal,  t.  3.  p.  ao3. 

* Audouin  et  Edwai'ds,  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  ag,  p.  aaj.  pl- 
Cg-  1-5. 

Habite  la  Mer  Eouge.  Corps  très  long, peu  déprimé,  aminci 
siblemcnt  vers  la  queue , que  terminent  deux  filets  grêles  et  wo®* 
liformes.  II  a 34i  segmens  courts. 


SFIO.  (Spio.) 

Corps  allongé,  articulé,  grêle,  ayant  de  chaque  col® 
une  rangée  de  faisceaux  de  soles  très  courtes.  Branch'®* 
latérales , non  divisées , filiformes.  ' , 

Deux  tentacules  extrêmement  longs  , filiformes  ou  s® 
tacés, imitant  des  bras.  Bouche  terminale.  Deux  ou  quai®® 
yeux. 

Corpus  elongatum,  articulatum , gracile } ut  roque 
fasciculis  setarum  brevissimanmi  sérié  unicâ  diges^^' 
Brancliiœ  latérales,  indivisœ , filiformes. 

Tentacula  duo,  longissima,  Jiliformia  vel  setac^^^ 
hrachia  œmulantia.  Os  terminale.  Oculi  duo  aut  quatuo'^' 

OusERV AXIONS.  — Les  Spios  sont  de  petites  Nércidées  qui 
veut  dans  des  tubes  enfoncés  dans  le  limon  du  fond  de  la  iu®^^ 
Elles  agitent  continuellement,  comme  deux  bras,  les  deux  lo®»^ 
tentticiiles  que  porte  leur  tête,  et  pêchent  les  petits  anin'*''*^^ 
marins  qu’elles  peuvent  saisir,  pour  les  sucer.  Je  présume 
ces  deux  tentacules  sont  de  véritables  antennes  ; il  y en  a q*^' 
quefois  quatre. 

[Le  genre  Spio  est  trop  imparfaitement  connu  pour 
puisse  en  donner  une  définition  précise,  et  il  est  évident 
auteurs  ont  décrit  sous  ce  nom  des  Annelides  appartenant  à 


groupes  très  distincts. 


E-1 


ESPECES. 


I.  Spio  séticorne.  Spio  seticornis. 

s,  tentaculîs  temiilnis  striatis.  O,  Fabr.  Berl.  Sebr.  6.'  t.  5<  l'S" 
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Nereis  seticornis.  Lin.  Syst.  nat.  2.  p.  io85.  n.  4.' 

Rast.  opusc.  subs.  2.  p.  i34*  *•  i».  bg.  a. 

Habite  l’Océan  européen. 

Spio  filicorne.  Spio  fdicornis, 

s.  tcntaculis  crassis  anmdatis.  O.  Fabr,  Berl.  6.  t.  5.  fig,  8-ia.  Gmel. 
p.  3iio, 

Habite  les  côtes  du  Groenland; 

Spio  à queue.  Spio  caudatiis. 

S.  depressus  f semi-hyalinus ; corpore  posticè  subcaudato. 

Polydora  cornuta,  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  i.  p.  i5o.  t.  5.  fig.  7, 

Habite  les  côtes  de  la  Caroline , entre  les  pierres  et  les  coquillages. 

Il  se  fait  un  fourreau  membraneux  couvert  de  vase. 

Spio  quadricorne.  Spio  quadricornis, 

S.  tentacidis  quatuor  ; exterais  Jîlîformibus  tongisslmis ; întermediis 
crassis  ireyissimis. 

Dlploiis  hyalina.  Montag.  Act.  soc.  lin.  xi.  p.  2o3.  t.  14.  fig.  6-7. 
( * Lamarck  s’en  est  laissé  imposer  par  une  erreur  d’impression, 
lorsqu’il  cite  le  Diplotis  hyalina  comme  étant  un  Spio;  c’est  évi« 
demment  le  S.  crenaticornis  représenté  sous  le  n°  3 dans  la  même 
planche,  dont  il  a voulu  parler.) 

Habile  les  côtes  d’Angleterre , près  de  Deeon. 


LES  EUNICES.  (Eunicæ.) 
fi 

‘'‘tnchieSj  lorsqu’elles  sont  distinctes , existant  à tous  les 
pieds  ou  mamelons  pédiformes  sans  interruption.  Mâ- 
choires nombreuses,  toujours  au-delà  de  deux  ( * </e  7 à 9), 
Celles  du  côté  droit  en  moindre  nombre  que  celles  du  côté 
ënuc/ie  (i).  Première  paire  de  pieds  nulle, 

Les  Eunices  tiennent  de  très  près  aux  Néréidees  par  leurs 
*^Pports , et  néanmoins  elles  en  sont  bien  distinctes,  puis- 
Ron-seulement  elles  ont  toujours  des  mâchoires,  mais 
elles  en  ont  constamment  plus  de  deux  et  sur  deux 


Ç*)  Ce  caractère  n’est  pas  constant  ; chez  les  Loinbrincres,  il 


quatre  mâchoires  de  chaque  côté 


E. 
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rangs , et  qu’en  outre  le  nombre  de  ces  màclioires  est  plus 
grand  d’un  côté  que  de  l’autre.  La  trompe  de  ces  anne- 
lides  antennées  est  très  courte,  fendue  iongitudinalenient; 
très  ouverte  , et  n’a  point  de  tentacules  à son  orifice.  Les 
mâchoires  qu’elle  renferme  sont  calcaires  ou  corneeS) 
articulées  les  unes  au-dessus  des  autres  j et  ne  sont  ni  e” 
nombre  égal  des  deux  côtés , ni  tout-à-fait  semblable^ 
entre  elles.  Les  deux  rangées  de  ces  mâchoires  se  rappr® 
chent  inférieurement,  et  dans  chacune;  les  mâchoires  é* 
minuent  de  taille  à mesure  qu’elles  sont  plus  voisines  u 
sommet  de  la  rangée.  Une  lèvre  inférieure  calcaire  u** 
cornée  et  composée  de  deux  pièces  allongées  etréunxî*' 
. vient  se  joindre  au  support  double  des  deux  mâchoir®* 
les  plus  inférieures.  Les  yeux  de  ces  animaux  tantôt 
indistincts,  et  tantôt  sont  bien  apparens,  mais  seuleinc^* 
au  nombre  de  deux.  Les  branchies , lorsqu’elles  se 
trent,  ne  consistent  qu’en  un  simple  filet  pectiné  tout 
plus  d’un  côté,  et  attaché  à la  base  supérieure  des  raU>^* 
dorsales.  M.  Savigny  partage  les  Eunicesen  quatre  genr^*’ 
que  l’on  pourrait  réduire  à deux  pour  plus  de  simplic»**' 
J’en  vais  néanmoins  faire  une  exposition  succincte,  le'* 
visant  en  deux  tribus  distinctes. 

(i)  Ceux  qui  out  sept  mâchoires,  et  la  tète  libre,  tout-à-fail  décou'<“>''^' 


Léodice. 

Lysidice. 

^ , jfg' 

(a)  Ceux  qui  ont  neuf  mâchoires , et  la  tète  cachée  sous  le  premier  • 
ment. 

'Aglaure. 

. Ænone. 

[Cetletribu  est  devenue  plus  nombreuse  qu’elle  ne  l’était  lors  de  la 
cation  de  l’ouvrage  de  Lamarrk , et  a été  subdivisé  en  un  plus  grand  nof 
de  genres , qu'on  peut  répartir  en  deux  groupes  de  la  manière  suivante  . 

Eunicoides  hranchiferes. 

Antennes  généralement  très  développées;  des  branchies  pecliriees. 

Léodice  ou  Eunice. 
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Onuphis. 

Diopatre. 

Ëitnicoidûs  abranches. 

Puiut  de  braudiies;  antennes  rudimentaires  ou  nulles, 
Lysidice. 

Lombrinère. 

Agiaure. 

Ænone.  jE,] 


Z.ÉODICE:  (Lcodicc.) 


Sept  mâchoires  : trois  du  côté  droit,  et  quatre  du  côté 
Souche;  les  inférieures  très  simples.  Cinq  antennes  filifor- 
, plus  longues  que  la  tète,  inégales.  La  tête  tcut-à-fait 
*^®cou verte.  Deux  yeux  très  distincts. 

Maxillæ  septem  ; très  in  ordine  dextro , quatuor  in  sinis- 
ÿinferioribus  simplicissimis.  Antennœ  quinque filiformes, 
^’^quales,  capite  longiores.  Caput  penitîis  detectum.  Oculi 
''*<0  valdc  distincti. 


Observations. — Les  Léodices  (ou  Eunices  proprement  dites) 
la  tète  plus  large  que  longue , libre,  découverte,  divisée  par 
®''ant  en  deux  du  quatre  lobes.  Leur  corps  est  long,  linéaire, 
J*'®sque  cylindrique  ; à segmens  courts  et  nombreux.  Leurs 
*^*Uchics  sont  filiformes,  pectinées  d’un  côté.  Les  yeux  sont 
^*'*tids  ; l’antenne  impaire  est  plus  grande  que  les  autres  ; les 
extérieures  sont  les  moins  longues.  Ce  genre  paraît  nom- 
*'®Ux  en  espèces,  et  il  y en  a d’une  longueur  extraordinaire. 


ESPÈCES. 

*’  Léodice  gigantesque.  Leodice  gigantea. 

L,  longissima^  tereti^depressa;  cirris  tentacularibus  auobus  seg» 
mento  primo  hrcvioribus;  capUe  quadrilobo. 

* Nereis  aphroditoU,  Pdlas.  Nov.  Acta,  Petrop.t.  ii  p.  aag.  pl.  5, 
fig.  1-7. 

Tojie  V 36 
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An  terebella  aphrodltois?  Gmel.  p.  3ii4. 

Euuice.  CuT.  Kègue  aaiin.  a.  p.  5i5. 

Aeodice  giganlea.  Sav.  Mss.  ( * Sysl.  p.  49-) 

* Xereis  gigantea.  Bloiaville.  C^ct.  des  Sc.  nat.  t.  47-  P-  4*®’ 

* tiereidonte  aphrodltois.  Ejusdein.  op.  cit.  t.  57.  p.  476. 

* Eunice  giganlea.  Cuv.  Règne  anitn.  t.  3,  igg. 

* Edwards.  Allas  du  Règne  anim.  de  Cut.  Aunelides.  pl.  10.  fiS- 
Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  u"  . Corps  long  de  quatre  à s'* 

pieds  et  plus,  formé  de  448  segmens.  Cinq  antennes , non  arU 
culées,  du  double  plus  longues  que  la  tète.  Branchies  nulles4“* 
quatre  premières  paires  de  mamelons,  pecliuées  à toutes  les  autr<* 
ayant  des  filets  serrés  et  nombreux  : elles  se  siraplifieul  sers 
queue.  Couleur  gris-cendré  avec  des  reflets  d’opale. 


2.  Léodice  antennée.  Leodice  antennaîa, 

Z.  cinerio-ruiesems  : nitore  cupreo;  empare  antici  turgidiorc; 
bilabo, 

Leodice  antennaîa.  Sav.  Mss.  et  Egypt.  Zool.  ( * pl . 5.  fig.  i.) 

* Kereidonta  antennaîa.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5 7.  p-  ’ 
pl.  i5.  fig.  I. 

*■  Leodice  antennaîa.  Audouin.  Dict.  Class.  d'Hisl.  nat.  pl.  74- 

* Eunice  antennaîa.  Cuv.  Règne  anim.  t.  3.  p.  «00. 

* Guérin.  Iconog.  Annel.  pl.  5.  fig.  i. 

Habile  le  golfe  de  Suez.  Ses  antennes  sont  articulées.  Le  corps  a j®* 
qu’à  119  segmens,  dont  celui  de  la  queue  se  termine  par 
filets  articulés.  Les  branchies  sont  pcetinées  d’un  coté , n’out  g 
trois  à sept  filets  on  dents , et  se  simplifient  vers  la  queue.  ® 
manquent  aux  cinq  à six  premières  patres  de  mamelons. 

3.  Léodice  française.  Leodice  gallica. 

L.  grisea,  margaritacea;  antennis  inarticulatis -,  branchiis  arih^'^ 
simpîicibus , aliis  bifidis , ad  segmenta  posteriora  nullis, 

Leodice  gallicà,  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  5o.) 

Habite  les  côtes  de  France.  Corps  formé  de  7 1 segmens , dont  les  e> 
premiers,  ni  les  dix-huit  derniers  n’ont  point  de  branchies. 

4.  Léodice  norvégienne.  Leodice  noiwegica. 

L,  convexa.  snblutea;  antennis  inarticulatis , branchiis  pectintdd’ 
cirris  superioribus  branchiis  multà  longioribus. 

D/ereis pennata.  Mull.  Zool.  dan.  i.  p.  3o.  tab.  29.  fig.  i-d. 

Nereis  noiwegica.Gme\.p.3ti6.  Eucycl.pl.  56  fol.  6-7. 

Leodice  nonvegica.  Sav.  Mss.  ( Sysl.  p.  5i.) 
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* Nereidonta  nonvegica.  DeElainville.  Dict.  desSc.nat.  t.  5".  p.  4^6.' 

* Ktmicc  norwegica.  AuJouiu  et  Edwards,  op.  cil. 

Habile  les  mers  du  nord.  Son  corps  a iifi  segmens,  et  sc  termine 
par  deux  fdels. 

Léodice  pinnée.  Leodice  pinnata. 

L,  convexa,  nifa  ; antennis  articidatis  ; branchiis  pectlnalis  brevibus  ; 
cirris  superioriius  pnelongh. 

Nereis  pinnata.  Mull.  Zool.  Dan.  i.  p.  3i.  tab.  29.  fig.  4-7. 

Eiicycl.  pl.  56.  lig.  i-4. 

Leodice  pinnata.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  5 1 .) 

* Nereidonta  pinnata.  De  Blainville.  loc.  cit. 

* Eunice  pinnata.  Audouiu  et  Edwards,  loc.  cit. 

Habile  les  mers  du  Nord.  Les  deux  fdels  de  la  queue  sont  courts 
et  épais. 

Leodice  espagnole.  Leodice  hispanica. 

L.  gracilis  , griseo~rubelln  ; antennis  inarticulalis  ; branchiis  bi  seu 
trifidis  ; cirro  superiore  brevioribiis, 

Leodice  hispanica.  Sav.  Mss.  (*Syst.  p.  5i.) 

'Nereidonta  Parreto?  De  Main  ville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  Sy.  p.  47O. 

Habite  les  côtes  d'Espagne. 

Leodice  opaline.  Leodice  opalina. 

L.  cinereo-cœrnleseens , nitore  varia  ; antennis  inarticulalis  ; hran- 
chiis  anterioribus  postieisque  simpticibue  : atiis  bifidis , trifidis  e 
quadrifiidis. 

Leodice  opalina.  Sav.  Mss.  {*  Syst.  p.  Si.) 

Habile....  celle-ci  n’a  point  Je  cin-e»  tentaculaires  sur  le  cou , les 
précédentes  en  sont  munies.  Son  corps  un  peu  renllé  près  de  la 
tète,  a jusqu’à  a85  segmens.  tfi  Celte  espèce  ne  doit  pas  être  dis- 
tinguée de  la  suivante.) 

Leodice  sanguine.  Leodice  sanguinea. 

L.  branchiis  pectinatis  , versus  medium  corporis  longioribus  ; seg.. 
mentis  posticis  subnudis  ; cauda  biseta. 

Nereis  sanguinea.  AcI.  Soc.  Lin.  vol.  xi.  p.  20,  t.  3.  Cg.  i-3. 

* Nereidonta  sanguinea.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p. 
477.  pl.  i5.  fig.  1. 

* Eunice  sanguinea.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  28. 
p.  220. 

Habile..,. 
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* Ajoutez  : ^ 

Eunice  Harssii,  Audouiu  et  Edwards,  Ann.  des  Sc.  uat.  t.  î8.  p- 
et  t.  27 . pl.  I.  fig.  5,  6,  7,  etc. 

Eunice  Bellii.  Audouiu  et  Edwards,  op.  cit.  t.  28.  p.  22$  et  t.  *7' 
pl.  to.  fig.  1-4. 

Etc. 


•}•  Ge^ire  onvphis.  Onupliis. 


Corps  grêle;  tête  petite , portant  quatre  antennes, 
deux  mitoyennes  très  petites  et  deux  externes  longues  \ 
grosses  ; trois  cirres  tentaculaires  antenniformes  reco^'  I 
vrant  la  tête  ; mâchoires , pieds  et  branchies  conformés  t* 
la  même  manière  que  dans  le  genre  précédent. 

Ces  Annelldes , qu’on  croirait  au  premier  abord  pourrit®* 
de  cinq  grosses  antennes  annelées , vivent  dans  des  tub®' 
de  consistance  cornée  et  ont  probablement  été  confond"® 
avec  les  Spios. 

Onophis  hermite.  Onuphis  eremita,  ' 

Audouiu  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  28.  p.  226.  p'- 
fig.  1-5. 

Etc. 


-j-  Genre  diovat&s.  Diopatra. 


Branchies  formées  par  une  frange  contournée  en  spn'"^ 
et  simulant  un  pinceau  très  touffu.  Appendices  antenn^^ 
formes  au  nombre  de  neuf,  dont  quatre  assez  courte® 
cinq  très  grosses  et  très  longues  ; mâchoires  comme  « 
les  genres  précédens. 


Bioi'ATRE  d’amboiiîe.  Dloputra  amboinensis. 

Audouiu  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.nat.  t.  aS.p.Rzgetpl.  8.  fig* 

E. 


I.YSn>ICE.;(Lysidice.) 

Sept  mâchoires  : trois  du  côté  droit  et  quatre  du 
gauche;  les  inférieures  très  simples.  Trois  antennes 
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, inégales , inarticulées  : les  deux  extérieures  nulles, 
ïète  tout-à-fait  découverte,  à front  arrondi.  Deux  yeux 
*^'stincts.  Point  de  cirres  tentaculaires.  Branchies  incon- 
*’Ues. 

Maxillœ  septem  : très  in  ordine  dextro;  quatuor  in  si- 
^'stro;  inferioribus  simplicissimis.  Antennœ  très  brèves, 
^'^(squales , inarticidatœ  : exterioribus  duabiis  nullis.  Cnput 
P^nitùs  detectum,  fronte  rotundatâ.  Oculi  duo  distincti. 
^irt'i  tentaculares  semper  nulli.  Branchiæ  ignotœ. 

Observations.  • — Ce  n’est  guère  que  par  le  nombre  des  an- 
*®t>nes  et  par  leurs  branchies  inconnues  que  les  Lysidices  sont 
distinguées  des  Léodices.  Les  unes  et  les  autres  ont  le  corps  li- 
*’«aire,  cylindracé,  •’i  segmens  très  nombreux,  et  la  tête  libre, 
l'ius  large  que  longue. 

ESPÈCES. 

*•  Lysidice  valentine.  Lysidice  valentina, 

L.  graciVts,  margaritaeen  ; aiiiennis  suhulatis  ; oculis  nigris. 

Lysidice  'valentina.  Sav.  Mss.  (Syst.  p.  53.) 

* Nereidice  ’vaUntina.  DcBlainTilIe.  Dict.  de<  Sc.  nat.  t.  67.  p.  475.' 

* Z.r«Wii;e  rn/enfinfl.  Audouin  cl  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.t.  2S: 
p.  236. 

Habite  les  côtes  de  l’Espagne. 

Lysidice  olympienne.  Lysidice  olympia. 

L.  grîseo^alMda  ; antennîs  snhtdatis;  corporis  parte  posticâ  in  eau- 
dam  conicam  et  sulnudam  attenuatâ. 

Lysidice  olympia.  Sav.  Mss.  ( * Sysf.  p.  53.) 

Habile  les  côtes  de  France.  Un  petit  mamelon  conique , derrière  l’an- 
tenne impaire.  Les  12  derniers  anncau.\  du  corps  forment  une 
queue  conique , ciliée  par  deux  rangs  de  pieds  presque  impercep- 
tibles, et  terminée  par  deux  filets  courts.  Avant  cette  queue,  l’on 
compte  55  segmens. 

Lysidice  galathine.  Lysidice  galathina. 

L.  lactea;  segmentis  trihis  primis  aureo-mfis ; antennis  hrevissimis 
Ovalihus. 

* Lysidice  galathina . Sav.  Mss.  ( *Syst.  p.  S4  ) 
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Habite  les  côtes  de  France.  Coi'ps  plus  épais  tpie  dans  la  précédente* 

Un  large  mamelon  derrière  l’antenne  impaire. 

Ajoutez  : . or  et 

* Lysïdice  NineitcE.  Audouin  et  Edwards,  loc.  cit.  t,  28.  p.  a » 

t.  27.  pl.  12.  fig.  i-S.  .J 

* Lysidice  parthenopcia-  Dellecliiaje  Mem.  sulla  storia  e / 
degU  anlmali  senza  verlebre  di  Napoli.  t.  a,  p.  i75-  P^* 
fig.  2-1 1 . 

f Genre  xoMCBRmÈRZ.  Lomhrimries. 

Tête  à découvert  et  en  forme  de  mamelon  unilol^*^ 
Huit  mâchoires  portées  sur  une  double  tige  très  coûtâ  t 
antennes  nulles  ou  rudimentaires , et  ayant  la  forme 
deux  petits  tubercules.  Pieds  très  petits  j cirres  gros 
très  courts.  Point  de  branchies.  ^ 

Ce  genre  établi  parM.  De  Blainville,mais  caractérise  p^' 
ce  savant  d’une  manière  qui  ne  nous  paraît  pas 
établit  le  passage  entre  les  Lysidices  et  les  Lombrics.  ^ 
disposition  des  mâchoires  est  essentiellement  la^ 
que  dans  les  genres  précédens,  seulement  la  maclio'^^ 
impaire  manque.  La  lèvre  cornee  calcaire  est  egaleni 
conformée  de  la  môme  manière  que  chez  les  Lysidices* 

Lombrisf.!ïe  d’Orbigitt.  Lomhviii^rici  Orbignyî,  j 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nal,  t,  27.  pl.  12  fig.  9'^^’  j 
t.  aS.  p.  240. 

Lombrihèhk  sconoPERD-RK.  Lomhrimrks  scolopcndra. 

De  Blainville.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t 5.  p.  486.  pl.  20  fig.  2. 

Audouin  cl  Edwards,  loc.  cit.  p.  24Î. 

Etc. 


A6XAVB.E.  {AgUura.) 

Neuf  mâchoires  : quatre  du  côté  droit  et  cinq  du  c^^ 
gauche;  les  inférieures  fortement  dentées.  Trois  an  te» 
courtes,  couvertes  : les  deux  extérieures  nulles. 
citée  sous  le  premier  segment;  à front  bilobé.  Les  y 
peu  distincts.  Branchies  inconnues. 


OENONE. 
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Maxilice  novein  : quatuor  in  ordine  dextro^  quinque  in 
^inistio , inferiorihus  exquisité  dentatis.  Antennœ  très 
^feves , ohtectœ  ; exterioribus  duahus  nullis.  Capul  seg- 
^ento  antico  occultatum  : fronte  bilohâ,  Oculi  vix  dis- 
dricti.  Bmnchiæ  ignotœ. 

Obsebvations. — L’^g’/aare , ainsi  que  X'OEnone,  est  bien  dis- 
*Uiguée  des  annelides  des  deux  genres  précédens , parce  qu’elle 
® neuf  mâchoires , et  que  sa  tôle  est  cachée  sous  le  premier  seg- 
®'>ent  du  corps.  Sauf  les  deux  mâchoires  terminales  qui  sont 
Petites  et  en  Y,  toutes  les  autres  mâchoires  de  l’Aglaure  sont 
fortement  dentées  en  scie  au  côté  intérieur,  et  terminées  par 
crochet.  Point  de  clrres  tentaculaires. 

ESPÈCE. 

*•  Aglaure  éclalante.  Aglaura  fulgida. 

Sav.  Mss.  et  Eg.  Zool.  Aiinel.  pl.  5 Çg.  2. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  481. 

* Cuvier.  Règne  anim.  l.  3.  p.  aoi. 

* Audouin  et  Edwards.  Ann.  desSc.  nal.  t.  »8  p.  ï45. 

Habile  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Corps  très  long,  convexe,  com- 
posé de  ï53  segmens , et  d’une  couleur  cendrée  bleuâtre , à rellels 
d’opale,  éclalans. 


OXSrOIlTE.  (OEnone.) 

Neuf  mâchoires  : quatre  du  côté  droit , et  cinq  du  côté 
Sauche;  les  inférieures  fortement  dentées.  Point  d’an- 
*ennes  en  saillie.  Tôle  cachée  et  sous  le  premier  segment, 
9ui  est  grand  et  arrondi  par  devant.  Les  yeux  peu  djs- 
^ficts.  Les  branchies  inconnues. 

Maxilice  novem  ; quatuor  in  çrdine  dextto^  cqu,inque  in 
^^ftistro  ; inferiorihus  valdè  dentatis.  Antennœ  prominulœ 
^^dlce.  Caput  segmenta  primo  magno  anticè  ropind.ato 
'^’^oultatum.  Oculi parïun  distincti.  BrcKnohiœ  ignotœ. 
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Obsebvatïoiîs.  — Ce  n’est  guère  que  par  le  défaut  d’antennes 
saillantes  que  YOEnonc  se  distingue  de  Yjglaure.  La  forme  gé- 
nérale, l’aspect  et  les  mâchoires  de  l’animal  paraissent  entière- 
ment les  mêmes.  Point  de  cirres  tentaculaires,  et  de  part  et 
d’autre  les  mamelons  pédiformes  courts. 

ESPÈCE. 

I.  OEnone  brillante.  OEnone  lucida. 

.Sav.  Mss.  et  Egypt.ZooI.  Annel,  pl.  5.  Cg.  3. 

* De  Blainville.  op.  cît.  t.  5?.  p.  491.  pl,  16,  fig,  2 .' 

’ Guérin.  Teouogr.  Annel.  pl. 

* Andouin  et  Edwards,  op.  cif.  p.  247. 

Haliile  les  cotes  de  la  mer  Rouge.  Corps  long , linéaire,  un  peu  reB' 
flé  vers  la  lete,  formé  de  142  segmens,et  d'un  cendré  bleuâlr* 
très  brillant. 


%%•  Braiichws  en  forme  de  feuilles  très  compliquées  ^ ou 
houppes , ou  (T arbuscules  très  rameux , toujours  grandtf 
et  très  apparentes.  Point  d’acicules. 


LES  AMPHINOMES  Amphinomce 

Branchies  et  cirres  supérieurs  existant  sans  interruption 
toutes  les  paires  de  mamelons  pédiformes.  Jamais  ^ 
mâchoires. 

Les  Amphinomes  constituent  la  quatrième  et  dernièi’6 
famille  de  nos  Annelides  antennées  , c’est-à-dire,  des  N®' 
réidées  de  M.  Savigny,  et  sont  très  remarquables  par  leurs 
branchies  et  par  leur  défaut  d’acicules. 

Leurs  branchies  sont  grandes , compliquées , situées 
sur  la  base  supérieure  des  rames  dorsales  ou  derrière 
cette  base , s’étendant  quelquefois  jusqu’aux  rames  ven- 
trales. Elles  ressemblent  à des  feuilles  pinnatifides,  ou  u 
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houppes,  ou  à des  arb  II  seules  qui,  communément, 
divisent  dès  leur  origine  en  plusieurs  troncs,  soit  coa- 
^fiscens , soit  séparés , et  plus  ou  moins  éloignés  les  uns 
autres. 

Ces  animaux  ont  une  trompe  courte , ouverte  longltu- 
^•nalement  à l’extrémité,  dépourvue  de  papilles  tentacu» 
^®*fes , et  de  mâchoires.  Leurs  yeux  sont  au  nombre  de 
ou  de  quatre.  Tous  ont  des  antennes  dont  le  nombre 
**3turel  est  de  cinq.  L’impaire  ne  manque  jamais,  et  s’in-. 

sur  le  devant  d’une  caroncule  dont  la  base  s’étend 
P®!'  derrière  jusqu’au  troisième  et  quatrième  anneau  du 
^orps  J mais  les  antennes  mitoyennes  et  les  extérieures 
**'>*nquent  quelquefois. 

Pieds  à rames  grandes , séparées , munies  chacune  d’un 
^>tl  faisceau  de  soies  et  privées  d’acicules.  Les  clrres  sont 
apparens,  subulés,  et  insérés  à l’orifice  des  gaines, 
^trière  le  faisceau  de  soies. 

Le  corps  de  plusieurs  Ampbinomes  est  moins  allongé, 
plus  laige  que  celui  des  Néréidées  et  des  Eunices,  ce 
semble  devoir  les  rapprocher  de  certaines  Apnrodites; 
*''*is  leurs  branchies  composées  les  en  éloignent.  M.  Savi- 
partage  cette  famille  en  trois  genres  : dans  les  deux 
^^'Cfuiers,  les  antennes  sont  complètes,  c’est-à-dire,  au 
°nibre  de  cinq,  et  dans  le  troisième,  l’antenne  impaire 
**'ste  seule. 

[On  connaît  aujourd’hui  un  quatrième  genre  qui  doit 
Prendre  place  dans  cette  tribu , et  qui  n’a  pas  les  pieds 
’^^més  comme  ceux  dont  il  vient  d’être  question. 

E.] 


CHX.OÉ.  (CUocia.) 

'Lfompe...  (i),  cinq  antennes  subulées,  biartlculées  : les 
Trompe  terminée  par  un  bourrelet  épais , et  présentant 
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mitoyennes  rapprochées,  insérées  sous  l’antenne  impaire» 
les  deux  extxêmes  écartées.  Branchies  en  forme  de  feuille* 
tripinnatifides , écartées  de  la  base  des  rames  supérieure*- 
Un  cirrc  surnuméraire  aux  rames  supérieures  des  quatre 
ou  cinq  premières  paires  de  pieds.  Deux  yeux  distincts- 

Proboscis antennæ  quinque  subulatœ , hkirticuloP^  ' 

intermediis  infra  antermam  imparem  insertis;  exterior^^ 
duabus  remotis.  Branchiœ folia  tripinnatifida  simulantes  » e 
basi  raniorum  superiorum  distantes.  Cirrus  ultra  nuniefU”* 
ad  remos  superiores  pariorum  primorurn  quatuor  seu 
que  pedum,  Ociili  duo  distincti. 

Observations.  — Les  Chloës  se  distinguent  des  Pléiones 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchies,  et  parce  qu’elles  or* 
aux  rames  supérieures  des  quatre  ou  cinq  premières  paires  é® 
pieds,  un  cirre  surnuméraire  petit,  inséré  sur  l’extrémité 
chaque  rame  dorsale.  Les  deux  autres  cirres  fort  longs,  h** 
branchies  sont  sur  les  côtés  du  dos,  près  de  la  base  supérieo^® 
des  rames  dorsales.  Les  deux  filets  de  la  queue  sont  cylintlf' 
ques,  épais,  courts. 

ESPÈCE. 


I.  Chloe  chevelue.  Chloeia  capillata. 

Aphrodila pava,  Patl.  Miscell.  Zool.  p.  gS.  tab.  8.  fig.  y-ii. 
Ant/’hiiwmc  capillata.  Bi'ug.  Dlct.  n°  i . 

Encyclop.  pl.  fio.  fig.  i-5. 

Cuviei-.  Règne  aiiini.  2.  p.  527. 

* Terebella  Gincl.  p.  3 114. 

Amplànomc _/îara.  Cuvier.  Dict.  des  Sc.  uat.  t.  2.  p,  71. 

* Chloeia  capillata.  Savigny.  Syst.  p.  58.  I 

* Chloeia  flüva.  De Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p-  4**-  ^ 
7.  fig.  I.  - 


dans  son  intérieur  une  grosso  masse  charnue,  presque  folia®®®’ 
qui  en  occupe  la  moitié  inférieure,  et  qui  a été  considérée  P 
M.  Savigny  comme  une  langue  ou  une  sorte  de  palais-  ■' 


PLÛlOl^E. 


S?* 

* Àmplùnomeflava.  Ejusd.  loc.  cit.  pl.  7.  Cg.  i. 

* Chloeîa  capillata.  Audouin  et  Edwards.  Aun.  des  Sc.  nat.  t.  18. 
p.  194.pl.  9.  fig.  !»• 

* Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Annel.  pl.  '9.  fig.  i. 
Habile  la  mer  de  l'Inde.  Mus.  n®  . Belle  et  a.sscz  grande  espèee, 

remarquable  par  ses  longs  faisceaux  de  soies  d'un  jaune  brillant, 
et  par  scs  branchies  pourpres,  tripinnalifides.  Son  corps,  long 
d’environ  quatre  pouces,  est  aplati  en  dessous , un  peu  convexe 
sur  le  dos,  d’une  forme  oblongue,  se  rétrécissant  vers  sa  partie 
postérieure , et  a 4*  segmens. 


nxiOSTE.  (Pleîonc.) 

Trornpe  pourvue  d’un  double  palais  saillant,  ayant  des 
plis  dentelés.  Cinq  antennes  biartlculées , subwlées  ; les 
i^nltoyennes  rapprochées  et  insérées  sous  l’iiupaire  ; les 
extérieures  écartées.  Branchies  rameuses,  subfasciculées, 
Entourant  la  base  supérieure  des  rames  dorsales.  Point  de 
cirres  surnuméraires.  Quatre  yeuxj  les  deux  postérieurs 
peu  distincts. 

Probosci  palato  duplici  prominulo  insiructa;  pliais  ser- 
^latfs.  Antennœ  quinque  hlarticulatœ , subiilatce;  interme- 
approximafis , infra  imparem  insertis  ; exterioribus 
^^tnotis.  Branchiœ  ramosæ,  subfasciculatœ , remoriim  dor- 
^alium  ba^ini  superam  çingentes.  Cirri  ultra  numerum  nulli. 
Ocu/i  quatuor  ; posticis  pcuum  dislinctis. 

Observations. — Peut-être  que  , par  son  palais  double  ou  bic 
*><16,  la  trompe  des  Piéiones  est  différente  de  celle  de  la  Odoë; 
®>ais  les  Piéiones  s’en  distinguent  au  moins  par  la  position  et  la 
^ertne  de  leurs  branchies,  et  parce  qu’elles  n’ont  point  de  cirres 
Surnuméraires.  Leurs  cirres  d’ailleurs  sont  inégaux,  tandis  que 
ueux  de  la  Chloé  sont  presque  semblables. 

(La  plupart  dcs.auiéu.rs  conservent  à ce  genre  le  nom  à’Jm~ 
Pbino/ics.  B'] 
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ESPÈCES. 
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1.  Pléione  tétraèdre.  Pleïone  tetmedru. 

pl.  elongata,  quadrangidarb  , posticè  attenuata  ; braacldis  deüso 
fasciadatU. 

’jiphrodila  rostraia.  Pall.  MisceU  Zool.  p.  106.  tab.  8.  fig.  i4-l8< 
jimphinome  tetraedrn,  Brug.  Dict.  n°  4- 
Encyclop.  pl.  61.  fig.  i-S. 

Terehella  rostrata.  Gmel. 

* Pleïone  tetraedra,  Savigny.  Sysl.  des  Annel.  p.  60. 

* ^mphinome  tetraedra.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.t.S7.p.4''®' 

* Aiidouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nal.  t.  28.  p.  197. 

Habile  la  mer  des  Indes.  Mus.  n"  . Son  corps  a jusqu’à  un  pied  *** 
longueur  j il  est  furmé  de  5.'»  à 60  anneaux.  Chaque  pied  a deU* 
faisceaux  de  soies  très  inégaux. 

2.  Pléione  caronculée.  Pleïone  carunculata. 

pl.  dcprcsso-quadrangalarîs  ; pedum  fasciculis  gemeUis  stiboegud^ 
iiis;  carunculâ  lamellis  divisa. 

* Millepeda  marina  amioinensis.  Setia.  Thés.  t.  r.  pl.  81.  fig.  7- 
ylphrodita  carunculata.  Pall.  Miscel.  Zool.  p.  loi.  tah.  8.  fig. 
y4mphinome  carunculata.  Brug.  Dict.  n°  a . 

Encycl.  pl.  60.  fig.  C-7. 

Terebella  carunculata.  Gmel. 

Pleïone  carunculata.  Savigny.  (*Syst.  p.  61.) 

Habite  la  mer  des  Indes. 

3.  Pléione  éolienne.  Pleïone  eolides. 

pl.  depresso-^quadrangularis;  pedum  fasciculis  inaequaïiùus;  taftt^ 
culd  indivisâ. 

Pleïone  eolides.  Sav.  Mss.  ( * Syst.  p.  62.) 

Habite....  Mus.  n°  . Elle  est  plus  aplatie  que  la  précédente, 
caroncule  est  ovale-oblongue , lisse. 


4.  Pléione  alcyonienne.  Pleïone  alcyonea. 

Pl.  linearis,  depressa , cœndeo-viotacea  ; antennâ  impari  aliit 
viore  ; carunculâ  ovatd.  j 

pleïone  alcyonea.  Sav.  Mss.  et  Egypte.  Zool.  ( * Ann.  pl.  ^ ' 

* Amphinome  alcyonea.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  vers.p  ■ 
fig.  2.  J 

Habite  le  golfe  de  Suez.  Petite  espèce.  Corps  formé  de  soixante-s®^ 
segmens  plus  larges  que  longs.  Faisceaux  de  soies  de  chaqu*'  p* 
inégaux. 


EUPHUOSINE. 
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Pléione  aplatie.  Pleione  complanata. 

PL  compressa,  utrinque  altenuata, 

Aphrodita  complanata.  Pall.  Miscel;Zool.  p.  109.  tab.  8,  fig.  19-26. 
Amphinome  complanata,  Brug.  Dict.  n°  3. 

Encjcl.  pl.  60.  fig.  8-1 5. 

Terebella  complanata.  Gmel. 

" Pleione  complanata.  Savigny.  Syst.  p.  62. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Le  Nereis  de  Brown  (Jam.  Hist.  p.  3g5. 

tab.  39.  fig.  I.)  nous  paraît  différent  de  l’espèce  décrite  par  Pallas. 
* Ajoutez  ; Pleione  vagans.  Sav.  Syst.  p.  60;  Amphinome  vagans. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  t.  2g.  p,  19Q. 

Etc. 


EUPHaOSmE.  (Euphrosine.) 

Trompe  sans  palais  saillant  et  sans  plis  dentelés.  An- 
tennes extérieures  et  mitoyennes  nuUes  ; l’impaii  e subu- 
^e'e.  Branchies  divisées  en  sept  arbuscules  rameui,  situés 
derrière  les  pieds  et  s’étendant  d’une  rame  à l’autre.  Un 
'^irre  surnuméraire  à toutes  les  rames  supérieures.  Deux 
Jeux. 

Proioscis  palato  prominulo  plicisque  denliculatis  orbata. 
•^ntennœ  extcriores  intermediœque  nullœ  : impari  subulatâ. 
^ranchiœ  in  arbmculas  septemramosasdivisœ,  porte pedes 
^^sertœ , spatium  inter  remos  occupantes.  Cirrus  ultra  nu~ 
^erum  ad  remos  superiores.  Oculi  duo. 

Observations.  — Les  Ettpkrosines  constituent  un  genre  émi- 
®®mraent  caractérisé  par  les  branchies  de  ces  .'inimaux  : elles 
^ciipent  un  assez  grand  espace , s’étendent  derrière  les  pieds 
d’une  rame  à l’autre,  et  consistent  en  sept  arbuscules  rameux, 
®*parés,  et  alignés  depuis  les  rames  dorsales  jusqu’aux  rames 
Centrales.  Ce  genre  est  en  outre  remarquable  eu  ce  que  l’ani- 
***^1  n’a  qu’une  antenne , qui  est  l’impaire;  les  deux  mitoyennes 

les  deux  extérieures  manquant  tout-à-fait.' La  tête  des  Eu- 
!‘^*rosines  est  étroite , rejetée  en  arrière , et  garnie  par  dessus 
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d’une  coronule  déprimée , qui  se  prolonge  jusqu’au  qtiatrièjne 
ou  cinquième  segment.  Le  corps  est  oblong  ou  ovale-oblong  > 
obtus  aux  deux  bouts. 


ESPECES. 

I.  Euphrosine  laurifère.  Euphrosine  laureata, 

E.  ruhro-violacea , ovalo-oblonga , deprcssa;  branchiîs  setls  long‘0' 
ribus,  ramosissimis , npice  foliifsris. 

Euphrosine  laureata.  Sût.  Mss.  et  Eg.  Zool.  Ann.  pl.  2.  fig.  i. 

* De  Blanville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  p.  453.  pl.  8.  fig.  i. 

* Cuvier.  Kègnc  auim.  t.  3.  p.  199. 

* Guériu.  Iconogr.  Annel.  pl.  4 bis.  fig.  2. 

* Audonin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  28.  p.  201. 

Habite  les  côtes  de  la  Mer  Ronge.  Le  corps  est  formé  de  4 1 seguiens- 
La  coronule  qui  est  au-dessus  de  la  tête  est  ovale , et  relevée  s'"' 
son  milieu  d’une  petite  crête  lobgitndiaaie. 

2é  Euphrosine  myrtifère.  Euphrosine  myrtosa. 

E,  intense  atiolacea , ohlonga  ; branelüis  setis  brevioribus,  parcè  ra' 
mosis,  folüferis. 

Euphrosine  myrtosa.  Sav.  Mss.  et  Eg.  Zool.  Ann.  pl.  2.  fig.  2. 
Habite  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Espèce  plus  petite  et  à corps  pl”* 
étroit  que  la  précédente.  Ce  corps  a 36  segniens. 

* Ajoutez  : 

Euphrosyna  foliosa.  Àudouin  et  Edwards,  loc.  cU.  t.  àS.  p.  ion.  pl-  9' 

fig.  1-4. 

-}•  Genre  HlFronroÉ.  Hipponoa. 

Corps  court;  tête  petite  sans  caroncule  ; cinq  antennes* 
Pieds  uniraraés  et  pourvus  seulement  d’un  cirre  ventral* 
Branchies  insérées  derrière  les  pieds , et  ayant  la  for«n® 
de  houppes  rameuses. 

Hipronoé  DE  GiDDicHAüD.  Hrppàhoa  Gatidichaudâ. 

Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  20.  p.  i56.  pl.  3.  fig. 
et  t.  28.  p.  202.  — Guérin.  Jeonogr,  Annel.  pl.  4 bis.  fig.  3. 

E. 


pehipate. 


Les  Annelides  dont  on  a formé  les  genres  Péripate  et 
Lampontie  doivent  prendre  place  dans  l’ordre  que  nous 
'finons  de  passer  en  revue  ; mais  ne  peuvent  rentrer  dans 
Aucune  des  tribus  adoptées  par  notre  auteur. 

f Genre  fieaiFATE.  {Peripates.) 

Corps  presque  cylindrique  et  composé  d’un  petit  nom- 
d’anneaux,  qui  à leur  tour  sont  subdivisés  en  plusieurs 
*6gmens.  Tête  bien  distincte  , portant  deux  grosses  an- 
^®nnes  et  une  petite  trompe  armée  de  deux  mâchoires  ; 
pieds  très  gros , coniques,  armés  au  sommet  de  quelques 
®oies  et  dépourvues  de  cirres  et  d’autres  appendices  der- 
**^oïdes. 

L’animal , d’après  lequel  ce  genre  a été  établi  par 
Lansdown-Guilding,  a d’abord  été  pris  pour  un  mol- 
ilisque  et  a été  considéré  récemment  comme  appartenant 
**  la  classe  des  myriapodes,  mais  nous  paraît  devoir  pren- 
'ii’e  place  dans  l’ordre  des  Annelides  mésobranches.  A la 
de  chaque  pied  on  voit  une  petite  ouverture  qui  est 
Probablement  un  orifice  aquifère.  Mais  potir  lever  tous  les 
'toutes  relatifs  aux  affinités  naturelles  des  Péripates , il 
^'‘odrait  étudier  anatomiquement  leur  structure  intérieure. 

On  ne  connaît  qu’une  seule  espèce,  le  ; 

Pehipate  joeiforme.  Peiipatis juU/ormis. 

Lansdown-Guilding.  Zoologîcal  journal,  s-ol.  2.  pl.  i/i,  fig.  i.  ctlsis. 
t.  2 1.  pl.  a.  Andouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.nat.  t.  3o.  p.4i3. 
pl.  22.  fig.  5. 

f Genre  CAiaPONTiE.  {Campontia.) 

Corps  cylindrique  et  composé  d’un  petit  nombre  d’ar- 
**cles.  Tête  bien  distincte  portant  quatre  yeux  , deux  an- 
*®rines  et  deux  mâchoires  cornées.  Deux  gros  tubercules 
P^difotmes,  rétractiles  et  garnis  de  grosses  soies  ; crochets 
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épars,  fixés  sur  le  premier  anneau  postcéphalique  : pénul* 
tièine  anneau , garni  en  dessus  de  deux  faisceaux  diver* 
gens  de  soies  subulées  ; dernier  anneau  portant  deux 
tubercules  pédiformes,  garnis  chacun  d’un  cercle  de 
crochets. 

Ce  singulier  animal  a été  découvert  sur  les  côtes  de 
l’Angleterre, par M.  Johnston,  et  ne  serait  suivantM. 
Leay  qu’une  larve  de  quelque  insecte  diptère  , mais  aya*** 
eu  l’occasion  de  l’observer  à l’état  vivant,  dans  la  rade  de 
Toulon,  nous  ne  croyons  pas  devoir  adopter  cette  op*' 
nion,  et  nous  sommes  portés  à considérer  ce  genre  coni*”® 
établissant  le  passage  entre  les  Néréidiens  et  certains  He^' 
minthes.  L’espèce  unique  observé  jusqu’ici  a reçu  le  noi** 
de 

Campontia  eruciformis.  Johnston.  Loudon’s  Magasin  of  natural  b** 
tory.  vol.  8.  p.  179.  • E. 


ORD&E  TROISIÈME. 


ANNELIDES  SÉDENTAIRES. 


II animal  habite  toujours  dans  un  tube  d'oîi  il  ne 
jamais  antièrement,  et  na  point  Æyeux. 

Branchies  toujours  à l une  des  extrémités  du  corps  ou 
d’elle , à moins  que  le  tube  de  l’animal  ne  soit  oU^f^ 


d’un  côté  dans  toute  sa  longueur. 


Les  xlnnelides  sédentaires  constituent  un  ordre  reina^^ 
quable  et  qui  nous  paraît  naturel , parce  que  toutes  soE*’ 
constamment  renfermées  dans  des  tubes  ou  des  tuy3*^^ 
dont  elles  ne  sortent  point,  qu’elles  n’ont  jamais  à’yeotti 
et  que  toutes  celles  dont  les  tubes  ne  sont  point  ouvert* 
longitudinalement  d’un  côté,  ont  toujours  leurs  hrancb»®* 


AI7NELIOES  SEDENTAIRES.  Sjy 

U une  des  extrémités  du  corps,  en  général  à l’antérieure.' 
^es  animaux  vivant  continuellement  dans  des  fourreaux 
OU  dans  des  tubes  d’où  ils  ne  sortent  point,  et  qui  sont 
presque  toujours  fermés  sur  les  côtés,  il  leur  eût  été  fort 
Uifficile  de  respirer,  si  leurs  branchies  eussent  été  dispo- 
sées dans  la  longueur  de  leur  corps , comme  dans  presque 
toutes  les  Annelides  vagantes,  ou  sur  la  partie  moyenne 
«e  leur  dos , comme  dans  \ Arénicole.  Il  a donc  été  néces- 
^ire  que  les  branchies  des  Annelides  sédentaires  fussent 
disposées , soit  à la  partie  antérieure  de  leur  corps , lorsque 
‘eur  tube  n’est  ouvert  qu’en  cet  endroit,  ou  qu’elles  pus- 
sent l’être , au  moins  à leur  partie  postérieure  lorsque 
‘eur  tube  est  ouvert  aux  deux  bouts.  Aussi , celte  néces- 
sité cesse,  lorsque  le  tuyau  qui  contient  l’animal  est  ouvert 
un  coté  dans  toute  sa  longueur,  ce  dont  un  seul  genre 
® fre  l exemple.  Ceux  qui  étudient  la  nature,  concevront 
jlue  c’est  la  nécessité  même  dont  je  parle , qui  a ici  donné 
«eu  à la  disposition  des  branchies,  et  non  un  plan  pré- 
«lédité. 

Les  tubes  ou  tuyaux  des  Annelides  sédentaires,  presque 
'Oüjours  fixés  sur  les  corps  marins  sont,  les  uns  meinbra- 
«eux  ou  cornés , plus  ou  moins  incrustés  au  dehors  de 
^ains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles,  les  autres 
«hdes,  calcaires  et  homogènes.  Leurs  habitans  sont  des 
^imaux  allonges,  venniformes , à corps  garni,  sur  les 
'^tés,  de  faisceaux  de  soies  subniées,  en  général  fort 
'«Urts,  qui  manquent  aux  premiers  et  derniers  anneaux, 
J en  outre  de  soie?  à crochets,  qui  servent  à l’animal 
Pour  se  mouvoir  dans  son  tube,  auquel  il  n’est  point 
''Uaché,  * 

[Cette  division  se  compose  non-seulement  d’Annelides 
H«i  n’ont  entre  elles  que  fort  peu  de  ressemblance,  mais 
ssi  de  plusieurs  genres  qui  n’appartiennent  pas  à cette 
«sse,  et  qui  doivent  rentrer  dans  l'embranchement 
Tome  V. 


3^8 
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des  Bloilusques.  Pour  la  distribution  naturelle  des  Annfi- 
lides  que  notre  auteur  rassemble  ici , voyez  le  tableau, 
p.  5i3.  E. 


DIVISION  DES  ANNELIDES  SÉDENTAIRES* 

(i)  Branchies  dorsales  ou  disposées  dans  la  longueur  du  corps. 

I.es  Dorsalées. 

(a)  Branchies,  connues  ou  supposées,  disposées  à une  des  extrémités  <1*1 
corps  ou  auprès. 

(a)  Branchies  indéterminées,  supposées  à ia  partie  postérieure  * 
corps. 

Le  tube  de  l’animal  ouvert  aux  deux  bruits. 

Les  Maldanies. 

(b)  Branchies,  en  général  connues,  disposées  à la  partie  antérietif® 
du  corps , ou  auprès. 

t-e)  Branchies  non  séparées  ni  recouvertes  par  un  opeixtule. 
Les  Amphitritées. 

.h)  Branchies  séparées  ou  recouvertes  par  un  operculé' 
Tube  solide  et  calcaire. 

Les  Serpulées. 


LES  DORSALÉES. 

Branchies  dorsales  ou  disposées  dans  la  longueur,  du  corp^' 

Il  est  singulier  de  trouver  parmi  les  Ann elides  qui  b*' 
bitent  continuellement  dans  des  tubes,  des  animaux  ® 
branchies  dorsales  ou  disposées  dans  la  longueur  du  corp*? 
disposition  qui  n’est  point  favorable  à la  respiration)*’ 
les  tubes  ne  sont  pas  ouverts  latéralement;  aussi  les  exeRi' 
pies  de  ceux  qui  sont  dans  ce  cas,  sont-ils  peu  nombreux- 
D’après  cette  disposition  des  branchies,  j’ai  dû  place? 


ARÉNICOLE. 


ces  Annelides  en  tête  des  Sédentaires , afin  de  les  rappro- 
cher de  celles  de  l’ordre  précédent  qui  ont  une  disposi- 
tion semblable  dans  leurs  branchies.  Les  Dorsalées  ne 
I comprennent  que  deux  genres,  savoir  : celui  de  l'jiréni- 
cole  et  celui  des  Siliquaires.  Par  leur  rapprochement,  ils 
forment  une  association  dont  probablement  personne  ne 
Se  serait  douté. 

[ Le  premier  de  ces  genres  établit  le  passage  entre  les 
Annelides  céphalobranches  ou  tubicoles,  et  les  Anne- 
lides mésobranches  j le  second  appartient  à la  classe  des 
Ulollusques.  E. 


ABÉn-ICOKE.  (Arenicola.) 

Corps  mou,  long,  cylindrique,  annelé  , nu  postérieu- 
rement , garni  de  deux  rangées  de  faisceaux  de  soies  dans 
Sa  partie  moyenne  et  antérieure.  Des  branchies  externes 
en  houppes  ou  arbuscules,  dans  la  partie  moyenne  du 
dos , au  bas  des  faisceaux  de  soies. 

Bouche  terminale,  nue.  Point  d’yeux. 

Corpus  molle , longum  , annulatum , cylindricum , pos- 
iicè  nudum;  setarum  fascicuLi  biseriales  in  paiie  media 
^nticâque.  Branchiarum  externarum  arbusculœ  aiit  penicUli 
'‘d  basim  fasciculontm  dorsalium. 

Os  terminale,  nudum.  OciiU  nulli. 

Observations.  — Les  branchies  externes  et  bien  apparentes 
d<-‘  cette  Annelide  ne  permettaient  pas  de  laisser  cet  animal 
l'ai’ini  les  Lombrics  ; il  a donc  fallu  en  faire  le  type  d’un  genre 
l'articulier  qui  est  très  distinct.  Dans  le  tiers  postérieur  du  corps 
de  \' Arénicole,  il  n’y  a ni  faisceaux  de  soies,  ni  branchies  dans  le 
hers  antérieur,  il  n’y  a que  des  faisceaux  de  soies;  enfin,  ce 

est  que  dans  la  partie  moyenne  dorsale  que  se  trouvent  les 
deux  rangées  de  houppes  branchiales.  La  bouche  ne  s’allonge 
point  en  trompe. 

37. 
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M.  place  ce  genre  parmi  ses  Aunelides  serpulées  ; ü 

assure  (jue  l'animal  a des  soies  à crochets  ; et  qu’il  habite  dans 

un  tube.  S’il  en  est  Rinsi,  l’ariimal  sort  donc  habituellement  et 
souvent  de  son  tube  pour  respirer;  ou  bien,  son  tube  est,  soit 
perméable  à l’eau , soit  fendu  d’un  côté  comme  celui  de  la  Sili' 
quaire. 

[Ces  Annelides,  comme  leur  nom  l’indique,  vivent  enfouie* 
dans  le  sable  du  rivage  de  la  mer;  elles  y creusent  des  cavités 
cylindriques  très  profondes  qui  communiquent  ordinairement 
aU'  dehors  par  les  deu.\  extrémités , et  qui  sont  tapissées  d’une 
légèrecouche  de  matière  gluante,  sécrétée  parlecorpsdel’aoi' 
mal.  La  tète  des  Arénicoles  n’est  pas  bien  distincte,  et  ils  n’ont  nj 
antennes , ni  yeux  ni  mâchoires,  mais  au-dessus  de  l’extréroit® 
céphalique,  on  voit  un  petit  caroncule  rétractile  qui  paraît  re' 
présenter  la  tète , et  la  bouche  est  armée  d'une  petite  tromp® 
charnue  dont  la  surface  est  hérissée  de  tubercules  conique*' 
Enfin , les  pieds  sont  formés  de  deux  rames  bien  distinctes,  doU^ 
l’inférieure  est  garnie  de  soies  à crochets.] 


ESPECE. 


E. 


I.  Arër.icoie  du  pêcheur.  Arenicola piscatorum. 

Lumbricus  marinus.  I.in. 

bfereis  lumbricoidcs , Pall.  Nov,  act.  Petrop,  2. 1. 1.  fig.  19-29. 

Encycl.  pl.  3.;.Cg.  16. 

Arenicola  carbonaria , Leacli. 

* Arenicola  piscatorum.  Cuvier.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  2.  p.  éyî, 
Règne  anim.  t.  3.  p.  198. 

* Savigny.  Sysl.  p.  9O. 

* De  Blaiavillc.  Dict.des  Sc.  nat.  t.  07.  p.  447.  pl.  0.  fig.  i. 

* Aiuloiiin  et  Edward^  Ann.  des  Sc.  nat.  t.  3o.  p.  420.  pl- 
fig.  8-12. 

Habite  en  Europe , dans  le  sable  des  bords  de  la  mer.  Les  pécheurs 
font  des  provisions , et  s’en  servent,  comme  d’appât,  pour  prendu" 
le  poisson. 


•f*  Genre  CHiETOPTSBE.  [Chœlopterus.) 

Point  de  tête  distincte  ; corps  grêle  et  terminé  antérieii' 
renient  par  une  espèce  de  disque,  portant  en  dessous  une 
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touche  dépourvue  de  trompe  et  de  mâchoires;  deux  ap- 
pendices tentaculaires  plus  ou  moins  développés.  Pieds 
de  quatre  sortes  ; ceux  de  la  partie  antérieure  du  corps 
fixés  sur  l’écusson  céphalique  et  composés  seulement  d’une 
famé  dorsale,  ayant  l’aspect  d’un  cornet  membraneux 
au  fond  duquel  sortirait  un  faisceau  de  soies;  ceux  de  la 
Seconde  sorte  ayant  une  rame  dorsale  assez  analogue 
^ux  précédentes,  mais  pourvue  aussi  d’une  rame  ventrale. 
Composée  d’un  lobe  charnu  qui  souvent  se  confond  avec 
Celui  du  côté  opposé , de  façon  à former  à la  face  infé- 
rieure du  corps,  un  tubercule  ou  bourrelet  transversal  im- 
pair. La  rame  dorsale  de  l’une  de  ces  paires  de  pieds 
extrêmement  développée,  et  formant  de  chaque  côté 
du  corps  des  espèces  d’ailes.  Pieds  de  la  troisième  sorte 
placés  à la  suite  des  précédons , ayant  la  rame  ventrale 
disposée  de  même,  mais  ayant  la  rame  dorsale  rem- 
placée par  une  grande  membrane  branchiale,  froncée 
et  réunie  à son  congénère,  de  façon  à constituer  sur 
le  dos  une  espèce  de  sac  vésiculaire  impair;  enfin,  les 
pieds  de  la  quatrième  sorte,  qui  occupent  toute  la  partie 
postérieure  du  corps , composés  d’une  rame  dorsale  sem- 
blable à celle  des  pieds  de  la  première  et  de  la  seconde 
espèces,  et  d’une  rame  ventrale  composée  de  deux  tuber- 
cules charnus. 

Chætoptere  a PARCHEMiiT.  Chf^topterus per^amcntüccus. 

Cuvier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  aoS.  — Audouin  et  Edwards.  Anu,  des 
Sc.  nal.  t.  3o.  p.  4i7-  pl-  22.  Cg.  1-4.  — Edwards.  Allas  du 
Règne  anini.  de  Cuvier.  Annel.  pl.  20.  fig.  2. 

Chætoptère  KORWÉGiEH.  ChœtopUrus  nonvegits. 

Sars  Beskrivelser  og  Jagllagelscr.  p.  54.  pl.  ii,  üg.  2g. 


SIUÇVAiaS.  (Siliquaria.) 

Corps  tubicolaire,  inconnu. 

Test  tubuleux,  irrégulièrement  contourné,  atténué 
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postérieurement,  qiieiquefois  en  spirale  à sa  base,  ouvert 
à son  extrémité  antérieiirej  ayant  une  fente  longitudinale» 
subarticulée , qui  règne  dans  toute  sa  longueur. 

Corpus  lubfcolare,  ignolum. 

Testa  tubulosa,  irreffulariter  eontorta , postice  attenuatO") 
ad  basim  interdum  spimta , apice  pervia;  fissura  longitiidi' 
nalC , snbarticulutâ , per  toîam  lougitmlinem  currenfe. 

Observations.  — Les  SUiquaires  avaient  été  confondues  avec 
les  Serpnles  par  Linné;  ce  fut  Bruguière  qui , le  premier,  les  en 
sépara  avec  raison.  Quoique  l’on  ne  connaisse  pas  encore  l’or" 
ganisation  de  l’animal  des  Siliquaires,  on  ne  saurait  doutet 
qu’il  appartienne  à la  classe  des  Annelides , et  qu’il  soit  sédeO' 
taire  dans  son  tube.  Mais  probablement,  ses  branchies  sont  l*' 
térales,  c’est-à-dire,  placées  sur  ranima!  dans  sa  longueur; 
comme  l’animal  paraît  ne  point  quitter  son  tube  , il  a donc  fallc 
que  ce  tube  fût  ouvert  latéralement  par  une  fente  courante» 
pour  qu’il  pût  respirer.  Par  la  disposition  de  ses  branchies, 
appartient  à l’ordre  des  .iunelides  vagantes;  mais,  d’après  l’ha' 
blinde  que  nous  lui  attribuons  d’etre  scdeiuaire,  nous  le  pIc' 
çons  ici  provisoirement.  L’animal  se  déplaçant  dans  son  tube» 
on  y trouve  quelquefois  des  cloisons  transverses.  Dans  certain^* 
espèces,  la  feute  latérale  est  peu  apparente,  et  laisse  le  genre 
presque  indécis. 

[Les  .Siliquaires,  distingués  d’abord  p.rr  Gueitard,  sous  le  nOlû 
de  Tènagnde,  et  considérés  jusqu’.\  ces  dernières  années  coinOïC 
étant  des  Annelides  fort  voisines  des  Serpules,  appartiennent  àl* 
classe  des  Mollusques,  et  doivent  prendre  place  auprès  des  Vcf" 
mets.  D’après  la  conformation  de  leur  coquille  tubiforrac» 
M.  Savigny  avait  déjà  émis  des  doutes  sur  la  justesse  de  l’op^' 
nion  généralement  reçue  à leur  égard,  et  M.  de  Biaiuville  a etc 
plus  loin  , car  il  a reconnu  que  ces  animaux  devaient  apparie' 
nir  à la  classe  des  Mollusques  gastéropodes,  détermination  qu® 
les  découvertes  ultérieures  ont  pleinement  confirmée.  En  effeb 
M.  Audouin  ayant  eu  l’occasiou  d’observer, un  do  ces  animaux» 
a constaté  que  leur  mode  d’organisation  se  rapproche  beaucoup 
de  celle  propre  aux  Vermets.  Le  corps  est  de  forme  allongée  et 
contourné  en  spirale  sans  qu'on  puisse  l’étendre  en  ligne  droite» 
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antérieurement  on  voit  ün  opercule  très  épais  formé  par  l’em- 
Pilement  de  lamelles  cornées  et  lixé  sur  un  pied  musculaire  qui 
présente  supérieurement  une  sorte  d’appendice  très  comprimé 
*n  arrière  duquel  s’élève  une  tête  distincte,  munie  de  deux  pe- 
tits tentacules  légèrement  renflés  au  sommet , et  pourvus  cha- 
cun à leur  base  d’un  œil  assea  saillant.  Immédiatement  après  la 
tète , on  observe  le  manteau  qui  est  fendu  supérieurement  dans 
toute  sa  longueur  jjusfju’à  la  base  du  tortillon  qui  est  bien  dis- 
tinct , et  termine  le  corps.  Le  lobe  droit  ilu  manteau  est  réduit 
a une  frange  très  étroite,  qui  est  bordée  en  dedans  par  un  pe- 
tit sillon  étendu  de  la  tête  à la  naissance  du  tortillon  ; le  lobe 
gauche  est  beaucoup  plus-  large  <lans  toute  son  étendue.  Les 
Itranchies  n’existent  que  d’un  seul  côté,  et  consistent  en  fila- 
tfiens  simples,  fixés  à\  la  face  interne  du  lobe  gauche  du 
tianteau  dans  toute  sa  longueur.  Enfin , le  tortillon  est  assez 
Court , et  renferme  le  foie  et  les  organes  générateurs , lesquels 
*c  terminent  à tme  petite  échancrure  qui  se  remarque  sur  le 
Jobe  gauche  du  manteau. 

La  coquille  des  Siliqnaires  diffère  principalement  du  tube 
ôes  Serpules  par  la  fente  qui  se  voit  sur  le  bord  de  son  oiiver- 
fure,  et  qui  se  prolonge  postérieurement  en  une  gouttière  per- 
cée de  trous  à travers  lesquels  l’eau  nécessaire  à la  respiration 
arrive  aux  branchies  situées  au-dessous.  La  coupe  transversale 
‘le  cette  coquille  est  parfaitement  circulaire,  et  elle  est  contour- 
née en  spirale  lèche  et  irrégulière,  si  ce  n’est  au  sommet,  ou 
®on  enroulement  est  en  général  assez  régulier.  Enfin , dans 
létat  frais,  on  y trouve  à l’extérieur  une  sorte  d’épiderme,  et 
parois  sont  fixés  aux  corps  étrangers  avec  bien  moins  de 
l^orce  que  chez  la  plupart  des  Serpules.  (V.  De  blainville  Ma- 
nuel de  Malacologie,  p;  43a  et  653  ; et  Dict,  des  Sc.  nat.  t.  491 
P"  aïo;  Audouin.  Ann.  des  Sciences  nat.  1829.  Revue,  p.  3i,  et 
l^ict.  classique  d’hisl.  nat.  t.  i5,  p.  It'i.S.)  E. 

ESPECES. 

*>  Siliquaire  anguine.  Siliquaria  anguina. 

S,  tèsld  teretî , muticà,  tramvérsè  strratâ,  longitudinaUtcr  sulcatd  $ 
Qufractibus  baseos  subconllguîs  ^ spiraih  formàntîbus. 
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Serfula  anguina.  Lin.  Syst.  uat.  p.  1167. 

Born.  Mus.  p.  440.  lab.  i8.%.  i5. 

* De  Elainville.  Dict.  des  Sc.  naU  t 49.  p.aij, 

* Cuvier.  Kègne  anim.  t.  3.  p.  no. 

* Deshayes.  Encycl.  mélhod.  vers.  f.  3.  p.  gSi. 

* Habite  la  mer  des  Hides.  Mus,  n«  . Son  tuyau  est  blanchâtre;  sa 
spirale  inférieure  est  presque  régulière.  On  en  trouve  des  portion® 
iossiles , a Saiut-CIémeat  au  nord.  d’Angers.  ^.\Ménard, 

2,  Siliquaire  muriquee.  Siliquaria  muricata. 

S.  lesta  tuiulosâ  contoHâ  îrregulari  longiladinaliter  tostatâ;  eosl‘1 
st^uamis  fornicatis  seriatim  murîcaiîsj 
Serpula  muricata.  Born.  Mus.  p.  440.  t.‘i8.  fig.  16. 

Rumph.  Mus.  tab.  4i.  fig.  H. 

* De  Elainville.  loc.  cit. 

* Desliayos.  Op.  cit.  t.  3.  p.  gSa. 

(B)  f'ar.  molacea  ; costis  pluribus  submuticis;  squamis  aliamm  mini' 
mis.  Mus.  u° 

Habite  la  mer  des  Indes.  Son  tuyau  est  anguleux  , ne  forme  point 
spirale  régulière  ; il  est  d’un  blanc  rougeâtre , et  dans  la  variété  R 
d’un  violet  rosé, 

3.  Siliquaire  lisse.  Siliquaria  lœvigata. 

s.  testa  tereti,  ohsolcli  costald,  laxè  convolutâ;  rima  artieulatâ- 
An  Martin.  Couch.  i.  tab,  a.  fig.  i3.  c? 

* De  Elainville.  op.  cit.  t.  4g.  p.  a<3. 

* Desmarest.  loc.  cit. 

Habite....  Mus.  n“  . Tuyau^blancbâtre. 

-J-  «.  3.  Siliquaire  australe.  Siliquaria  australis. 

S.  testa  recld  regulariter  spirali,  subcjlindricd,  transversim  rugoiài 
lofigttudinaliter  tenutssime  sulcata  f albd  postice  rubente, 

Quoy  et  Gaimard.  Voyage  de  Astrolabe,  t.  3.  p.  3oa. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4-  Siliquaire  lire-bouchon.  Siliquaria  ierehella. 

S.  testa  tereti,  locvi,  spiratd;  rima  subarticulatd. 

* Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  -ijS. 

Habite....  Fossile  de  Saint-Clément  de  la  Plaie,  à trois  lieues  d’ AD' 
gers.  Ménard. 

5,  Siliquaire  lactée.  Siliquaria  lactea. 

S.  testa,  contof'ta,  parvula,  sern\~pellucidâ , candidd, 
fissura  inarticulatd. 
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Mus.  n® 

Habite....  la  tner  de  l’Inde?  Voyage  de  Péron, 

Siliquaire  lime.  Siliçuana  lima. 

s.  testa  iereii,  per  longitudinem  multlstriatii , îaxè  conlortâ;  striis 
squamuUs  asperatis. 

* Defrance.  Dicl.  des  Sc.  nat.  t.  4g.  p. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  gSa. 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet, 

7'  Siliquaire  épineuse.  Siliquaria  spinosa. 

S.  testa  tereti,  subeoniortâ,  echinatd;  costis  longitudisialibus , tqu«- 
mato-spinosis . 

Faujas.  Géologie,  roi.  i.  pl.  3.  fig.  0. 

* Deshayes.  • cit. 

* jigatirse  furcetle.  Denis  de  Monlfort.  Conch.  Syst.  p.  Spg. 

* Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  3 16. 

Mus.  ttu 

Habite....  Fossile  de  Grignon.  Mon  cab.  Par  sa  feule  latérale  sou- 
vent peu  apparente,  ou  la  confond  avec  la  Serpule  hérissée.  Elle 
est  plus  ou  moins  cloisonnée  à l’intérieur. 

* Ajoutez  : 

* S.  squammata.  De  lïlainvillc.Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49-  p.  21Î . 

* S.  polygona,  Ejuds . loc.  cit. 

* S.  rosea,  Ejiisd.loc.  cit. 

* S.  florina.  Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  49.  p.  216.  Fossile  du 

Calcaire  grossier  de  Néhou,  déparlement  de  la  Manche. 

Etc. 


LES  MALDANIES. 

^''onchies  indéterminées , supposées  h la  partie  postérieure 
du  corps.  Le  tube  de  V animal  ouvert  aux  deux  bouts. 

M.  Savigny  ne  rapporte  qu’un  genre  à sa  division  des 
^uldan  ies,  celui  de  la  Clymène , et  j’y  en  ajoute  un  autre, 
^^luides  Dentales,  quoique  l’animal  en  soit  moins  connu. 
Maldanies  ne  sont  pas  moins  singulières  que  les  Dor- 
mais  elles  le  sont  sous  d'autres  rapports.  En  effet , 
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comme  dans  la  plupart  des  Annelides  sédentaires,  1®* 
branchies  sont  situées  à la  partie  antérieure  du  corps  de 
’animal;  on  les  y a cherchées  en  vain  dans  les  Clymènes, 
et  M.  Savigny  en  a connhi  qu’elles  n’en  avaient  point.  En 
réfléchissant  à cette  singularité  de  la  Clymène , je  portai 
aussi  mon  attention  sur  une  autre,  savoir  : que  le  tube  on 
fourreau  qui  contient  l’animal  est  ouvert  aux  deux  bouts; 
et  bientôt  je  compris  que  la  situation  des  branchies  devait 
en  être  la  cause.  Alors,  quoique  l’animal  de  la  Clymène  n® 
me  soit  pas  directement  connu , et  qu’a  l’égard  de  celui da* 
Dentales,  mes  notions  soient  encore  vagues , je  ne  balaH' 
çai  pas  à les  rapprocher  sous  la  considération  de  leur 
tube  et  sous  celle  de  la  disposition  supposée  de  leur® 
branchies  à l’extrémité  postérieure  de  leur  corps.  Ce  rap' 
prochement  paraîtra  tout  aussi  singulier,  qu’a  dû.  le  p^' 
raître  celui  des  Siliquaires  et  de  l'Arénicole. 

[Ce  rapprochement  est  en  effet  tout  aussi  peu  fondé,  car  I** 
Clymènes  sont  des  Annelides  qui  établissent  le  passage  entre  1^* 
Arénicoles  et  les  Lombrics,  tandis  que  les  Dentales  sont  d®* 
Mollusques.  E. 


d.'S’MÈME.  (Climenc.) 

Corps  tubicolaire,  grêle,  cylindrique  , ayant  de  chaqU® 
côté  une  rangée  de  mamelons  sétifères. 

Extrémité  antérieure  rétuse,  oblique,  ayant  iin  rebord 
demi  circulaire  qui  s’avance  au-dessus  de  la  bouch®* 
Celle-ci  traverse,  plissée,  bilabiée;  à lèvre  inférieure  tr^* 
renflée.  Point  de  tentacules. 

Extrémité  postérieure  dilatée,  formant  un  entonnoii"» 
à limbe  découpé  formant  plusieurs  petites  dents  égales 
pointues  J à intérieur  muni  de  rayons  élevés  (les  bra**' 
chies?)  qui  se  prolongent  jusqu’à  l’anus.  Celui-ci  situ* 
au  fond  de  l’entonnoir  et  entouré  de  papilles  charnu**' 
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Tube  grêle , ouvert  aux  deux  bouts,  et  incrusté  au 
tleliors  de  grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles. 


Corpus  tuhimlare,  gracile  , cfhndricum  ; utroque  latere 
^arnillis  setiferis  miiversalihus. 

Extremitas  anterior  retusa  , obliqua  ; margine  semi-cir- 
^ulari  os  ohumbrante.  Os  transvcrsum , plicatum,  hilabia- 
; lahio  inferiore  turgidissinio.  Tentaculata  nulla. 

Posterior  extremitas  düaUita , orhicidatim  expansa , 
^^Jundibulum  simnlans  : Umbo  dentibus  pluribus  œqualibus 
’^utisque  fisso;  int'us  radüs  (branckiœP)  eleratis  ad  anum 
^qiie  porreclis.  Anus  fundiim  infundihuU  occiipans,  pa- 
pillis  carnosis  circumvallatus. 

Tuhulus  gracilis-,  utrâquc  extremitate  pervius , extus 
^>'enulis  fragmentlsque  conchyliorum  incrustatiis . 


OnsERVATioNS.  — En  tiens  faisant  connaître  le  genre  singu- 
^'trdcs  Clyntènes , M.  Savigny  nous  .a  éclairé  sur  un  nioile  par- 
^oulier  auquel  on  ne  pensait  point  à l’égard  des  Annelidos.  J’a- 
Psrçois  maintenant  ce  que  peut,  ce  que  doit  être  ranimai  des 
^•entales.  M.  Savigny  ayant  cbertlié  sans  succès  des  branchies 
^l’extrémité  antérieure  des  Clrmènes ,*en  a conclu  qu’elles  on 
'^'anquaient,  comme  si  cela  était  possible.  Si  nous  ne  connais- 
*'ons  point  les  Doris,  peut-être  aurions-nous  quelque  peine  à 
®^ire  que  les  branchies  {tussent  être  transportées  autour  de  l'a- 
Dans  les  Anuelides  toujours  renfermées  dans  un  tube  qui 
**  est  ouvert  qu’à  l’extremité  antérieure , il  fallait  bien  que  les 
*^ranchics  de  l’animal  fussent  plao<’‘es  à cette  extrémité  de  son 
'^'^rpsou  auprès;  mais  ce  n’est  assurément  pas  sans  raison  que  le 
He  des  Glymcnes  est  ouvert  aux  deux  bouts,  et  l’iqtpareil  de 
®t>tonnoir  qui  environne  l’anus,  indique  assez  que  c’est  là  que 
*ûQt  situées  les  branchies. 

le  corps  des  Clymènes  a les  segraens  de  sa  partie  moyenne 
Wus  longs  que  ceux  qui  sont  vers  ses  extrémités.  Ses  mamelons 
®léraux  sont  transverses,  portent  chacun  un  petit  faisceau  de 
, lées  , et  api-’ü  les  trois  paires  antérieures,  iis  ont  on 
'hUre  des  soies  à crochets. 
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ESPECE. 

I.  Clymène  amphistome.  Clymene  amphistoma. 

Sav.  Mém.  Mss.  Syst.  des  Ânael.  p,  gS.  et  Atlas  del’ouT. 
gyple.  Ânnel.  pl.  i.  lig.  i.) 

• De  Blaiaville.  Dict.  des  sc.  nat.  t.-5y,  p.  445-  pl-  6.  fig.  *. 

* Cuv.  Règne anim.  t.  3,  p.  aia. 

Habite  sur  les  côtes  de  la  mer  Rouge,  dans  les  crevasses  des  rochefS- 
Les  petits  tubes  qu’elle  se  forme  sont  ouduleux,  et  ouverts  a"* 
deux  bouts  pour  le  passage  de  l’extrémité  antérieure  et  pour  cel®’ 
de  l’entonnoir. 

‘Etc. 

3>EBrTAI.Z.  (Dentalium.) 

Corps  tubicolaire,  très  confusément  connu,  ayant  soU 
extrémité  antérieure  exsertile  en  un  bouton  conique,  en' 
touré  d’une  membrane  en  anneau.  Bouche  terminale. 

Extrémité  postérieure  dilatée,  évasée  orbiculairement ' 
à limbe  divisé  en  cinq  lobes  égaux. 

Tube  testacé,  presque  régulier,  légèrement  arqué,  n*' 
ténue  insensiblement  vers  son  extrémité  postérieure, 
ouvert  aux  deux  bouts. 

Corpus  tubicolare , obscure  notum  : exlrcmitate 
in  gemmant  conicain  exsertili , memhranâ  annulari  eï'’" 
cumdatâ.  Os  terminale , nudum, 

Extremitas  posterior  dilatata  , orbiculatim  patulti  • 
limbo  lobis  quinque  œqualibiis  diviso, 

Tubiis  testaceus , subregularis , leviter  arcuatus  ^ •vefSttt 
extrermtatem  posticam  sensim  attenuatus  , utrâque 
mitate  perviiis. 

Observations.  — D’Argenville  ne  nous  a donné  que  des  n® 
tions  très  imparfaites  de  l’animal  des  Dentales ^ dont  il  fiS***^* 
les  extrémités  dans  sa  Zoomorphose.  Selon  les  observation* 
communiquées  par  M,  Fleuriau  de  Belle-Vue,  l’animal  de* 


DENTALE,  Sop 

Mentales  approche  beaucoup,  par  sa  forme,  des  Amphitrites  et 
^es  Sabellaires;  il  a , de  chaque  côté  du  corps,  une  rangée  de 
petits  faisceaux  à deux  soies;  mais  il  n'a  point  les  panaches 
Itranchiaus  des  Amphitrites,  ni  les  paillettes  en  peigne  des  Sa- 
l>ellaires.  Si  l’on  s’en  rapporte  à l'épanouissement  en  rosette  de 
'■i  partie  postérieure  de  l’animal  des  Dentales  , selon  D’Argen- 
^Ule,  celte  rosette  est  un  entonnoir  fort  analogue  à celui  des 
tilymènes  de  M.  Savigny.  Ce  serait  au  fond  de  cet  entonnoir 
^«e  se  trouverait  l’anus,  et  probablement  les  branchies  l’entou- 
•eraient.  En  attendant  que  cet  animal  soit  mieux  connu,  nous 
'Continuerons  de  le  rapporter  aux  Annelides;  nous  croyons  même 
•lu’il  doit  avoisiner  les  Clymènes  par  scs  rapports. 

Les  Dentales  sont  assez  nombreuses  en  espèces , d’après  les 
t'ifférens  tubes  de  ces  animaux  que  l’on  voit  dans  les  collections. 
On  en  connaît  aussi  plusieurs  dans  l’état  fossile. 

[Tant  que  l’on  ne  connaissait  que  le  tube  calcaire  des  Dén- 
udés, on  ne  pouvait  déterminer  avec  précision  la  place  qu’elles 
'doivent  occuper  Jans  une  méthode  naturelle,  et  la  plupart  des 
tuteurs  les  rapprochaient  des  Serpules,  taudis  que  quelques 
Entres  les  plaçaient  auprès  des  Patelles  ; mais  aujourd’hui  que 
* animal  lui-même  a été  décrit  avec  soin , tant  sons  le  rapport 
'les  formes  extérieures  que  relativement  à son  organisation  in- 
'érieure,  il  ne  peut  rester  aucun  doute  concernant  les  affinités 
Naturelles  de  ces  êtres,  et  on  voit  que  ce  no  sont  pas  des  Anne- 
l'des,  mais  bien  dès  Mollusques  gastéropodes, ainsi  que  l’a  dé- 
'Nontré  M.  Desbayes  dans  une  Monographie  du  genre  Dentale, 
l"itlice  il  y a quelques  années  dans  le  a»  volume  des  Mémoires 
la  Société  d’histoire  naturelle  de  Paris,  et  reproduite  en  ma- 
■l'^ure  partie  dans  l’Encyclopcdie  méthodique,  (vers.  t.  a.) 

Ces  animaux  ont  le  corps  allongé,  conique,  tronqué  antérieu- 
'''■'ûient,  et  enveloppé  d’un  manteau  terminé  antérieurement 
l'Nr  un  bourrelet  spliinctéroïde,  frangé  ou  plissé;  le  pied, anté- 
*'<^Ur,  prnb,'jscidiforme,  terminé  par  un  appendice  conique  reçu 
NNns  une  sorte  de  calice  à bords  festonnés  ; la  tête  distincte  et 
l'Ndiculée  ; les  lèvres  munies  de  tentacules  ; point  d’yeux  ni  de 
*'‘otacu!cs  ociilifères  ; les  brancliies  cirreuses  disposées  en  deux 
l'N'piets  cervicaux,  symétriques;  une  paire  de  mâchoires  laté- 
N"!es  cornées,  ovales,  fendues;  l’anus  terminal,  médian  et  logé 
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dans  une  sorte  de  pavillon  infundibuliforme  postérieur,  pou- 
vant sortir  de  la  coquille. 

Suivant  MM.  Deshayes  et  de  Bluinville,  les  Dentales  doivO“^ 
prendre  place  auprès  des  Nucléobranches,  et  ce  dernier  natu- 
raliste a établi,  pour  les  recevoir,  un  ordre  particulier  dans  sa 
sous-classe  des  Paracéplialophores  hermaphrodites , divisio® 
qu’il  desi^'ue  sous  le  nom  de  Cirrhobranches.  (Voy.  Dict.  des  S®' 
liât.  t.  82.  p.  286,  et  Manuel  de  Malacologie.)  E. 

ESPECES. 

(a)  Tubes  à côtes  on  stries  longitudinales. 

I.  Dentale  éléphantine.  Dentalium  elephantinwn. 

D.  testa  dceemangulatà^  subarcuatd.  striata, 
lien.  Syst.  nat.  p.  ia63.  Gmel.  p.  3736. 

D’Aigenv.  Conch,  t.  3.  üg.  H,  et  Zoomorpli.  t.  1.  fig.  H. 

Mai'lin.  Conch.  i.  t.  1.  f.  4 A.  et  5 A. 

(b)  Idem  ? testa  fossili,  subduodecim  costatâ;  costis  sex  majoribitt' 
Habite  les  mers  de  l’Inde  et  l’Europe.  C’est  l’nne  des  plus  gran<l^ 
du  genre  ; elle  est  verdâtre , nuancée  de  brun , blanche  vers  s* 
pointe  tronquée.  On  la  trouve  fossile  en  Italie. 

* Suivant  M.  De-sliayes  on  aurait  confondu  ici  deux  espèces  bien 
tinctes,  savoir  ; 

t”  Le  D.  elcphantiiwm.  {Testa duodecim  costatâ,angulata,  subrett^’ 
alhidd;  eostd  minore  imied  inter  alias.) 

D,  cieph.  luiné.  Omet.  Syst.  ual.  p.  SySojCtU.  rectum, 
p.  3738. 

lister.  Synopsis.  Conebyl.  pl.  547,  fig.  i. 

D Argenville.  lilliol.  pl.  3.  fig.  h.  h.  et  Zooinorpb.  lab.  i.  fig.  /'• 
Bonani.  Mus  Kiuker.  i’’' par  t.  fig.  8. 

Caulticri.  Index,  lest.  lab.  ro.  fig.  k. 

Scilla  Varia  Spociil.  lab.  18.  fig.  6.  (fossile.) 

Brocflii,  CoHcbil.  Subap.  p.  a6o.  n"  i.?  (foss.) 

AU'i  cati.  Mclailo.  vat.  p.  3oa.  fig.  sup.  (foss.) 

Aldi'ovaode.  De  Teslaceis.  p.  aS3.  n»  i. 

Marliui.Conchil.  Cabin.t.  r.  pl.  i.  fig.  4 a, 

GucUaid.  Méin.  sur  les  arls  et  sc.  t.  2.  pl.  69.  fig.  7. 
ri;livcr..4niboin.  lab.  i6.  fig.  33. 

Kuoit.  Dt'lices  des  yeux.  l'p.  tab.  ap.  fig.  3. 
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Deîhayes.  Mcm.  de  la  Soc.  d’hist.  nat.de  Paris.  1. 1.  p.  347.  pl.  17. 
%•  7- 

a“  Le  D.  arcuatum  ( testa  alho-virocenie,  tereli,  arcuatâ,  decem  cos- 
tata^  costîs  iiiferioeUius  ^ tt^ajoribus  ; steid  unicd  inter  çQStas- 
Xinné.  Gm.  p.  3738.  n.  i6. 

V.  elcpUanttum.  Lamarck.  n.  i . 

Sowerl)v.  Généra,  u.  i5.  fig.  i. 

Guallieri.  Ind.  lest.  tab.  10  fig.  G.  I. 

Rumpb.  Mus.  lab.  4i.  flg.  L 
Martini.  Conchil.  cab.  lab.  j.  fig.  5.  A. 

Desbayes.  op.  cit.  p.  34g.pl.  16.  fig.  3,  4,  7 et  8. 

Dentale  corne  de  bouc.  Dentalium  aprinum, 

D.  testa  subsulcatd , dccem  duodecimque  costatd  ; striU  transeersis 
subnullls. 

Martin.  Ooncb.  i . tab.  1 . fig.  5 B. 

List.  CoDcli.  t.  547.  £.  I.  iuferior. 

Jn  dentalium  aprinum?  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia63.  Gmel.  n°  a. 

* Broeebi.  Conchil.  Subap.  p.  *64.  n®  10. 

* Desbayes,  op.  cil.  p.  35i.  pl.  16.  fig.  18,  19. 

(b)  Idem , tesld  albidd.  Martin.  Ibid.  f.  4.  B. 

Habile  la  nier  de  l’Inde.  Mus.  n°.  Elle  est  plus  grêle,  plus  subulécque 
1’e.spèce  n"  i.La  var.  B.  se  trouve  fossile  au  Piémont. 

* M.  De.sbayes  considère  le  D.  striatulum  de  Linné.  (Syst.  nat. 
p.  373g.  U.  i3)  comme  étant  une  variété  de  cette  espèce.) 

Dentale  sillonnée.  Denlalium  sulcatum. 

D.  testa  costis  longitudinalibus  subæqualibus  duodecim  ad  quindeeim 
sidcatà, 

* Deshayes,  op.  cit.  p,  354.  pl.  l8.  fig. 

Mus.  n‘\ 

Habite. . • Fossile  de  Grignon^ 

Dentale  fasciée.  Dentalium  fasciaturn. 

D.  testâ  griseâ  seu  fuseo-cœrulescente , obscuriùs  fasciatd  ; anticâ 
parte  taniiisculd,  postied,  costatd. 

Dentalium  fasciaturn.  Guicl.  n"  lo.  Martin.  Conch.  i.  I.  j.f.  3.  p,. 
Habite  la  mer  de  Sicile.  Mus.  n".  ( * M.  Deshayes  a conslalé  que 
cette  Dentale  ne  diffère  pas  spécifiquement  de  la  D.  normcosla- 
g tum,  décrite  ci-Je.îS0us  ii„  7.) 

• Dentale  octogone.  Dentalium  octogonum, 

D.  tesld  albidà  subarcuatâ  octogonâ  ; costis  octonis. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  35a.  pl.  16.  fig.  5 et  6. 
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Mus.  II”. 

Habile  la  mer  de  la  Chine.  Elle  Tarie  à interstices  des  côtes  sUloO' 
nées.  Mon  cabinet. 

5.  a.  Dentale  raccourcie.  Dentalium  abhreviatum. 

D.  testa  minutd  , abbreviatâ,  suhrectd,  extremitale  recurvâ,  sepU”' 
angxiîatâf  crassâ;  aperturd  rotunda^  recta  ^ incrassata, 

Deshayes.  op.  cit,  p.  35a.  pl.  x8.  fig,  ai  et  aa. 

Fessîle  des  sables  des  environs  de  Soissons. 

f 5.  b.  DenUle  variable.  Dentalium  variabile. 

D.  testa  tereti,  subarcuatâ,  albida,  luteoldve;  qmnqtte  ad  nanm  C<>^' 
tatd  ; stiiis  exiguis  interpositis. 

Deshayes.  op.  cil.  p.  35a.  pl.  i6.  fig.  3o. 

Habite  les  mers  de  l’Inde  ? 

6.  Dentale  difforme.  Dentalium  deforms. 

D.  lestas  truncis  inœqualibus,  subeurvatis;  eostis  septem  subobliqU'^ 

Mon  cabinet. 

Habite. . . Fossile  des  environs  de  la  Sarlbe.  M.  Ménard.  * M. 
bayes  pense  que  ce  fossile  appartient  au  genre  Serpule. 

7.  Dentale  à neuf  côtes.  Dentalium  novemcostatum 

D.  tesld  parvuld , albido-  virididd , novem  costatd , siriis  transi’‘'^‘‘ 
subdeeussatd. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  356.  pl.  16.  fig.  11  et  la. 

Mon  cabinet.  , 

Habite  aux  environs  de  la  Rochelle.  M.  Vleurtau  de  Beîle.Viie.  _ 
nimal  a,  de  chaque  côté  , nne  rangée  de  faisceaux  à deux 
courtes.  ( ’ Si  cette  observation  est  exacte,  l'animal  en  quesH® 
n’est  pas  une  Dentale,  mais  une  Annelidc.) 

8.  Dentale  sexangulaire.  Dentalium  sexangulare. 

D.  testa  duodecim  costatd  : eostis  sex  eminentioribus  : siriis  trait 
rersis  minimis. 

An  Dentalium  sexangnUim  ? Gmel.  p.  37ig. 

Bror.  foss.  a.  p.  262  ? 

» Knorr.  Pélrif.  t.  t.  a®  part,  pl . J.  a.  fig.  5 F. 

* Dentalium  eîephantium.  Sowerby.  Généra,  u.  i5.  fig.2. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  35o.  pl.  17.  fig.  4.  5.  6. 

Habite Fossile  d’Italie,  du  Plaisantin.,  Ménard. 

-}-  8.  a.  Dentale  fossile.  Dentalium  fossile. 

D.  testa  l’ix  arcuald,  longitudinaliler  striata;  crebris  striis  régi 
bus,  obtusis  eequatibus. 
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Lin.  Gm.  p.  ajSS.  ■ ' 

Brocchi.  Conchil.  Subap.  p.  261. 

Deshaycs.  op.  cit.  p.  355.  pl.  17.%.  12. 

An  D,  coslatum.  Sowerby.  Miner.  Conchil,  pl.  70.  fig.  8. 

Fossile  des  terrains  subapennins  des  environs  de  Sienne. 

f 8.  b.  Dentale  de  Boue.  Dentalium  Bouei. 

D.  testa  iereti  subarcuatd  longitudinaliter  tenuissimé  stiiatd,  slriis 
transversalibus  decussatd, 

Deshayes.  op.  cit.  p.  355.  pl.  18.  fig.  8. 

An  D.  intcrmptum?  Lin.  Gmcl.  p.  3739. 

An  D.  decussatimi  ? Sowerby.  Min.  Conch.  pl.  7 a.  fig.  5. 

Fossile  des  argiles  bleues  de  Bade,  près  Vienne,  en  Autriche. 

1*  8.  c.  Dentale  de  Lesson.  Dentalium  Lessoni. 

D.  testa  subrectd,  iereti,  albido-grised , octo  ad  decem  costatâ , costis 
ohtusis,  depressis,  ad  aperturam  evanescentibus. 

Desbayes,  op.  cit.  p.  357.  pl.  16.  fig.  i3. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Guinée, 

■J"  8.  d.  Dentale  à côtes  aiguës.  Dentalium  acuticosta, 

D,  testa  Iereti,  subarcuatd,  subulatâ,  dttodecim  ad  sexdecim  costatâ; 

costis  tenuibus  angustis,  aciitis,  ad  aperturam  evanescentihus. 
Desbayes,  op.  cil.  p.  357.  pl.  18.  fig.  3. 

D.  striatum.  Sowerby.  Miu.  Concb.  pl.  70.  fig.  4. 

Fossile  de  l’argile  de  Londres. 

t 8.  e.  Dentale  pseudo  - sexagone.  Dentalium  pseudo- 
sexagonum* 

V,  testa  tereti,  sidndatd,  subarcuatd , grisea , tenue  striata,  extremi- 
tate posticd  scx  angulatd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  358.  pl.  16.  fig.  14,  1 5 et  16. 

Patrie 

t 8.  y;  Dentale  à stries  nombreuses.  Dentalium  multis- 
triatum. 

D.  testd  tereti,  subrectd,  alhidd,  mullistriatd ; striis  tenuibus , coiifer- 
tissimis,  aliquanlisper  seriatim  sabmaculatls. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  358.  pl.  18.  Cg.  xi. 

An  D,fasciatum?'l,\i\.  Gm.  p.  SySy. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.’ 

Tome  V. 
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Dentale  à fils.  Dentalium  fdosum. 


D.  testa  gracili,  tenui , alhd , filis  oclo  longUudinalilus , striis  IrciitS’ 
yersis  crelerrimis ; tong,  a o/io poil.  lat.  a o/io poil. 

Broderip  et  Sowerby.  Zoological  journal,  vol.  5.  p.  48. 

Hab.  la  côte  de  Tcnnasserini. 


9.  Dentale  striée.  Dentalium  striatum. 

D.  testd  longitiidinaliter  striata  : striis  crebîs  oblusis 
(*  Extremitate  postied  profundè  Jissd). 

lAn  dentalium  fossile?  Cmel. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  364.  pl.  iS.fig.  4,  5. 

Habile....  Fossile  d’IIalie,  des  environs  de  Sienne  en  Toscan*' 
M.  Ménard.  On  la  trouve  vivante  dans  le  golfe  de  Tarente,  W*'* 
plus  grande  et  à stries  pins  grosses.  (*  Lamarck  confond  ici  1^ 
D,  striatum  avec  l’espèce  sui vaille.) 

f 9.  a.  Dentale  grande  taille.  Dentalium  grande. 

D.  testa  magnd,  tereti  subarcuatd,  striata  ; striis  numerosissimîs  cott" 
rertis  tenuibus  ; ftssurd  postîcali  projundd,  angustd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  365.  pl.  17.  fig.  i,  a,  3. 

Fossile  de  Grignon,  confondue  par  Lamarck  avec  le  D.  striatum. 

9.  b.  Dentale  courte  fente.  Dentalium  breuifissum. 

D.  testd  tereti,  subrecid  , posticè  costatà , antici  lœvigatd;  costis 
decim  ad  sexdecim , oblusis , extremitate  eminentioribus  : ritrld^^ 
angustd  abbreriafâ. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  360.  pl.  17.  fig.  i3,  14. 

Fossile  des  environs  d’Angers  et  des  Faluns  de  la  Touraine. 

f 9.  c.  Dentale  substriée.  Dentalium  suhsiriatum. 

D.  testa  tereti  subrectd,  anticè  lœvigatd , posticè  lœviter  striata  ; 
minutissîmis  ; rimâ  ahbreviatd  subangustd. 

Deshayes.  op.  cil.  p.  366.  pl.  18.  Cg.  i et  a. 

Dentalium  fissura.  Sowerby.  Cencra.  n.  i5.  Cg.  3,  4. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

-l"  9.  d.  Dentale  demi-triée.  Dentalium  semi-stratum. 

D.  testd  tereti,  subarcuatd,  extremitate  posticè  recurvd  striata 
antied  lœvigatd;  fissura  subprofunda,  angustd. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  367.  pl.  17.  fig,  i5,  16. 

Fossile  aux  environs  de  Paris. 


DENTALE. 


595 

i'  9.  e.  Dentale  coupée.  Dentalium  sectum. 

D.  testa  tereti,  angtutd,  subrectd,  albidd,  sultranslucidd,  postice  te“ 
nuissimè  striatd,  obliqué  sectâ,  rimd  angustd  in  sectione. 

Deshaycs.  op.  cil.  p.  367.  pl.  i8.  fig.  12,  i3,  14. 

Paraît  habiter  les  mers  d’Âsie. 

10.  Dentale  à petites  côtes.  Dentalium  dentalis. 

D.  testa  tereti,  subarcuatd,  costellatd;  costcUis  octodenis  aut  vigenti  .* 
altérais  minoribus. 

Dentalium  dentalis. 1.1011.  Born.  Mus.  t.  18.  f.  i3. 

* Olivi  Zoologia  adriatica.  p.  192.  n.  3. 

* Von  Born.  Mus.  Caas.  Vind.  tab.  18.  fig.  i3. 

* Deshaycs.  op.  cit.  p.  353.  pl.  16.  fig.  9 et  10. 

(E)  Id?  costismajoribus  planulatis. 

* Dent,  attenuatum.  Say.  Journ.  of  the  Acad,  of  sc.  of  Philadelphia 
t.  4.  p.  154.  pl.  8.  fig.  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n°.  La  variété  B.  est  fossile,  et  se  trouve 
en  Piémont , près  d’Annone.  (*  Et  dans  le  Maryland , aux  Etats<* 
Unis  d’Amériiiue.) 

11.  Dentale  fausse-antale.  Dentalium pseudo-antalis. 

D.  testa  tereti  subarcuatd  ; anticè  lœri;  posticè  costellis  sulcatâ, 

* Deshaycs.  op.  cit.  p.  35*.  pl.  17.  fig.  ai. 

Mus.  n”. 

Habite. . . Fossile  de  Grignon  *des  Faluns  de  la  Touraine  et  de  Bor- 
deaux. 

la.  Dentale  radicule.  Dentalium  radicula. 

D.  testd  tereti,  undatâ,  subarcuatd;  striîs  longitudinalibus , crebris 
granutcuis. 

An  dentalium  raduta  ? Gmel.  n“  1 8. 

Habile. ..  Fossile  de  Grignon,  Mou  cabinet.  '(Suivant  M.  Deshaycs 
ce  fossile  appartiendrait  au  genre  Scrpule.  Voy.  Mém.  de  la  Soc» 
d’hist.  nat.  t.  2.  p.  338.) 

(b)  Tubes  tC ayant  ni  côtés,  ni  stries  longitudinales. 
l3.  Dentale  lisse.  Dantalium  entalis. 

D.  testd  tereti,  subarcuatd,  continua,  lœvi. 

Dentalium  entalis.  Lin,  Syst.  nat,  p,  1x63. 

Bonau.  rec.  i.  f.  9. 

D’Argenv.  Couch.  t.  3.  fig.  KK. 

Gualt.  Concb.  1. 10.  fig.  £. 
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* Olivi.  Zool.  Adrial.  p.  igi. 

* Pennaut.  Bril.  Zoul.  t.  5.  pl.  g.  üg.  i54. 

* Martini.  Concliil.  Cab.  lab.  i.  fig.  i. 

* Broccbi.  Conchil.  Subap,  p.  i63. 

* Scilla  VanaSpecul.  lab.  l5.  et  pl.  18.  fig.  7-8. 

* Sowerby.  Miner.  Conch.  tab.  70.  fig.  3 ? 

* Burtia.  Orjctol.  des  env.  de  Bruxelles,  pl.  8.  fig.  T.  fig.  5, 
pl.  17.  fig.  U?  \ 

* Deshayes.  op.  ciL  p.  3îg.  pl.  i5.  fig.  7,  et  pl.  16.  fig.  2. 

(b)  Id.  ? lesté  fassili,  maxlmà.  Mus.  n". 

Habite  l’Océan  d'Europe  et  celui  de  l’Inde.  La  variété  fossile  se  trou''® 
à Oax  et  à Grignon,  mais  moins  grande. 

i4.  Dentale  de  Tarente.  Dentalium  tarentiimm. 

D,  testé  tereti,  suharcuald,  Itsvl;  basi  rubescente. 

(B)  Id.  testé  basi  subtilissimè  striata. 

* D.  tarentinum.  Sowerby.  Zool.  joiirn.  n.  4.  p.  197. 

Habile  le  golfe  de  ïarenlo.  Mon  cabinet. 

* M . Deshayes  a constaté  que  cette  Dentale  est  une  variété  de  1 0*' 
pèce  précédente. 

. Dentale  cornée.  Dentalium  corneum. 

D.  testé  tereti,  snbarcuaté,  cinerea,  interruptâ,  opaeâ;  aperturâ  ^ 
arctaiâ  : tabi  marglne  antico  itijlexo. 

Dentalium  corneum.  Lin.  GmcI.  n“  6.  , 

Schroet.  Einl.  in  Coucli.  2.  p.  5x3.  t.  6.  f.j6. 

* D,  incrassatum.  Sowerby.  Min.  Coneb.  pl.  79.  fig.  3.  4. 

* D,  j/reng-n/atrim.  Desliayes.  op.  cit.  p.  872.  pl.  16.  fig.  28. 
Haltile  les  mers  d’Afrique.  Mus.  n". 

'j-  i5.  a.  Dentale  épaisse.  Dentalium  crassum. 

D.  testé  arcuatâ , abbreviaté , crassâj  septem  costatâ  ; apertura,  <■ 
arctatâ, 

Deshayes.  op.  cil.  p.  873.  pl.  18.  fig.  20. 
fossile  de  la  craie  des  cuvirous  de  Mons. 

16.  Dentale  noire.  Dentalium  nigrum. 

D.  lesté  tereti,  subulaté , regalariter  arcuaté,  opaeâ,  nigtittn'^^ ’ 
aperturâ  patuld;  titbi  margine  antico  recto. 

Habite....  Du  voyage  de  Pérou.  Très  distincte  de  la  précédé 
‘ M.  Deshayes  pense  que  ce  tnbe  es!  un  étui  de  quelque  larve 
Frigane. 
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17.  Dentale  polie.  Dentalium  politum. 

D.  testa  tereti,  subarcuatd,  continuâ;  sirils  anmilaribus  confcrtlssi- 
mis,  temiissim'is. 

Dentalium  politum.  Lin.  , 

Gualt.  tab.  10.  Cg.  F.  « 

Marliui.  Conch.  1. 1.  r.  f.  3.  A. 

* Olivi.  Zoo!,  adrial.  p.  192. 

* Rumph.  Mus.  p!.  4--  üg-  S.  , 

* Desbayes,  op.  cit.  p.  36i.  pl.  16.  fig.  17." 

Habile  la  mer  de  l’Inde.  Mus.  Oq.  Voyage  de  Pérou, 

+ 17.  a.  Dentale  de  Dufresne.  Dentalium  Dufresnii. 

D.  testé  tereti,  arcuatd,  Invigatà^  continuât  acuminatâ. 

Desbayes.  op.cU.  p.  36i,  pl.  17,  lig.  18. 

Fossile  de  Marcigny  en  Bourgogne. 

t 17.  b.  Dentale  translucide.  Dentalium. translucidum. 

D,  testé  tereti  subrectd,  translucidd,  hYallndjglalerrimd,  nitiild,sub- 
viridiilâ. 

Deshayes.  op.  cU,  p.  36a,  pl.  i6,  üg.  a6. 

Patrie  iucoiiuue. 

t 17.  c.  Dentale  lactée.  Dentalium  lacteum, 

D„  testa  tereti^  subarcuatâj  îccvigatissimâ y nilid'mimâ,  albidâ^  îaetedy 
suhtranslucidâ.  • . 

Desbayes/op.  cit.  p.  3Ga.  pl.  16,  28. 

Habite  l’Inde. 

t Ï7.  tl.  Dentale  incertaine.  Dentalium  incertum. 

D,  testa  tereti,  angiistd,  subarcuatd;  apice  aculissimd , Icevigatà 
nitidà. 

Deshayes.  op.  cit.  p.  36a.pl.*i7.  fig.  17. 

An  D.  nitens?  Sowerby. Min.  Conch.  pl.  70.  fig.  i,  a; 

Fossile  des  environs  de  Bordeaux  et  de  Paris. 

t 17.  C.  Dentale  rougeâtre.  Dentalium  rubescens. 

i),  testa  tereti;  suharcuatdf  translucidd  , ruhescente  y Iccvigaldy  acU'^ 
minatâ  extremitate  intus  suîco  dorsale, 

Desbayeït.  op.  cit.  p.  363.  pl.  x6,  Ggr  a3  et  a4- 
Parait  habiter  la  Méditerranée. 
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ji"  ï7*y*  Dentale  double.  Dentalium  duplex. 

D.  lestd  tereti,  an^'iis/issimâ , mbcylindricd,  extremUate  dupliccda, 
Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  i3.  p.  7 1. 

Dcsliayes.  op.  cit.  p.  363.  pl.  iS.fig.  9.  10. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

Ü"  17-  S‘  Dentale  bicarénëe.  Dentalium  bicarinatum. 

D . testa  tereti , angustissimâ , subrectd,  ovato-subcylindricd  , 
duabus  carinis  oppnsUis  insfructd, 

Dcshayes.  op.  cil.  p.  364-  pl.  iS.  üg.  16.  17. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

J 8.  Dentale  ivoire.  Dentalium  ebumeum, 

JJ,  testa  tereti,  subarcuald,  nitidà  : striis  annularibus  remotis.  (* 

* ftssurd  tcnuissimd  prteîongd). 

Dentalium  ebumeum.  Lin. 

An  Schroet.  Einl.  Conch.  2.  t.  6.  f.  17  ? 

* Sowerby.  Généra  of  Scliels.  n.  i5.  Cg.  16. 

* Defrance.  Bict.  des  Se.  nat.  t.  t3.  p.  72. 

* Deshayes.  op.  cit.  p.  368.  pL  17.  fig.  8,  9,  10,  11. 

* Var.  a tesld  angustiore;  striis  annularibus  creberrimis;  fissura  Ion" 
giore,  Deshaycs.  loc.  cit. 

* D.  circiaatum.  Sowerby.  loc.  cit.  fig.  5. 

Habite  dans  l'Inde,  et  se  trouve  fossile  à Grignon. 

Dentale  massue.  Dentalium  chiva. 

D.  testa  tereti,  clavatd ^ subarcuald;  striis  transrersis  inaqualibut’ 
aperturâ  antied  strictiore. 

Mou  cabinet. 

* Deshayes.  op,  cit.  p.  374.  pl.  18.  fig.  19. 

Habite...  Fossile  de  Cypli,  aux  environs  de  Mons.  M.  Ménard. 
ressemble  à une  petite  corne  de  boeuf, 
ao.  Dentale  entaille.  Dentalium  fissura. 

D.  testa  tereti,  lœvi , subarcuald  j fissurd  laterali  'versùs  extremilitt^ 
posticam. 

* Desbayes,  op.  cit.  p.  368.  pl.  18.  fig.  6.  7. 

Mon  cabinet. 

Habite  ( * les  mers  de  l’Inde  et)....  Fossile  de  Grignon,  Longtt*''* 
1 5 lignes.  M.  Ménard  en  possède  une  variété  à tube  annele. 

+ 20.  a.  Dentale  acuniinée.  Dentalium  acuminatum. 

■ * ^ -1 

Dj  testâtereti,minutd , subrectd,  acutissirnd,  larigatd ; fistUfu  top 
tari,  profundd. 
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Deshayes.  op.  cil.  p.  869  pl.  17.  fig,  19.  ao. 

Fossile  des  environs  de  Paris. 

f 20.  b.  Dentale  nébuleuse.  Dentalium  nebulosum. 

D.  testé  albidé,  Uemsimd  subarcuatâ,  exlremitate  posticâ  maculaté  , 

■ mridulâ , subtUissime  striata  ; maculis  albidis,  opacioribus  f fissurd 

postlcd  laleraiX, 

Linné.  Grn.  p.  3738.  n°  ni* 

Deshayes.  op.  cil.  p.  36y.  pl.  16.  fig.  ao. 

Habite  les  mers  de  l’Inde. 

"J-  20»  c.  Dentale  inverse.  Dentalium  inversum, 

D.  iestd  tereti „ subarcuatâ , subulatà  , angustâ,  byalind,  postice 
tenuissimè  striatâ,  rubcscente,  anticè  lœrigatd,  albldd  ; fissuré  an— 
gustissimd,  prqfundd,  ventrali.  1 

Deshayes.  op.  cil.  p.  370.  pl.  16.  lig.  21.  22. 

Patrie  ignorée. 

li"  20.  d.  Dentale  opaque.  Dentalium  opacum, 

D.  testé  subrecid,  attenuatâ,  rapidè  majort,  ly  a’eé  18  costatd,fiiSfUi:d 
postied  breri,  dorsaVt, 

Sowerby.  Zool.  juurn.  V.  4.  p.  *98- 
Habile  les  mers  du  Sud. 

•j-  20.  e.  Dentale  annulaire.  Dentalium  annulare, 

D.  testé  tenui,  elongatàj  tœvi,  strüs  annularibus  teuuissimis,  confer- 
lissimis  anntdis  subprominentibiis,  distantibas. 

Sowerby.  op.  cil.  p.  19g. 

Habite  les  mers  de  l’Inde. 

2ï.  Dentale  rétrécie.  Dentalium  coaretntum. 

D.  testa  sub/usljormit  teretî^  teevt^  subarcuatâ  ; postice  sensim  atte<~ 
nuatà  (*biJiJaJ  antice  coarctatd  ('  non  margiuaidj, 

* Dentalium gadus.  Sowerbi.  Généra,  n**  lâ.  üg.  7.  8. 

* D.  coarctatum,  Dc.sUa)es.  op.  cit.  p.  371.  pl.  18,  fig.  t8.. 
Dentalium  coarctatum.  Brucch.  Coueb.  2.  p.  264.  t.  i.f.  4.  (*  Suir- 

vant  M.  Deshayes  cette  fig.  se  rapporte  à la  D.  corneum  n°  i5.' 

Habite Fossile  des  environs  de  Da.v.  eld'tlaliei  Mus.  n“i 

Etc.  De  jeunes  et  très  petits  individus  du  D.  coarctatum  nous  sem- 
blent avoir  donné  lieu  au  Dentalium  minutum  de  Liumé. 

Voyez  leD.  telragonum.  Broccb.  ibid.  f./ï6. 
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LES  AMPHITRITÉKS. 

Branchies  connues,  non  séparées  ni  recouvertes  par  un 
opercule,  et  disposées  à la  partie  antérieure  du  corps  ou 
auprès. 

Tube  membraneux  ou  corné,  plus  ou  moins  arénacé. 

Parmi  les  Annelides  se'dentaires,  les  Amphitritées  con- 
stituent une  famille  déjà  assez  nombreuse  en  objets  ob- 
servés qui  s’y  rapportent.  Linné  n’en  connut  que  quel- 
ques espèces  dont  il  fit  des  Sabella , et  Gmelin  réunit 
celles  dont  il  eut  connaissance,  dans  son  genre  Amphi' 
trite,  en  reproduisant  quelques-unes  des  mêmes  parffi 
ses  Sabella, 

Ces  Annelides  vivent  toutes  dans  des  tubes  non  solides» 
membraneux  ou  coriaces,  plus  ou  moins  incrustés  à l’ex- 
térieur, de  grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles,  et 
qui  ne  sont  ouverts  qu’à  l’extrémité  antérieure.  Elles  n’en 
sortent  point  entièrement,  quoiqu’elles  n’y  soient  ps* 
attachées  ; leur  extrémité  postérieure  étant  très  atténuée» 
il  leur  serait  difficile  d’y  rentrer  si  elles  en  sortaient. 

Les  Amphitritées  ont  les  branchies  disposées  à leur  ex- 
trémité anterieure  ou  après  , tantôt  grandes  et  fort  en 
saillie  au-dessus  de  la  bouche,  tantôt  courtes,  dans  le  voi- 
sinage de  la  bouche,  ou  sur  les  côtés  et  plus  bas  qu’elle* 
Plusieurs  ont  des  tentacules  j aucune  n’a  d’yeux,  ni  de 
trompe,  ni  de  mâchoires.  Toutes  les  races  sont  munie® 
sur  les  côtés  de  mamelons  pédiformes,  rétractiles,  qn» 
offrent  des  faisceaux  de  soies  siibulées;  en  outre  elles  ont 
des  soies  à crochets,  qui  sont  aussi  rétractiles  : nous  le® 
divisons  de  la  manière  suivante  : 

(:)  Branchies  courtes,  jamais  avancées.  Les  tentacules,  soit  courts, 
soit  nuis. 

Pectinaire, 

Sabellaire, 
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(i)  Des  bi  ancliies  ou  des  tentacules  d’une  assez  grande  taille,  s’avan- 
çant antérieurement,  soit  en  aigrette,  soit  en  panache  flabelliforme, 

Terébelle. 

Amphitrite. 

[Les  Amphitritées  et  les  Serpulées  de  Laniarck  consti- 
tuent la  presque  totalité  de  l’ordre  des  Tubicoles  ou  An- 
nelides  céphalobranches,  dont  les  caractères  sont  indiqués 
page  5 12.  E. 


PECTINAIÏLE.  (Pectinaria.) 

Corps  tuhicolaire,  subcylindrique , atténué  postérieu- 
rement, ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  mamelons  sé- 
tifères  : les  soies  courtes,  fasciculées. 

Partie  antérieure  large,  rétuse,  oblique,  offrant  deux 
peignes  de  paillettes  dorées , très  brillantes,  liansverses. 
Bouche  allongée  , bilabiée,  entourée  de  tentacules  courts 
et  nombreux.  Quatre  branchies  en  peigne,  situées  en  de- 
hors sur  le  second  et  le  troisième  segment  du  corps. 

Le  tube  en  cône  renversé  , membraneux  ou  papyracé , 
arénacé,  non  fixé. 

Corpus  tubicolare , subcylindricum , postice  attenuatiim  ; 
papillis  setiferis  sérié  unicâ  utrinque  dispositis  : setis  fas- 
cicidatis  breoibus. 

Extremitas  antcrior  lata.,  retusa,  obliqua;  pectinibus 
duohus paleaceis  auralis , nitidissirnis , transversis.  Os  elon- 
gatum , bilahiatum , tentaculis  hrevibiis  numerosis  ohmlla- 
^Um,  Branchice  quatuor  pectinatœ , ad  corporis  segmentum 
^ecundîim  terliumque  exlant, 

Tubus  obvcrse  conicus  membranaceus  aut  chaitaceus , 
o-renosus,  non  aj fixas. 

Observations.  — Sous  ce  nom , j’ai  établi  dans  mes  leçons  et 
rite  dans  Vextrait  de  mon  Cours  [p.  96]  un  genre  particulier 
avec  des  animaux  dont  Pallas  faisait  des  Néréides,  Gmelin  des 
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Sabelies,  et  Muller  Aes  Amphitrites;  ces  animaux  offrent  des 
caractères  tout-à-fait  singuliers,  qui  les  séparent  des  genres 
que  je  viens  de  citer,  (i) 

Pectinaires  ne  sont  sédentaires  que  parce  que,  comme 
les  autres  annelides  de  cet  ordre , elles  ne  sortent  point  de  leur 
fourreau  ; mais  ce  fourreau  n’est  point  fixé , et  si  l’animal  ne  le 
déplace  pas  lui-même , il  peut  être  déplacé  par  le  mouvement 
des  eaux.  Il  est  incrusté  de  petits  cailloux  ou  de  grains  de  sable 
et  quelquefois  comme  papyracé,  mince  et  transparent. 

Le  corps  des  Pectinaires  est  allongé  en  cône  inverse,  et  régu- 
lier comme  le  tube  qu’il  habite.  11  est  extrêmement  remarqua- 
ble par  les  deux  peignes  raides  à paillettes  dorées  et  très  bril- 
lantes qui  terminent  sou  extrémité  antérieure;  une  membrane 
demi  circulaire,  et  en  de.mi-voùte,  s’avance  au-dessus  de  1* 
bouche.  Plus  bas,  et  en  dehors , sont  deux  filets,  un  de  chaque 
cote.  Au-dessous,  deux  paires  de  branchies  petites,  pectinéeS) 
et  un  peu  pendantes,  sont  attachées  aux  seginens  antérieurs  du 
corps.  Outre  les  faisceaux  de  soies  subulécs  qui  sont  sur  le* 
côtés  du  corps , il  y a aussi  des  soies  à crochets , disposées  sur 
des  lames  transversales.  (2) 

ESPECES; 

I,  Pectinaire  d’Europe.  Pectinaria  belgica^ 

P.  tubo  inversé  conico,  membranaceo,  ex  arenulis  contextOj  subtriuB'’ 
ciaU. 

Nereis  cyl.  Belgica.  Pall.  Miscell.  9.  p.  122.  tab.  9.  f.  3-5. 

■*  Ver  à tuyau  conique.  Diqueniare.  Journ.  de  phys.  1779.  pi- 
% i-ia. 

Sahella granulata.  Linn.  Sjst.nat.éd.  12.  t.  i.  p.  262.  p.  1268. 

Amplâlrite  auricoma.  Mull.  Zool.  dan.  p.  26.  tab.  26. 


(1)  Ce  genre  a été  nommé  plus  tard  Chrysodon  par  M.  Oken, 
Cistena  par  Leach,  Amphictène  par  M.  Savigny,  et  Amphitrit^i 
par  Cuvier,  qui  le  réunit  à tort  an  genre  suivant. 

(2)  La  rame  ventrale  de  tous  les  pieds  est  garnie  de  ces  stwfi* 

à crochets.  B» 
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Amphitrile  n„  4-  IBrug.  Dict.  encycl.  pl.  58.  f.  io-i.5. 

» Olhou  Fabricius.  Fanna  Grœnl.  p.  28g. 

* Cuvier.  Dict.  des  Sc.  naU  t.  2.  p.  5a  i,  et  Règne  animal,!.  3,  p.  ig5. 

* Cistena  Pallasii.  Leach.  Encye.  brit.  Sup.  i.  p.  45a.  pl.  a6.  fig.  6, 

* Amphictena  aurlcoma.  Savigny.  Syst.  p.  89. 

* pect'mnria  aimcoma.  DeBlainv.  Dict.  desSc.  nat.  t.  Sy.  p.  436. 

* Amphifil^  auricoma.  Delle  Chiaje.  op.  cit.  t.  3.  p.  88.  fig.  5**7. 

Habile  les  mers  d’Europe. 

2.  Pectinaire  de  l’Inde.  Pectinaria  capensis. 

p.  tubo  subcylindrico,  tenui^  diaphanOj  quincuncialt. 

Pfereis  cyl.  Capensis.  Pall.Miscell.  9.  p.  n8.  tab.  9.  f.  1.2. 

Amphitrite  n“  S.  Brug.  Dict.  encycl.  pl.  58.  f.  1-9. 

* AmpUitrite  capenis.  Cuvier.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  2.  p.  78,  et  Règ. 
anim.  t.  3.  p.  ig5. 

* Amphictene  capensis,  Savigny.  Syst.  p.  gt. 

* Pectinaria  capensis.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p.  43yi 
pl.  342. 

Habite  les  mers  des  grandes  Indes. 

Etc.  M.  Savigny  en  a observé  une  autre  espèce  dans  la  mer  Rouge. 
{^Amphictene  œgyptiaca.  Sav.  Syst.  p.  90.  Atlas  de  l'Egypte.  An- 
nel.  pl.  I.  fig.  40 

SABXIiZiAl&Z:.  (Sabellaria.) 

Corps  tubicolaire,  subcylindrique,  atténué  postérieu- 
rement, ayant  de  chaque  côté  des  faisceaux  de  soies  su- 
bulées,  sur  un  seul  rang,  et  en  outre  des  soies  spatulées, 
et  des  lames  transverses  bordées  de  soies  a crochets. 

Extrémité  antérieure  tronquée  obliquement,  elliptique, 
couronnée,  par  six  rangées  de  paillettes  très  brillantes, 
trois  de  chaque  côté 5 les  extérieures  très  ouvertes;  les 
j*gl^yees,  presque  conniventes.  bouche  en  fente, 
allongée,  bilabiée,  située  sur  les  paillettes  intérieures. 
Branchies  très  petites,  composées  de  plusieurs  rangées  de 
lanières,  dans  le  voisinage  de  la  bouche. 

Tubes  nombreux , réunis  en  une  masse  commune,  al- 
véolaire en  dessus,  et  composée  de  grains  de  sable  et  de 
fragmens  de  coquilles:  à orifices  des  tubes  évasés  en 
godets. 
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Corpus  tubicolare,  subcylindriciim , posticè  attenuatum  . 
utroque  latere  setis  subulatis  fasciculatis,  sérié  unicâ  ; prce- 
terch  setis  spatulatis  lamellisque  transoersis,  setis  bamaiis 
viargine  armatis. 

Extremitac  anterior  oblique  tnincata,  elliptica,  palea- 
rum  nitidissimarum  seriebus  senis  coronata  ,•  utrinque  tri- 
bus ;externis  patentissimis,  internis  erectis  subconnwen- 
tibus.  Os  in  fissura/n  elongatum,  hilabiatum,  infra  paleas 
interiores.  Branchiœ  minimœ  propc  os,  lacinularum  sérié- 
bus pluribus  compositœ.  Tentacula  nuUa, 

Tubuli  numerosiin  massant  communem  superne  favosain 
arenulis  conchyliorumque  fragmentis  agglu- 
tinatis  coinpositi;  orificiis  cyathiformibus. 

Observations.  — Trouvant  ici  des  caracières  très  particu- 
liers, non-seulement  dans  les  masses  sablonneuses  qui  résultent 
de  la  réunion  des  tubes  de  ces  annelides,  mais  enc'ore  dans  la 
couronne  siuj'ulière  de  paillettes  brillâmes  qui  termine  l’e.xtré' 
mité  antérieure  de  ces  animaux,  j’en  ai  forme  un  genre  parti- 
oolier,  sous  le  nom  de  Sabctlaire,  l’exposant  chaque  année  dans 
mes  leçons  [Extrait  du.  Cours , page  96).  Dans  un  de  ses  Mé- 
moires sur  les  Annelides,  M.  Saviguy  vient  de  présenter  ce 
môme  genre,  sous  le  nom  à’ Amymona,  avec  des  details  intéres- 
sans  sur  l’animal.  (1) 

Les  Sabcllaires  tiennent  d’assez  près  aux  -pectinaires  ; mais 
elles  eu  sont  bien  distinguées  par  leur  défaut  de  tentacules,  par 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchies  , par  leur  couronne 
terminale  plus  composée  et  qui  brille  aussi  de  l’éclat  de  l’or , et 
parce  que  ces  Annelides  vivent  en  troupe,  logée  et  fixée  dans 
une  masse  de  table  et  de  fragmens  de  coquilles  agglutinés,  le 
dessus  de  celte  masse  offrant  presque  l’apparence  d’un  gâteau 
d’abeilles.  Par  les  exemplaires  dilférens  que  je  possède  de  ces 
tubes  réunis,  je  vois  qu’il  en  existe  plusieurs  espèces  dont  je  ne 
citerai  cependant  que  les  deux  suivantes. 

(i)  M,  Savigny  a substitué  à ce  nom  celui  de  Bermelle, 

E. 
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ESPECES. 

I.  Sabellaire  alvéolée.  Sabellaria  alveolata. 

s,  tuhis  angustis  iit  massam  depressam  varié  immersis  remotiiuculis  ; 
orijîciis  cyathifoimihus. 

Tuhularta  arenosa  anglica.  Ellis.  cor.  '90.  tab.  3G. 

Sabella  nheo  Ir.ta,  I.in.  Sysl.  nal.  a,  p.  1268. 

Vers  à tuyau.  Roaum.  Mém.  de  l’Acad.,  année  1711.  p.  i65. 

l’samatole.  Guetlard.  Mém.  vol.  3.  p.  69.  pl.  69.  f.  2. 

* Jmphitrite  atveolala.  Cnvier.  Dict.  des  Sc.  nal.  t.  2.  p.  S21,  et 
Règne  anim.  I.  3.  p.  195. 

* Hermelia  ah-eolata,  Savigny,  Syst,  p.  82. 

* Sabdlaria  aheolata.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57,  p.  435. 
pl.  4-  %.  I. 

Habite  l'Océan  d’Europe.  Mon  cabinet, 

a.  Sabellaire  grands  tubes.  Sahellaria  crassùsima. 

s.  tubis  longis  craisis  subparalkUs  contiguis  ; orificiU  obsolète  pa- 
iuUs, 

Pennant.  Zool.  Brit,  4»  pl-  9^-  f*  162. 

Habite  près  de  la  Rochelle.  Fleuriau  de  BeUc-Fue.  Mon  cabinet. 
Elle  forme  des  masses  plus  épaisses  et  moins  aplaties  en  dessus 
que  la  précédente. 

Etc. 


[Le  genre  SiPHONOstoMEde  M.  Otto,  {Siphostoma  Cuv. 
Blainy.  etc.)  se  rapproche  un  ppu  des  Sabellaires  ou  Her- 
Welles,  et  paraît  établir  iin  passage  entre  ces  Annelidcs  et 
les  Terricules.  Le  corps  est  garni  de  quatre  rangées  de 
testicules  pédifonnes,  peu  saillans  et  ornes  de  soies  sim- 
ples, ou  bien  d’une  seule  soie  à crochet;  autrement  il  se 
termine  par  deux  lames  garnies  de  soies,  et  par  un  paquet 
de  borbillons  tentaculaires.  Enfin  de  chaque  côté  de  la 
Bouche  se  trouve  un  gros  appendice  qui  paraît  devoir  être 
considéré  comme  une  branebie. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

Siphonostomc  diplochaisc,  Siphonostom  adiplochaitus.  Otto.  Méiô.  de 
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l’Acad.  des  Curieux  de  la  nature  de  Bonn.  t.  lo  pl.Si, — Blainvillc. 
Dicl.  des  Se.  nat.  t.  57.  p.  494-  pl-  %•  ^i-  — Cuvier.  Règn* 
animal,  t.  3.  p,  196.  E. 

Le  genre  Phéhüse  (i)  de  M.  De  Blainvilîe  ne  paraît 
pas  différer  essentiellement  du  précédent,  et  a été  établi 
après  un  Annelide  décrite  par  Muller  sous  le  nom  de: 

Âmphilrlie  plumosa.  Muller.  Zool.  Dan.  t.  3.  pl.  90.  fig.  i et  a. 
Pherusa  Mulleri,  De  Blainvilîe.  Dict.  des  Se.  nat.  I.  57.  p.  44o- 

E. 


TÉRXBEUE.  (Terebella.) 

Corps  tubicolaire,  allongé,  cylindrique-déprimé,  atté- 
nué postérieurement,  à peine  annelé  par  ses  segmens 
transverses,  ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  mamE' 
Ions  noduleux  et  .sélifères. 

Des  tentacules  nombreux,  filiformes,  tortillés,  avancés; 
entourent  la  bouche,  et  terminent  sa  partie  antérieure- 
Deux  rangées  de  branchies  rameuses,  et  en  forme  d’ar- 
buscules,  sont  disposées  d’un  côté  au-dessous  des  tenta- 
cules. 

Tube  allongé  cylindracé,  atténué  et  pointu  à la  base; 
membraneux,  agglutinant  des  grains  de  sable  et  des  frag' 
mens  de  coquilles. 

Corpus  tubicolare  elorrgatum , (^'Undraceo-clepressum  > 
postice  attenualum^  segmentis  tramversis  subannulatur'^  t 
mamillis  nodulosis  setiferisque , utrinque  sérié  unicâ. 

Tentacula  numerosa  filiformia  contortiliaque , porrectd  > 
partern  anticam  terminant  et  os  circumvallant.  Brancht^ 
duplici ordine ^ ramosœ^  arbusculce  formes^  infra  tentaci^O’ 
hinc  dispositce. 


(ij  Le  nom  de  Phéruse  avait  déjà  été  employé  par  Leacb  ; 
pour  un  genre  de  crustacées  amphipodes.  E- 
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Tubus  elongatus,  cylindraceus , oasi  attenuato  acutus  ^ 
tnembranacens , annulas  fragmentaque  conchyliorum  ag- 
glutinons^ apice  tanCÎim  parvins. 

Observatious.  — M.  Cuvier  a fixé  le  genre  Têrêhelle , en  lui 
assignant  pour  caractères,  ceux  de  l’espèce  décrite  par  Pallas. 
Maintenant,  ce  genre  est  très  distinct  des  prccédens,  et  ne  sau- 
rait se  confondre  avec  nos  araphitrites,  les  tentacules  étant  plus 
avancés  et  plus  saillans  en  avant  que  les  branchies.  Ces  tenta- 
cules diffèrent  en  longueur,  les  uns  plus  longs,  les  autres  gra- 
duellement plus  courts.  La  bouche  est  labiée,  imparfaitement 
terminale.  Les  branchies  sont  d’un  beau  rouge. 

ESPECES. 

I.  Térébelle  coquillière.  Terebella  conchilega, 

T.  tiibis  è testacearum  fragmentîs  compilatîs  ; hranchiis  utrînque 
tribus, 

Nereis  conchilega.  Pall.  Miscoll.  Zool.  9.  p.  i3i,  t.  g.  f.  i4 aa; 

Encycl.  p.  57.  f.  5-ia. 

Amphitrilc,  n°  a.  Kriig.  Dict. 

* Terebella  Conchitiga.  Lin.  Gmel.  Sysl.  nat.t.  i.  part.  6.  p.  3nî. 

* Terebella prudens  ? Cuvier.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  a.  p.  Si. 

* Terebella  Conchitiga.  Savigny.  Syst.  p.  85. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5y.  p.  438.  pl.  4,  fig.  2. 

Habite  les  côtes  de  la  Hollande. 

a.  Térébelle  papilleuse.  Terebella  cristala. 

T,  tubo  feagili . flexuoso,  è limo  testarumque  fragmentîs  composUos 
branchiis  binis, 

Amphitrite  cristata.  Mull.  Zool.  dan.  tab.  70.  f.  1-4, 

Encycl.  pl.  5y  f.  i-4.  Brug.  Dict.  n»  i. 

Terebella  cristala.  Savigny.  Syst.  p.  87. 

* De  Blainv.  loc.  cit. 

Habite  les  côtes  de  la  Norwège. 

3.  Térébelle  ventrue.  Terebella  ventricosa. 

T,  corpore  anticè  crasso  , subventricoso  ; branchiis  majuseulis. 
Amphitrite  ventricosa.  Bosc.  Hist.  nat.  des  vers.  tab.  6.  f,  4 — î. 

* Terebella  ventricosa,  Savigny.  loc.  cit. 
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Habite  les  côtes  de  la  Cai'oline  . 

* Ajoutez  Terebella  médusa.  Savigny.  Sysl.  p.  85.  Atlas,  pl.  i* 
fig.  3 , et  plusieurs  espèces  décrites  par  Montagu  , dans  le  volume 
des  Transactions  de  la  Société  Liunéenne  de  Londres. 


[ Le  genre  Têuébeleide  de  M.  Sars , se  compose  d’An" 
lielides  qui,  aTCC  l'organisation  générale  de  Térébelles 
ordinaires,  ont  quatre  brancliies  pectinées.  Il  a pour 
type  le 

TéréleUides  slroemii.  Sars  Beskrivelser  og  iagttagelser.  p.  48.  pl. 
fig.  3i. 

L’Annelide  décrite  par  le  même  naturaliste  sous  le  nom 
de  Sabella  octocirrala  (op.  cit.  p.  5i.  pl.  i3.  fig.  3a),  me 
paraît  devoir  constituer  un  genre  particulier  intermédiaire 
entre  les  Térébelles  et  les  Sabelles,  qu’on  pourrait  appe- 
ler SabelUde;  de  même  que  chez  les  Sabelles,  l’extréraite 
antérieure  du  corps  est  couronnée  d’appendices  garnis  de 
barbillons;  et  un  peu  plus  en  arrière,  il  existe  aussi 
quatre  paires  de  branchies  tentaculiformes. 


AWPHimXTE.  (Ampbitrite.) 

Corps  tubicolaire,  allongé,  cylindracé, 'atténué  posté- 
Tieurement,à  segmens  nombreux,  ayant  une  rangée  de 
mamelons  sétifères  : des  soies  subulées  en  faisceaux , et 
des  soies  à crochets  sur  le  bord  d’une  lame. 

Deux  branchies  terminales , fort  remarquables , parta- 
gées en  digitations  très  grêles , disposées  en  éventail,  for- 
mant quelquefois  l’entonnoir  ou  s’étalant  en  disque.  Deux 

filets  courts,  subulés , insérés  à la  base  interne  des  bran- 
chies. Bouche  subterminale , entre  les  branchies. 

Tube  allongé,  cylindracé,  s’amincissant  vers  sa  base, 
membraneux  ou  coriace,  nu  en  dehors  dans  la  plupart. 
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Corpus  tuhicolare,  elongatum,  cylindraceum , posticè 
uttemiatum , segmentis  multis  anmdatum  ; utrinque  ma 
nûllarum  sectiferarum  sérié  unicâ  : sct/s  siihulo.tis  m fas- 
ciculos  digestis;  aliis  uncinatis  ad  marginem  lamellœ. 

Branchial  duce  terminales,  valdè  spectabiles,  digita- 
tionibus  gracilissimus  partitœ,  flahellatce,  înterdiim  in- 
fundibuli formes,  aut  in  discum  expansæ.  Filamenta  duo 
hreuia,  ad  basirn  internam  branchiarum  affixa.  Os  suh- 
terminale,  intrà  branehias, 

Tubus  elongalus , cjlindraceus,  posticè  altenuatus 
membranaceus  vel  coriaceus,  exlhs  in  plurimis  nudus. 

Observations.  — Il  s’agit  ici  de  vérilables  Amplàtrites,  de  ees 
Annelides  qui  avoisinent  les  Serpulcs  par  leurs  rapports,  et  qui 
sontsi  remarquables  parles  beaux  panaches  que  leurs  branchies, 
colorées  et  souvent  plumeuses,  forment  à la  partie  antérieure  de 
l’animal.  Ces  branchies  sont  amples,  forment  un  double  pana- 
che, dont  les  deux  parties  sont  tantôt  très  distinctes  et  tantôt 
partiellement  réunies  ou  connées.  Elles  servent  à-la-fois  pour  la 
respiration  et  pour  saisir  les  alimens. 

Les  Amphitrites,  quoique  non  attachées  dans  leur  tube,  y 
sont  sédentaires,  s’y  déplacent  facilement , replient  la  partie 
postérieure  de  leur  corps  vers  l’orifice  du  tube  pour  évacuer 
leurs  excrémens,et  il  est  probable  qu’elles  n’en  sortent  pas  entiè- 
rement, car  il  leur  serait  difficile  d’y  rentrer.  Leur  genre  paraît 
nombreux  en  espèces  , et  meme  la  plupart  sont  grandes  et  fort 
remarquables.  On  a donne  récemment  à ce  beau  genre,  un  nom 
qui  me  paraît  inconvenable,  celui  de  Sahella.  Ces  animaux  n’ont 
rien  de  commun  avec  les  caractères  que  Linné  donne  de  son 
genre  Sabella.  Outre  la  nature  de  leur  tube , ils  diffèrent  des 
Serpules  en  ce  qu’ils  n’ont  point  d’opercule  entre  les  branchies. 

[Oans  les  genres  précédens  les  rames  ventrales  sont  d’une  seule 
sorte,  et  portent  toutes  des  soies  à crochets,  tandis  que  chez.ces- 
Annelides,  de  même  que  chez  les  Serpules , ces  rames  sont  de 
deux  sortes  ; celles  de  la  partie  antérieure  du  corps  sont  garnies 
de  soies  à crochets,  tandis  que  les  suivantes  ont  des  soies  subu- 
lées,  et  que  la  rame  dorsale  de  ces  mêmes  pieds  (qui  suivent  la 
Tome  V.  3p 
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Iluitième  ou  neuvième  paire)  ont  des  soies  à crochets  à la  rame 
dorsale. 

MM.  Cuvier,  Savigny,  désignent  ce  genre  sous  le  nom  de  Sa- 

E. 

ESPÈCES. 

I»  Amphitrite  éventail.  Amphitrite  •veiüilahruni. 

A.  stjlis  branchiarum  tenuhsimis;  branchiis  phimosis  fiabellatis  ; 
corpoi'e  subtlepresso. 

Corallina  cubularia  melitensis.  Kllis.  Corail.  92.  tab.  3/,. 

Easl.  op.  subs.  2.  p.  77.  tab.  g.  fig.  i.  A.  B. 

Sabella  peaicillus.  JLiu.  Syst.  nat.  p.  1269. 

Amphitrite  pinceau.  Brug.  Dict.  et  Encycl.  pl.  5g. 

* Sabella  ventilabrum.S3L\igay.  Sysl.  p.  81. 

* Ampliitrite  Vcntilabrum.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  vers, 
pl.  2.  dg.  2. 

Habile  la  Méditerranée. 

2.  Aflipliitrite  pinceau.  Amphitrite penicillus, 

A . stplis  branchiarum  selaceis  ; branchiis  pectinatis flabeUatim  radia 
lis;  corpore  teretiuscula. 

Tubnlaria  penicillus.  Miill.  Zool.  dan.  3.  p.  i3.  tab.  89.  f.  i — 2. 
Oth.  Fabr.  Faon.  Oroenl.  p,  438. 

Amphitrite  réniforme.  Brug.  Dict.  no  7. 

* Sabella paronia.  Savigny.  Syst.  p.  79. 

XIal)ite  les  mers  du  nord  de  rEuropc.  Ses  branchies  s’épanouissent 
en  queues  de  paon  et  paraissent  panachées  de  blanc  et  de  rouge. 

3»  Aiwphitrile  Amphitrite  magnifica. 

A,  siylis  branchiarum  hrevibas  crassis  ; branchiis  orbtculacim  ex- 
pansis  : cirris  numerosissimis  nudis  cdbo  rubroque  varits. 

Tubtdaria  magnifica.  Transact.  Soc.  Lin.  5.  p.  228.  tab.  9.  f.  i. 
Sbaw.  Miscell.  vol.  12.  tab.  45o. 

* Sabella  magnijîca,  Savigny.  Syst.  p.  78, 

Habite  les  îles  de  l’Amérique  sur  les  côtes  , dans  les  crens  des  l'O' 
chers,  à la  Jamaïque.  Très  belle  espèce , à corps  presque  nu , * 
tube,  cylindrique,  onduleu.\,  glabre. 

4.  Aifipliitrile  vésiciileùse.  Amphitrite  vesieulosa. 

A,  branehiis  pectinatis,  cris  pis,  subpatentibus  ; tuba  squarroso. 
Amphitrite  Tcsiculosa.  Transact.  Soc.  linn.  XI,  p.  ig.  tab.  5.  f>  t- 
Habite  les  côtes  de  l’Angleterre.  Des  débris  de  coquilles  rendent  1« 
tube  très  raboteux. 
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5.  Amphitrite  spiribranche.  Amphitrite  volutacornis. 

A.  bvanchiis  in  rachide  singuld  spiraliter  convolutis,  fimbriatis, 

Amphitrite  volutacornis.  ( * Montagu.  ) Act,  Soc,  lin.  7.  p.  80.  tab, 
7.  f.  10. 

Habile  l’Océan  d’Europe,  les  côtes  d’Angleterre; 

6.  Amphitrite  entonnoir.  Amphitrite  infundihulum. 

A.  branchiis  in/undiiulum  margine  radiatum  formantibus  ; singulis 
in  membranam  semi-circularem  limbo  fimbrialam  coœdunatis;  cor- 
porc  tereti,  subnudo. 

Amphitrite  infundibulum.  Monlag,  Act-  Soc,  linn.  ÎX.  p.  109, 
tab.  8. 

Haliite  les  mers  d’Angleterre. 

* Ajoutez  plusieurs  espèces  ^décrites  par  M.  Savigny  dans  son  Sys- 
tème des  Annelides. 

[ M.  De  Blainville  a établi,  sous  le  nom  de  Fabricie 
{Fabriria) , une  nouvelle  division  générique  pour  un  pe^ 
tit  Annelide  imparfaiiement.connu  par  la  description  et 
la  figure  qu’en  a donné  Othon  Fabricius.  Cet  animal  a le 
corps  composé  d’une  douzaine  d’anneaux  garnis  de  fais- 
ceaux de  soies  rétractiles,  et  sa  tête,  assez  distincte,  porte 
six  appendices  pinnés,  disposés  comme  ceux  des  Amphi- 
trites , et  paraissent  constituer  les  branchies. 

Esp.  Fabricie  steilaiRk.  Tubularia  fabricia.  Othon  Fabricius , 
Fanna  Grocnlandica.  p.  4.4A.  — Fnbritia  sUllaria.  Blainville.  Diet, 
desSc.  nat.  t.  87,  p.  43g.  E. 


LES  SERPULEES. 

Branchies  séparées  ou  reeouvertes  par  un  opercule. 

Tube  solide  et  calcaire. 

Les  5fe?p«/eWavolsiHentsans  doute  les  Amphitritées  par 
l««rs  rapports;  néanmoins,  elles  constituent  une  famille 
particulière  très  distincte.  Elles  ont  aussi  les  branchies 
disposées  à la  partie  antérieure  de  leur  corps,  formant  le 
plus  souvent  de  beaux  panaches  en  avant  et  saillans  au- 

39. 
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dessus  de  la  bouche  5 niais  ces  panaches,  divises  en  deux 
corps,  sont  sépares  par  un  opercule  péclicuté,  ineuibra- 
îieux,  se  terminant  en  massue  ou  en  entonnoir;  ou  , dans 
un  genre  particulier  dont  les  animaux  paraissent  avoir  des 
branchies  plus  courtes,  la  partie  antérieure  du  corps  est 
recouverte  par  un  opercule  solide  qui  cache  ses  parties, 
lorsque  l’animal  est  retiré  dans  son  tube. 

Ces  Annelides  n’ont  point  de  tentacules,  point  d’yeux, 
point  de  mâchoires;  leur  corps  est  garni  sur  les  côtés  de 
mamelons  pédiformes,  sétifères,  et  de  soies  à crochets  ré- 
tractiles, comme  toutes  celles  qui  sont  sédentaires.  Le 
tube  qu’elles  habitent  est  toujours  solide,  calcaire,  ouvert 
à son  extrémité  antérieure,  et  fixé  sur  les  corps  marins- 
Il  est  ordinairement  irrégulièrement  contourné,  plus  atté- 
nué vers  sa  base,  et  offre  souvent  quelques  cloisons  qU‘ 
divisent  postérieurement  sa  cavité  intérieure,  en  quelques 
loges  inégales.  Nous  rapportons  à cette  famille  les  genres 
Spirorbe,  Serpule,  VermUie.,  Galéolairc  et  Magile. 

[Les  Magiles  sont  des  Mollusques,  et  quant  aux  divi- 
sions qu’il  convient  d’établir  parmi  les  véritables  SerpH' 
lées , on  ne  sait  presque  rien  de  positif;  car  la  structure 
de  ces  Annelides  a été  peu  étudiée,  et  les  caractères  tires 
de  la  forme  de  leur  tube  sont  toiit-à-fait  insuffisans  pour 
la  distinction  des  genres.  Dans  bien  des  cas , il  est  même 
difficile  de  distinguer  les  espèces  d’après  ces  derniers  ca- 
ractères, et  il  est  probable  que  dans  le  nombre  de  celles 
décrites  par  les  auteurs , il  existe  un  grand  nombre  de 
doubles  emplois.  E. 


SFiaORBE  (Spirorbis.) 

Corps  tubicolaire,  subcylindrique,  atténué  postérieure 
ment.  Six  branchies  pinnées , rétractiles,  disposées  «ri 
rayons  à l’extrémité  antérieure.  Un  opercule  pédicelle, 
plateau  à son  sommet,  situé  entre  les  branchies. 


SPIRORBE.  6l3 

Tube  testacë,  contourné  en  spirale  orbiculaire,  dis» 
coïde,  aplati  et  (ixé  en  dessous. 

Corpus  titbico!are,  subcyiindricum , posticè  atteiiuatum. 
Branchiœ  sex  pinnatœ , rétractiles , radiatîrn  expansœ  ad 
extremitaiem  anticam.  Operculum  pedicellatum,  apice  pel- 
tatitm,  intra  brancliias. 

Tubas  testaceus , in  spiram  orbicularem  discoidearn 
convolutus  : infernâ  superficie planulatâ  et  affixâ. 

Observations.  — Les  Spirorbes  sont  sans  doute  très  voisines 
des  Serpules  par  leurs  r.ipjiorts;  mais,  outre  que  les  branchies 
de  ces  animaux  présentent  quelques  particidarités  distinctives, 
leur  tube  formant  constamment  une  spirale  orbiculaire,  dis- 
coïde comme  celle  des  Planorbes,  nous  avons  cru  devoir  les 
distinguer  comme  constituant  un  genre  particulier. 

Presque  toutes  les  sont  des  Annelides  extrêmement 

petites,  que  l’on  trouve  fixées  sur  les  fucus,  les  coquillages  et 
autres  corps  marins  , souvent  en  grand  nombre  sur  le  même 
corps,  mais  toujours  isolées.  L’ouverture  de  leur  tube  est  ter- 
minale, arrondie,  quelquefois  trigone.  L’animal  qui  les  habite, 
est  d’un  rouge  de  sang. 

^Les  zoologistes  s’accordent  assez  généralement  à ne  pas  sépa- 
rer génériquement  ces  Annelides  des  Serpules.  Elles  nous  pa- 
raissent cependant  devoir  eu  être  distinguées,  car  à en  juger 
par  le  S.  nautiloïde,  la  disposition  et  le  nombre  de  leurs  ap- 
pendices tentaeuliformes  seraient  très  différentes  de  ce  qui  se 
voit  chez  les  Serpules  proprement  dites.  E. 

ESPÈCES. 

I.  Spirorbe  nautiloïde.  Spirorbis  nautiloides. 

s.  testa  discoided,  subumbilicatâ ; anfractibus  supra  rotundatis,  læ- 
nibus,  subrugosis. 

Serpida  spirorbis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia65. 

Mult.  Zool.  clan.  3.  p.  8.  ta!).  86.  f.  i-6. 

List.  Conch.  p.  553.  f.  5. 

* Serpula  spirorbis.  Savigny.  Syst.  p.  74. 

* Spirorbis  boreatis.  De  Blainville.  Dict.  desSc.  nat.  t.  5o.  p.  3oi. 
pl.  2. fig.  2. 

Habite  l’Océan,  sur  les  fucus,  etc.  Mon  cabinet. 
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2.  Spirorbe  transparente.  Spirorbh  spirilliim. 

S.  testa  dlscoideâ , pellucidâ;  anfractlius  teretibus  niüdis 
cuits, 

Serptda  spiritlum.  Üd.  Syst.  nat,  p,  1264. 

* Blaiiiv.  loc.  cit. 

Mus.  n". 

Habite  l’Océan  , sur  des  serlulaires^  etc. 

3.  Spirorbe  carénée.  Spirorbis  carinata. 

s.  testa  dlscoideâ;  centra  concavo;  anfractihus  carinatis. 

Mus.  no, 

* Bfainv.  loc.  cit; 

Habile  les  mers  de  la  Nouv.  Hollande,  à l’ile  King.  Pe'ron. 

4.  Spiroi'be  lamelleuse.  Spirorbis  lamellosa. 

s.  testa  dlscoideâ,  subumhüicatd;  anfractihus  costis  longitudinalth»^ 
lamellosis  denticulatls,  ad  interstitia  striatis. 

Mus.  u“. 

Habile  les  mers  de  la  Nouv.  Hollande,  à l’ile  King.  Pérou. 

5.  Spirorbe  tricostale.  Spirorbis  tricostalis. 

s.  testa  anfractihus  sttbdiscoideis  ; costis  tribus  rotundatîs  ; apertUT^ 
suhrotundâ, 

* Blainv.  op.  cit.  p.  3o2. 

Mus.  n». 

Habile  la  Nouvelle-Hollande,  au  port  du  roi  Georges.  On  en  (rouv® 
une  presque  semblable,  dans  la  Manche,  près  du  Croisic.  M.  5*®' 
nard. 

6.  Spirorbe  conoïde.  Spirorbis  conoidea. 

s.  testa  in  discum  conoideum  contortâ;  anfractihus  contiguîs  : uldf'^ 
anticè  disjimcio^ 

* Defraoce.  Dict,  des  Sc,  nat.  t.  5o.  p,  3o3, 

Habile...  Fossile  de  Grignon,  Mus, 

Etc.  Voyez  le  Spirorbis  transversus.  Daud.  rec.  p.  48,  f,  26,  27* 

n,  Spirorbe  cornicule.  Spirorba  comiculum. 

s.  testa  exiguâ,  tn  discum  umbilicatum  convolutà,  anfractihus  trihus 
subrugosis. 

Serpulà  cornîcultm,  Goldfuss.  op.  cit.  p.  242.  pl.  71.  f.  14. 

Spirorbis  spirilliformis.  Munster,  ap.  Goldfuss.  loc.  cil. 
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Fossile  (lu  calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  et  des  environs  de 
Casscl. 

Il  me  paraît  assez  probable  que  cette  espèce  n’est  pas  distincte  de  ia 
précédente. 

-j-  8.  Spirorbe  umbiliciforme.  Spirorba  umbilicijorniis. 

S.  testa  sinistrorsum  in  discum  umbilicatum  regularem  comolutâ,  affuâ 
carinata;  carinâ  acutâ,  orificio  orbiculari. 

SpirUlum  umbiliciforme.  Munster,  ap.  Goldfuss. 

Serpida  umbiliciformis , Goldfuss.  op.  cil.  p.  240.  pl.  71.  f.  7. 
Fossile  du  Calcaire  terliaire  de  la  Wcstpbalie. 

-]-  g,  Spirorbe  sinueux.  Sptforbts  ati/racla. 

S.  testa  compressa  Ueri,  in  spiram  planam  convolutà,  anfractibus 
quinque  vel  sex. 

Serpula  anfracta-  Goldfuss.  op.  eit.  p.  242.  pl.  71.  fig.  i3. 

Fossile  du  grès  vert  do  la  Bavière  orientale. 

•f  10.  Spirorbe  planorbiforme.  (^t>o/to  planorhijormis, 

s.  testa  tetragonâ  lœviusculd,  in  discum  qdanum  comolutâ,  anfracti- 
bus contiguis,  ultimo  basi  valde  expanso , orificio  disjuncto  erecto. 
Serpula  planorbtjormis.  Goldfuss.  op.  cil.  p.  23 1.  pl.  68.  fig.  12.  • 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Sireitberg. 

-}-  II.  Spirorbe  aplatie.  Spirorbis  coinplanata. 

S.  testa  tenuissimâ  laiei  in  discum  planum  contoriâ,  anfractibus  cre- 
Iris  omnibus  contiguis, 

Serpula  complanata,  Gold,  loc.  cit*  p.  ^17.  pl.  67.  lig.  10. 

Spirorbis  complauata,  Muusler.  ap,  Goldf,  loc.  cit. 

Fossile  du  Lias  des  montagnes  de  Baii  eulb» 

12.  Spirorbe  rotule.  Spirorbis  rotula. 

S.  testa  compressa,  postice  sessili  et  in  discum  regularem  planam  cen- 
voîutà,  anfractibus  carinatis  basi  contiguis  in  lotere  snlcatis, 
Serpula  rotula.  Guldl'uss.  op,  cit.  p,  337.  pî,  70.  fig.  7, 

Fossile  du  sable  verl  des  environs  de  Ralisbonne. 

13.  Spirorbe  subcarinée.  Spirorbis  subcarinata, 

s.  testa  subeompressd  Icevi  convexd  subcarinatd,  in  discum  regularem 
umbilicatum  comolutâ,  anfractibus  quiuis, 

Serpula  subcarinata.  Xio'.àimi,.  op.  cit.  p.  241.  pl.  71.  f.  9, 

Fossile  du  terrain  terliaire  de  la  Bavière  orientale. 
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+ 14.  Spirorbe  aminonie.  Spirorhis  amonia. 

S.  testa  tereti  spîratd , a/ifractibus  tribus  contigms  sensim  încrassatiSf 
costis  crassis  cVstantibus, 

Scrpula  ammotüa.  Goldf.  op,  cit.  p.  aaS.  pl,  67.  fig.  2. 

Fossile  du  calcaire  de  Iransilion  de  l’Eifel. 

i5.  Spirorbe  ompbalode.  Spirorbis  omplialodes. 

s.  testa  subcompressd , spiratd  lœvi,  anfvactihus  tribus  repente  incraf 
salis , oriftcio  recto  oeali. 

Stipula  omplialodes.  Goldfuss.  loc.  cit.  pl.  67.  fig.  3. 

Même  gisement. 

-}■  16.  Spirorbe  valvulée.  Spirorbis  ■valvata, 

s.  testa  tereti  spiratd  ItBvl / anfraclibus  bïnis  repente  incassatîs , orl^ 
ficio  obliqua. 

Serpula  valrala.  Goldfoss.  op.  cit.  t.  I.  p.  2*6.  pl.  67.  Cg.  4. 

Spirorb  vahala.  Munster,  op.  Goldfuss.  loc.  cit. 

Fossile  du  calcaire  concliylien  des  environs  de  Baireuth. 

* M.  Defrance  a décrit  aussi  d’une  manière  succincte  plusieurs  es- 
peces fossiles,  appartenant  aux  terrains  tertiaires  des  environs  de 
Paris;  mais  il  n’en  a pas  donné  de  figures  (Voyez  le  Dict.  des  Sc. 
nat.  t.  5o.  p.  3o3). 


SERPUI.I:.  (Serpula.) 

Corps  tubicolaire,  allongé,  un  peu  déprimé,  atténué 
postérieurement;  à segmens  nombreux  et  étroits.  D® 
petits  faisceaux  de  soies  subulees  sur  un  seul  rang  d® 
chaque  côté,  et  des  soies  à crochets. 

Deux  branchies  terminales , en  éventail , fendues  pro- 
fondément ehacune  en  digitations  très  menues,  pennacées 
ou  plumeuses,  (i)  Bouche  terminale,  située  entre  les  bran- 


(i)  Les  barbules  de  ces  lilamens  branchiaux  sont  garnis  de 
cils  vibratiles.  E. 
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«hiesj  et  surmontée  d’un  opercule  pédicellé,  infundibuli- 
forme  ou  en  massue. 

Tubes  solides,  calcaires,  irrégulièiement  contournés, 
groupés  ou  solitaires,  fixés;  à ouverture  terminale,  ar- 
rondie, très  simple. 

Corpus  tuhicolare  , e/ongatum  , depressiusculum , posiic'e 
attenuatmn  : seginentis  numerosis  angustis.  Setarum  subu~ 
latarum  fascicuU  perparvi  sérié  unicâ  iitrinque  prœstant 
setisque  uncinatis. 

Brailchiæ  duce  terminales^  flabellatœ  dt gitationihus 
tenuissimts  pemiaeeis  aut  plumosis  projitndè  fisses.  Osintrà 
branchias  terminale.,  operculo  pedicellato  infundibuUJormi 
aut  clavato  superatum. 

Tubuli  solidi , calcarii,  irregulariter  contorti,  aggregati 
velsolitarii,  affixi  ; apertnrâ  terminali  rotundatâ,  simpli- 
cissimâ. 

Observations.  — Linné  et  presque  tous  les  naturalistes  pla- 
çaient \e%Scrpulfs  parmi  les  Mollusques  teslacés,  parce  que  alors 
on  attachait  inoiiîs  d’im|)ortance  à l’organisation  des  animaux 
que  nous  ne  le  faisons  actuellement,  et  que  le  véritable  carac- 
tère des  Mollusques  n était  pas  encore  complètement  déterminé. 

Maintenant  que  l’animal  des  Serpules  est  bien  connu,  nous 
savons  que  c’est  une  véritable  Annelide;  que  cette  Annelide  est 
même  très  voisine  des  Amphitrites  par  ses  rapports , et  qu’elle 
n’en  diffère  guère  que  parce  que  l’un  des  deux  filets  qui  s’insè- 
rent à la  base  interne  des  branchies  se  trouve  ici  transformé  en 
un  opercule,  que  l’animal  emploie  à fermer  son  tube  lorsqu’il  y 
fait  rentrer  toutes  ses  parties  antérieures.  Cet  opercule,  par  con- 
séquent , n’est  point  calcaire. 

Les  Serpulrs  constituent  un  genre  très  nombreux  et  varié  en 
espèces,  dont  la  plupart  sont  abondantes  dans  les  mers,  même 
celles  de  rEurope-  Les  tuj'aux  ou  tubes  de  ces  Annelides  sont 
toujours  solides,  homogènes,  calcaires,  fixés  sur  les  corps  ma- 
rins, tantôt  seulement  par  leur  extrémité  postérieure,  et  tantôt 
semblent  ramper  sur  ces  corps,  y étant  attachés  plus  ou  moins 
complètement  par  uu  de  leurs  côtés.  Ces  tuyaux,  ondes  ou  tor- 
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tueux,  sont  toujours  irrégulièrement  contournés , ne  forment 
jamais  une  spirale  partout  régulière,  et  on  en  voit  souvent  qu* 
sont  groupés,  diversement  mélangés  ou  entortillés  ensemble; 
ils  ne  sont  ouverts  qu’à  leur  extrémité  antérieure,  et  leur  ouver- 
ture est  toujours  simple. 

L’animal  des  Scrpules  est  très  contractile,  a le  sang  rouge,  et 
se  nourrit  d’animalcules  aquatiques,  qu’il  saisit  à l’aide  de  ses 
branchies.  Son  corps  a une  espèce  de  corselet , et  des  segmens 
fort  nombreux.  Comme  il  se  déplace  dans  son  tube,  sans  en  sortir 
entièrement,  il  y forme  quelquefois  des  cloisons  peu  nombreuses 
et  inégalement  espacées.  Les  espèces  sont  difliciles  à "indiquer, 
parce  qu’on  n’a  que  très  peu  de  figures  passables.  Outre  cet  em- 
barras, n’observant  que  des  tubes  dans  les  collections,  on  est 
exposé  à rapporter  aux  Scrpules  des  animaux  qui  appartiennent 
à d’autres  genres  : les  races  à tube  rampant,  qui  ont  un  opercule 
calcaire,  sont  dans  ce  cas. 

[On  ne  sait  presque  rien  sur  la  coïncidence  qui  existe  proba- 
blement entre  la  forme  des  tubes  construits  par  les  Scrpules  et 
les  différences  spécifiques  que  ces  animaux  présentent;  aussi 
plusieurs  des  espèces  vivantes  mentionnées  ci-dessous  et  toutes 
les  espèces  fossiles  décrites  par  les  auteurs  sont-elles  caracté- 
risées d’une  manière  très  douteuse,  et  on  trouvera  certaine- 
ment parmi  elles  un  grand  nombre  de  doubles  emplois. 

E. 

ESPÈCES. 

1.  Serpule  vermiculaire.  Serpula  vermicularis. 

S,  testa  repente,  tereti-subiilald,  curvatd,  non  spirali,  inlerdUm  sub' 
carinatd. 

Serpula  vermicularis.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1267. 

Tubas  vermicularis.  Eli.  Corail,  tab.  38.  f.  2. 

(b)  Serpula  vermicularis.  Miill.  Zool.  dan.  tab.  86.  f,  7-g. 

* Sa\igny.  Syst.  des  Annelides.  p.  73. 

* Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  <8.  p.  553.  pl.  1.  fig.  i. 

Habite  I Océan  d'Europe.  Mu.s,  n®.  Mon  cabinet. 

2.  Serpule  fasciculaire.  Serpula  fascicuîaris, 

S.  testis  teretibus,  undato-ercctis , in  massam  cœspitosam  Jascicula- 
tim  aggregatis , transversè  rugosis. 

* De  Blainville.  op.  cit.  p.  554. 
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Mus.  n®. 

Habite...  Les  tubes  sont  assez  longs,  blancs,  un  peu  teints  de  rose. 

3.  Serpule  intestin.  Serpula  intestinuin. 

s.  testé  tereti,  longâ , mdato-tortà , lamiusculd,  modo  serpente  i 
modo  ascendante, 

* De  Blainville.  loc.  cit 
Mus.  n“. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mon  cabinet. 

4.  Serpiile  boyau-de-nier.  Serpula  coniortuplicata, 

s,  testîs  teretihus , transversim  rngoso^strîatîs,  repando^^injlexis  et 
conlorttiplicatïs  ; carints  obsoletis, 

Serpula  contortupUeata.  Lin. 

Argenv.  t.  4.  fig.  D. 

Martin.  Coneh.  t.  tab.  î.  fig.  24.  A. 

* Ellis.  Corail,  p.  117.  pl.  38.  fig.  2. 

* Savigny.  Syst.  p.  73. 

* De  Blainrille.  Uicl.  des  Se.  nat.  t.  48.  p.  553. 

Habite  la  Méditerranée  et  l’Océan  d’Europe.  Mon  cabinet. 

5.  Serpule  plicaire.  Serpula plicaria. 

s.  testîs  teretihus,  varié  contortis , impHcitè  aggregaûs  ; plicis  trans— 
versis  inœqualibus. 

* De  Blainville.  op.  cit.  p.  554. 

Mus.  n“. 

Habite  l’Océan  Indien.  Sur  le  Mytilus  margariliferus.  Lin.  La  Pin— 
tadine. 

6.  Serpule  glomérulée.  Serpula  glomerata. 

s.  testés  teretihus,  decussato  rugosis,  contortis,  glomeraiis  aniicè  lœ~ 
riusculis 

Serpula  glomerata.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1266. 

Gualt.  Conch.  tab.  10.  fig.  T. 

Favann.  Conch.  pl.  6.  fig.  F.  i. 

Martin.  Conch.  i.  tab.  3.  fig.  23. 

Bonaii.  recr.  i.  tab.  i.  fig.  E. 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

(b)  Eadem  testis  subsoUtarUs,  basi  in  spiram  altenuatam  desînentibus, 
anticè  cloiigato-porrectis. 

Habite  l’Océan  Asiatique,  à l’Ile  de  France.  Mus.  no.  Elle  offre  beau- 
coup de  variétés.  La  Serpule  B doit  peut-être  constituer  une  es- 
pèce. Mon  cab.  C^Suivant  M.  de  Blainville  on  confondrait  sous  ce 
nom  deux  espèces,  et  la  variété  é serait  un  tube  de  Vermet. 
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7.  Serpule  treillissee.  Serpula  clecussata. 

S.  tesiiî  ifecitssatîm-  striata  longltudinaliter  stibrugosd  ^ contortd^  ciV' 
culîs  plurihtts  obliqué  inciimbentlbus  f îalere  infcro  pîanidaio, 

Giiall.  Concli.  tab.  \o.  fig.  Z. 

Serpula  decussata.  GmcI.  List.  Concli.  t.  Siq.  fig.  4. 

* De  Rlainville.  op,  cit.  p.  553. 

Habite  I Occau  îles  Âulîtles.  Mus.  n°.  Elle  est  d’un  rouge-brun. 

* M.  de  Rlainville  pense  que  celte  espèce  pourrait  bien  ne  pas  diffé" 
rer  du  Vermetus  goreensis  d’Adcuson. 

8.  Serpule  étendue.  Serpula  protensa. 

S.  testa  iereti.  solilarid,  recld  aut  subjlexuosd , rugis  transrersis  sub" 
pticafd,  vcrstis  finem  pariim  altenuatâ. 

..  Rumpli.  Mus.  t.  4i.  f.  3. 

Martin.  Gonch.  x.  t.  2.  f.  12.  A. 

* De  Elainv.  loc.  cit. 

* Défiance.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  28.  p.  56;. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,,  de  l’Amérique  et  dans  la  Médilerranée.  On 
la  trouve  fossile  en  Italie.  (*  Plusieurs  espèces  paraissent  avoir  été 
confondues  sous  ce  nom,  et  M.  de  Rlainville  s’est  assuré  que  la 
ligure  dcRumpli  appartient  à un  Vermel.) 

9.  Serpule  entonnoir.  Serpula  infundibulum. 

S,  testd  tereti,  transrerslm  striata,  subcarinatd,  undato-repente  vel 
ëyras  contortd,  ex  infundibulis  pluribus  sese  recipientibus  cou* 
flald. 

Serpula  infundibulum.  Grocl,  p.  3745. 

(b)  Eadem?  Minor;  carinis  subquinis  exiguis  interruptis. 

* De  Rlainville.  loc.  cit. 

Habile  la  mer  de  l’Inde.  Mon  cab.  La  variété  (b)  vient  de  l’ile  King- 
Pérou. 

10.  Serpule  annelée.  Serpula  annulata. 

S.  teslîs  terelibuSi  gfaciîibiis^  annidatim  plicatls^  ponecto  flexuosis , 
glomt'ratis. 

* De  Blainville.  op.  cit.  p.  556. 

Mus. 

Habite...  Elle  est  blanche,  et  sa  masse  ressemble  à un  paquet  de  pe- 
tits intestins  allongés. 

11.  Serpule  paiu-cle  bougie.  Serpula  cereolusa 

tS,  testa  teretlj  mulioties  contortà,  gracUlimà  j striis  transversîs  mini- 
mis,  punctato-asperuUs. 
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Serpula  ccreoliis,  Gmol.  Daviîa  cotai,  r.  t.  4.  F. 

Favan,  Conch.  tab.  6,  fij.  D. 

* De  îilainville.  loc.  cil. 

Habile  les  côtes  de  rAinêrique.  Mus.  n°.  Mon  cab. 

-j-  II.  a.  Serpule  tournoyant.  iSer/ju/w  «>««««/«. 

S.  testa  lereti  lœviasculd,  anticc  dUjunctâ  Jlexuosâ,  postics  in  spiram 
planant  (liscoicleam  canlortâ,  nn/racli/nis  miiltis, 

Goldf.  op.  cit.  p,  227.  p!.  67.fig.  p. 

Fossile  du  Lias  des  moDlagnes  de  Bamberg. 

-J-  II.  b.  Serpule  spirolinite.  Serpula  spirolinites. 

S.  testa  Iwpi,  antice  in  arcumjiexà , postice  in  spiram  planant  conti- 
gitam  eonvolutà,  lateribus planis,  carina  œquali  cAilimid. 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  22p.  pl.  68.  fig.  5. 

Fossile  du  calcaire  jurassitiue  de  Baireuth. 

-j-  II.  c.  Ser]pu]e  splrogratahe.  Serpula  spirographts, 

S,  testa  Iceaif  postice  in  spiram  discoideam  convoliud^  antice  elongatâ 
capitata. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  23p.  pl.  70.  f.  17. 

Fossile  du  sable-vert  de  la  AVestiihalie. 

'}•  II.  d.  Sertpu\e  Tam^axit.  Serpula  humulus. 

S,  testa  subtetragond,  transeersim  rugose  substriatd , postice  in  dis- 
ciim  planum  convolutd  anfractibus  contiguis , antice  disjunctd 
flexiiosd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  2.tt.  pl.  71.  f.  10, 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Weslplwlie. 

12.  Serpule  filograne.  Serpula  filograna. 

S,  testis  capillaribits , fascictdaüs  .•  fascieuUs  glomeratis , cancellato- 
ramosis, 

Serpula  ftlograna.  Lin.  Syst.  nat.  p.  1265. 

Plane.  Conch.  app.  t.  19.  fig.  A.  B. 

Seba  mus.  3.  tab.  100.  f.  8. 

(b)  Glomi  cœspitif ormes  ; fascicidis  tenuibus,  apice  divancatis. 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n”.  La  variété  (b)  vient  des  mers  de  la 
Nouv.  Hollande,  port  du  roi  Georges.  Pérou. 

* M.  Berkley  a formé  avec  cette  espèce  uü  genre  particulier,  qu’il 
désigne  sous  le  nom  de  Fifbgana,  et  qu’il  caractérise  principale- 
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ment  d’après  la  forme  du  tube  et  le  nombre  des  appendices  tenta* 
culairesqui  est  de  huit,  dont  deux  garnis  d’un  opercule infundibu- 
liforme. 

-j-  la.  fl.  Serpule  sociale.  iSe/pM/fl  Aocifl/w. 

s.  testa  ftliformi  elongalà  lœçi  laxd;  pluribus  in  fasciculum  aggre- 
gatis. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a35.pl.  69.  fig.  la. 

Fossile  du  calcaire  de  transition  de  l’Eifel,  du  calcaire  jurassique  de 
■Wurtemberg  et  de  la  Bourgogne,  et  du  sable  vert  des  environs  de 
Ratisbonne. 

i3.  Serpule  ■vermicelle.  Serpula  vermicella. 

s.  testi^fdijorm'ibus, teretibus,  transversîm  rugosis,Jiexuosis,  in  mas- 
sam  crassam  congeslis. 

• Lipse.  Adans  Seneg.  p.  164.  t.  ii.  f.  a. 

Fav.  t.  6.  üg.  B. 

* Fafmetas  vermicetla.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  5j.  p- 
3a4. 

(b)  Eadem  ? Teslis  breviorlbus , laxîoribus,  varié  conloHis. 

* De  iilaiuïille.  loc.  cit. 

Habite  l’Océan  Africain,  à l'île  de  Corée.  Mus.  n®.  Peut-être  faudra- 
t-il  distinguer  la  serpule  (b). 

ï4*  Serpule  fîlaire.  Serpula  filaria. 

s.  lestis  tenuissîmis , fUlformibus  , serpentibus  numerosissimis  ; rugis 
transeersis  distantibus. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  48.  p.  557. 

Mns.  no. 

Habite  les  mers  de  la  Nouv.  Hollande,  à l’île  King,  sur  les  pierres 
qu’elle  couvre.  Péron  et  Lesueur. 

* Goldfuss  a décrit  sous  le  même  nom  «ne  espèce  fossile  provenant  de 

l’oolite  de  Grâfenberg,  qui  ne  parait  pas  avoir  de  rapport  avec 
celle  dont  il  vient  d’etre  question.  Il  la  caractérise  de  la  manière 
suivante  : 

S.  testa  fiüjbrmi  lœvi,  posiiee  in  spiram  discoideam  convolutâ,  anticè 
flexuosà  clongatâ  sensun  incrassatâ.  ( Goldfuss.  op.  cit.  p.  235. 

fS.  69.  fig.  II.) 

i"  i4.  fl.  Serpule  plexiforrae.  Serpula  plexus. 

s,  testiscylindraciis , leeibus , contortis,  in  massam  densam  aggregatis 

Sowerby.  Minerai  Conchology.  vol.  6.  p.  201.  pl.  SgS.  fig.  i. 

Fossile  de  la  craie  du  Sussex. 
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ï 5.  Serpule  transparente.  Serpula pellucida, 

s.  testa  tcreti  , rugosâ , pellucidà  ■ in  spiram  irregularem  contortâ; 

anticè  extremitate  surshm  porrcctd. 

Mus.  11°. 

(b)  Eadem  testa  laviore ; anjractibus  irregulariter  glomeratis . 

An  serpula  vitrea?  babr.  Faun.  Groenl.  p.  38a. 

‘ De  Blainv.  loc.  cif. 

Habile. ...  du  voyage  de  Pérou.  La  var.  b.  vient  des  mers  de  la 
Chine.  L’ouverture  est  ronde,  à bord  non  épaissi. 

16.  Serpule  entortillée.  Serpula  intorta, 

s.  testa  tereti-angulatâ,  suhcostatâ,  in  spiram  deformem  contortâ, 
subglomeratâ ; plicis  Iransrersis  crcbris. 

Mus.  n». 

Habite....  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  M.  Cuvier , et  se  trouve 
en  France,  près  de  Dax.  (*  Paraît  appartenir  au  genre  Vermet,  ) 

22.  Serpule  à crête.  Setpula  crisfata. 

s.  testa  tercti;  coslelUs  plurimis  denticulatis  ; extremitate  aniiiâ  sub— 
porrectd  ; posticd  in  spiram  discoideam  contortd, 

(b)  T ar.  Costellis  rariotibus,  muticis. 

* Defrauce.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  48.  p-  5b4. 

Habite...  Fossile  de  Grignon.  Mon  cabinet. 

a3.  Serpule  spirulée. 

s.  testd  compressa  , lœnusctdd,  subinaïquali,  in  spiram  discoideam 
margine  acutam  contortd  ; anticâ  extremitate  disjunetd. 

An  Dautinf  Adans,  Seneg.  p.  i65.  t.  ir.  f.  4.  a.  b. 

* Goldfiiss.  Petrif.  l.  I.  p.  24t.  pl.  yt.  11g.  8. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bayonne  et  de  Montbart.  Mus.  n». 
Mon  cabinet. 

* Devra  probablement  être  rapportée  au  genre  Termet. 

f 24.  Serpule  quadricarénée.  Serpula  quadricarinata. 

s.  testa  quadrangulari  transversim  striatd , in  spiram  umbilicatam 
'vertice  afflxam  conoolutd,  aatice  disjunclâ, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  237.  pl.  no.  f.  8. 

Fossile  du  salile  vert  de  Ralisbonne. 

i'  Serpule  tétragone.  Serpula  tetragona. 

s.  testd  serpentinà  elongatà,  quadrangulari  ; angulis  prœminentihus, 
Sowerby.  Minerai  concliology.  vol.  6.  p.  2o3.pl.  Sgg.  fig.  2. 

Fossile  du  calcaire  du  Bedfondshire,  en  Angleterre. 
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-j-  a5.  Serpule  vertébrale.  Serpula  vertebrahs. 

S.  testa  obtuse  qiiadraiigulari,  subtilissime Iransi'ersim  striata,  posiice 
reflerd  aatice  tiberà  rectà  angulisqtte  nodosis;  nodls  verticillatis 
plus  mimisre  crebris  et  regularibus. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  sSt.  pl.  63.  fig.  lo. 

Suwei’by  Minerai coiicliology.  t.  6.  p.  204.pl.  Sgy.  Cg.  5. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  l’Alsace. 

Le  Serpula  arliculata  de  Sowerby  (loc.  cit.  pi.  399.  Cg.  4)  est  un 
fossile  du  sable  vert  supérieur,  qui  a la  plus  grande  ressemblance 
avec  l’espece  dont  il  vient  d’étre  question. 

■f  26.  Serpule  à cinq  crêtes.  Serpula  quiitque  cristal  a. 

S.  testa  acute  quinquangulari  antice  disjimctd,  anguVts  cristatis  cris- 
pis,  lateribus  biais  plants  cœteris  canaliculatis , per  interralla  dense 
transuersim  slriatis. 

Goldfiiss.  loc.  cil.  p1.  67.  fig.  7, 

Fossile  du  lias  du  Bamberg. 

-J-  27.  Serpule  à cinq  sillons.  Serpula  quinque  sulcata. 

s.  testa  obtuse  quinquangulari  Iceei  subtorquatâ  antice  disjoncta. 

Goldfuss.  loc.  cit.  pl.  67.  Cg.  8. 

Fossile  du  uiêine  terrain. 

28.  Serpule  sexangulaire.  Serpula  sexangularis. 

s.  testa  sexangulari,  postice  imcinaid  afftxâ  striis  transrersis  coti' 
fertis  undulatis  subtilissimis. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  a38.  pl.  71.  Cg.  12. 

Fossile  de  la  formation  crétacée  des  environs  de  Munster. 

-J-  29.  Serpule  subtorquaticnne.  Serpula  subtorquata. 

S.  testa  obtuse  quinquangulari  sublortili  transcersim  et  in  longitadi' 
nem  subtilissime  striatd postice  affixd  , antice  coarctatà  disjoncta 
subrectd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  238.  pl.  71.  Cg.  11. 

Même  gisement. 

3o,  Serpule  quadrangulaire.  Ser'pnla  quadrangulariSe 

S,  testa  suheompressdf  quadranguîori hasi  spiratâ;  anllcâ  cxtreïïii 
tttte  recliiisculd. 

Cabinet  de  M.  Ménard. 

* Défiance.  Dicl.  des  Sc.  nat.  I.  48.  P-  48.  ^ 

Habite...  Fossile  des  environs  du  Mans  et  de  ceux  du  Féez,  en 
mandie. 
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20.  Serpule  très  petite.  Serpula  ininima. 

s.  testis  eapillaribus,  minîmis , intricatis,  in  massam  simplicem  glo- 
meratis.  , 

An  serpula  intricala Lin. 

(b)  JSademfossitis  ; massa  exiguâ. 

* De  Bîaiinille.  Uict.  des  Sc.  nat.  t.  48.  p.  557. 

Habile  la  Méditerranée , près  de  Civila  'Vecchia.  M.  Ménard. 

La  var.  b.  sc  Irouveà  Crignon. 

21.  Serpule  hérissée.  Serpula echinata. 

s.  testa  subtereti,  repente,  flexuosd ; costcllis  pluribus  sulcatâ  : dor- 
sali  eminentioreficuleato-muricatâ, 

Serpula  echinata.  Oniel.  Giiall.  t.  10.  fig.  R. 

Martin.  Conch.  1.  t.a.  f.  8. 

* De  Blainville.  loc.  oit. 

(b)  "Var.  coslellis  crebris  minimis  snbspinosis. 

(c)  Var.  co«c//(i  Erocc.  Couch.  a.  1.  t5.  f.  *4. 

Habile  la  Méditerranée.  Les  variétés  b.  et  c.  sont  fossiles.  Une  Irni- 

sième  variété,  non  fossile,  se  trouve  au  port  d’ Ancône.  M.  Mé- 
nard. 

22.  Serpule  sillonnée.  Serpula  sulcata. 

s.  testa  tereti,  infernè  contortà,  subglomeratâ,  anticc  porrectâ  ; coslel- 
lis Icngitudinalibus  numerosis,  subdentatis. 

An  Dufan?  Adan.s.  Seneg.  p.  164.  pi.  ii.  f.  3. 

* De  Elaiiiviile.  loc.  cil. 

i ; ; Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  etc.  Sc  trouve  fo.ssile  dans 
la  Touraine. 

23.  Serpule  costale.  Serpula  costalis. 

S.  testa  angulatà , taxé  contortà  , basi  subspiratd\  costellis  striisqus 
longilndinalibits,  imrjualibus,  muticis. 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

Mus.  n“. 

Habile...  Tubes  solitaires. 

24-  Serpule  dentifère.  Serpula  dentifera. 

S.  testa  tereti , contortà  ; costellis  longitudinalibus  duabiis  tribusee 
% dentiferis. 

Mus.  u«. 

* yermiiiis  dentiferus.  Qtioy  et  Gaiin.  Voyage  de  VAstr.  t.  3.  p.  apr. 
pl.  67.  Cg.  37  et  a8. 

Tome  V 4^ 
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(b)  Eadem  testis  majorihtis  suhsoliianis.  Mus.  iIq, 

(fî)  Eadem  fossilis^  testia  obsoîetè  oancellatis. 

An  scrpula  polythalamia?  Brücb. 

(d)  Èadetn?  testis  suhanguhiiîs,  glomeratis.  Mon  cabinet» 

tes  mers  de  l’Asie  australe»  La  variété  (c)  se  trouve  en  Italie* 
Cetlo  espèce  devient  grande  (*et  appartient  au  genre  Mogile.) 

25.  Serpule  siphon. 

s,  testa  tereli,  longà  , midato^cun'à  ^ versics  basitn  obsoîetè  cailccU 
îatâ^  spirà  haseos  congestdt  subtits  plannlatâ. 

An  Gualt.  Coneb.  t.  lo.  fig.  L.  ? 

Dargenv.  Conch,  t.  4.  lig.  H. 

Masicr.  Adans.  Seneg.  pî,  ii.  f.  5. 

Habite  ï\  'céan  des  Indes,  à Timor.  Mus.  n^.  Elle  varie  Ijeabcoup) 

» néanmoins  je  la  crois  distincte  de  la  suivante, 

26.  Serpule  grand-tube.  Serpula  arenaria. 

S.  icstd  auticè  terefi,  rectiitsculd } posiîcc  snhaugidatâ  ^ contorto  spi-' 
ratdf  sublits  pla/iidatd. 

Scrpula  at'enarîa.  Lin.  Syst.  nal.  p.  1266. 

Gua'l,  Coiicb.  t.  10,  lig.  ÎN  ? 
lîouan.  Recr.  i.  t,  30.  üg.  C. 

Martin.  Conch.  i,L  3.  fig.  rg.  R.C. 

* Vermetus  arenarius,  Qnoy  et  Gaimard.  Voyage  du  ÏAsirol,  t.  3. 
p,  289.  pl.  67.  lig.  8-iü. 

Habile  la  mev  des  Indes.  Mus.  u°.  Elle  offie aussi  dil'féronles  variétés- 
Etc.  Voy.  le  Tercheîla  madroperarwn-  Shaw.  Miscoll.  S.  pl,  t3g,  et  1® 
Serpula  gigantea'de  Pallas,  qui  est  peut-être  nu  Magile.  '*  Cette  deniiéi® 
espèce  observée  par  M.  Savigiiy  (Syst.  p.  74)  est  une  Serpule  du  la  division 
des  Cymospires,  groupe  que  M.  de  iiiaiiivÜIe  élève  au  rar.g  de  genre.  (Voyf^ 
,Dict.  des  Sc.  na!,  t.  57.  p.  4 3i.) 

•f  27.  Serpule  flasque.  Serpula  flacclda. 

Serpula  testa  clongatâ  ftUfonni  tari  flaceidd  Jlexuosâ. 

CoHfiis;.  Pclrefacla.  p.  a34.  pl.  (ig.  Cg.  (5. 

l'ossilc  du  calcaire  jurassique  de  i'Alsace,  de  la  Suisse , eic. 

28.  Seqnile  lisse.  Serpula  lœvis. 

S,  lesta  sublcretî  rcjlesVdy  crisfd  caadrM  augustissinui, 

Goldtuss,  op,  c(t,  p.  236.  pl.  70,  lig.  3. 

Fos.sile  du  sable  vert  de  lu  VVestpliaiie. 

-J-  2p>  Serpule  ainphisbène.  Serpula  amphlsbæna* 

S,  testa  IœvI  clongatâ  ampld  undato—serpentînd^  varicibus  obsoîeit" 
annulalâ. 
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Goldfuss.  op.  cit.  p.  iSg.  pl  70.  f.  16. 

Fossile  du  sable  vert  de  la  Westphalie,  etc.,  et  de  la  manie  crayeuse 
de  Maeslricht. 

-}•  3o.  ScTçu\ti{ctuct.  Sérpttia  fla^eUmn. 

s.  testa  pasüeè  attenuatd  Jiexttosà  laviuscula,  aniice  skhadsceadente, 
varicibus  tameltosis  perJoUatis. , 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  î33.  pl.  (iy.  lig.  6. 

Fossile  du  calcaire  yiirajsèiiire  de»  enviions  de  Slrcitbetg. 

3i.  Serpiile  suLstriée,  Serpula  mbsuiata. 

S.  testa  scrpcniinà,  sulcis  tribus  longitudinalibus  slriUjue  tramrersa- 
libus  subtitissimis  confertis  insculpta, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  ï34.  pl.  69.  fig,  6 

Même  giscmeul. 

f 32.  Serpiile  tie  Noggeratli.  i\ 

S.  testa  t/Yi/isfers/m  subliüssknè  striata^  posûcc  ‘m.  spiram  ajfix(mi 
convoiulày  antice  dUjunctâ  clougatà  suircctà  cîn(^utaid,  cingiiUs 
clatis  œqualihus» 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  238.  p.  70.  fig.  i/,. 

Fossile  de  la  craie  des  ehvlrons  de  Munsfer. 

"LdiSerpula  nmpulaceaàü^QyfQvh^  (aiiueral  Coucliyolo^çy.  t.  6,  p.  iy4. 
pl.  5cj7,  fig.  r-5.)  ne  paraît  pas  devoir  êire  sépu;vc  spérifrque- 
ment  de  la  précétleiUe. 

•j*  33.  Serpule  clracoTiocéphale.  Serpida  drnconocephoMu 

S.  testa  Uvvi  sttbcarinalàj  in  spiretm  sîmplîccm  affixani  convolutd,  an» 
tkc  adsçcndrntc  cosllsqtie  arcuatis  supra  apcHiiram  noiatà. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  236.  p.  70.  fig.  5. 

Fossile  de  la  n*arede  iVIaeslrichl- 

-j-  34-  Serpule  de  Deshayes.  Setpnla  De.ihajesil. 

S.  testa  subtereti  rti^osà  subrectc;  pustice  ajfità  curvatâ^  sutcîs  tribus 
veî  qitifiqite  et  crista  piicata  evanesceate, 

Goldfuss.  op.  cil.  p.'  282.  pl.  6^.  fig.  iti. 

Fossile  du  cûtcUirc  jui1issii[ne  de  StrCilUcig. 

•j*  35,  Serpule  gravide.  Serptifa  gnmih'x, 

s,  testa  arcualimflexuosd,a!iticii  rotundatd  arhceniieute,  p,>s!ice  hast 
effusà^  evistd  do*  sali  ohtusd  'vcl pVtcata^  iatei\ùus  t'ouvexis  sulco  no— 
tatis.  * 

Goldfuss.  op.  cif.  p.  227.  pl,  67.  ii. 

Fossile  du  calr&inc  jiiiàâ«i«|ue  de  Wu7(eaboui;g  el  li'e  la  HautCMaùue. 

-]-  36.  Serpule  limace.  Sÿtpiila  Umax, 
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S,  tesld  scrpeiitirid , antlce  ierfii  transvershn  slriu'.d , postscc  triqu»' 
trâ,  carinà  rcctâ,  lateribus  subconvexh. 

Goldf.  loc.  cil.  pl.  67.  fig.  12. 

l'ossile  du  calcaire  jurassique  de  Baireutli, 

-j-  37.  Serpule  conforme.  «Se/pw/a  co«/<w/rtw. 

s.  testa  serpentinâ  tel Jlexâ  conformi,  ciirind  contimiâ  csquali, 
ribus  subangulatis, 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  228.  pl.  67.  fig.  lî. 

Vussile  du  calcaire  jurassique  de  l’Alsace. 

38.  Serpule  à trois  crêtes.  Serpula  trkristata. 

s.  suhpentagond,  antice  subrecld,  postlce  flcxd,  costis  cciUis  remotis, 
cristis  tribus  dorsalibus  média  rectd  laleralibus  pUcatis. 

Goldluss.  op.  cil.  p.  226.  pl.  67.  fig.  6. 

Fossile  du  lias  des  monlagoes  de  Bamberg. 

-j-  3<).  Serpule  en  arc.  Serpula  arcuata. 

s.  testa  pentagonâ  arcuata,  postice  afjixd,  transvershn  rugoso-striata, 
carinis  lateralibus  obtusis,  dorsati  acutiore. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  237.  pl.  70.  fig.  10. 

Fossile  du  sable  vert  de  Ralisbonne. 

"j-  Serpule  anguleuse.  Serpula  anguîata, 

s.  testd  reflexà  basi  expansâ  lateribus  plana,  crislâ  dorsal!  elatd  ph' 
cutà  utrinque  sidco  exiguo  circumscripto. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  240.  pl.  7 1.  f.  5. 

Fossile  du  leri'ain  tcrliaire  de  la  Wesipbalie. 

-j-  4i.  Serpule  bicanaliculée.  Serpula  hicanaliculata. 

S.  testa  reflexâ,  lateribus  convexiusculis,  cristd  dorsal!  œquali  utrin' 
que  canaliculo  antice  evanescente  circumscriptd. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  240.  pl.  71.  f.  6. 

Fossile  du  calcaire  lerliaircde  la  Wesipbalie. 

4-  42.  Serpule  limée.  Serpula  Umata, 

s.  testa  serpentinâ,  striis  transversalibus  undulatis  subtilissime  sca- 
bra,  lateribus  convexis , costis  arcuatis  remotis  acutis , carina  con- 
tinua tenu!, 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  22g.  pl.  68.  fig.  I. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  des  euvirons  de  Sreilberg. 

f 43.  Serpule  pliable.  Serpula plicatilis. 

s,  testa  laxâ  vel  curvatd,  lateribue  subcomexis  IceviuscuUs,  costis  ar- 
cuatis per  paria  ppproximatis,  carind  conlinud  rectd. 
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Goldfuss.  op.  cit.  p.  aap.  pl.  68.  fig.  a. 

Fossile  de  l’oolite  de  Grufeuberg  et  de  Streitberg. 

Cette  serpule  ne  diffère  que  fort  peu  de  la  précédente  et  pourrait 
bien  ne  pas  en  èli’e  dislincle  spéciG(picmeut. 
f 44.  Serpule  nocluleuse.  Serpu/a  nodulosa. 

S.  testa  taxa  tcev\  subcompvessâ,  lateribus  planis , costU  obliquis  no- 
dulos'u,  carind  iiitegrd  acutd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  209.  pl.  68.  fig.  4. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streilberg.  Ne  diffère  que  fort  peu 
des  deux  espèces  précédentes, 
f 45.  Serpule  lophiode.  Serpula  lophioda. 

S.  testa  substriatâ  convexâ  postice  uncinatàq  cavinâ  dorsali  (equall 
tenuissima, 

Goldfuss.  op.  Cil.  p.  a36,  pl.  70,  fig.  a. 

Fossile  du  sable  vert  de  Westpbalie. 

-j"  46.  Serpule  bossue.  Serpula  gibhosa. 

S,  testa  uncuiatày  laterihus  suhcanaUculatîSj  costis  gihhosis  regulari- 
bus,  crîstu  continua  aculà. 

GoldfujiS.  op.  cit.  p.  229.  pl.  68.  fig.  3. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Muggendorf. 

-i"  4y.  Serpule  quitiquangulaire.  Serpula  qidnquangularis. 

S,  lesld  lœvi  quinqunngulari  uncinatd  repente  incrassatd  transversim 
sulcatd  vel  lamellosd,  catînis  lateralibus  obtusis , crist  ailorsaÜ 
pLicata. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  s'io,  pl.  68.  fig.  8. 

Fossile  du  Kimmoridge  clay  deLangres,  etc. 

"l"  48-  Serpule  à quatre  lignes.  Serpula  quadrilatera. 

S,  testa  aciite  qtiadrangulnri,  siibtilissime  transversim  striata,  postice 
subflcxd  carinaque  dorsali  tenui  instructd. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  aSo.  pl.  68.  lig.  lo. 

Fossile  de  l’oolite  de  Baii’eutli. 

■I"  49*  Serpule  triangulaire.  Serpula  triangidaris. 

s.  testd  serpentUià  convexâ,  lateribus  sulco  longitudinaü  obsoleto 
striisque  transversalibus  undulatis  notatis,  cristâ  dorsali plicatâ. 

Goldfuss.  op.cil.  p.  a36.  pl.  qo.  fig,  4- 

'l"  5o.  Serpule  tricarénée.  Serpula  Iricnrinata. 

s,  testa  serpcTitind  lœvi  quinquetrd,  carinis  approximatis  (cqiialibus 
acutls. 
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Goiclfuss.  op.  cit.  p.  2S0.  pl.  68.  fig.  6, 

Fossile  de  ronlile  de  l’AI.saee,  etc. 

-j-  5î.Serpn\e  quadricanaViculée.Sefpu/a^zearl/i'eanaù'culata. 

s.  testa  refluxà  tjuadi  icttnuatd,  canallculis  lateraliùus  nodulosh , la- 
te.nlus  bad  concinnr piicath,  orifuâo  lm»i  ascendeale. 

Goldl'uss.  £iip,  cit.  p.  ail.,  pl.  71./,  ii. 

Fossile  du  calcaire  tertiaire  de  la  Weslphalia. 

52.  Serpule  pentagonale.  Serpula  pentagona. 

s.  tesld  flexd  vel  unclnatâ  pentngotlà  lævi , carinis  remoth,  media 
acutà,  lateralibiis  obtiisls, 

Goldfiiss.  op.  cil.  p.  2,3o.  pl.  •68.  fij.  7. 

Calcaire  jui-assique  de  Slreilberg. 

53.  Serpule  froncée.  comtg'a^rt. 

s.  testa  suklereti  rugosd  sulscariiiatd  elongatâ  set'pmtind  vel  in  spt- 
ras  convolutd,  cariiid  obseletd  nodulosd  rugis  tateralibus  coll- 
J'ertls. 

GoldfiB».  op.  cit.  p.  24r.  pl.  71.  6j.  11. 

Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Wesiphalie. 

54.  Serpule  tradiine.  Serpula  trachinus. 

s.  testa  lœvi, postiee  iincinald  (ateribus,  comexd , eristâ  altà  crispât 
antiee  in  suleum  dorsahm  detinente. 

Goldlusâ.  op.  cit.  p.  235.  pl.  70.  fig.  I. 

Fossile  du  saJdo  ■vert  de  la  Weslplialie. 

-j-  55.  Serpule  déprimée.  Serpula  depressa. 

s.  testa  depressd  lari  convexd,  postîec  in  disctim  irregtdarem  confO' 
lutd,  antice  serpentind  , ore  porrecto  conforta  , carlnâ  dorsali 
ecfattH. 

GoJdfius.  op.  cit.  p.  236.  pl.  70.  fi».  6. 

Fos.silc  du  terrain  tertiaire  de  la  Westphalie. 

56.  Serpule  gordiale.  Serpula gordialis. 

s.  testa  clongatd  lævi  JiUformi  serpentind  vel  in  glomertdum  seu  tpt' 
ram  ivtimdéitd. 

Goddfuss.  op.  cit.  p.  a3/i.,pl.  69.  fig.  8. 

Fossile  du  calcaire  juras-sique  du  Wurlenbourg,  de  l’Alsace,  etc. 

Var.  seipenlina;  testa  serpentind,  gyris  numerosis  conduplicatis, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  240.  pl.  71.  fig.  4. 

Fossile  délia  formation  crétacée  de  la  Wesiphalie,  de  la  Bavière  et  de 
la  Saxe. 
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Je  doute  beaucoup  que,  cette  espèce,  ainsi  que  les  quatre  suivantes, 
appartiennent  bien  réellencot  au  genre  Serpule  ; elles  ont  beau- 
coup d'analogie  avec  des  coquilles  tubuleuses  provenant  de  mol- 
lusques d’uti  genre  nouveau,  que  M.  Deshayes  distingue  des  Ver- 
•mets  et  sc  propose  de  décrire  dans  la  suite  de  oet  ouvrage. 

-j-  5y.  Serpule  interrompue.  Serpula  intercepta. 

s.  testa  Icevi  tenui  moniliformi-intercepta  in  ghmentUm  coneoluta, 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a 54.  pi.  6g.  fig.  9. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streitberg. 

58.  Serpule  lUon.  Serpula  Ilium. 

S.  testa  fiUJormi  gracUi  leevi,  in  spiram  irregularem  elongatam  inter- 
ruptam  vel  in  glomerulum  convoluià. 

Goldfuss.  op.  cil.  p.  a34.  pl.  69.  fig.  lo. 

Calcaire  jurassique  de  Stieitberg; 

-j-  59.  Serpule  parvule.  Serpula  parvula. 

s.  testa  exigudj  in  spintm  conico •.elongatam  dejormem  comolulà,  an- 
jractibus  irregutarihus  contiguis  creberrimis. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3g.  pl.  71.  f.  18. 

Fossile  du  sable  vert  de  la  Wesiphalie. 

-}■  $0.  Serpule  flagellée.  Serpula  vibricata. 

Serpula  testa  glomeratâ  'varie  eoavotutà,  rugis  transversis  annularibus 
divisisve. 

Goldfuss.  op.  cit.  p.  a4o.  pl.  71.  fig.  3. 

Même  gisement. 

FassUc  de  la  formation  crayeuse  ds  la  Westplialie. 

* Ajoutez  le  Serpula  car/neffa  deSowerby  (Min.  Conch.  t.6.  p.  aoi. 
pl.  598. fig.  a.J,  espèce  fossile  des  Sablevert;  le  Serpula  anliquata 
dumême(loc.  cil.  p.  aoa.pl.  SgS.  fig.  4.)  ; quelques  espèces  dé- 
crites par  M.  Defrance,  dans  le  Dicüouuaire  des  Sciences  natu- 
relles. t.  6.  p.  â64>  etc. 

Les  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  les  noms  de  : Serpula  litui- 
yôrmii  (Petrcfacla  pl.  67  fig.  iS)-,  Serpula  delphinula  (op.  cit. 
pl.  67.  fig.  16);  Serpula  coneoluta  (pl.  67.  fig.  14);  Serpula  tro- 
chleata  (pl.dB.fig.  iï)t  Serpula  macrocephala  (pl.  fiB.fig.  i4)j  Aer- 
pitla  heliceformis  (pl.  68.  fig.  i5);  Serpula  canalivulata  (pl.  6g. 
fig.  \)-,  Serpula  tfo/udi/û  (pl.  69.  fig,  2);  Serpula  spiralls  (fi.  6ç), 
fig.  3);  Serpula subrugosa  (pl.  7I.  fig.  i);  Serpula  cretato  striata 
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(p).  71.  fig.  2);  Serpula  tortrix  (pl.  yo.fig.  16) , paraissent  devoir 
être  considérés  comme  des  Vcrmets  plutôt  que  desScrpules;  il  en 
est  de  même  du  Serpula  gramfera  de  Say.  (jour,  of  the  Acad,  of 
Philad.  vol.  4- p.  >S4.pl.8.  fîg.  4).  Je  doute  aussi  beaucoup  que 
\e  Serpula  cingulata  (Goldfuss  op.  cit.  pl.  69.  fig.  4) , et  le  Serpula 
«ree/apl.  70.  Cg.  i5)  du  même  auteur,  appartiennent  à ce  genre; 
son  Serpula  epUhonia  est  probablement  le  tube  de  quelques  An- 
nelides  de  la  famille  des  aniennécs. 

Enfin,  le  fossile  décrit  par  M.  Goldfuss  sous  le  nom  de  Serpula  cola— 
brina  (Pctref.  l.  i.  p.  sï6.  pl.  77.  fig.  5)  u'cst  certainement  pas 
un  tube,  de  Serpule,  et  me  parait  être  une  agglomération  d’œufs 
de  Mollusques,  semblable  à celles  qu’on  trouve  souvent  sur  nos 
côtes.  E. 


VSaHII,IE.  (Vermilia. 

Corps  tubicolaire,  allongé,  atténué  vers  sa  partie  pos- 
térieure, muni  extérieurement  d’un  opercule  testacé, 
orbiculaire,  très  simple. 

Tube  testacé,  cy lin d racé,  insensiblement  atténué  vers 
sa  partie  postérieure,  plus  ou  moins  contourné,  et  fixé 
par  le  côté  sur  les  corps  marins.  Ouverture  ronde,  à bord 
souvent  muni  d’une  à trois  dents. 

Corpus  tubicolare,  elongatum,  posticè  sensim  atténua- 
tuin,  operculo  testaceo,  orbiculato  sintpiicique  anticè  in- 
stmctum. 

Tubas  testaceus,  cylindraceus , poslice  sensim  attenuatus, 
plus  miniisvè  contortus.)  repens,  corporibus  marinis  latere 
affixus.  Apertura  rotunda  ; margine  dento  unico  vel  denti- 
lus  duobus  trihusve  sœpè  armato. 

Observatioks. — Les  Serpulées,  auxquelles  nous  donnons  main- 
tenant le  nom  dei^ ermiUes,  étaient  confondues  parmi  les  serpules. 
Ce  fut  Daudin  qui,  le  premier,  s’aperçut  que  ces  Annelides, 
toujours  rampantes, étaient  munies  d’un  opercule  calcaire.  Il  les 
sépara  des  Serpules  et  en  fit  des  Vermels,  ne  considérant  pas  que 
le  Ferwef  d’Adanson  est  réellement  un  mollusque  et  non  une  An- 
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nelicle.  Ayani  vn  inoi-inème,  dans  quelques  espèces,  l’opercuie 
calcaire  de  ces  Serpulces, je  les  ai  réunies  d’abord  avec  la  Galéo- 
laire,  qui  est  pareillement  operculée  ; mais  depuis,  considérant 
que  ces  animaux  n’ont  ni  le  port,  ni  l’opemile  île  la  Galcolaire, 
j’ai  cru  devoir  les  en  séparer  pour  en  former  un  genre  particu- 
lier. L’opercule  des  Vermilies  est  orbiculairc  à sa  base  , à dos 
convexe,  le  plus  souvent  conique. 

[Ce  genre  n’est  encore qu’iuiparfailement  connu  et  n’a  pas  été 
adopté  par  M.  Savigny,  mais  a été  admis  par  M.  de  Blainville, 
qui  le  caractérise  de  la  manière  suivante  ; 

« Corps  , tête,  thorax,  bouche  et  anus  comme  dans  les  Ser- 
pules.  Branchies  flabelliformcs,  composées  de  cirrlies  garnies 
d’un  seul  rang  de  barbes.  Deux  tentacules,  dont  un  seul  se  dé- 
veloppe en  une  masse  proboscidiîbrnie  , recouverte  à sa  partie 
supérieure  par  une  pièce  calcaire  conoïde  et  simple.  Tube  cal- 
caire, solide,  épais,  triquètre,  adhérant  par  toute  l’étendue 
d’une  de  ses  faces  aplaties  à des  corps  marins.  » 

Si  par  la  suite  ce  genre  vient  à être  délinitivement  adopté,  il 
faudra  probablement  y rapporter  plus  des  fossiles  rangés  ci-des- 
, sus  parmi  les  Serpules.  E. 

ESPÈCES. 

1,  Vermilie  à bec.  Kermilia  rostrata. 

P . testa  terc’ti,  laviffatd,  maJreporihus  incrastalâ;  aperturd  dente 
acuto  roshiformi, 

* Itlainvillc.  Dii't.  des  .Sc.  nat.  t.  67.  p.  Sag. 

Mus.  n." 

Habile  les  mers  de  la  Xouvelle-Koüaiido,  dans  l'épaissein'  d’une  Po- 
rile.  .Sou  tube  est  assez  gros  , renge,  et  parai-ssalt  vide. 

2.  Vermilie  triquètre.  'irmilia  triqaetra. 

P,  testa  repente, /lexuosd , triqnclni;  t/oiso  cariiid  simplici. 

Scrpula  trlquetra,  Liu.  Gmel.  p.  3740. 

Boni.  Mus,  p.  436  labl.  iS.f.  t^. 

* Blaiiivillc,  Dicl.  des  Sc.  iiat- 1.  5;.  p.  329  et  p.  43o.  pi.  i.  bg.  3. 

(I))  Var,  testa  lineâ  ritbrd  utroque  laiere  carina\ 

Habite  l’Occan  Europccu  et  la  ÎMéditerrance.  Mus.  n.®  Eüc  rampf’ 
et  serpeute  sur  les  cürp.s  niariii-s,  j élan!  (ixco  d-in.s  tourc  ou  pres- 
que toute  sa  longueur.  Son  operonloe.sl  aioiqur. 

La  variété  b se  trouve  sur  nu  Pcigtiu  des  mer.s  austrulos. 
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3.  Vermilie  bicarinée.  Vermüia  hicarinala. 

V.  testa  repente,  Jlexuosâ,  subtriquetrâ,  rubrâ;  dorso  bicarinetto  ; 

aperturd  loba  bicorni. 

Mus.  n " 

* Ba  BlainTille.  op.  cil.  t.  57.  p.  Sag. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande,  sur  les  fucus.  Elle  est 
d'assez  petite  taille,  à carènes  ondées,  subdeatées. 

4.  Vermilie  chenille,  ermilia  eruca. 

y.  testa  repente,  tcreti-sulnlatâ,  transversè  rugosd,  albidd;  lineis 
biais  riifis  dorsalibus. 

* Be  ElidiivUle,  loc.  cit. 


Mus.  no. 

Habile  les  mers  australes.  Elle  n'est  lisse  sur  aucun  point  de  son 
tube;  ses  rides  transverses  sont  les  termes  de  ses  divers  accrois- 
semens. 

5.  Yermiliesubaréneléfi.  Vermilia  suherenata. 


repenie,  fiexuosd,  eUntid  ; corimi  darsaiis  aarinisque  latt'* 
U\lo~crenaùsi  opereuîo  brevissime  coniço. 


* De  blaïuvillfc.  I®c*  cit. 

Mon  cabinet. 

Habite  rOccan  Indien,  sur  le  Spondyle  mulîque.  Elle  se  creuse  un 
lit  sur  la  coquille. 


6,  Vermilie  plicifère,  Vermilia  plicifera. 

V.  testa  repente,  flexuosâ^  cyîîndricd;  carînâ  dorsali  minimâ;  late-* 
ribus  pîicis  creberrîmis  tenuissimis  arciiatis. 

* De  Blainville,  loc.  cit. 

Mon  cabinet. 

Habite  la  Méditerranée,  sur  un  Peigne;  tube  d’un  blanc  rougeâtre. 


7.  Vermilie  scabre.  Vermilia  scabra. 

V,  testa  repente,  tereti,  graciÜ,  flexuosd ; dorso  carinis  sitbquinis, 
minimis»  dentlculalis, 

* De  Blainville.  loc.  cit. 

Mon  cabinet. 

Habite  dans  la  Manche,  près  la  Rochelle,  sur  un  Peigne,  Elle  est 
dilTérentc  du  Vermetus  ^-costatus  de  Daudin. 

8.  Vermilie  rubanée.  Vermilia  tœniat a, 

F,  testa  repente,  contortd,  subriquetrâ,  albâ  fasclis  dnabus  dorso.^ 
libus  rtdfi'o-violaçeis. 
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* J)e  Ejainville.  Ipç.  oit. 

Mus.  n.° 

Habite  sur  une  Monodontc  des  mers  australes,  à la  terre  de 
Diémen. 

Etc.  Voyez  les  Vermets de  Daudiii,  recueil  de  Mém.  p.  44* 

* Vennilia?  obtorta.  Defrance.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  S^.  p.  33o. 
Fossile  des  Vacbes-Noires,  près  de  HonQeur, 

* Vermilia?  pimctata.  ejusd*  lue.  cit. 

Fossile  de  la  même  localité. 

* Vermilïa?  wtirena.  ejusd.  loc.  oit. 

Efissilc  du  calcaire  apalypouu  des  uiviroas  de  Caen. 


[Le  genre  Spjramelle  de  M.  de  BUinville  correspond  à 
la  division  desSei  pules  spirameiliens  deM.  Savigny,  et  se 
compose  d’une  espèce  dont  les  branchies  conformes  en 
peigne  à un  seul  rang,  se  contournent  en  vis  à plusieurs 
tours  de  spire  ; dont  la  division  imberbe  de  ces  organes 
est  également  courte  et  pobaUie  de  chaque  côté,  et  dont 
récasson  mesabraneux  dutboraxest  peu  rétréci  en  arriéré 
et  présente  les  sept  premières  paires  de  pieds,  disposées  snr 
deux  lignes  parallèles. 

Spiramelle  bispirale. 

Urtica  marina  singulans  sebathes.  t.  i.  p.  45.  pl.  29.  fig.  I et  2. 
— Serpula  bispiraUi. Syst.  p.  7 5.  — Spiramilla  bispira- 
lU.  De  Blainrlile.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  57.  pl.  3a.  E. 


GAI.SOI.AIRE  (Galeolaria.) 

Corps  tubicolaire.,..  muni  antérieurement  d’un  opercule 
teslacé,  composé. 

Tubes  testacés,  très  nombreux,  cytindracés,  subangu- 
leux, droits,  ondes,  serrés  en  touffes,  fixés  par  leur  base, 
ouverts  à leur  sommet.  Ouverture  orbiculaire,  à bord  se 
terminant  d’un  côté  par  une  languette  spatulée.  Opercule 
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orbiculaire,  galéiforme,  armé  en  dessus  de  pièces  testacécs 
diverses,  au  nombre  de  cinq  à neuf,  dont  une  au  milieu 
est  linéaire  tronquée,  et  toutes  attachées  à son  bord  d’un 
seul  côté. 

Corpus  tubicolare....  antice  operculo  testaceo  composito 
instructum. 

Tubuli  testacei,  nurnerosissimi , cplmJraceo-angulaU , 
erecto-undati,  con/erti,  cœspltosi,  base  affixi,  exlremitate 
superiore  pervii.  Aperlura  orbicularis;  marglne  inlingulani 
spatulatam  hinc  terniinalo,  Operculum  orbiculare,  galei~ 
Jorme,  vahis  testaceis  variis  superne  arrnatum.  ValvX 
quinque  ad  noveni,  opercuU  margine  hinc  afjlxo!  t unicd 
medianâ  üneaii-tmncalâ  aliis  majore, 

Observatioîis.  — La  Galéolaire  tient  sans  doute  de  très  près 
aux  Vermilics;  aussi  d’abord  je  les  réunissais  toutes  dans  le 
même  genre.  Cependant  la  considération  de  leur  port  tout-à- 
fait  particulier,  celle  de  la  languette  de  leur  ouverture  , et  sur- 
tout celle  de  leur  singulier  opercule,  m’ont  décidé  à les  distin- 
guer comme  genre , étant  persuadé  que  l'animal  doit  offrir  dans 
ses  caractères  des  particularités  qui  autoriseront  cette  distinc- 
tion. La  pièce  orbiculaire  de  leur  opercule  n’est  point  conique, 
mais  squumiforme ; elle  supporte  neuf  petites  pièces  testacécs, 
quatre  de  chaque  côté  et  une  au  milieu.  Celle-ci  est  dentelée  à 
la  troncature  de  son  sommet;  les  autres  le  sont  un  peu  sur  leur 
bord  interne. 


ESPÈCES. 

I.  Galéolaire  en  touffe.  Galeolaria  cœspitosa, 

G.  testis  angtdosU,  breviuscuUs,  in  cœspitem  latam  confertis  ; aoerr 
tiirie  Uÿuld  posticè  canalieulatd. 

* De  Blainville.  Dict.  desSc.  nat.  t.  57.  p.  43t.  pl.  i,  fig.  4. 

Mus.  n.“ 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueur. 

Mon  cabinet.  Les  touffes  sont  un  peu  diffu.ses. 
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Gitléolaire  allongée.  Galeolariaelongaia, 

G.  Icslis  elongatis,  tereti~atigulatu,  in  massant  crassam  coatUis; 

aperlurti  liguid  posticè  planulatd. 

Mus.  110.” 

Habile. . . . les  mers  do  la  Nouvelle-Hollande .»  Ce  n’est  peut-êlre, 
qu’une  variole  de  la  precedente  ; mais  elle  est  très  remarquable. 
Ses  tubes  sont  trois  fois  plus  longs  que  ceux  de  l’aulie. 

-j-  3.  Galéülaire  prolifère.  Ga/eo/«rj« 

G.  tesid  oLluse  tjuajrangulari,  posticè  citrvâ  afjlxâ,  antice  recta  li~ 
lerà,  ore  et  suluris  tri-vel  quadridenlatis, 

Serpula  proliféra.  Goldfuss.  op.  cit,  p.  aSi.  pl.  68.  fig.  i. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Baireuth. 

* Ajoutez  Galeolaria  decumbens.  Sowerb)-.  Généra. 


I Le  genre  Ditrupa  de  M.  Berkeley  ne  paraît  pas  différer 
essentiellement  des  Serpules  par  la  structure  des  animaux, 
mais  s’en  distingue  par  la  conformation  des  tubes,  qui  est 
libre,  conique , un  peu  arquée,  ouverte  aux  deux  extrémi- 
tés et  toutefoi»  semblable  à celle  de  quelques  Onuphis.  Le 
type  de  ce  genre  a été  pendant  long-temps  confondu  avec 
les  Dentales,  sous  le  nom  de  D.  suhulatum  (Desh.  Mém.  de 
la  Sc.  d'Hist.  nat.  t.  2.  p.  SyS.  pl.  16.  fig.  2g.  — Ditrupa 
subulata.  Berk.  Zool.  journ.  vol.  5.  p.  4^4'  pl-  19-  hg-  2.). 
Le  Serpula  libéra  de  M.  Sars  (op.  cit.  p.  3a.  pl.  12. 
fig.  33)  présente  les  mêmes  caractères.  E. 


MAGII.X:  (MagiUis.) 

Test  ayant  sa  base  contournée  en  une  spirale  courte, 
ovale,  héliciforme;  à quatre  tours  contigus,  convexes, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  et  se  prolonge  en  tube  di- 
rigé en  ligne  droite  ondée.  Le  tube  convexe  en  dessus  , 
fariné  en  dessous,  un  peu  déprimé  et  plissé  sur  les  côtés  : 
à plis  lamelleux,  serrés,  ondes,  verticaux,  plus  épais  d’un 
côté  que  de  l’autre. 

Animal  inconnu. 
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Testa  hasi  in  spiram  hrevem  ovatam  heliciformem  conoo- 
luta;  anfractihus  quatuor  contiguis  convexis  ■:  ultîmo  ma- 
jore, in  tubum  elongatum  undato  rectum  porrigente.  Tubus 
supra  convexus  , infernè  carinalus , ad  latera  subdepressus 
plicatasj  plicis  lamellosis  confertis  undatis  verticalibus  , 
in  altéra  tubi  latere  crassioribus. 

Animal  ignotum. 

OssE'RVATKî'îts.  Le  singulier  test  du  inagile  offre,  à sa  base , 
une  spirale  héUciforme,  ordinairenieti't  enchâssée  dans  l’épais- 
seur  d’un  corps  raadréporirpie.  Le  dernier  tour  de  cette  spirale 
s’allonge  progressivement  en  un  tube  de  la  forme  ci-dessus  in- 
diquée , et  qui  acquiert  ipielquefois  une  longueur  considérable. 
Il  paraît  que  l’animal  est  contourné  en  spirale  dans  ses  premiers 
développemcBs , et  qu’ensuife  il  s’allonge  en  ligne  droite  ondée, 
s’enveloppant  d’un  tube,  s’y  déplaçant  successivement , et  rem- 
plissant de  matière  testa  cée  l’espace  qu’il  abandonne  à mesure 
qu’il  se  déplace.  11  en  résulte  qu’au  lieu  de  former  derrière  lui 
quelques  cloisons  séparées,  cmutnc  daos  plusieurs  serpules,  cet 
animal  remplit  d’abord  la  spirale  qu’il  a quittée,  remplit  après 
la  portion  du  tube  qu’il  n’occupe  plus,  et  se  trouve  toujours 
contenu  dans  la  cavité  restante  de  son  tube.  Cette  cavité  est  ar- 
rondie , très  lisse  en  scs  parois , et  offre  inférieurement  une 
gouttière  qui  correspond  à la  c.srène  du  tube.  Au  rapport  de 
M,  Mathieu,  on  observe  assez  souvent  ce  corps  testacé  à l’Ile- 
de-France  , et  quelquefois  son  tube  a jusqu’il  trois  pieds  de 
longueur. 

En  cüusidéraiit  la  description  que  Pallas  donne  de  son  Serpula 
(Miscell.  Zool.  p.  iSp.  t.  lo.  f.  2-10.),  il  me  paraît 
hors  de  doute  que  celte  Serpule  est  une  esiièce  du  geï\ie  Mngile- 
.S’il  en  est  ainsi,  l’animal  des  JAigiVw  serait  connu  dans  ses  carac- 
tères pi  Incipaux,  celui  dePaüas  étant  déjà  distinct  des  Serpules, 
par  ses  branchies  spirales  resserrées  eu  massue,  et  par  les  pe- 
tites cornes  de  son  opercule. 

[Oa  connaît  aujourd’hui  l’animal  du  Magile  qui,  de  même  que 
le  Yermet,  est  un  mollusque  gastéropode.  M.  Carus  vient  d’en 
donner  une  description  anatomique  dans  le  second  volume  du 
Muséum.  Senckenbergianum.  E. 
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ESPÈCE. 

I.  Maglle  antique.  Magilus  anliquiis. 

Campulole.  Guet!.  Mom.  \oI.  3.  p.  540  pl.  71.  f.  6. 

Magilus  anliijuns.  Montforl.  Condi.  a.  p.  figura  mala, 

* Riippcll.  Mém.  Je  la  Soc.  J'Hist.  nat.  deSlrasl)oiirg.  t.  i.  n“  a5.  pl. 

* Desliayes.  Atlas  du  Règne  anitn^  de  Cuvier.  Mulliis.  pl.  62.  fîg.  4. 

* Carus.  Muséum  Seuckciibcrgiaauiii.  t.  a.  pl. 

Mus.  D.°  Mon  cabinet. 

Habile. ...  Je  crois  que  c’est  celle  de  l’Ile-de-France.  Les  exem- 
plaires du  Muséum  ne  sbtit  poihl  fossiles. 

Nota.  MM.  Pérou  et  Le.sucur  oui  rapporté  la  spirale  seulement 
d’un  Magile  jeune,  renfermé  dans  l’épaisseur  d’une  Astrée.  Cette 
spirale  est  à test  mince,  finement  lamclleux,  et  n’a  pas  encore  de 
tube,  décroîs  qu’elle  appartient  .à  une  espece  particulière  que  je 
nommerai  provisoirement,  Magile  de  Pérou,  Magilus  Peronii, 


CLASSE  mXlÉME. 


TiZîS  (Cit'rhipeda.) 

Animaux  mollasse.? , sans  tête  et  sans  yeux  , testaeês  , 
fixés.  Le  corps  comme  renversé  , inarticulé,  muni  d’un 
manteau  , .ayant  en  dessus  des  bras  tentaculaires,  cirreux, 
multiarticiilés. 

Bouche  presque  inférieure, non  saillante;  à mâchoires 
transversales,  dentées,  disposées  par  paires.  Les  bras  en 
nombre  variable , inégaux,  disposés  sur  deux  rang.s , et 
composés  chacun  de  deux  cirres  sétacés,  multiarticulés, 
ciliés,  à peau  cornée,  portés  sur  un  pédicule  commun. 
L’anus  terminant  un  tube  en  forme  de  trompe. 

Une  moelle  longitudinale  noueuse  ; des  branchies  ex- 
ternes , quelquefois  cachées;  circulation  par  un  cœur  et 
des  vaisseaux. 
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Coquille  soit  sessile , soit  élevee  sur  un  pe’ilicule  tendi- 
lieux,  flexiblej  composée  de  plusieurs  valves  inégales, 
t.iUtôt  tuoLiles,  tantôt  soudées,  tapissées  intérieurement 
par  le  manteau. 

Aninudia  tnollia,  capile  ocuUsque  carentia,  teslacea  , 
fixa.  Corpus  subresupinatum , inarticulatum,  tegumenti  ap~ 
pendice  invoiutum  , desuper  brachüs  tentacularibus , dira- 
tis,  multiaHiculatis  instructum. 

Os  suhiufenim  , non  prominulum  : maxillis  transversa- 
libits  dentatis  per  paria  dispositis.  Brachia  numéro  varia, 
mœquaUa , biordinata  : singula  cirris  geminatis , cetaceis , 
multiarticulatis , ciliatis  , tegmenta  comeo  indutis  , pedi~ 
culo  impositis.  Anus  tubum  proboscideum  terminans. 

Medulla  longitadinalis  nodosa  ; branchiœ  externœ  , in~ 
tcrdum  abscondilœ  ; circulatio  corde  vasculisque  confecta. 

Testa  vel  sessilis  vel  pediculo  flexili  tendineo  elevata 
valais  pluribus  modo  mobilibus , modo  ferruminatis , tegu- 
menti appendice  i/itîis  vesiitis. 

Observations. — Des  animaux  qui  ont  une  moelle  longitudinale 
noueuse,  des  bras  ou  cir.res  articulés,  à peau  cornée,  et  plusieurs 
j>aires  de  mâclioires  qui  se  meuvent  transversalement , ne  sont 
assurément  pas  des  Mollusques  ; des  animaux  dont  le  corps  est, 
i.  l’extérieur,  enveloppé  d’un  manteau  en  forme  de  tunique,  sans 
offrir  d’anneaux  iransverscs  , ni  de  faisceaux  de  soies,  ne  sau' 
raient  être  des  Annelides;  enfin  des  animaux  qui  n’ont  point  de 
télé , point  d’yeux  , et  dont  le  corps,  muni  d’un  manteau,  se 
U ouve  enfermé  dans  une  véritable  coquille,  ne  peuvent  être  non 
plus  des  Crustacés.  Les  animaux  dont  il  s’agit  appartiennent 
donc  à une  classe  particulière,  puisqu’on  ne  peut  les  rapporter 
convenablement  à aucune  de  celles  déjà  établies  : or,  c’est  le  cas 
des  cirrliipèdcs  dont  j’ai  effectivement  formé  nue  coupe  classi- 
que, qui  me  paraît  devoir  être  conservée.  A la  vérité,  en  éta- 
blissant la  classe  des  Crustacés,  j’en  formais  alors  le  premier 
ordre  de  cette  classe,  sous  le  nom  de  Crustacés  aveugles  ; mais 
pou  d’anuées  après,  je  les  en  séparai  et  les  rapportai  à la  fin  des 
Mollusques,  ce  qi|i  ne  valait  pas  mieux. 
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Sans  doute  ces  mêmes  animaux  ont  des  rapports  avec  ceux 
des  mollusques  que  nous  appelons  Co/?c///7ert'.c , puisque  leur 
corps  est  pareillement  muni  d’un  manteau , quoique  différent 
j>ar  sa  forme  et  son  usage;  et  on  les  a crus  voisins  des  Brachiopo- 
des.  Mais  ils  ont  des  rapports  fort  remarquables  avec  des  ani- 
maux d’autres  classes;  et  dans  ce  cas,  il  nous  semble  qu’on  doit 
jieser  la  valeur  de  ces  rapports.  Si,  par  exemple,  l’on  considère 
ceux  de  leurs  caractères  que  fournissent  les  plus  importaus  de 
leurs  organes,  on  trouvera  sans  contredit  que  c’est  des  crustacés 
que  les  Cirrhijièdes  sera  pprochent  le  plus;  car  ils  en  ont  le  s^'s- 
tème  nerveux;  ils  ont  même  des  mâchoires  analogues  à celle  des 
crustacés,  et  leurs  bras  tentaculaires  semblent  tenir  des  antennes 
des  astacieiis  : ce  sont  aussi  des  lilets  sétacés,  à peau  cornée, 
partagés  en  une  multitude  d’articulations. 

Les  Cirrliipèdes  complètent  et  terminent  l’énorme  branche  des 
animaux  articulés  (i).  Si  leur  corps  n’offre  plus  d’articulations 
ni  de  peau  solide,  leurs  bras  en  présentent  encore;  or,  c’est  uni- 
quement parmiles  animaux  articulés  que  l’on  trouve  une  moelle 
longitudinale  noueuse  ou  ganglionaée  dans  toute  sa  longueur. 
Ils  ne  se  lient  donc  pas  réellement  avec  les  animaux  de  la  classe 
suivante. 


(1)  Notre  auteur  avait  des  vues  très  justes  relatives  aux  affinités 
naturelles  des  Cirrhipèdes  et  les  découvertes  récentes  sont  venues 
confirmer  le  rapprochement  qu’il  fait  entre  ces  animaux  et  les 
crustacés.  Dans  la  classification  de  M.  Cuvier  les  Cirrhopodes 
(nom  que  Lamarck  a changé  en  Cirrhipèdes)  sont  rangés  dans 
rembrancliement  des  mollusques  comme  y formant  une  classe 
distincte  à la  suite  des  Brachiopodes.  M.  de  Bluiuville  les  dési- 
gne sous  le  nom  de  Nematopodes  et  les  réunit  aux  Oscabrions 
pour  en  former  un  sous- type  particulier  ce\\xïùes Makntozoaires 
ou  des  Molliiscaiticulés  qui  établirait  le  passage  entre  les  mollus- 
ques proprement  dit  elles  animaux  articulés.  Mais  aujourd’hui 
il  ne  peut  guère  y avoir  de  doute  que  ce  ne  soit  dans  la  série  des 
animaux  articulés  comme  le  voulait  Lamarck  et  entre  les  Anneli  des 
et  les  Crustacés  que  les  Cirrhipèdes  trouvent  leur  place  natu- 
relle. M.  Burniiester  voudrait  même  les  réunir  aux  crustacés  ; 
mais  cette  marche  ne  nous  paraît  pas  devoir  être  adoptée.  E. 
Tosie  V.  Al 
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Après  oux  , le  système  nerveux  change  de  mode,  la  moelle 
longitudinale  noueuse  ne  reparaît  plus  , et,  dans  les  conchifères 
et  les  mollusques  qui  suivent,  la  moelle  épinière  ne  se  montre 
pas  encore.  Ce  fut  pendant  la  production  de  ces  derniers  que  la 
nature  priqiara  le  nouveau  plan  d’organisation  des  animaux 
vertébrés  qui  devait  amener  l’existence  des  animaux  les  plus 
parfaits. 

Le  corps  des  Clrrhijjèdcs  est  toujours  fort  raccourci  ; mais  tantôt 
presque  immobile  et  eufermé  dans  un  test  immédiatement  fixé, 
il  n’offre  aucun  prolongement  inférieur , et  tantôt  il  est  élevé 
sur  un  prolongement  inférieur,  tubuleux  et  mobile,  qui  e.st  fixé 
par  sa  base  , lui  permet  divers  mouvemens,  et  doit  être  distin- 
gué du  corps  qui  contient  les  viscères. 

Ainsi,  tous  les  Cirrhipèdes  sont  adhérons  et  fixés  par  leur  base 
sur  des  corps  étrangers  et  marins.  Mais  dans  les  uns,  la  coquille 
adhère  immédiatement  aux  corps  marins  sur  lesquels  elle  est 
fixée;  tandis  que,  dans  les  autres,  la  coquille,  dont  les  valves  sont 
toujours  distinctes,  mobiles,  entourant  complètement  ou  incom- 
plètement le  corps,  se  trouve  portée,  avec  ce  corps,  par  un  pédi- 
cule tubuleux,  tendineux,  souple,  mobile,  plus  ou  moins  contrac- 
tile, et  qui  est  fixé  par  sa  base.  Il  ne  paraît  pas  que  l’animal  ait  la 
faculté  de  cbanger  son  attache,  pour  se  déplacer  et  aller  se  fixer 
ailleurs,  (i) 


(i)  Cela  «St  très  vrai  pour  les  adultes;  mais  il  p.iraît  bien cer- 
tain que,  dans  le  jeune  âge,  les  Cinbipèdes  sont  libres  et  jouis- 
sent de  la  faculté  delà  locomotion;  ils  diffèrent  alors  beaucoup  <1* 
ce  qu’ils  deviennent  plus  tard,  et  ressemblent  extrêmement  à 
certains  crustacés.  La  découverte  de  ce  fait  curieux  est  due  à 
M.  Thompson,  naturaliste  irlandais.  Ce  savant  fit  ses  premières 
observations  sur  des  Balancs,  et  pense  que  lors  de  leur  sortie 
de  l’œuf,  CCS  animaux  ont  le  corps  renfermé  dans  un  test  bi- 
valve comme  celui  des  Nébalies,  des  yeux  et  des  pattes  séti- 
fères;  car  ayant  placé  un  certain  nombre  d’êtres  conformés  de 
la  sorte  dans  un  verre  avec  de  l’eau  dans  laquelle  ils  nageaient 
librement,  il  fut  surpris,  au  bout  de  quelque  temps,  de  ne  plus 
]es  trouver  et  de  voir  à leurs  places  de  très  jeunes  Balanes.  C’est 
par  dos  que  le  jeune  animal  paraît  se  fixer,  et  le  point 
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Dans  les  uns,  la  tunique  qui  constitue  le  manteau  de  ces 
Cirrhipèdes  n’enveloppe  qu’une  grande  portion  du  corps,  et 
Iburnit  le  tégument  externe  du  |icdicule  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
sessiles ; dans  les  autres, comme  dans  les  Olion.i  et  les  Citu'ras,  la 
tunique  enveloppe  tout  le  corps  et  ne  laisse  qu’une  ouverture 
antérieure  pour  la  sortie  des  bras;  dans  aucun,  cette  tunicjue 

d’adhérence  s’élargit  d’abord , puis  s’élève  en  un  cône  tronqué 
qui  se  revêt  de  six  lames  calcaires  et  qui  laisse  voir  à son  som- 
met tronqué  les  deux  valves  tégumeutaires  primitives.  Enfin 
suivant  M,  Thompson  la  petite  Balane  n’aurait  encore  à cette 
période  de  son  existence  que  deux  articulations  à chacune  de 
ses  six  pah’es  de  bras  bihdes;  mais  par  les  mues  successives 
le  nombre  des  articles  dont  ces  appendices  se  composent  s’aug- 
menterait peu-à-peu.  Depuis  la  publication  de  ces  premières 
observations  le  même  naturaliste  a étudié  le  développement 
des  Anatifes,  des  Cinéras  et  des  Otions,  et  a confirmé  ainsi  scs 
premiers  l’ésultats,  cuir  il  a vu  que  les  œufs  iiotulus  par  ces 
animaux  donnaient  naissance  à de:’  êtres  ayant  la  plus  grande 
ressemblance  avec  certains  crustacés  iiiférienrs.  Enfin  des  re- 
cherches faites  à Paris  par  M.  Audouin,  et  en  Allemagne  par 
M.  Wagner,  et  par 31.  Burineister  vicunont  encore  ù i’a|ipui  des 
opinions  de  M.Thomjrson,  et  prouvent  jusqu’à  révidenee  que,  dans 
le  jeune  âge,  les  Cirrhipèdes  éprouvent  dos  métamorpho.ses. 
Los  recherches  de  M.  Burmeister  sont  les  pins  complotes  bien 
qu  elles  parais.scnt  avoir  été  faites  principalement  sur  des  Ana- 
tifes conservés  dans  l’alcool.  11  distingue  dans  le  développement 
de  ces  animaux  cinq  périodes.  La  première  pér'wdc  est  celle  pen- 
dant laquelle  iissout  à l’étal  d’œuf.  La  deuxu  me  période  est  colle 
pendant  laquelle  le  jeune  nouvellomenl  uo  jouit  delà  faculté  lo- 
comotrice. Par  sa  conformaliou  extérieure,  le  jeonc  .Anatife  res- 
semble alors  beaucoup  aux  larves  des  Cyclopes,  des  Daphnies  et 
des  Lernées  ; il  est  pourvu  de  deux  longues  antennes  et  de  trois 
paires  de  pattes  sêtifères,  dont  les  deux  paires  postérieures  sont 
biraraées  ; enfin  son  corps  se  termine  par  un  abdomen  bilobé  et 
sétifère  à son  extrémité;  M.  Burmeister  n’a  pu  distinguer  des 
yeux;  mais  il  croit  cependant  que  ces  organes  existent.  La  troi- 
sième période  est  celle  pendant  laquelle  l’animal  sc  fixe  et  s’en- 

4î. 
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ü’cst  partagée  en  deux  lobes,  comme  dans  beaucoirp  de  ccnchi- 
fères  et  de  mollusques. 

Les  Cirrhipèdes  ont  un  cœur  que  Poli  a vu  battre  très  dis- 
tinctement, un  foie,  des  braucbics  hors  de  l’abdomen,  attachées 
sous  le  manteau , et  renfermées  dans  la  coquille,  au  moins  poiu 
les  races  dont  le  corps  n’est  pas  élevé  sur  un  pédicule. 

Leurs  bras  varient  en  nombre  et  vont  jusqu’à  vingt-quatre; 
t;’est-à-dire,  douze  paires,  six  de  chaque  côté  : ils  sont  grêles. 


toure  d’une  coquille,  mais  il  nous  paraît  bien  probable  que  l’a- 
nimal subit  d’autres  changeraens  avant  que  de  passer  de  sa  pre- 
mière forme  à celle  que  M.  Burmeister  décrit  ici.  Quoi  qu’ü 
en  soit,  à cette  époque  de  son  développement  le  jeune  anima' 
porte  sur  le  dos  un  test  composé  d’une  seule  pièce  et  ayant  b* 
consistance  du  cuir;  une  protubérance  charnue  sert  de  pédon- 
cule, et  se  sont  les  antennes  qui  li.xent  l’animal  au  corps  sui 
lequel  il  adhère.  En  arrière  de  ces  appeudiccs  se  trouvent 
deux  yeux  très  volumineux;  puis  viennent  les  trois  paire? 
(le  pattes  (ou  bras)  qui  sent  moins  longs  proportionnellement 
(jue  dans  la  pi'emièrc  période,  et  laissent  voir  deux  articulations 

distinctes;  enfin  l’abdomen  est  également  plus  court  qu’auparavaiit 

et  se  trouve  renfermé  comme  les  membres  dans  l’interieur  du 
test.  Pendant  la  quatrième  période  les  jeunes  prennent  la  formf- 
qu’ils  doivent  conserver.  Peu  après  s’être  fixés  ils  éprouvent 
une  mue,  et  en  changeant  de  peau  ils  perdent  complètement 
leurs  yeux  et  leurs  antennes  ; et  une  substance  pultacée 
remplit  une  grande  partie  de  l’intérieur  du  test,  s’introduit  dans 
l’espèce  de  poche  cœcale  du  manteau,  laquelle  constitue  P®' 
doncule.  Il  existe  à celte  époque  six  paires  de  pattes  sétifère^ 
à trois  articles,  et  l’abdomen  se  montre  sous  la  forme  d’un  pÇt* 
appendice  bi-articulé.  Enfin  le  dépôt  de  matière  calcaire  destine 
à constituer  la  coquille,  commence  à s’effectuer.  Pendant  » 
cinquième  période,  l’animal  augmente  de  volume;  ses  membres 
s’allongent  et  acquièrent  un  plus  grand  nombre  d’articles  ; en  m 
il  prend  la  forme  qu’il  doit  toujours  conserver.  ( Voyez 
sujet,  Thompson,  Zoological  Researches  in-8°,  Cork,  i83oj 
Philosophical  transactions  1 835  , et  Burmeister  Bertrage 
Watiirgeschiste  der  Rankcnfüsser.  Berlin  i83A-) 
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longs,  inégaux,  articulés,  ciliés  ;à  peau  cornée  et  disposés  par 
paires.  Les  plus  longs  se  trouvent  au  sommet  du  corps.  Ils  di- 
minuent ensuite  gÈ'aduellement  de  longueur,  de  maniéré  cpie  les 
plus  courts  sont  près  de  la  bouche.  Les  uns  et  les  autres  se 
roulent  en  spirale,  lorsque  l'animal  cesse  de  les  étendre  et  n’en 
fait  point  usage.  Ces  bras  n’ont  aucune  analogie  avec  les  tenta- 
cules des  mollusques,  ni  même  avec  ceux  des  céphalopodes, 
dont  le  propre  est  d’étre  sans  articulation.  Ils  seraient  plutôt 
des  espèces  d’antennes  , étant  analogues  à celles  des  crustacés 
macroures;  mais  l’animal  n’ayant  point  de  tête,  je  les  considèie 
comme  des  bras,  (i) 

Le  propre  de  la  coquille  des  Cirrhipèdes  est  il’étre  plurivalve. 
Tîéanmoins,  dans  le  plus  grand  nombre  de  celles  qui  sont  fixées 
immédiafement,  la  coquille  paraît  univalve,  parce  que  ses 
pièces,  qui  nous  semblent  au  nombre  de  quatre  h six,  sont  ordi- 
nairement soudées  cubcmble  par  les  côtés.  Cette  coquille  est  co- 
nique ou  tubuleuse,  fi.xée  par  sa  base,  trouqiiéa  et  ouverte  à 
son  sommet.  Dans  l’ouverture,  qui  est  terminale,  on  aperçoit 
deux  ou  quatre  valves  mobiles  que  l’animal  écarté  etouvre  à son 
gré,  lorsqu’il  veut  étendre  ses  bras,  qu’il  resserre  et  referme 
dans  le  cas  contraire , et  qui  constituent  ce  qn’on  nomme  ^oper- 
cule de  la  coquille.  Mais  dans  les  Cirrhipèdes  qui  ne  sont  fixés 
que  par  l'intermède  d’un  pédicule  tubuleux  qui  soutient  le  corps 
et  sa  coquille,  alors  cette  coquille  est  constamment  plurivalve. 
Son  caractère  est  toujours  fort  différent  de  celui  de  la  coquille 
immédiatement  fixée.  En  effet,  cettç  coquille  plurivalve  consiste, 
dans  le  plus  grand  nombre,  en  un  assemblage  de  cinq  pièces 
tcstacées,  inégales  et  cjui  forment,  lorsque  la  coquille  n’est  pas 
ouverte,  un  cône  comprime  sur  les  cotes.  Dans  certaines  especes, 


(i)Les  bras  des  Cirrhipèdes  sont  évidemment  les  analogues 
des  pattes  des  crustacés;  ils  sont  au  nombre  de  six  paires,  et  sont 
composés  chacun  de  deux  appendices  multi-articulés.  Pendant 
la  vie  de  l’anima!  ils  sortent  et  rentrent  continuellement , et 
servent  ainsi  à amener  vers  la  bouche  les  animalcules  dont  les 
Cirrhipèdes  se  nourrissent  et  à diriger  vers  les  branchies  l’eau, 
nécessaire  à la  respiration.  E- 
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dont  on  a formé  iin  genre  particulier  , on  voit,  outre  les  cinq 
pièces  princi[):tles,  beaucoup  d’autres  plus  petites,  inégales, 
situées  au-dessous  des  premières  , et  que  l’on  peut  considérer 
comme  des  pièces  accessoires.  Dans  quelques  Cirrhipèdes  à 
corps  pédicule  , les  pièces  de  la  coquille  sont  isolées  ou  très 
séparées,  ne  couvrent  point  entièrement  le  corps,  et  ne  font 
qu’y  adhérer.  Quelquefois  même,  il  n’y  en  a que  deux  en  tout. 

Quelque  grande  que  soit  la  différence  entre  la  coquille  des 
Cirrhipèdes  se.ssiles  et  celle  de  ceux  qui  sont  pédicidés,  on  re- 
marque néanmoins  que  les  animaux  des  uns  et  des  autres  ont 
entre  eux  beaucoup  de  rapports,  et  qu’ilssont  liés  classiquement 
par  une  organisation  analogue. 

Dans  aucun  de  ces  coquillages,  on  ne  voit  jamais  deux  val- 
ves, soit  pÉ'incipales , soit  uniques,  réunies  d’un  côté,  s’articu- 
lant en  charnière;  et  on  ne  connaît  point  de  ligament  propre 
pour  contenir  les  valves  dans  ce  point  de  réunion,  et  pour  les 
ouvrir.  Ces  valves  sont  uniquement  maintenues  dans  leur  situft- 
tion  , les  unes  par  leur  adhérence  à la  membrane  qui  les  tapisse 
à l’intérienr,  les  autres  par  celle  qui  les  fixe  autour  de  l’extré- 
mité supérieure  du  pédicule  du  corps.  Cette  disposition  des 
valves,  qui  jamais  ne  s’articulent  en  charnière,  montre  une 
grande  différence  entre  la  coquille  plurivalve  des  Cirrhipèdes 
et  celle  essentiellement  bivalve  des  Conchifères. 

Ceux  qui  ont  un  tube  qui  soutient  la  coquille  reçoivent, 
dans  ce  tube,  les  œufs  qui  se  séparent  de  leur  double  ovaire. 
Ilÿ  s’y  perfectionnent;  et  comme  ce  tube  ii’est  point  simple  et 
qu’il  a des  ]iarties  niusciiléuses  à l’intérieur,  les  œufs  remon- 
tent ensuite  dans  la  coquille  et  sont  rejetés  au  dehors,  (i)' 

On  ne  connaît  encore  qu’un  petit  nombre  de  genres  appar- 
tenant à cette  classe  d’animaux , quoiqu’on  les  ait  multipliés  en 


(ij  Pour  plus  de  détails  sur  l’anatomie  des  Cirrhipèdes  voy. 
Cuvier  , Mémoire  pour  servir  à l’histoire  des  Mollusques.  — 
Martin  St.-Auge,  Mémoire  sur  l’organisation  des  Cirrhipèdes, 
in.4',  Paris  1824.  — Burmeister  , Beitræge  zur  Natnrgeschichie 
dér  Rankeufôsser,  Berlin  1834.  — Wagner,  nber  die  Zeugungs- 
organe  der  Cirrhipèden  , Archiv  fur  Anat.,  von  Muller. 
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considérant  mieiup  les  caractères  de  races  déjà  observées. 
Cependant,  comnae  ces  animaux  sont  marins,  il  est  à présumer 
qu’il  en  existe  un  grand  nombre  que  nous  n’avons  pu  encore 
recueillir,  parce  que  les  circonstances  dans  lesquelles  ils  se 
trouvent,  les  ont  fait  échapper  à nos  recherches.  Je  partage  les 
Cirrhipèdes  en  deux  ordres  qui  sont  extrêmement  distincts  l’un 
de  l’autre  j en  voici  le  tableau  : 


DIVISION  DES  CIRRHIPÈDES. 

ORDRE  PREMIER. 


CIRRHIPÈDES  SESSILES. 

Lçur  corps  n’a  point  de  pédoncule , et  se  trouve  enfermé 
dans  une  coquille  fixée  sur  les  corps  marins,  La  bouche 
est  à la  partie  supérieure  et  antérieure  du  corps. 

(1)  Opercule  quadrivalve. 

Tubicinelle. 

Coronule. 

Balane. 

Acaste. 

(2)  Opercule  bivalve. 

Pyrgonie. 

Creusie. 

ORDRE  SECOND. 


CIRRHIPÈDES  PÉDONCULES. 

corps  est  soutenu  par  un.  pédoncule  tubuleux^  mobile  , 
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dont  la  base  est  fixée  sur  les  corps  marins.  La  bouche  est 

presque  inférieure, 

(i)  Corps  incomplètement  enveloppé  par  sa  tunique.  Sa 
coquille,  composée  de  pièces  contiguës,  laisse  à l’animal  une 
issue  libre  , lorsqu’elle  s’ouvre. 

Anatife. 

Pouce-pied. 

(a)  Corps  tout-à-fait  enveloppé  par  sa  tunique,  mais  qui 
offre  une  ouverture  antérieure.  Sa  coquille,  formée  de  pièces 
séparées,  n’a  pas  besoin  de  s’ouvrir  pour  la  sortie  des  bras  de 
l’animal. 

Cinéras. 

Otion. 

[Ces  deux  divisions,  sont  généralement  adoptées;  seule- 
ment on  les  deaigne  par  des  noms  variés.  Ainsi  les  Cirrhi- 
p'edes  sessiles  de  Lamarck  prennent  le  nom  de  Acamplomo- 
.sata,  dans  les  écrits  de  Leacli,  et  sont  appelés  Glands  de 
mer,  par  Cuvier,  et  Balanides,  par  M.  de  Blainville.  Tandis 
que  les  Citrhipedes  pédonculés  de  notre  auteur,  sont  les 
Anatifes  de  Cuvier , les  Camplosomata  de  Leach  et  les 
Lépadiens  de  M.  de  Blainville.  Les  noms  de  Balanides  et 
de  Lépadiens  nous  paraissent  mériter  la  préférence.  E. 


. ORDRü  PKXanSR. 


CIRRHIPÈDES  SESSILES. 

Leur  corps  n’a  point  de  pédoncule  , et  se  trouve  enfermée 
dans  une  coquille  fxée  immédiatement  sur  les  corps  ma- 
rins. La  bouche  est  a la  partie  supérieure  et  antérieure  du 
corps. 

Si  l’on  ne  savait , par  l’observation  , que  l’organisation 
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des  animaux  de  cet  ordre  est  fort  analogue  à celle  des 
Cirrhipèdes  pédoncules,  à peine  oserait-on  les  ranger  tous 
dans  la  même  classe,  tant,  à l’extérieur,  les  deux  sortes  de 
coquillages  qu’ils  présentent  sont  différentes. 

En  effet,  la  coquille  des  Cirrhipèdes  sessiles  n’est  jamais 
comprimée  sur  les  côtés , paraît  en  général  d’une  seule 
pièce,  ressemble  à un  cône  ou  à un  tube  tronqué  au  som- 
met, et  offre  constamment  à l imérienr  un  opercule 
formé  de  deux  ou  quatre  pièces  mobiles  que  l’animal 
écarte  lorsqu’il  veut  faire  sortir  ses  bras  tentaculaires. 
Cette  coquille , solide  et  calcaire,  ainsi  que  les  pièces  de 
son  opercule  , est  toujours  fixée  sans  intermède  sur  les 
corps,  et  ne  .saurait  se  déplacer.  Par  ces  différens  carac- 
tères, elle  diffère  considérablement  de  celle  des  Cirrhipèdes 
pédonculés.  Néanmoins  les  rapports  entre  les  Cirrhipèdes, 
sessiles  et  pédonculés  , sont  si  grands,  que  Linné  les 
réunissait  tous  dans  un  seul  genre  celui  de  Lepas.  Mais 
Bruguteres,  sentant  la  nécessité  de  diviser  le  genre  Lepas, 
au  moins  en  deux  genres  particuliers,  établit  à ses  dépens 
ses  Brdaniis  et  ses  Antifu  , qui  foiment  actuellement  nos 
deux  ordres.  Nous  rapportons,  au  premier  de  ces  ordres, 
les  six  genres  qui  suivent. 


TtmiCIBTEI.lE.  (Tuliiiilcella.) 

Corps  renfermé  dans  une  coquille,  et  faisant  saillir  su- 
périeurement des  bras  petits,  sétaces,  cin  eux,  inégaux. 

Coquille  univaive,  operculée,  tubuleuse , droite  un  peu' 
atténuée  vers  sa  base  , entourée  de  bourrelets  en  an- 
neaux , tronquée  aux  deux  bouts  , ouverte  au  sommet , 
et  fermée  à la  base  par  une  membrane.  Opercule  à quatre 
valves  obtuses. 

Corpus  in  testa  inclusuin , supernè  brachia,  paiva,  setn- 
cea , cirrata  inœqnaliaque  eæerens. 


65o 


HISTOIRE  ORS  GIRRHIPÈDES. 

Testa  unimipis,  operculata , cylindraceo-tubulosa,  recta, 
versus  basim  subattenuato,  costis  transcersis  annidaûni 
cincta  , utrinque  truncalâ,  apice  pervia,  membrana  poslice 
clausa,  Opcrculuin  quadrivahe,  valvulis  oblusis. 

Oesbrvations.  — Eaatti^ndant  que  les  particularités  de  l’ani- 
mal de  la  TuhicineUe  soient  plus  connues,  nous  savons  que  sa 
coquille  est  fort  différente  de  toutes  celles  des  autres  cirrbi- 
pèdes;  qu’elle  présente  un  tube  droit,  testaoé,  cylindracé,  un 
peu  atténué  vers  sa  base,  tronqué  aux  deux  bouts,  et  muni  de 
bourrelets  trausvcrscs , en  anneaux,  qui  sont  les  indices  de  ses 
divers  accroisseuicns,  chaque  bourrelet  ayant  été  d’abord  Is 
bord  même  de  l’ouverture  de  la  coquille.  Cette  coquille  semble 
ouverte  aux  deux  bouts;  mais  sa  troncature  inférieure  est, 
pendant  la  vie  de  l’animal , fermée  par  une  membrane  dont 
on  aperçoit  les  restes.  Cette  même  cotjuilleestfixée  sur  le  corps 
des  baleine.s,  s’y  enfonce  partiellement  à mesure  qu’elle  grandit, 
pénétrant  à travers  la  peau , jiisque  dans  l’épaisseur  de  la  graisse 
de  ces  cétacés.  Son  ouverture  est  orbiculaire.  Les  valves  dé  son 
opercule  sont  trapé/.oiLdos,  obtuses,  mobiles,  et  insérées  dans  la 
partie  supérieure  de  la  paroi  interne  de  la  coquille.  La  Tubicinelle  a. 
évidemment  de  grands  rapports  avec  les  Coronules,  et  néanmoins 
sa  coquille  est  très  différente  delà  leur. 

ESPÈCE. 

I.  Tubicinelle  des  baleines.  Tuhicinella  balœnarum. 

Annales  du  Mus.  vol.  i.  p.  461.  tab.  3o.  f.  i. 

Mus,  xormianum.  p.  281. 

Tubicinetla  CamareXvi.  Leach.  Cirrhip.  acampt.  f.  I.| 

* ««uXata.  Ranzani.  Mém.  di  Sior.  nat.  p,  54. 

* Tubicinella  ti-aelieaUs.  Gray.  Ann.  of  Pllilosophy.  vol.  10.  p. 

* CoronuU  tubicinella.  De  Blainville.  Dict.  des  So.  nat.  t.  5*.  P* 
3So.  et  t.  56.  p.  t5.  .\tlas.  pl.  iiy.  6g.  5. 

* Tubicinella  balœnarum.  Soworby.  Gênera,  pl. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Mollus.  pl.  38.  Cg.  14. 

Habite  sur  les  baleines  de.s  mers  de  l’Amérique  méridionale. 


CORON ÜLE. 


65i 

C0B.03nTX.X.  (Coronula.) 

Corps  sessile,  enveloppe  dans  une  coquille,  faisant  sail- 
lir supérieurement  des  bras  petits,  sétacés  et  cirreux. 

Coquille  sessile,  paraissant  unîvalve,  suborbiculaire , 
conoïde  ou  en  cône  relus,  tronquée  aux  extrémités,  à pa- 
rois très  épaisses , intérieurement  creusées  en  cellules 
rayonnantes.  Opercule  de  quatre  valves  obtuses. 

Corpus  sessile,  testa  operculata  irwolutum,  supernè  hra  - 
chia  paiva,  setacea  cirrataque  exerens. 

Testa  sessilis,  suhorbicularis,  valvatn  indwisam  simu~ 
lans  conoidea,  aut  conico-retusa,  extremitatibus  Iruncata; 
parietibus  a-assissimis  , intîis  cellulis  radiantibus  excavatis. 
Operculum  quadrivalve  : valv!S>obtusis. 

Observations.  — Ici,  le  bord  de  l’ouverture  n’étant  jamais 
renflé  en  bourrelet,  la  coquille  n’est  point  cerclée  transversale- 
ment par  des  bourrelets  en  .mneaiix,  comme  dans  la  TubiciueUe. 
Son  ouverture  est  toujours  régulière,  arrondie-eUiptique,  légè- 
rement hexagone,  et  les  valves  de  fopercule,  qui  tiennent  plutôt 
à l’animal  qu’à  sa  coquille,  ont  leur  insertion  voisine  de  I.t,  base 
de  la  paroi  interne.  La  lame  testacée  qui  tapisse  la  paroi  interne 
delà  coquille,  s’étend  jus<(u’en  bas  dans  les  Coronulas,  etne&’jaec- 
réte  pas  à moitié,  comme  dans  les  Balanes.  L’épaisseur  de  I(i 
coquille  va  eu  s’agrandissant  inférieurement,  et  se  trouve  dtT 
visée  dans  son  intérieur  en  quantité  de  cellules  rayonnantes», 
grandes  on  petites,  qui  montrent  que  cette  coquille  a une  struc- 
ture très  particulière.  Sa  troncature  inférieure  n’a  point  de  lame 
calcaire  pour  clone  cette  extrémité  ; m.iis  une  membrane  que 
fournit  l’animal  y supplée.  Les  Coronules  vivent  sur  le  corps  de 
certains  animaux  marins,  comme  les  baleines,  les  cacluilots,  les 
tortues  de  mer,  s’enfonçant  en  partie  par  leur  base  dans  l’épais- 
seur de  ces  corps,  lorst|ue  leur  tégument  n’a  pas  trop  de  dureté. 
Ou  en  trouve  néanmoins  qui  vivent  sur  des  corps  durs,  comme 
des  coquilles,  etc. 

[M.de  Slainville  réunit  les  Tubicinelles  et  les  Coropules  dans 
un  même  genre  auquel  il  conserve  ce  dernier  nom  ; mais  d’au- 
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Eres  naturalistes  ont  cru  devoir  suivre  une  marche  contraire  et 
ont  porté  lesdivisions  même  plus  loin  que  ne  l’avait  l'ail  Lamarck- 
Ainsi  M.  Ranzani  forme  un  genre  Diadema  des  eqièces  dont 
la  partie  tubuleuse  de  la  coquille  est  presque  globuleuse,  à aires 
presque  égales,  à parois  très  épaisses  inféi  ieureniem  et  à orifice 
très  grand,  subcirculaire,  ou  plutôt  hexagonal,  et  à lames  in- 
ternes rayonnantes,  enfin  dont  l'opercule  est  bivale.  Ce  genre, 
qui  correspond  aux  Coronules  proiirement  dites  de  IW.  Leach  , 
/a  été  adopté  par  Cuvier,  mais  il  n’en  est  pas  de  même  du 
genre  Cetopirus  de  Ranzani,  division  qui  comprend  les  espèces 
dontla  coquille  est  conique,  déprimée, à aires  proéminentes,  suh- 
égales,  à ouverture  presque  circulaire  et  dont  l’opercule  est  garni 
de  quatre  valves  à sommets  obtus.  M.  Ranzani  réserve  le  nom  de 
Coronule  aux  espèces  dont  l’ouverture  est  ovalaire  et  l’opercule 
à quatre  valves.  M.  Leach  a donné  le  nom  génériipie  de  Che- 
tonobia  aux  espèces  dont  la  coquille  est  déprimée  et  conique  et 
dont  l’opercule  est  garni  de  quatre  grandes  valves  égales.  Enfin 
M.  Gray  a proposé  le  nom  de  Plafyirpas  pour  la  plupart  des 
Chélonobics  de  Leach  et  pour  les  autres  Coromiles  dont  le  corps 
est  déprimé,  la  bouche  ovale,  les  valves  bilohées  e.xtérieure- 
ment,  et  médio-carénées  à l’intérieur,  et  l’opercule  garni  de 
valves  subégaies.  Ces  subdivisions  nous  paraissent  peu  im- 
portantes. 

Quant  à la  structure  intérieure  des  Coronules,  elle  vient  d’étré 
étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.  Bm  meisler,  qui  a donné 
dans  le  mémoire  sur  les  Cirrhipèdesdéjà  cite,  une  description  ana- 
tomique de  la  Coronule  diadème.  E. 

ESPÈCES. 

I.  Coronule  diadème.  Coroniûa  diadema. 

C.  testa  ventricoso-cyliridraceâ , truacatd;  anguHs  ser,  quadricositt- 
tis  : costU  longitudmaUhus  transversè  stnaiis. 

Lepas  diadema.^^n.  Boni.  Mus.  p.  lo.  l.  i.  1.5.  (5. 

Chemn.  Concli.  ,S.  p.  3 19.  f.  99.  f.  8^3.  844. 

Bahnus  diadema.  Brug.  Dict.  n®  18.  Eiicycl.  pl.  i65.  f.  i3.  14. 

Coronula  diadema.  Leach.  Kncyclop.  Britannica.  Snpplém.  l.  3. 

p.  171. 

^ Desliayes.  Dict.  class.  d'hist.  nat.  t.  4.  p.  507. 
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* DeBlaiuville.Bict.  des  Sc.  nat.  t.  lo.  p.  499.  et  t.  3a.  p.  38o.  p!. 
IJ 7.  Cg.  4. 

* Sowcrby.  Généra,  pl.  fig.  i. 

* Cuvier.  Kègnc  anim.  t.  3.p.  179. 

* Buruicisler.  Beilrage  ziir  Naturgescliiclile  der  RaukenfUsse.  p.  34. 
pl.  a.  Ilg.  1-14. 

* Polytepas  dUtdevia.  Gray.  Aiiu.  ofPhil.  10.  io5. 

* Dladana  vtdgaris.  Scliumadier.  Noiiv.  sysl.  de  vers.  p.  91. 

* Genre  Diculana,  Rauzaui.  Memmiedi  Sloria  uaturale.  p.  5a. 

* Ciirier.  Règne  anioi.  t.  3.  p.  179. 

Habile  sur  les  baleines,  etc. 

2.  Coronule  rayonnée.  Coronula  halœnaris. 

C.  testa  orhieulato-convexa;  radiis  sex  angustis  transversè  striatis; 

intcrstiliis  sulcatis  : sulcis  radiantiius. 

Lepas  baUxnaris.  Gmel. 

Pediculus  laimnark.  Ghemn.  Coneb.  8.  t.  99.  f.  845-  84G. 

Annales  du  Mus.  vol.  i.  p.  468.  tab.  3o.  f.  2.  3.  4- 

* Cet'jpims  balœnaris.  Rauzaui.  op.  cil.  p.  52. 

* Palylepas  vidgaris.  Gray.  op.  cil.  p.  io5. 

* Coronula  balœnaris.  Deshayes.  Dict.  class.  d'hist.  nal.  t.  4.  p.  Soy. 

* De  Rlainville.  loc.  cil.  pl.  1 17.  Cg.  3. 

* Sovverby.  loc.  cil.  flg.  2. 

* Gucriii.  leoDogr.  Mollus.  pl.  38.  fig.  i3. 

Habile  sur  les  baleines . Encycl.  pl.  i65.  f.  17.  iS. 

3.  Coronule  des  tortues.  Coronula  testndinaria. 

C.  testa  elliptico-coRt/exa;  radiis  sex  angustis  transrersè  striatis;  in- 
terstitiis  lavibus, 

Lepas  tcstudinarius.lÀTs.  Gualt.  Concli.  t.  ic6.fig.  m.  n.  o. 

Cbeniii.  Coneb.  8.  L 99.  f.  847.  848. 

Balanile  des  tortues.  Brug.  Dict.  n"  19. 

Encycl.  pl.  i65.  f.  i5.  iG. 

* Poli.  I.  I.  p.  26.  pl.  5.  fig.  8. 

* Tilcsius  Jaliibiicli.  p.  343. 

* Raiizani.  op.  cil.  p.  5o. 

* Deslajes.  Dict.  tlass.  d’hist.  nat.  t.  4-  p-  5o8. 

* De  Blaiuville,  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  02.  p.  38o.  pl.  1 1 7.  fig.  2. 

* S .werby.  lor.  cil.  lig.  3. 

* Asirolepas  tesludinarla.  Gray.  op.  cit.  p,  io3.  (i) 


(i)  Le  geure  Astrolepas  do  M,  Gray  est  caractérisé  de  la  ma- 
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Habile  la  Méditerranée,  l’Océan,  sur  les  tortues  de  mer,  etc.  Elle  est 
très  distincte  de  la  précédente,  les  cellulosités  de  son  épaisseur 
sont  très  fines.  ( * .Suivant  M.  Cray  on  aurait  confondu  sous  ce 
nom  deux  espèces  distinctes. 

f 4-  Goronule  touffue.  Coronula  patula. 

C.  tuho  conico  cylimlrico,  hreviusciilo,  basi  ovaîi,  apertura  snprema 
mogiia  ^ tircls  promïnentïbus  in  longum  et  transversim  suhtillssitne 
striatis,  stries  vix  conspieuîs;  creis  depressis  transversim  striâtes  f 
striis  exilissimts.  Operculo  grandiusculo,  'vahis  atiteriorihus  trian- 
gularibus.marginibns  mx  simmtis,  valm  posteriorihus  mitrœfor- 
mibus  ; uirisque  externe  convexiusctiUs , nec  non  transrersim 
striatis  (Ranzaui). 

Kllis.  Phil.  Trans.  t.  5o.  fig.  i3. 

Ganlticri.  Ind.  Test.  tab.  io6.  fig.  P. 

Rauzaui.  Mém.  de  Stor.  nat.  p.  5r.  pl.  3.  fig.  aS-aS. 

Habite  les  mers  d’Amérique. 

[ Le  genre  Chthamaee  {Chthamaïus)  établi  par  Ranzani 
et  adopté  par  MM.  de  Blainville  et  Rang,  se  compose  des 
Balamdes,  dont  la  base  est  membraneuse  comme  cbez  les 
Coronules  et  les  Tubicinelles,  dont  le  tube  offre  à l’exté- 
rieur des  aires  saillantes  presque  égales,  et  a son  ouver- 
ture tétragouale,  dont  la  lame  interne  est  très  courte,  et 
dont  1 opercule  compose  de  quatre  v.alves,  est  à peine 
pyramidal  et  fixé  par  une  membrane. 

Esc.  t.  CnTHAMALE  ÉTOII.É.  [Lcptis  steltota.  Poli.  op.  cit.  t.  I.  pl.  5. 
fig.  1 8-20.  — Chthamalus  sleUatus.  Rîxnzani.  op.  cit.  p.  4g.  pl.  5. 
fig.  iS-2o.  — De  lÜainville.Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  Syg.) 

2.  (;«THAMAi.E  TiivRini.  (^[.epos  dcpressu.  Poli.  op.  cit.  t.  i.  p.  27- 
pi.  .v,  fig.  i3-iy.  — Chthantodus  glaber.  Ranzani.  op.  cit.  p.  4^* 


BAE,AKrî:.  (Balaiius.) 

. Corps  se,ssile,  enfenué  dans  une  coquille  operculée. 

nière  suivante.  Corps  déprimé;  bouche  hexagonale;  valves 
épaisses  siibsolidcs,  a base  dentelée,  rugueuses;  opercule  à val- 
ves égales.  Ce  naturaliste  y rapporte  aussi  la  Coromda  denticu- 
lata  de  Say  (Jour,  of  the  acad.  of  Pbilad.) 
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Bras  nombreux  , sur  deux  rangs,  inégaux,  articulés,  ciliés, 
composés  chacun  de  deux  cirres  soutenus  par  un  pédi- 
cule, et  exsertiles  hors  de  l’opercule.  Bouche  sans  saillie, 
ayant  quatre  mâchoires  transverses,  dentées,  et  en  outre 
quatre  appendices  velus,  ressernhlant  à des  palpes. 

Coquille  scssilc,  Oxée,  univalve,  conique,  tronquée  au 
sommet,  fermée  au  fond  par  une  lametestacée  adhérente. 
Ouverture  subtrigone  ou  elliptique.  Opercule  intérieur, 
quadrivalve:  les  valves  mobiles , insérées  près  de  la  base 
interne  de  la  coquille. 

Corpus  sessile,  testa  operculatâ  inclusion.  Brachia  nu~ 
merosa  , hiordinata  , inccqualia , urticnlata  _ ciliata,  cirris 
gemellis  pedunculo  imposilis  compositn,  extra  operculum 
exsertilia.  Os  non  prominulum  : maxillis  quatuor  transoer- 
sis  dcntatis;  prœtcreà  appendicibus  quatuor  hirsutis  palpas 
simidantibus. 

Testa  sessilis,  affixa,  unioaltus,  conica,  apice  truncata: 
fundo  lametlâ  testacen  adhœrente  clauso.  Apertura  subtri- 
gona  aut  elliptica.  Operculum  internurn,  quadrivalve  : -val- 
vis  inobilibns,  propè  basim  internam  testas  insertis. 

Observations.  — Ce  n'est  point  de  toutes  les  B.-iIaiiites  de 
Bruguières  Août  il  s’agit  ici,  niais  seulement  de  celles  dont  la  co- 
quille est  tout- à-fait  univalve  par  la  soudure  de  ses  pièces,  fer- 
mée inférieurement  par  une  lame  testacée,  et  qui  a un  opercule 
quadrivalve.  Nos  Batancs  crabrassoni  une  grande  partie  de  ces 
coquillages  marins  que  l’on  trouve  fixés  sur  les  rochers,  les  co- 
raux, les  coquilles  diverses,  et  qu’on  nomme  vulgairement 
glands  de  mer.  Comme  ceux-ci  sont  très  nombreux  et  fort  diver- 
sifiés dans  les  mers,  il  nous  a paru  qu’ils  constituaient  plutôt  un 
ordre  qu’un  seul  genre;  et  en  effet,  nous  avons  déjà  distingué 
parmi  eux  plusieurs  genres  particuliers  qui  facilitent  leur  étude. 

La  coquille  des  Butanes  est  immobile  dans  toutes  scs  parties 
externes;  c’est  un  cône  en  général  court,  quelquefois  allongé, 
fixé  sans  intermède  sur  les  corps  marins,  et  qui  paraît  imivaiVe, 
les  pièces  qui  le  composent  étant  bien  sondées  ensemble.  Ce  cône 
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est  tronqué  et  ouvert  à son  sommet,  et  sou  ouverture,  souvent 
nn  peu  irrégulière,  est  trigone  ou  elliptique.  Comme  les  parois 
tie  ce  côue  sont  immobiles,  l’nnimal  serait  à découvert  et  exposé 
dans  sa  partie  supérieure,  si  la  nature  ne  l’avait  pourvu  d'un 
opercule  dont  les  pièces  mobiles  pussent  s’ouvrir  à son  gré,  pour 
le  passage  de  ses  bras  cirreux  et  des  alimeus  qu’il  veut  saisir. 
Les  pièces  de  cet  opercule,  ici  au  nombre  de  quatre,  s’articulent 
tantôt  près  de  la  base  interne  des  parois  de  la  coquille,  et  tantôt 
vers  le  milieu  de  ces  parois.  Elles  forment,  en  se  réunissant,  un 
cône  intérieur  souvent  pointu,  qui  cache  alors  la  partie  supé- 
rieure de  l’animal.  Une  lame  testacée,  eu  grande  partie  libre, 
tapisse  la  partie  supérieure  et  interne  de  la  coquille,  et  ne  des- 
cend point  jusqu’en  bas. 

Dans  les  Cinhipàdcs  du  second  ordre,  la  coquille  proprement 
dite  n’existe  plus,  selon  nous,  mais  seulement  l’opercule  qui  en 
tient  lieu  et  que  la  nature  avarié  dans  le  nombre  et  la  disposi- 
tion des  pièce.s,  suivant  les  genres. 

Le  test  des  Batanes  est  médiocrement  poreux  dans  l’épaisseur 
de  ses  parois,  et  comme  la  paroi  interne  de  ce  test  est  lisse,  il 
n’est  pas  probable  qu’aucune  des  parties  du  manteau  de  l’ani- 
liial  pénètre  dans  ces  pores.  Il  n’en  est  pas  de  même  des  Coro- 
imles,  dont  le  fond  de  la  coquille  n’est  point  fermé  par  une  lame 
testacée,  et  dont  les  chambres  nombreuses  des  parois  du  test 
sont  ouvertes  inférieurement. 

On  aperçoit  sur  le  cône  des  Balanes,  les  indices  de  ses  aecrois- 
semens  enhauipur,  et  sur  la  lame  de  son  fond,  ceux  de  ses  ac- 
croissemens  en  largeur.  Probablement  à chaque  station  d’accrois' 
semens,  l’animal  désunit  les  pièces  de  sa  coquille,  et  ensuite  les 
soude  entre  elles  de  nouveau.  Les  pièces  du  cône  nous  parais.sent 
au  nombre  de  six  (i),  à quoi  ajoutant  celle  du  fond,  la  coquille 
en  offre  sept. 

Les  valves  réunies  se  recouvrent  les  unes  les  autres  par  leurs 
bords  latéraux,  s’enchâssent  même  quelquefois,  et  offrent  sou- 


(i)  Les  auteurs  les  plus  récens  s’accordent  à exclure  du  genre 
Balane  les  espèces  dont  lè  cône  n’est  pas  formé  comme  d’ordi- 
naire par  six  valves.  E. 
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vent  entre  elles , sur  leurs  côtés , tics  espaces  allonges,  verticaux , 
plus  enfoncés  que  le  lest,  et  qui  s’élargissent  su])érieurement; 
c’est  à ces  espaces  particuliers  que  Bruguières  a donné  le  nom 
de  rayons. 

ESPÈCES. 

1.  Balane  anguleuse,  Balams  angulosus. 

B.  testa  alhicld,  coitlcii,  langUiiilinalUcr  costale!  ; coslis  sulaculis  ina‘- 
quaübus;  rarlils  Iransccrsà  striaûs. 

Mus.  n”. 

Habite  les  mers  d'Kiiroiie,  sur  le  Cancer  pag unis.  Elle  est  mnllangu- 
laii  e et  se  i aii[iroclie  de  lu  siiivaale. 

2.  Balane  sillormée.  Balamts  sulcatm. 

B.  testa  albidii,  com'câ,  longituiünr.Uter  suhaid , sillets  obtusis , ra- 
dits  transversè  steiatis. 

Lepas  balamts?  Llu.  .Sysl.  nat.  p.  1107. 

Poli.  Test.  t.  t.  4.  f 5. 

Lepas  balamts.  Born.  Mus.  p.-  8.  1. 1.  f.  4. 

Cheenn  Coiicli  8.  p.  3oi.  t.  97.  f.  820. 

Balamts  sulcatus.  Urug.  Dict.  n»  i.  Encycl.  pi.  164.  f.  i. 

* Duveriioy,  Dicl.  dcsSc.  nat.  I.  3.  p.  4to. 

* Ranzani.  Mcinorie  di  Sloria  iiaturale,  p.  38. 

(B)  f^ar.  foss.  ex  Itolià. 

Habite  les  mers  d’Europe.  Mus.  n°.  Elle  tient  à la  Ealane-lulipe  , et 
conserve  quelquefois  une  teinte  rougeâtre.  La  base  de  la  coquille 
est  comme  plissée.  La  variété  fossile  se  trouve  en  Piémont  et  dans 
le  Plaisantin.  M.  Ménard. 

3.  Balane  tulipe.  Balamts  tintinnabulum. 

B.  testa  purpurascente,  conica  , subventricosâ , longltudmaliler  l'i-. 

neatâ  ; radüs  traiisitersè  strialis  ; operctda  postlce  rostrato. 

Lepas  tintitmabulum.  Lin.  S,  nat.  p.  1108. 

(a)  Testa  conied,  bas!  laid. 

Gualt.  Coneli.  I,  106.  fig.  H. 

Cliemn.  Coiicb.  8.  I.  97.  f,  83o. 

(b)  testa  conicà,  veiitricosd,  obliquatd. 

Rumph.  rdus.  I.  41.  lig.  A. 

Cbemn.  Conch.  8.  t.  97.  f.  829.  (“  Ranzani  pense  que  cette  figure 
se  rapporte  plutôt  au  B.  gigas.) 

(c)  iestà  eloagttto-comcà , vix  'ventrlcosn. 

Tome  V. 
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D’Argenv.  Couch.  t.  3o.  fig.  A. 

Kiiorr.  Vergn.  5.  t.  3o.f.  i. 

Chemn.  Coiieb.  8.  t.  97.  t.  828. 

Encycl.  pl.  164.  f-  5. 

* Tilcsius.  Jahrbucli  der  naturgescliiclite.  p,  334- 

* Schumackev.  Essai  d’un  nouveau  système  des  Vers  testacés.  p.  90. 

* Ranzani.  op.  cit.  p.  33.  pl.  2.  fig.  2,  3,  4- 

* Gray.  Ann.  ofPhiios.  v.  lo.  p.  104. 

* Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  i. 

Habite  l’Océan  d’Europe,  d’Amérique  et  de  l’Inde.  Mus.  n„.  Espèce 
commune  dans  les  collections,  assez  grande  et  qui  varie  beaucoup. 
On  la  trouve  fossile  en  Italie. 

•}-  3’.  Balane  tulipoïde.  Balanus  tulipa, 

B.  tulo  conico  panim  obliqua , areis  prominentibus  sapins  Veenuscu- 
lis,  interdum  in  longum  striatis,  transverse  striatis.  Operculo  flavo 
externe  transverse  striato,  valvarum  posteriorum  apicibus  ad  anti— 
cam  recurvatis  non  unguiculaiis,  plus  tninusve  exertis. 

Ranzani.  op.  cit.  p.  35. 

Var.  a.  Lepas  Balanus.  Poli.  Test.  Sicil.  t i.  pl.  4.  fig.  5. 

Ellis.  Pbil.  Ti'ans.  t.  5o.  pl.  3y.  fig.  20. 

Var.  b.  Lepas  tulipa.  Poli.  op.  cit.  pl.  5.  fig.  i. 

Ellis.  loc.  cit.  pl  37.  fig.  10-17. 

Var  c.  Lepas  ftslulosa.  Poli.  op.  cit.  pl.  6.  fig.  1. 

Var.  d.  Lepas  spongiles.  Poli.  op.  cit.  pl.  6.  fig.  3-6. 

Lepas  perjorata.  Renier.  Tavola  alfabetica  delle  eoncliiglie  adria- 
tiche.  u°  10. 

Habite  la  Méditerranée. 

f 3'’.  Balane  gëante.  Balanus  gigas, 

B.  tubo  conico,  obliqua,  ad  latera  compressa,  aperturâ  mediocri; 
areis  prominentibus  in  longum  sulcatis,  suteis  confertis,  profundis  ; 
areis  depressis  transversim  profunde  striatis.  Operculi  aialvis  om- 
nibus transversim  lamellatis,  lameUis  undulatis,  spatiis  interme- 
diis  lœvibus,  posterioribus  tantum,  apice  unguiculatis , unguibus 
ad  aniicam  recurvatis. 

Chemnitz.  t.  8.  pl.  97.  fig.  829. 

Ranzani.  op.  cit.  p.  3i.  pl.  2.  fig.  5,  6,  7. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 

4.  Balane  noirâtre.  Balanus  nigrescens. 

B.  testa  violaceo-nigrâ , subconicâ,  elongata  ; sulcis  profundis  Ion- 
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gltudinaîihus  ; radUs  transversè  striatîs;  operculo  postice  ro$~^ 
trato. 

Mus.  no. 

Habite  les  mers  de  la  l\‘ouvelïc-Hollande . Voyage  de  Véron, 

5.  Balane  cylindracee.  Balanus  cylindraceus, 

B.  testâ  hasi  angusüore,  elongatâ,  subventricosa,  albidd  vel  purpu- 
rascenle  radiis  tranaversè  striatîs. 

List.  Conch.  tab.  443.  f.  a85. 

Knorr.  Vergn.  a.  t.  2.  f.  6. 

(I))  ^ar.  testa  cylindraceâ,  longissimd. 

Guall.  Concli.  tab.  io6.  fig.  E. 

(c)  Var.foss.  testis  aggregatîs. 

Habite  l’Océan  d’Europe  et  d’Amérique.  Mus.  D„.  Quoique  voisine 
de  la  Balane-tulipe,  sa  coquille  n’est  point  conique  ■ sa  base  est 
moins  large  qu’aillcurs.Iia  variété  (b)  a quelquefois  jusqu’à  quatre 
pouces  de  longiicur.  La  variété  (c)  se  trouve  près  de  Turin. 

f 5.  Balane  cylindrique. ' cylindricus. 

B,  îubo  conico*cyïiiidrico  , obliepuo  l/icurrato  ; apertuva  laterali 
magna,  angulo  posteriore  non  admodum  aciito  i areis  prominen- 
tilus  irregnlaritcr  et  raro  in  lo'igum  slriatis  ; areis  depressis  vix 
transverse  striatîs  ; opercuti  amlvU  anterioribus  externe  transver- 
sim  lameilatis,  spatiis  întermedîis  Icevibus  ,*  valais  posterloribiis  ex- 
terne iransversim  striatîs,  in  apice  unguîculatîs , unguibus  subuîa— 
fis  ad  antîcam  recurvatis, 

Lepus  eylindriea.  Lin.  Gm. 

Ellis.  Phil.  Tr.  5o.  pl.  34.  fig.  14. 

B.  Ranzani.  op.  cit.  p.  42. 

Habite  la  côte  d’Afrique, 

6.  Balane  caliculaire.  Balanus  calycularis. 

B.  testd  ovatd,  ventricosd,  basi  coarctatâ;  radiis  loevibus  j valvis  su- 
pernS  distinclis,  subdisjunctis. 

Mou  cabinet. 

Habile  les  mers  d'Amériqne,  sur  des  racines.  Opercule  obliquement 
pyramidal,  à peine  rostré,  à valves  antérieures  longues-,  très  sil- 
lonnées. 

y.  Balane  rose.  Balanus  roseus, 

*B.  testa  obliqué  conied,  ventricosd,  roseo-purpwascente  ; radiis  non 
striatîs.. 


42. 
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Mus.  no. 

Habile  l’Océan  delà  Noiivelle-Hollandc,  à l'ile  Saiiil-Werre,  Saint- 
Fiauçois.  Voyage  de  Pérou. 

tS.  Balane  œuvée.  Baînnus  omlaris. 

Ti.  testa  gregttll,  cyUndraceo-ventricosâ,  trimcalâ,  albâ , tœvi;  aper- 
tiirà  [ttlatalâ;  radiis  lœvihns  ; opercuit  -valvis  suhacnùst 

An  lepas  bntanoides?  Lin.  Syst.  nat.  p.  i io8. 

(a)  Testa  bieviiisciila;  altiludinc  aperturœ  tatitudinem  paululim  su- 
peràute, 

(b)  Testa  oblonga  ; altitudinc  apertimc  tatitudinem  duplo  supe- 
raiite. 

* Guérin.  Iconographie  du  Régne aiiim.  Mollu.srpies.  pl.  38,  fig.  i. 

Bonan.  Recr.  s.  f.  i.'i.  pessima, 

Chenni.  Conrli.  8.  t.  97.  f.  8*4. 

(c)  Testa  majuscula,  subeentricosa. 

Habile  les  mers  d'Europe,  sur  les  corp.s  marins.  Les  individus  nom- 
breux cl  serrés  les  uns  à côlé  de.s  attires  , onl  l’aspect  d’œufs  ras- 
semblés cl  très  blancs.  Les  valves  de  l’opercule  ne  sont  point  sil- 
lonnées. Mus.  n". 

y.  Balane  chétive.  Balanus  miser, 

B.  testa  grcgali,  hrevi  ^ truncatà  ^ imlvls  rectis^  dorso  îcevibus  aut 
ïoiigUudinaîile}'  divisis  ; apeiluni  dilatatd  ; operculi  'valvis  acutis, 

Cliemu,  Cûnch.  8.  t.  97.  f.  821.  Kncycl.  pl.  64-  f-  4- 

(b)  Eadem  paido  longior^  cylindrica  ^ derso  infernè  2,  seii  3 suU 
catQ, 

Habite  les  mers  de  l’Europe.  Mus.  n'*.  Ou  l’a  confondue  avec  le  hepas 
halanoides^  dont  elle  diffère  beaucoup.  La  var,  b.  habite  dans  la 
Manche,  et  se  trouve  fossile  en  Italie, 

10.  Balane  amphimorphe.  Balamis  amphitnorphus. 

B,  testa  gregali,  purpurasceutCy  ovatà,  suhventricosâ  ; radiis  parvis  î 
aperturà  subdilatatà. 

Mus.  n?. 

Habite...  Celle^i  n’est  peut-être  (ju’iine  variété  de  la  B.  tulipe  j mais- 
elle  tient  de  très  près  à la  suivante,  sauf  sou  ouverture  peu  resser- 
rée. Êlle  varie  à la  couleur  blanche  ; les  individus  ne  viennent 
point  les  uns  sur  les  autres.  On  la  trouve  fossile  en  Italie, 

11,  Balane  perforée.  Balanus  perforatus. 

B,  testa  gregaii,  purpurO''vioiaceà,  ovntO’COfiicd  ; radiis  albîs  angus- 
tîs  ; apevturd  coarciatd^ 
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(c)  Testa  coiiica  suhlriata.  Mon  cabinet. 

Cliemn.  Coiich.  8.  t.  97.  f.  822.  Encycl.  pi.  :6i.  f.  2. 

(b)  Testa  vcntricosa-conica.  Mus.  u°. 

Eonan.  Recr.  i.  f.  i.ô. 

Chemn.  Coiieh.  8.  1.  98.  f.  84o.  Eneycl.  pi.  164.  f.  12.  in-f. 
Salamis  perforatus.  Enig.  Dict.  n„  9. 

Habite  la  Méditerranée,  les  côtes  de  Barbarie,  celles  du  Séné- 
gal, etc. 

12.  Balane  lisse.  Balanus  lœvis. 

B,  testa  conicd,  tœvi;  aperturâ  coarctatd ; radüs  a/i^ustîs  înscitlptis. 

* Raiizani.  op.  cit.  p.  44- 

* Crciisia  iœvis.  De  Blainvillc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  378. 

* Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Mollusq.  pl.  38.  fig.  5. 
Balanus  laseis.  Eriig.  Dict.  n“  2. 

(b)  far.  testa  teniii,  striis  longitudlnaUhus  crehris  mlnlniis. 

Habile  l’Océan  atlantique  austral,  les  côtes  du  Brésil.  Taille  petite  ou 
médiocre.  Coquille  mince  , blanche,  en  cône  obllt[Uc.3 

J 3.  Balane  epineuse.  Balanus  spinosus. 

B.  testa  albo-rulescenle,  orato-conicâ , spinis  tubuhsis  echinatà  ; ra- 
dûs  transversi  strialis. 

Lepas  spinosa.  Gmel.  p.  3a  1 3. 

Chenil).  Conch.  8.  p.  317.  tab.  98.  î.  84o  et  t.  99.  f.  84i. 

Balanus  spinosus.  Brug.  n»  8.  Encycl.  pl.  i64.  f.  10. 

* Raiizaiii.  op.  cil.  p.  4o- 

* Sowei  by.  Généra,  pl.  fig.  2. 

* De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  I.  3a.  p.  37G.  pl.  1 16.  (ig.  i. 
Habite  l’Océan  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Et  mon  cabinet. 

i4.  Balane  radiée.  Balanus  radiatus. 

B.  testa  conicâ,  lineis  violaceis  pictâ  • radiis  lœvibus. 

Chemn.  Conch.  8,  p.  3ig.  t.  99.  f.  842. 

Encycl.  pl.  164.  f.  iS.  Balanus  radiatus.  Brug.  ii„  12. 

* Ranzani.  op.  cit.  p.  3g. 

* Tetradita  radiata.  Gray.  Ann.  of  Philos,  vol.  10.  p.  104. 

* Conia  radiata.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  3:8.  .Allas, 
pl  116.  fig.  7.  (1) 

Habile  les  mers  des  grandes  Indes.  Mou  cabinet. 


(i)  Legenre  Conia,  établi  par  Leach  se  rapproche  des  Creusies 
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15.  Balane  palmée.  Balanus  palmatus. 

B.  tescâ  depresso-conlcâ , lœvi  ; -vains  infernà  fissis , digitato-pal- 
malis. 

An  balanus  striatus?  Brug.  Dicl.  n»  3.  Lepas  palmipes?  Gmel. 

« Habile  les  mers  d’Europe,  sur  des  moules.  Mon  cabinet.  Coquille  pe- 
tile,  blanche.  J’eu  possède  une  variété  à côtes,  dont  la  circonfé- 
rence inférieure  est  à peine  divisée. 

16.  Balane  st2\SiCÛ{hvQ.  Balaniis  sialactiferus. 

B.  lesta  conoideâ,  obliqua,  infernè  crassiore,  ceUulosd  ; extùs  sulcis 
fdiformibus  creberrimis , adpressis;  radiis  nullis  • aperturâ  co- 
arctatâ. 


et  se  compose  de  Balanides,  dont  la  base  se  moule  sur  le  corps 
auquel  elle  adhère  et  dont  le  cône  est  quadripartite,  à valves 
égales  et  l’opercule  bipartite.  M.  de  Blainville  y fait  entrer  le 
genre  Asemns  de  Ranzani,  et  y assigne  les  caractères  suivans. 
«Animal  eorame  dans  les  Balanes  ordinaires.  Coquille  conique, 
déprimée;  la  partie  coronaire  formée  de  quatre  pièces  seule- 
ment plus  ou  moins  distinctes,  presque  égales  et  ordinairement 
situées  delà  base  au  sommet,  avec  ou  sans  aires  distinctes;  sup- 
port plat,  fort  mince  ou  membraneux;  operctde  articulé,  pyra- 
midal, composé  comme  dans  les  Balanes  de  deux  pièces  de 
chaque  côté,  mobiles  ou  soudées  l’une  à l’autre.»  Ce  groupe 
ainsi  étendu  correspond  au  genre  Teiraclita  de  Schuinacker  et 
de  M.  Gray. 

Les  Asernes  de  M.  Ranzani  n’ont  pas  les  valves  distinctes  à 
l’extérieur  et  n’offrent  pas  d’aires  déprimées  comme  les  Conies 
de  Leach. 

Enfin  le  genre  Ælminmx  de  Leach  se  rapproche  aussi  beau- 
coup des  précédens  ; de  même  que  chez  les  Conies  la  portion 
pariétale  de  l’enveloppe  testacée  se  compose  de  quatre  valves 
seulement,  mais  celles-ci  au  lieu  d’être  épaisses  et  poreuses  sont 
minces  et  compactes  ; enfin  il  n’existe  pas  de  lame  ba.silaire  et 
l’opercule  est  quadrivalvulaire  (Voy.  X’Elminius  Lcachii.  King. 
Zool.  journ.  vol.  5.  p.  334;  Sowerby.  Généra,  pl.).  Du  reste, 
ces  distinctions  ne  paraissent  reposer  que  sur  des  caractères 
d’une  importance  très  secondaires.  E. 
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'Salemus  sqmmosus.  Brug.  n°  1 7 . 

Encycl.  pl.  i65.  f.  g-io. 

An  balanus  cranchü?  Leach.  Cirrip.  pl. 

* Jsemus  porosus.  Ranzani.  op.  cit.  p.  29.  pl.  2.  fig.  3a.  33. 

* Conta  porosa.  Sowerby.  Gênera,  pl.  fig.  4a  el  43. 

* Tetraclitastalact'^era.Orzq.tfç.CxX.-^.  104. 

* Conia  stalactifera.  De  Blainvillc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a.  p.  376. 

(b)  ^ar.  sulcis  grantilosis. 

Habile  les  mers  de  Saint-Domingue.  Pagès.  Elle  vit  aussi  dans  les 
mers  des  grandes  Indes.  Elle  tient  à la  suivante  et  à la  B.  crépue 
par  ses  rapports.  Sa  coquille  est  d’un  gris  bleuâtre;  ses  sillons  res- 
semblent à des  stalactites  filiformes,  inégales,  serrées. 

17.  Balane  plissee.  Balanus pUcatus, 

B.  leslà  depreiso-conlcd,  pUcis  ineequatihus  longitudinalibiisque  ra- 
dîatâ;  aperturd  tetragonà  ; radtîs  quatuor  transrersé  rugosts. 

[a]  Testa  vaîdè  depressa,  stelliformls. 

[b]  Testa  conica. 

[c]  Testa  conica  scaberrima  ; plicis  tubcrcUlato-granosis. 

Habile  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Pérou  et  Lesueiir.  Mus. 
n“.  Son  test  est  épais  et  très  poreu.v  dans  l’épaisscur  de  sa  base.  Le 
fond  de  la  coquille  parait  dépourvu  de  lame  testacée.  Les  valves 
de  l’opercule  ont  leur  bord  supérieur  ondé,  sublobc. 

18.  Balane  double-cône.  Balanus  duploconus. 

B.  testas  parte  supremd  nulvahù,  iudivtsd,  convexà  : infetiore  iurhU 
natd,  non  clausd;  aperturd  elliplicd. 

Balatms  duploconus.  Pérou. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande , port  de  l’Ouest,  sur  un 
madrépore.  L’exemplaire  est  sans  opercule  et  incomplet. 

19.  Balane  patellaire.  Balanus  patellaris. 

B,  testa  depresso-conicâ,  rudl,  cinereo-violascente  ; plicis  inœqua- 
libits  radiant ibus;  aperturd  ellipticd. 

Cabinet  de  M.  Ménard.  Leqms  stellata  P Poli.  Test.  i.  t.  5.  f.  18. 

Habite  la  rade  de  Villefrancbe , prés  de  Nice,  sous  les  rochers  sub- 
mergés. Petite  espèce  qui  lient  de  la  B.  plissée.  Sou  bprd  inférieur 
est  festonné,  mince,  sans  cellulosité  distincte. 

ao.  Balane  demi-plissée.  Balanus  semiplicatus. 

B.  testd  ovato-conicâ ; mdns  sttpernè  sulcato-pUcatis  ; radus  transe 
versé  striatis. 
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Habite  1 Ocoan  atlautique  méridional.  Taille  petite  ou  médiocre;  in- 
dividus groupés,  nombreux.  Mon  cabinet.  Elle  varie  à plis  pro- 
longés jusqu’au  bas. 

21.  Balane  des  gorgones.  Baluniis  galeatus. 

B.  testa  ovato-obUfjuatd,  suùcoiticâ ; ape.eUird  obluptà,  trigond^  ie- 
pasgaleata.  L.  Maut.  a.  p.  544.  Gmel.  p.  3aog. 

Schroet.  Einl.  in  die  Conrh.  3.  p,  5iS.  t.  g.  f.  ao. 

Balantts  galeatus.  Brug.  Dict.  u»  ifi.  Encycl.  pl.  i6d.  f.  7.  8. 

* Sowerby.  Généra,  pl.  . fig,  6,  7 et  8. 

* Cono/epa  e/ongata.  Sùy.^i) 

* Groy.  Ann.  ofPhil.  i.  10.  p.  io3. 

Habile  1 Océan  asiatique,  sur  des  Gorgones  qui  l’cncroùtent.  Son  ou— 
verlure  n est  point  latérale;  mais  la  position  de  la  coquille  snr  la 
Gorgone  lui  donne  celte  apparence. 

22.  Balane  subitiibritjiiée.  Salamis  suhimbricatus. 

B.  testa  conoided;  costis  crassis  carinato-imbricaüs ; opercuüval- 
I vis  sinuato-lobatis. 

Mus.  11“. 

Habite  les  mers  do  la  Nouvelle-Hollande  , baie  des  Cliiens  marin.s. 
Péron  et  Lesueur. 

23.  Balane  ridee.  Balantts  rtigosits. 

B.  testd  alho-rubescente , conoided,  longitudinaliter  rugosd  ; aper- 
turd  minirnd. 

Mus.  n». 

Habite. . . . Du  voyage  de  Péron,  sur  une  pointe  d’Oursin.  Ce  n’est 
point  le  Lepas  riigosa.  Mont.  Act.  soc.  lin.  8.  p,  a5.  t.  i.  f.  5 qui 
ne  m’est  pas  connu.  ’ 

24.  Balane  plancienne.  Balanus planciantis. 

B.  testa  albd , conied,  brei  i , lœaigatd;  aperturd  dilatatd  ; opercubf 
compressa  ; valets  obtusissimis, 

Plancus.  Conch.  p.  ig.  tab.  5.  f.  la, 

* Lepas  balanoidcs.  Poli.  op.  cit.  t.  i.  p.  23,  pl.  5.  fig.  2. 

* Balanus  balanotdes.  Ranzani.  op.  cit,  p.  43. 


(i)  Le  genre  Conoplea  de  Say  diffère  principalement  des 
Balanes  par  1 existence  d’une  portion  basilaire,  allongée  et  ca- 
rénée. . 2. 
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Habile  la  mer  Adriatique.  Collecl.  de  M.  Ménard.  Cette  espèce  nous 
paraît  différente  de  notre  Balane  œuvce,  Bo  8. 

* M.  Defrance  meiiliomie  sous  le  nom  de  Balanus  mrgatus  une  es- 
pèce fossile  du  teriaiu  tertiaire  de  Docée,  qui , dit-il,  a la  plus 
grande  analogie  avec  le  B.  Dalanoïde.  (Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3. 
Sup.  p.  i66.) 

23.  Balane  pustiilaire.  Balanus  pustularis. 

B.  testa  brevi , subeunkd;  vafvis  lœvibus  ; radüs  sex  : duobus  soli- 
tarüs  ; allis  per  parla  remota  geminalis. 

Habile. . . . Fossile  d’Andona  en  Piémont.  Cabinet  M.  31énard, 

26.  Balane  crépue. 

B.  testa  conied,  tmncatd;  radiis  qiiinquc;  valrulis  apice  midis,  iti- 
ferni  muricata-crispatis. 

Lepas  crispata.  Schroet.  Einl.  in  Concli.  3.  p.  534.  t.  9.  f.  21. 

Balanus  crispatus.  Brug.  Dict.  11“  7. 

Enejel.  pl.  164.  f.  II. 

* Banzani.  op.  cit.  p.  4o. 

Habite....  On  la  trouve  fossile  en  Italie  Voy.  Defrance.  Dict.  de 
Sc.  nat.  t.  3,  p.  169).  Celte  espèce  a l’aspect  du  B.  conoïdeus, 
n°  16;  mais  elle  a des  rayons  bien  appareils. 

27.  Balane  ponctuée.  Balanus punctatus. 

B.  tectâ  conied,  Iransversé  striata  , albo  punclald;  radiis  lœvibus; 
opercido  posticè  bicorni.  Br. 

Balanus  punctatus.'&tvrg.xs  ii.  Eucycl.  pl.  i64.  f.  i4. 

* Banzani.  op.  cil.  p.  40. 

Chemn.  Coneb.  8.  tab.  97.  f.  827. 

Habite  l’Océan  des  Indes. 

28.  Balane  fistulcuse.  Balanus  fistulosus. 

B.  testa  tubulosd.,  elongatd,  striata;  valriiUs  supernè  dehiscentihits ; 
aperlurd  patuld. 

Lepas  clou  gala,  Cberan.  Coneb.  8.  tab.  98.  f.  S3S. 

Balanus Jistulosus.  Brug.  n»  6.  Encycl.  pl.  164.  f.  7.  8. 

Habite  l’Océan  boréal. 

2g.  Balane  large.  Balanus  latus. 

B.  testa  brevi,  conied,  truncatd  ; basi  latd,  lohalâ  ; valvis  sub  tabula 
externd  decidna  snlcatissiniis. 

Balanus  major,  latus.  List.  Coneb.  tab.  442.  f.  2S4. 

Habite  l’Océan  des  Antilles.  Mon  cabinet. 

Etc,  Ajoutez  le  Balanus  patelliformis  de  Bruguières.  n“  1 4 , et  d’autres  en- 
core. 
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3o.  'Balane  discordant.  Balamis  discors, 

B,  itiho  conico  , supernc  coarctato  ; -valva  prominente  anteriora  'n 
longim,  lateralibus  et  posteriore  oblique  sulcalii,  omnibus  sque- 
mosis ; valvis  depressis  angustis , vix  transversc  striatis , omnibis 
squamosis;  operculi  vahis  anterioribus  externe  bifoveolatîs , pçs- 
tenoribus  in  apice  acutis,  non  unguiculatis , utrisque  trttnseerse 
striatis, 

Ranzani.  oji.  cit.  p.  41.  pl.  3.  fig.  9-1 3. 

"i*  3i.  Balane  du  Dauphiné. 

S.  testa  longitudïnalïter  suhslnata^  radiïs  Iransverse  striatis. 

Kiiorr.  Vol.  2.  tal).  K. 

Ucfrance.  Dict,  des  Sc.  nat.  t.  3,  Supplém.  p.  166, 

Fossile  de  Saint-Paul-Trois-Ciiateaux  eu  Dauphiné. 

32.  Balane  écailleux.  Balanus  squamosiis. 

B.  striis  transrersalibus  squamosis  diversis. 

Defrance.  loc.  cIt. 

Fossile  du  lerrain  subappennin  de  l’Italie. 

f 33.  Balanus  dentiformis. 

B.  testa  grcgali;  aperturâ  oeali;  hasi  deatiformi  longitudinaliter 
striata. 

Defrance.  loc.  cit. 

Knorr.  t.  a.  pl.  K.  i.  fig.  4. 

Fossile  des  environs  de  Marseille  ? 

i"  34.  Balane  cannelé.  Balanus  striatus. 

B,  testa  longitudinaliter  striata  i aperturâ  dentatd-  operculi  valeis 
duohus  subtriangidaribus,  et  aliis  striis  undulatis. 

Defrance.  op.  cil.  p.  167. 

Fossile  dos  environs  de  Plaisance. 

■i"  35.  Balane  cerclé.  Balanus  cireinatus. 

B.  testa  a summo  adimum  lineis  griseis  cincta,  radiis  longitudina- 
liter striatis, 

Defrance.  loc.  cit. 

Sowcrby.  Généra,  pl.  fig.  3. 

Fossile  des  Falunières  de  Hauteville,  département  de  la  Manche. 

■j"  36.  Balane  commune.  Balanus  communis.  * 

B.  testa  ad  basini  suîeatâ  ^ apevtura  magnâ  ; operauh.ataleis  sub- 
striatis. 
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Defraace.  loc.  cit. 

Fossile  des  terrains  tertiaires  de  Paris. 
f 87,  Balane  pustule.  Balanus  pustula. 

E.  testa  parvd  ) levi  extrinsecus , intus  ad  lasim  longitudinaliter 
striata. 

Defrance.  op.  cil,  p.  i6S. 

Fossile 

•j*  38.  Balane  marqueté.  Balanus  tesselatus. 

B.  testa  obliqué  conieâ,  tenui,  valais  levibus  siibcostaiis  ; radiis  tes- 
seltttis;  aperturd  ovali. 

Sowerby.  Minerai  Conch.  vol.  i.  pl.  84.  fig.  i. 

Fossile  du  Crag  de  Norfolk. 

3g.  Balane  épais.  Balanus  crassus. 

B.  iestd  crassdf  obliqué  conicd;  valais  subcostatis  ; aperturd  triangu- 
lari. 

Sowerby.  op.  cil.  pl.  84.  lig.  i.  • 

Fossile  des  environs  d’Ipsvvich. 

t Ajoutez  plusieurs  espèces  fossiles  décrites  par  Schlotheim  sous  le 
nom  de  Lépodites  (Petrifacteukunde.  p.  1 70,  etc.) 


ACASTE.  (Acasta.) 

Animal 

Coquille  sessile,  ovale,  subconique,  composée  de  pièces 
séparables.  Cône  formé  de  six  valves  latérales , inégales , 
réunies)  ayant  pour  fond  une  lame  orbiculaire,  concave 
au  coté  interne,  et  ressemblant  à une  patelle  ou  à un  go- 
belet. Opercule  quadrivalve. 

Animal.  .... 

Testa  sessitis,  ovata,  stthconica,  partilms  separabilibus 
composita.  Conus  ex  valais  senis  lateralihus  coadunatis; 
fundo  lamellâ  seu  valoa  orbiculatâ,  latere  interno  concava, 
patellam  vel pocillum  simulante.  Operculum  quadrivalve. 

Observations.  — CesAcastesnc  sont  point  fixées  sur  des  corps 
solides  ou  durs,  et  paraissent  vivre  toutes  dans  des  Eponges. 
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Dans  une  espèce  cpie  j’avais  observée,  j'apercevais  des  motifs  de 
distinction  pour  un  genre  particulier,  et  j’attendais  la  confirma- 
tion de  ce  genre  dans  l’observation  de  (pielciue  autre  espèce 
joffrant  les  mêmes  caractères.  M.  Leach  vient  d’établir  ce  genre 
sous  le  nom  /Icastn,  que  je  m’empresse  d’adopter. 

Les  valves  des.;fra,«/es  ont  peu  d’adhérence  entre  elles,  surtout 
celles  du  fond;  et  comme  elles  sont  inégales,  l'ouverture  de  la 
coquille  est  irrégulière.  Cette  coquille  posée  ne  peut  se  tenir 
debout,  la  valve  de  sa  base  étant  convexe  eu  dehors,  quelque- 
fois cono’ide. 

[M.  Sowerby  et  M.  de  Blainville  n’admettent  pas  ce  groupe 
comme  genre,  mais  ce  dernier  auteur  en  fait  une  subdivision  des 
Balanes.  En  effet  la  conformation  de  la  base  de  l’enveloppe  té- 
gumentaire  de  ces  animaux  varie  extrêmement,  suivant  les 
circonstances  dans  lesquelles  ils  se  sont  développés,  et  les  diffé- 
rences de  cette  nature  ne  sont  pas  assez  important  pour  moti- 
ver des  distiiictfons  génériques.  E. 

ESPÈCES. 

1.  Acastc  de  Montagu.  Acasta  Montasui. 

A.  testa  <valvU  actiLis  , Iransvevsè  striatïs,  exihs  splnulls  ascendenü- 
ùus  muricatis. 

Acasta  montagui,  Leach.  Cirrip.  Acaiiipt.  pl.  f,  ( " Eucyclop.  brilan* 
Suppl,  t,  3.  p.  17 1,  pl.  5-;.) 

* Balantis  Montagui.  Sowerby-  Généra,  pl.  fig.  4 et  5. 

* Gucriii,  IcoDogr.  MoUus.  pl.  38,  fig. 

Habite..,.  Valve  iafénciire  palelliforme. 

2.  Acaste  gland.  AcasUi  glans. 

A,  ovatis  ; lesta  superné  sp'mulosâ , Iransrersim  subslriatd  ; valva  ba- 
sées cyathiformi,  margine  sex  dentaid. 

Mus.  n». 

Habile  à la  Nouvelle-Uoüatide,  à l’île  King,  dans  des  Eponges.  Péron. 
EIIb  est  rougeàlre,  peu  épineuse,  et  les  six  dents  de  sa  valve  infé- 
rieure sont  inégalement  espacées  : quatre  sont  par  paires  écartées; 
les  deu.x  autres  sont  solitaires. 

3.  Acaste  sillonnée.  Acasta  sulcata. 

A,  testa  oblongd,  longiluctinaliler  sulcatd  ; sulcis  scabriiisculis ; 
vahd  baseos  pocillatâ,  margine  crenulatd. 
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Mus.  n“. 

Habile  la  baie  des  Chiens  marins,  à la  Nnuviàbî-Hollaiide,  dans  les 
Élioiiges.  Pérou,  l’tlile,  blanche,  jiresiine  Iranspareutc. 

EIc.  Ajoute/,  le  lepas  spongites.  [.4.  spong'des).  Poli,  l'est,  i.  p.  2Ï. 
tab.  6.  f.  .â. 

* Acasta  spiniilosa.  Desh.  Gnérin.  Iconograiibie  du  Règne  animal. 
Mollusques,  pl.  5S.  fig.  4- 

[M.  Sowerby  a étaltüsouslenom  d’OcTOMÈRr.  [oct onieris) 
lin  genre  nouveaii  pour  une  lîalanide,  dont  la  portion  tu- 
bulaire se  compose  de  huit  valves  inégales,  et  dont  l’oper- 
cule offre  comme  chez  les  Balanes  2 pièces  de  chaque  côté. 

Esp.  O.  angulos  Sowerby.  Gcnera.  pl.  . fig.  t-i  i. 

O.  Stiichbarü.  Gray.  Ann.  of  Philos.  10.  p.  104. 

Le  genre  C.vtophhagmus  du  même  auteur  se  rapproche 
beaucoup  du  précédent , tant  par  la  forme  générale  que 
parle  nombre  des  pièces  testacées  principales,  car  l’oper- 
cule présente  quatre  valves  et  le  cône  huit  ; mais  en  dehors 
de  ces  derniers  se  trouvent  un  grand  nombre  de  petites 
pièces  testacées,  disposées  par  rangées  transversales,  dont 
le  nombre  paraît  augmenter  avec  1 âge.  L’espèce  remar- 
quable qui  a servi  à l’établissement  de  ce  genre  , a reçu  le 
nom  de  Catophragmus  imbricatus.  Sowerby  (loc.  cit.  pl. 

fig-  i-fi  ) 

CREUSIS.  (Cteiisia.) 

Corps  sessile,  subglobuleux,  enfermé  dans  une  coquille 
operculée.  Trois  ou  quatre  paires  de  bras  tentaculiformes. 
Bouche  sans  saillie,  à la  partie  antérieure  et  supérieuie  du 
corps. 

Coquille  sessile,  fixée,  orbiculaire,  convexe-conique, 
composée  de  quatre  valves  : les  valves  inégalés  , reunies  , 
distinctes  parleurs  sutures.  Opercule  intérieur, bivalve.(i) 

(i)  M.  Gray  a constaté  que  dans  les  ccliantillons,  décrits  par 
Leach,  il  existe  deux  valves  de  chaqtte  côté  de  I opercule.  E. 
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Corpus  sessile,  suhglobosum,  testa  operculatâ  inclusuin. 
Brachiomrn  tenlaculifomiium  paria  tria  vel  quatuor.  Os 
noiiprominulum,  in  anticâ  et  supremâ  corjwris  parte. 

Testa  sessilisj  fixa,  orbiculata,  convexo-conica,  quadri~ 
mlvis  : vahis  inœqualibus,  coadunatisi  suturis  distinctis. 
Operculum  internum,  bivalve. 

Observations.  — Parmi  le  petit  nombre  de  Glands  de  mer 
dont  l’opercule  est  bivalve,  on  ne  connait  encore  que  deux  gen- 
res, \esCreasies  et  [esPyrgomes-,  ce  sont,  eu  général,  des  coquil- 
les fort  petites,  fixées  sur  des  madrépores  ou  sur  d’autres  corps 
marins.  Le  genre  des  Crcusies  a été  établi  par  M.  Leach;  il  se 
distingue  des  Pyrgomes , par  la  coquille  composée  de  quatre 
valves  bien  distinctes  par  leurs  sutures. 

fM.  Gray  a proposé  de  restreindre  le  genre  Creusie  aux  es- 
pèces dont  les  pièces  du  conc  sont  au  nombre  de  quatre  et 
distinctes,  dont  la  gaine  de  l’opcrculc  est  presque  aussi  longue 
que  ses  valves , enfin  dont  l’opercule  est  conique  et  garni  de 
quatre  valves  triangulaires;  il  donne  le  nom  générique  de  Me- 
gathrema  à celles  dont  les  quatre  pièces  du  cône  sont  soudées 
entre  elles , dont  la  gaine  de  l’opercule  est  presque  aussi  long 
que  les  valves,  et  dont  l’opercule  est  conique  et  garni  de  quatre 
valves  subtriangulaires;  enfin  il  a établi  sous  le  nom  àc  Damcia 
un  genre  particulier  pour  les  espèces,  qui  diffèrent  des  Mega- 
thrèmes  par  l’absence  d’une  gaine  de  l’opercule  et  par  la  confor- 
mation de  celui-ci,  le  nombre  de  ses  valves  n’étant  que  de  deux. 

ESPÈCES. 

I.  Creusie  de  S trome.  Creusia  Stromia. 

C,  testa  conico-conpexa;  valiàs  sutcîs  radiatis;  suturis  duahus  ser- 
rails. 

Lepas  stromia,  Mull,  Zool.  dan.  3.  p.  ai.  tab.  94.  f.  1-4. 

* Vcrruca  Slroëmà.  Schumacher,  op.  cit.  p.  91. 

* Ochthosia  Stroemii,  Ranzani.  op.  cit.  p.  3o.  (i) 


(i)  Le  genre  Ochthosie  de  Ranzani  se  compose  des  Balani- 
des  qui  ont  l’opercule  articulé  et  plus  ou  moins  vertical  comme 
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* De  Klaioville.  Dicl.  des  Sc.  nal.  t.  3a.  p.  377. 

* Guérin.  Iconogr.  Mollus.  pl.  38.  fig.  la. 

* Ajoutez  à l’espèce  mentionnée  ci-dessus  le  C'iitia  locngata.  Sowerby. 
Généra,  pl.  . lig.  i et  3. 

Habite  les  mers  du  Nord.  Ouverture  trigone. 

2.  Greusie  spinuleuse.  Creusia  spinulosa. 

C.  testa  turbinaià,  convexâ,  sutiiris  quatuor  signatâ;  sulcis  minimis , 
radiaiUiius,  spinulosis, 

Creusia  spinulosa,  Leach.  Cbrip.  acampl.  pl.  f.  ( * Encyclop,  brit. 
Sup.  p.  170.  pl.  57') 

De  Blainvillc.  Dict.  des  Sc.  nat.  pl,  116,  Cg.  6. 

* Guérin.  Iconogr.  Mollus.  pl.  38.  fig.  g. 

Habite  les  mers  de  l’Inde,  sur  un  madrépore.  L’opercule  est  oblique- 
ment pyramidal.  Ses  valves  , plus  larges  qu’élevées  , sont  sillonnées 
transversalement  en  dehors.  Ouverture  ronde. 

S.  Greusie  verrue.  Creusia  -uerruca. 

C.  testa  depressâ,  obliqué  lamelloso-slriatâ  ; aperlurd  subquadratâ, 
Lepas  striata.  Pennant.  Zool.  brit.  4.  pl.  38.  f.  7, 

Lepas  xerruca.  Cbemn.  Conch.  8.  t.  98.  f.  834. 

Halanus  xerruca.  Brug.  n»  i3.  Eneycl.  pl.  164.  f.  16.  17, 

* Clisia  striata.  T.eacli.  Encyciop.  britan.  Supplém.  t.  3,  p.  171  . (ij 

* Clisia  xerruca,  Sowerby.  Gênera,  pl.  . fig.  a. 

* Cerruca  striata.  Gray.  op.  c.it.  p.  io5.  ‘ 

Habite  les  mers  du  Nord. 

* Ajoutez  CreKiia gre^aWa.  Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  z-6. 


PiraGOHX  (Pyrgoma.) 

Animal.  . . . 

Goquille  sessile,  univalve,  subglobuleuse,  ventrue,  cou- 


chez les  Balanes  proprement  dites,  et  le  tube  formé  de  trois  val- 
ves seulement  avec  l’ouverture  trigone. 

(i)  Le  genre  Clisie,  établi  par  M.  Savigny  dans  ses  manu- 
scrits et  adopté  par  Leach,  comprend  les  Balanides,  dont  la  base 
est  diversiforme  comme  chez  les  Balanes,  dont  la  coquille  est 
composée  de  quatre  valves  comme  chez  les  Conies,  et  dont  les 
valves  de  l’opercule  ne  sont  pas  divisées.  E. 
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vexe  en  dessus,  percée  au  sommet.  Ouverture  petite,  ellip- 
tique. Opercule  bivalve. 

Animal.  ...  1 

Testa  sessilis , unwalvis  , globoso-ventricosa  , supern'e 
convexa.,  apice forata.  Apertura  parm,  elliplica.  Opevcu- 
Jum  bivalve. 

Observations.  — M.  Savigny  est  le  premier  qui  ait  reconnu, 
distingué  et  nommé  ce  genre,  et  proltableraent  il  rions  éclairera 
sur  l’animal,  lorsqu’il  en  publiera  la  description, 

"Le  Pyrgome  diffèrefortement  des  Creusies , au  moins  par  sa 
coquille  qui  paraît  entièrement  univalve,  subglobuleusc,  et  dont 
le  paroi  intérieure  est  sillonnée  Inngiludinaleraeut.  Le  dos  con- 
vexe de  celte  coquille  offre  un  espace  elliptique,  circonscrit  par 
un  bord  crénelé,  et  c’est  presque  au  milieu  de  cet  espace  que  se 
trouve  l’ouverture.  La  coquille  est  enchâssée  dans  l’épaisseur 
d’un  polypier  picrreu.x,  de  notre  genre  Aitrea. 

ESPÈCE. 

I.  Pyrgome  rayonnante.  Pj  \ 

* P.  testa  longitudinaliter  costatà. 

Pyrgoma  cancellata.  Lvach.  Clrrhip.  * Encyclop.  bril.  Suppléai, 
t.  3.  p.  17t.  pl.  S7. 

* Gray.  Ann.  of  Philos,  t.  10.  p.  toü. 

Pyrgoma.  Sav.  Mss. 

Habile...  la  mer  Rouge  ? De  rmiverUire  au  bord  de  l’espace  dorsal , 
parlent  des  sillons  convexes  et  en  rayons.  C’est  la  substance  di. 
polypier  qui  les  rend  écliim's. 

2.  Pyrgome  lobe.  Pyt'goma  lobata. 

p.  testa  Iranseerse  strialà.  Gray.  loc.  rit. 

Habite. 

* Ajoutez  IPyr^omo  aenatum.  Soiverby.  Généra,  pl.  fig.  t-Gj  et 
Pyrgoma  anglicum.  Ejlisd.  loc.  cil.  fig.  7. 
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ORDILE  SECOND. 


CIRRHIPÈDES  PÉDONGULÉS. 

Leur  coi'ps  est  soutenu  par  un  pédoncule  tubuleux,  coriace,  ■ 
mobile,  dont  la  base  est  fixée  sur  les  corps  marins.  La 
bouche  est  presque  inférieure. 

Sauf  ce  qui  constitue  l’essentiel  de  l’organisation  inté- 
rieure, les  Cirrhipèdes pédoncules  sont  si  différens  de  ceux 
de  notre  premier  ordre,  qu’il  est  étonnant  que  Linné  les 
ait  réunis  les  uns  et  les  autres  dans  le  même  genre.  Malgré 
son  autorité,  Bruguières  a distingué  ceux  dont  il  s’agit  ici , 
et  en  a formé  son  genre  Anatife. 

Il  semble  d’abord  que  ce  soit  surtout  par  la  coquille 
que  les  Cirrhipèdes  de  cet  ordre  sont  si  différens  des  Cir- 
rhipèdes sessilesj  mais  si  l’on  considère  que  le  tube  qui 
soutient  cette  coquille  est  réellement  une  partie  même  de 
l’animal,  on  sentira  que  les  différences  entre  les  animaux 
des  deux  ordres,  embrassent  différens  rapports.  Dans  ma 
manière  déjuger  les  choses,  la  coquille,  analogue  ou  cor- 
respondante à celle  des  Cirrhipèdes  se^siles  , n’existe  plus 
ici  ; son  opercule  seul  subsiste  après  avoir  changé  de  forme 
et  de  composition.  C’est  donc  lui  seul  qui  protège  ntain- 
tenant  les  parties  essentielles  de  l’anima!  ; et  comme  il  est 
composé  de  plusieurs  pièces  inégales,  mobiles,  suscep- 
tibles de  s ouvrir  pour  les  besoins  de  l’animal  qu’il  re- 
couvre, nous  le  verrons  lui-même  s’atténuer  peu-à-peu  et 
presque  disparaître,  en  parcourant  les  genres  qu’il  a paru 
nécessaire  d établir. 

Les  Cirrhipèdes  pédoncidés  vivent  tous  dans  la  mer. 

Tome  V.  43 
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Leurs  bras  sont  cirreux , inégaux  , articulés,  à peau  cor- 
née ou  coriace.  Leur  support  tubuleux  est  organisé , vi- 
vant, musculeux  intérieurement,  reçoit  les  œufs  qui  s’y 
développent  et  que  l’animal  fait  ensuite  remonter  pour 
leur  évacuation.  Quoiqu’ils  «'offrent  point  de  véritable 
transition  aux  conchifères , c’est  de  ces  animaux  inarti- 
culés qu’il  fiiut  les  rapprocher  , et  particulièrement  des 
Conchifères  brachiopodes.  Ils  ne  tiennent  nullement  aux 
Pholadaires  : voici  les  quatre  genres  qui  divisent  cet 
ordre. 

[Voyez  pour  plus  de  détails  sur  l’organisation  de  ces 
animaux,  le  mémoire  de  G.  Cuvier  et  celui  de  M.  Martin 
St.-Ange.  E. 


ASTATIFE  (Anatifa.) 

Corps  recouvert  d’une  coquille,  et  soutenu  par  un  pé- 
doncule tubuleux  et  tendineux.  Bras  tentaculaires  nom- 
breux, longs,  inégaux , articulés , ciliés,  sortant  d’un  côté 
sous  le  sommet  du  corps. 

Coquille  comprimée  sur  les  côtés  , à cinq  valves  : les 
valves  contiguës,  inégales;  les  inférieures  des  côtés  étant 
les  plus  grandes. 

Corpus  testa  ohlectum , p^eduncido  tubnloso  tendineoque 
impositum.  Brachia  tentacularia  numerosa,  lotiga,  inœ~ 
qualia  , articulata , ciliata , suh  corporis  apice  hino 
exsertilia. 

Testa  lateribus  compressa , quinquevalvis  : valais 
contiguis,  inœqualibus  ; laterum  inferioribus  majoribus. 

Observations.  — Quoique  cela  ne  soit  pas  très  nécessaire, 
je  réduis  ici  le  genre  Anatife  de  Bruguières,  aux  espèces  dont  la 
coquille  n’a  que  cinq  valves;  et,  en  cela, , 'imite  M.  Leach,  qui 
distingue  aussi  ces  Cirrhipèdes. 

Linné,  qui  n’a  pu  faire  qu’un  dégrossissement , et  qui  l’a  fait 
partout  en  homme  de  génie,rassemblait  dans  un  seul  genre  tous 
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nos  Cirrhipèdes.  Ce  fut  Bruguières  qui,  le  premier,  commença 
les  nouvelles  distinctions  que  les  progrès  de  la  science  rendaient 
indispensables  (i).  Il  distingua  tous  les  Glands  de  mer  sous 
le  nom  de  Balanus,  et  donna  à tous  les  Cirrhipèdes  qui  ont  un 
pédoncule  tubuleux,  le  nom  àîAnatifn.  C’est  d’une  partie  de  ces 
Analifes  dont  il  s’agit  ici. 

La  coquille  de  nos  Jnatifes  est  composée  de  cinq  valves,  deux 
de  chaque  côté,  et  la  cinquième  sur  le  bord  dorsal.  Celle-ci 
est  plus  longue  et  plus  étroite  que  les  autres.  Ces  valves  sont 
réunies  les  unes  aux  autres  par  une  membrane  qui  les  borde  et 
les  maintient  dans  leur  situation.  Dans  la  coquille  fermée , ces 
mêmes  valves  sont  rapprochées  en  un  cône  aplati,  qui  est  sou- 
tenu sur  un  pédicule  tubuleux,  tendineux,  flexible,  susceptible 
de  s’allonger  et  de  se  contracter  pendant  la  vie  de  l’animal  et 
dont  la  base  e?t  fixée  sur  quelques  corps  marins.'Les  mouve- 
mens  divers  que  l’animal  fait  exécuter  au  tube  qui  le  soutient, 
le  mettent  à portée  de  se  procurer  plus  aisément  les  aliraensqui 
lui  conviennent. 

L’animal  de  \’ A.'a&xSteWssc  (Lepas  nnatifera , Linn.)  est  décrit 
et  figuré  dans  l’histoire  des  testacés  de  Poli  ; il  a douze  paires  de 
bras,  et  sa  bouche  est  armée  de  deux  paires  de  mâchoires  den- 
telées et  transverses,  ainsi  que  de  deux  autres  paires  inutiques , 
molles  et  velues,  que  Poli  considère  comme  des  palpes. 

Les  branchies  des  Anatifes,  selon  G.  Cuvier,  sont  des  appen- 
dices en  pyramides  allongées,  adhérentes  à la  base  extérieure 
des  cirres,  auxquels  nous  donnons  le  nom  de  bras.  Ce  caractère 
des  branchies  fournit  un  nouveau  rapport  entre  ces  Cirrhipèdes 
et  les  Crustacés  brachyures. 

ESPÈCE. 

, Anatife  lisse.  Ânatifa  lœvis. 

A.  testa  compressa,  laivi;  tuho  psdunculifomi  iongo,  tramyersè  ru- 
goso. 

Lepas  anatifera.  Lia.  Syst.  p.  iiog, 

Cheuiii.  Concli.  8.  p.  34o.  t.  100.  f.  853. 


(i)  Lister  avait  déjà  employé  cette  division. 
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Pennant.  Zool.  bril.  4.  pl-  38.  f.  9. 

Seba.  Mus.  3.  lab.  16.  f.  i. 

Analife.  n»  a.  Brug.  Dict. 

Encycl.  pl.  >66.  f.  >• 

* Lepas  anatifera.  Tilesius.  Jahrbuch.  p.  agS. 

* Anatija  lavis.  Scbumacher.  Essai  d'un  nouT.  sjst.  des  habita- 
tions des  Vers  testacés.  p.  97- 

* Anatifa  vulgarh.  Gray.  Annal,  of  Philosophy.  vol.  10.  p.  100. 

* Pentalasmis  anatifera.  Leach.  Enryclop.  bril.  Suppl,  t.  3.  p. 
170.  (i) 

* Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  i et  a. 

* Pentalepas  lavis.  De  Blainville.  Dict.  des  Sc.  liât.  t.  3a,  p.  874 
pl.  liS.  fig.  3. 

* Lepas  anatifera.  Cuvier.  Règne  anitn.  t.  3,p.  176. 

* PoUicipes  lavis.  Guérin.  Iconogr.  Moll.  pl.  3;.  fig.  x. 

Habite  les  mers  d’Europe  et  ailleurs.  Espece  commune,  vulgairement 
appelée  Conque  anatifère  ou  Bernacke.  Son  pédicule  a jusqu’à  9 
pouces  de  longueur. 

2.  Aiiatife  velue.  Anatifa  villosa. 

A.  testa  compressai  lavi  ,*  tubo  pedunculiformi  'villosa. 

Anatifa  villosa.  Brug.  Dicl.  no  i. 

* PoUicipes  villosus.  Sowerby.  Généra,  fig.  3. 

Habile  la  Méditerranée. 

3.  Anatife  dentelée.  Anatifa  denlata. 

A.  testa  compressa,  lari;  valvulà  dorsali  carinato-dentatà. 

Conctia  anat'fera  margine  muricaia.  List.  Coneb.  t.  489.  f.  a8a. 
Anatifa  dentata.  Brug.  Dict.  n°  3. 

Habite  la  Méditerranée.  Voyez  Sloan.  Jam.  List.  i.  tab.  X. 

4.  Anatife  striée.  Anatifa  striata, 

A.  testa  parvâ  triangulari  suheompressd  ; valais  argtite  strlatis. 

(i)  Le  genre  Pentalasmis  de  Leach  correspond  à-peu-près  au 
genre  Anatifa  de  Lainarck  et  a pour  caractère  : «Polypédiens  ayant 
la  partie  supérieure  du  corps  garnie  de  cinq  écailles  dont  l’infé- 
rieure très  grande , la  supérieure  allongée , et  acuniiuée  en  ar- 
rière ; les  postérieures  linéaires  et  courbes  ; pédoncule  nu.  » M- 
de  Blainville  n’adopte  ni  ce  genre  ni  celui  des  Anatifes,  et  réunit 
les  Pentalasmes  de  Leach  avec  certains  Pouce-pieds  de  Lamarck 
sous  le  nom  générique  de  Pentalepes  (^Pentalepas),  E- 
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Gualt.  Concli.  tab.  106.  f.  a.  3. 

List,  Conch.  tab.  44o.  f-  aS3. 

Anaùfa  striata.  Rrug.  Dict.  n»  4. 

Encycl.  pl.  166.  f.  a. 

Lepas  aaserifcra.  Lin.  Syst,  nat.  p.  1109. 

Pentalasmis  striata.  Leach.  Cirrhip.  campyl.  pl.  f. 

Habite  l’océau  Atlantique  et  Américain. 

Analife  vitrée.  Anatija  vitrea. 

A.  testa  subveatrîcosày  Itevi  tenuissimaj  peîlucidd  j vaîva  dorsalt  aiedio 
angulatâ,  basi  latiore,  rotundatà. 

Mou  cabinet. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche,  près  de  Noirmoutiers.  Communiquée 
par  M.  Latreille.  Cette  espèce  est  très  différente  de  l’Anatife  lisse. 
Sa  coquille  est  courte,  enûéc , trigoue  comme  celle  de  l’Auatife 
striée,  mince,  transparente,  à valve  dorsale  coudée  et  anguleuse 
dans  son  milieu,  dilatée  et  arrondie  à son  extrémité  inférieure.  Le 
Lepas  fascictdaris  de  Montagu,  communiqué  par  M.  Leach , ne 
me  parait  qu’une  variété  de  cette  espèce. 

6.  AnatU'e  sillonnée.  Anatifa  sulcnta. 

A,  crassa,  subtriangularis  , profunde  sulcnta  , albido-casrulescens  ,* 
basi  tribus  seriebiis  granosis  ; pedunculo  Icevi,  breiissimo. 

Qiioy  et  Gaimard.  Voy.  de  V Astral,  p.  53S.  pl.  gS.  fig.  18-20. 

Habite  la  Méditerranée. 

7.  Analife  tricolore.  Anatifa  tricolor. 

A.  testa  maxime  compressa,  ovali,  hei/i,  cœrulescente,  nigro  et  rubro 
xariegatâ;  pedunculo  nigro. 

Quoy  et  Gaimard.  Annales  des  S.  nat.  t*  série,  t.  10.  pl.  7.  fig.  7. 
et  Voyage  de  VAstrol,  t.  3.  p.  63 1.  pl.  g3.fig.  4. 

Habite  la  Méditerranée. 

8.  Anatife  allongée.  Anatifa  ehngata. 

A.  testa  compressa,  elongato-ovali,  postice  subtruncatâ , cinereo~cce~ 
rulescente,  margine  lutea  ; pedunculo  mediocri,  tiibercttlato. 

Quoy  et  Gaimard.  op.  cit.  p.  635.  pl.  g3.  fig.  6. 

Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

9.  Anatife  sessile.  Anatifa  sessilis. 

A.  testa  triangulari  -vel  miCratà  subacutd  ; tenuissime  radiatâ  albido- 
cœmlescente  ; dorso  rubro  ; pedunculo  brecissimo,  rubente. 

Quoy  et  Gaimard.  Voy.  de  VAstroL  t.  3,  p.  632.  pl.  9^*  tr. 

Habite  les  parages  de  la  Nouvelle- Guinée. 
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’f'  10.  Anatife  péiagienne.  Anatifa  pelagica. 

A.  sithcartilaginea  Qrîseo-cœndea  ^ crassa,  subtrlangularis  ; 'valvis 
undulaiisy  radiatim  strlails^  dorscdl  Vdlde  incurvata  basi  patula, 
pediculo  brève  et  Icvi  simili  suo  juncto. 

Quoy  el  Gaimard.  Voy.  de  V Astral^  t.  3.  p.  633.  pl.  93.  ftg.  21. 
Trouvée  en  pleine  mer  entre  les  îles  Mariaunes  et  Sandwich. 


^ (Polllcipes.) 

Corps  recouvert  d’une  coquille,  et  soutenu  par  un  pé- 
doncule tubuleux  et  tendineux.  Plusieurs  bras  tentacu- 
laires, comme  dans  les  Anatifes. 

Coquille  comprimée  sur  les  côtés  et  multivalve  : les 
valves  presque  contiguës,  inégales,  au  nombre  de  treize 
ou  davantage;  les  inférieures  des  côtés  étant  les  plus 
petites. 

Corpus  testa  obtectum , pednneulo  tubuloso  tendineo^e 
impositum.  Brachia  plura  lenlacularia,  ut  in  Anatifa. 

Testa  lateribus  compressa,  multivalvis  : valais  subconti- 
guis , inœqualibus , tredècim  aut  Ultra  ; laterum  inferioribus 
minoribus, 

OfiSERVATioifs,  ~ Les  Pouce-pieds  ont  un  aspect  assez  parti- 
culier, qui  les  rend  facilement  reconnaissables.  Les  pièces  in- 
férieures des  côtés  aplatis  de  leur  coquille  , sont  toujours  plus 
petites  que  les  supérieures  et  quelquefois  sont  très  nombreuses. 
Le  pédicule  qui  soutient  le  corps  et  sa  coquille  est  le  plus  sou- 
vent fort  court  et  en  général  chagriné,  écailleux  même,  ridé, 
assez  raide.  M.  Leach  a le  premier  établi  ce  genre,  dont  néan- 
moins il  distingue  le  Lepas  scatpellum. 

ESPÈCES. 

I.  Pouce-pied  groupé.  cornucopia. 

P,  eongeSlaf  ptdtiheule  brevi,  coriueeo,  tquamoso;  testa  talvis  nume- 
rosis,  kevibus,  ènæqualibus. 

Lepas  polUcipet.  Gmel.  p.  îâi3. 

D’Argeav.  Goneb.  t.  »6.  fig.  D. 
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List.  Conch.  t,  43g.  f.  281. 

Chemn.  Conch.  8.  tab.  loo.  f.  85i.  852. 

* Tilcsius.  op.  cit.  p.  284. 

Anatifa  polUàpes,  Brug.  Dict.  n“  6. 

Ejusd,  Encyclop.  pl.  i66j  f.  10.  ii. 

* Bompliidione  'vidgaris.  Schumacher,  op.  cit,  p,  97. 

PolUcipes  cornucopia.  Leach.  Cirrhip.  pl.  f.  campyl. 

* Ejusd.  Encyclop.  brit.  Suppiît.  3. 

* Pentalepas De Blainville!  Dict. dos Sc.  nat.  t,  3aâ  pT 374* 
pL  11 5.  %.  3. 

* Gray.  Ann,  ot  Philos.  Vo!7  la  p.  loi. 

* Sowerby.  Généra,  pl,  fig.  i. 

* PolUcipes  cornucopia,  Guérin.  Iconog.  Mollus.  pl.  87.  fig.  3« 

Habite  les  côtes  de  la  Manche,  la  Méditerranée.  Mus.  n“. 

2.  Pouce-pied  couronne.  PolUcipes  mitellai 

• p.  pedunculo  squamoso ; testa  muùivalvi  comprsssâ  : valvis  \traiiS’" 
versé  striatis. 

Lapas  mitella.Vm.  Syst.  nat.  p.  1108, 

Rumph.  Mus.  tab.  47.  fig.  M.  j 
Chemn.  Conch.  8.lah.5ioo.  f.  849. 85o. 

Anatifa  mitella.  Brng.  Dict.  n“  7. 

Encyclop.  pL  166.  f.  9. 

* Polytepas  mitella.  De  Blainville.  Dict  des  Sc.  nat.  t.  32.  p. 

* Capittdum  Gray.  op.  cit.  p.  loi. 

* PolUcipes  mitella,  Sowerby.  Généra,  pl.  figé  2. 

* PoUiceps  mitella.  Guérin,  Icouogr.  Mollus.  pl.  3;.  fig.  3. 

Habite  les  mers  de  l’Inde.  Mus.  a". 

3,  Pouce-pied  scalpel,  PolUcipes  scalpellum. 

p,  peduaculo  sguamosa,  inférai  atteauato  ; testa  compressa , trede- 
cimveîvi  laviuseulâ. 

Lepas scalpellum.  Lin.  p.  jiiog.  Gmel.  pî  3aio; 

Mull.  Zool.  dan.  3.  p.  23.  t.  g4.  f.  i.  a, 

Chemn.  Conch.  8.  vign.p.  294.  f-  a.  A.  et  p.  338. 

Anatifa  scalbellum.  Brug.  Dict.  n”  5. 

Encyclop.  pl.  166.  f.  q/Ai. 

* Lepas  scalbellum.  Tilesius.  Jahrbuch  derjNalurgeschichtft  p.  273. 
Scalpellum  vidgare.  Leach.  cirrhip.  'Encyclop.  britan.Supplém.  t.3 

p.  170.  pl  57.(1) 


(i)  Le  ^eare  Scalpellum  de  Leach  comprend  les  Pollicipédiens 
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* Gray.  op.  cit.  p.  i oo. 

* Simerby.  Gcnera.  fig. 

* Polylepas  vulgaris.  De  Blainville,  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  Sa.  p.  3;5. 
pl.  ii5.  fig.  4, 

Habite  les  mers  du  nord  de  l’Europe. 

Etc.  Ajoutez  le  PoiUcipes  •villosus,  Leacb.  Cirrhip. 

•j"4.  Pouce-pied  e'pineux.  PolUcipes  spinosa. . 

A.  testa  compressa,  triangulari;  'valets  ovalibus  senis  albidis  ; basi 
plttrimis  spinosis  cinctit  ; pedimculo,  crasso,  squamoso. 

Analife  spinosa.  Quoy  et  Gaimard.  op,  cit,  p.  629.  pl.  gS.  fig.  17. 

Habite  la  Nouvelle-Zélande. 

•{•5.  Pouce-pied  oblique.  PolUcipes  obliqua, 

A.  testa  valde  compressa,  subquadratâ,  apice  oblique  truncatd  ; 'val- 
ets tredecim  luteis;  pedunculo  crasso,  conico  leei, 

Anatifa  obliqua.  Quoy  et  Gaimard.  Voyage  de  VAstrolabe.  t.  3. 
p.  6a8.  pl.  gS.  fig.  i6. 

Habite  la  Nouvelle-Hollande. 


ayant  la  partie  supérieure  du  corps  garaie  de  treize  écailles  dont 
la  postérieure  linéaire.  Les  supérieures  semi-circulaires  et  les 
cinq  inférieures  de  chaque  côté  petites  ; et  ayant  le  pédoncule 
garni  de  rides  cornées,  dans  les  interstices  desquelles  leS  tégu- 
mens  sont  poilus.  M.  de  Blainville  n’adopte  pas  ce  genre,  mais 
le  fait  rentrer  dans  son  genre  Polylèpc  (Polylepas)  qui  est  ca- 
ractérisé de  la  manière  suivante  : 

«Corps  à-peu-près  de  même  forme  que  dans  le  genre  Penta- 
lèpe,  enveloppé  dans  un  manteau  entièrement  couvert  par  treize 
pièces  ou  valves,  dont  six  principales,  une  dorsale,  une  ven- 
trale et  deux  paires  de  latérales;  le  pédoncule  plus  ou  moins  al- 
longé et  également  squameux.» 

Enfin  le  genre  Srnilium  de  M.  Gray  ne  diffère  aussi  que  fort 
peu  du  précédent  comme  on  pourra  en  juger  par  la  caractéris- 
tique suivante  donnée  par  ce  naturaliste:  eSmiliurn-Lanienœ  tes- 
tacea  i3  ; (piarum  fiaria  5 , latérales  subtriangulares , anteriores 
2,  dorsahs  ventralisque  triangulares , incurvœ  ; posterior  dorsahs 
linearis , gcniciilatus  ; omîtes  glabræ  : pedunciilus  pilosus.»  L’es- 
pèce qm  a servi  à l’établissement  dece  genre  a reçu  le  nom  de 
Srnilium  peronii.  Gray,  spicilegia  Zoologica.  p.  7.  pl.  3.  fig.ii.  E. 
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6 . Pouce-pied  polymère.  Pollicipes potymcrus. 

P.  testâ  obtuse  suhtr'igond;  tiahU  lavibus,  substriaüs,  siiperioribiis 
quatuor  majoribus  comexis,  subtrapezîformibus,  apice  postice  acu- 
minato,  basï  subtruncato,  reliqtiis  plurimis  plentmque  subtrigonis  ; 
pedunculo  squamulis  minimis  resupinaùs  obtecto, 

Sowerby.  Proceedings  of  tlie  zoological.  Soc.  P.irt.  i.  i833.  p.  74. 

Habite  les  cotes  de  la  Californie. 

Pouce-pied  rouge.  Pollicipes  ruher. 

P,  testa  irregutariter  subtrigonây  rubrây  autlce  subtUsque  palUdiore; 
valais  superioribus  majoribus,  planutatis , suitrapezi/ontiibus , su- 
pernè  acuminatis  ; dorsaü  magno,  sagittato  ; dorso  rotundato-ca- 
rinato  ; pedunculo  squamulis  minimis  obtecto. 

Sowerby.  loc.  cit. 

Habite  les  côtes  du  Pérou. 

■[•8.  Pouce-pied  sillonné.  Pollicipes  sulcatus. 

P,  valais  longitudinaliter  striatis. 

Sowerby.  Minerai  Conchology.  •vol.  6.  tab.  606.  fig.  i.  2 et  7. 

Fossile  de  la  craie  d'.Angleterre. 

■fg.  Pouce-pied  très  grand.  Pollicipes  maximus. 

P.  valais  terminalibus  rhomboîdalibus  , sublœaibus  medio-carinatis  ; 
valao  posteriore  recurvata  lanceolato,  elongato. 

Sowerby.  Min.  Conch.  vol.  6.  tab.  5o6.  Cg.  3-6. 

Fossile  du  même  terrain. 

^10.  Pouce-pied  recourbé.  Pollicipes  rejlexus. 

P.  valais  lateralibus  tœaibus,  subplanis  ; valao  posteriore  lanceolato . 

Sowerby.  loc.  cit.  pl.  606.  fig.  8. 

Fossile  de  l’ile  de  Wigbt, 


M.  Gray  a établi  sous  le  nom  d’Ibla  , un  genre  particu- 
lier, comprenant  des  Lépadiens,  dont  le  corps  est  garni  de 
quatre  valves,  savoir  ; deux  lames  dorsales  allongées  et 
légèrement  courbées , et  deux  lames  ventrales  courtes  et 
triangulaires,  et  dont  le  pédoncule  est  cylindriqtie  et  pili- 
fère.  Cettb  division  avait  déjà  été  indiquée  par  Cuvier 
(Règne  anim.  i'"  édit.  t.  2.  p.  5oy) , et  a été  plus  tard  dé- 
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signée  par  ce  dernier  naturaliste,  sous  le  nom  de  Tetra- 
lasmis. 

L’espèce  qui  doit  avoir  servi  de  type  à ce  genre  est  le  : 

Lepas  quadrivahis.  Cuvier.  Mém.  pour  servir  à l’histoire  des  Mol- 
lusques. Analifes.  p.  iS.fig.  i4- — Tetralasmis  hirsutus  ejusdem. 
Règne  auim.  a'  édit.  t.  3.  p.  1 17.  — Gucriu.  Iconog.  Mollusques, 
pl.  87.  fig.  7.  — Analifa  hirsuta.  Quoy  et  Gaiai.  Voy.  de  VAstr, 
t.  3.  p.  63g.  pl.  g3.  fig,  7-10. 

L’/é/a  cimeriaiia  de  M.  Gray.  (Ann.  of  Philos,  t.  10.  p.  101.,  et 
Spicilegia  zoologiea.  p.  7.  pl.  3.  lig.  10).  ne  parait  pas  différer 
de  l'espèce  précédente. 

Le  genre  Conchotrya  deM.Gray  est  aussi  bien  distinct 
et  mérite  d’être  généralement  adopté  comme  tendant  à 
établir  le  passage  entre  les  Lépadiens  et  les  Balanides.  Il 
se  compose  de  Lépadiens  à pédoncule  court  et  rugueux, 
dont  le  corps  est  garni  de  cinq  valves,  disposées  sur  un 
seul  rang,  à-peu-près  comme  chez  les  Balanes. 

Esp.  Conchotrya  Valentia.  Gray.  Annal. .of  Philos,  t.  10,  p.  102, 

VAnaüfe  trmcala  de  MM.  Quoy  et  Gaimard.  (Voyage  de  X'Astro/. 
t.  3.  p,  636.pl.  93.  fig.  12-1 5.)  appartient  aussi  à re  genre. 

Le  genre  Brisneus  du  même  auteur  est  caractérisé  par 
des  valves  disposées,  comme  chez  les  précédons,  sur  un 
seul  rang,  mais  au  nombre  de  sept;  le  corps  estcylindrico- 
conique;  enfin  on  ne  connaît  pas  la  conformation  du 
pédoncule. 

Esp.  lirismeus  rhodiopus.  Gray.  Ann.  of  Philos.  1.  10.  p.  101,  et 
Spicil.  zool.  p.  7.  pl.  6.  fig.  17. 

Enfin  il  donne  le  nom  générique  d’OcT.\nASMis  à des 
Lépadiens,  ayant  le  corps  subcomprimé  et  garni  de  huit 
petites  lames  testacées;  savoir  trois  paires  latérales  , dont 
les  intermédiaires  triangulaires  et  les  supérieures  formant 
par  leur  réunion  un  angle  central,  une  dorsale  unique, 
ovalaire  et  étroite,  et  une  ventrale  linéaire. 

Esp.  Octalasmis  Warmckii,  Gray.  loc.  cit.  pl.  6.  fig.  l6. 

Le  genre  Lithotrie  (Lithotria)  de  Sowerby  ou  Litho^ 
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lepe  de  M.  de  Blainville,  se  compose  d’un  Lépadien  qui 
habite  dans  des  trous  de  rochers  et  a été  caractérisé  de  la 
manière  suivante  : «Animal  comprimé.  Coquille  irrégu- 
lièrement subpyramidale,  comprimée,  portée  à l'extrémité 
d’un  pédicule  tubuleux , tendineux , ayant  à sa  base  un 
appendice  testacé,  ressemblant  à une  potelle  renversée, 
formée  de  huit  valves  contiguës,  inégales  : six  latérales 
dont  les  inférieures  très  petites,  une  dorsale  grande , li- 
•gulée,  et  une  ventrale  également  très  petite,  u Quelques 
naturalistes  et  notamment  M.  Sander-Rang  pensent  que 
cet  animal  n’est  qu’une  véritable  Anatife , qui  se  serait 
fixée  sur  une  valve  de  Vénérupe,  dans  le  fond  d’une  des 
cavités  que  cellesi-ci  creusent  ordinairement  dans  les  ro- 
chers. Nous  n’avons  pas  eu  l’occasion  de  l’observer. 

Esr.  Litbotrée  dorsale.  Lithotria  dorsalis.  Sawerby.  Généra,  pl. 

Litholipas  du  mont  Serrât.  De  Blainviltc.  Dict.  des  Sc.  nat.  t.  3a. 
p.  pl.  ir5.fig.  6, 


CZZffÉBAS.  (Cilleras.) 

Corps  pédoncule , tout-à-fait  enveloppé  dans  une  tu- 
nique membraneuse  5 la  tunique  enflée  supérieurement, 
ayant  antérieurement  une  ouverture  au-dessous  de  son 
sommet.  Plusieurs  bras  menus , articules , ciliés , sortant 
par  l’ouverture  antérieure. 

Coquille  : cinq  valves  testacées,  oblongues,  séparées,  ne 
couvrant  pas  entièrement  le  corps  j dont  deux  aux  côtés  de 
l’ouverture,  elles  autres  dorsales. 

Corpus  pcdunculatum,  tunicâ  membranacea  penitiis  oh- 
volutum  : tunica  supernè  turgida,  infra apicem  antic'e  aper- 
tiira  Mante.  Brachia  plura  tenuia^  articulata  dilata,  per 
aperturam  àniicatn  exsertilia. 

Testa  :valvœ  testaceœ  quinquoe , ohlongœ,  separatœ , 
corpus  non  pemtus  tegentes  : duabus  ad  latera  aperturæ  : 
(üteris  dorsülibus. 
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Observations. — Le  genre  Cinéras,  établi  par  M.Leach,  partage 
avec  le  suivant  { les  Otions)  ce  caractère  remarquable,  d’avoir  des 
valves  testacces,  étroites  et  tellement  séparées , qu’elles  ne  peu- 
vent recouvrir  entièrement  le  corps  de  l’animal.  On  voit  même 
que  ce  corps,  de  part  et  d’autre,  est  tout-à-fait  enveloppé  d’une 
membrane  qui,  par  un  prolongement,  revêt  le  pédoncule,  puis- 
qu’il offre  une  ouverture  antérieure  pour  la  sortie  des  bras.  Les 
Cinéras  se  distinguent  des  Otions , parce  qu’ils  ont  cinq  valves 
testacées,  et  qu’ils  ne  présentent  point  à leur  sommet  les  deux 
cornes  tubuleuses  et  tronqués  des  Otions  de  ces  derniers. 

[M.  De  Blainvillc  réunit  les  Otions  et  les  Cinéras  dans  un 
même  genre  auquel  il  donne  le  nom  de  Gymnolepas. 

ESPECE. 

I.  Cinéras  flambe.  Cinéras  vitlata, 

Lepas  coriacea.  Poli.  Test.  i.  tab.  6.  fig.  ao. 

* SenocUta  fasciata.  schumacher,  op.  cit.  p.  98, 

* Lepas  memlranacea.  Moalagu.  Trans.  of  the  Linn.  Soc.  vol.  11. 
p.  182.  pl.  12.  fig.  2. 

Cinéras  vitlala.  Lcacb.  cirrhip.  campylosomala,  pl.  f.  * Encyclop. 
Britan.  Supplém.  vol.  3.  p.  170.  pl.  Sy. 

* Sowerby.  Geiieia.  pl. 

* SenocUta  fasciata,  Gray.  Ann.  of  Philos,  t.  10.  p.  100. 

Habite  ...  L'Océan  Britannique?  Communiqué  par  M.  Leach. 


OTIOlir.  (Otion.) 

Corps  pédoncule,  tout-à-fait  enveloppé  d’une  tunique 
membraneuse,  ventrue  supérieurement.  Deux  tubes  en 
forme  de  cornes,  dirigés  en  arrière,  tronqués,  ouverts  à 
leur  extrémité,  et  disposés  au  sommet  de  la  tunique.  Une 
ouverture  latérale , un  peu  grande.  Plusieurs  bras  arti- 
culés, ciliés,  sortant  paEl’ouverturc  latérale. 

Coquille  : deux  valves  testacées,  petites,  semi-lunaires , 
séparées,  et  adhérentes  près  de  l’ouverture  latérale. 

Corpus  pedunculalum,  tunicâ  membranaceâ  supernè  •ven- 
tricosa  ohvolutnm,  Ttibi  duo,  corrdjormes,  retrorsîm  versi, 
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li  uiwati,  èxtreinitate  peivii,  ad  apicem  tunicœ.  Apertura 
later-alis,  inajuscula.  Brachia  plura,  articulata,  ciliata,per 
nperturam  lateralem  exsertiHa. 

Testa  : vaivæ  ditœ,  testaceœ,  parmiœ,  semilunatœ,  se- 
paratœ,  pi-ope  aperturam  lateralem  adhcerentes. 

Obsf.bvatioks. — Brcccières  avait  d(îjà  remarqué  que  l'orga- 
nifation  du  Lepc.s  aurita  dK^Linné  s’éloignait  beaucoup  de  caile 
de  ses  Anatifes;  qu’il  y avait  même  erreur  de  ce  qu’il  disait  de 
sa  coquille,  et  qu’il  fallait  distinguer  ce  Cirrhij)ède  comme  un 
genre  particulier.  C’est  ce  qu’a  faitM.  Lcach,  en  établissant  ce 
genre  sous  le  nom  A’Otion. 

Effectivement  les  Otions  sont  les  plus  singuliers  des  Cirrhipè- 
des,  ceux  qui  ont  la  coquille  la  plus  réduite,  puisqu’elle  ne 
consiste  qu’en  deux  valves  oblongues,  presqu’eti  croissant  et 
séparées,  une  de  chaque  côté  de  l’ouverture  qui  donne  issue  aux 
bras.  Quant  an.x  deii.x  cornes  tubuleuses  et  tronquées  qui  se  trou- 
vent au  sommet  de  la  tunique,  elles  sont  plus  singulières  encore, 
et  il  semblerait  que  les  branchies  de  l’animal  reçoivent  l’eau  par 
les  ouvertures  de  ces  cornes,  qui  font  partie  de  l’enveloppe  par- 
ticulière du  corps. 

ESPÈCE. 

I.  Otion  sans  taches.  Otion  Cavieri. 

O.  corpore  cornibusque  immacutalis. 

Lepas  aurita,  Jj\n.  Syst.  nat.  p,  iiio. 

Ellis.  Acl.  an^l.  1758.  t.  34.  f.  i.! 

* Tilesius  Jalubuch  der  nalurgesdiiclile.  p.  i53. 

Lepas  leporina.  Poli.  Test.  t.  6.f.  ït. 

Seba.  Mus.  3.  lab.  16.  f.  5. 

Martin.  Coneli.  8.  p.  345.  tab.  100.  f.  887.  8.58. 

Lepas  nitrilii.  Bnig.  Dict.  p.  06. 

Otion  Cnneri.  I.Æach.  Cirrhip.  carapyl.  p!.  f.  (*  Encycl.  brit.  Suppl, 
f.  3.  p.  170.  pf.  57. 

* MalacoUa  bivalns.  Sehumaclier.  op.  cit.  p.  38. 

* Gray.  Ann.  of  Philosophy.  V.  10.  p.  100.. 

* Otion  Ctmerii,  Sowerby.  Généra,  pl.  fig.  i-4- 

Habile  l’Océan  sc]itBntrional. 
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2.  Otion  tacJrieté.  Otion  Blainvillü. 

O,  eorpore  comibmque  maculatis.  ■ > 

* cornHla. Monlagu.  Trans.  of  llie  Lino.  Soc.  vol.  ii.  p.  179. 

pi.  i9,  fig.  i. 

Otion  BlammllU.  Lcach.  Girrhip.  l'i/rf.  pl.  f.  (*Encjclop.  brit,  Supp. 
vol.  3.  p.  178.  pl.  57. 

Conchoderma,  Olfers.  Magaz.  de  Berlin.  1814. 

0 Habite  la  mer  de  Norwège.  Getl«  ‘jspèce  est  plus  grêle  dans  toutes 
ses  parties  que  la  précédente. 

JSfota.  M.  de  Blainville  a décrit  ce  genre  dans  le  Dict,  des  Sciences 
naturelles,  sous  le  nom  à'Âurifera. 

-j-  3.  Otion  de'pressée.  Otion  depressa. 

Corpus  ad  basim  depressum , ejfttsum.  Processus  perforaû  : 'calmlce 
majores  sitè-rliomboidcce  ; apices  elevatee,  in fra  excavata:  ; valvules 
superiores  liueares;  posterior  ovalis,  minulissima. 

Coates.  Journal  o!'  Üie  acadeiny.  of  nat.  Sc.  of  Philadelphia,  vol.  6 
p.  1J2. 

Habite  les  côtes  de  la  Chine. 

-{-  4-  Otion  sacutifère,  Otion  saeutfem. 

Corpus  injlatam.  Processus  burseeformes  imperforati.  yalvulæ  majo^ 
res  subtriangidares  , infra  acuminatæ,  in  medio  carenaUe;  supc- 
rinres  minuta:,  sublriangulares ; posterior  minutissima. 

Coates.  op.  cit.  p.  i34. 

Trouvé  près  du  Cap  de  Bonne-Espérance.  ' 

[ Le  genre  Pamina  de  M.  Gray  diffère  du  précédent  par 
l’existence  d’un  .seul  appendice  charnu  situé  entre  les  pla- 
ques postérieures  Esp.  P.  trilineata.  Gray.  Ann.  of  Philos, 
t.  10.  p.  100. 

M.  Sander-Rang  a établi  sous  le  nom  d’Aeepe  (Alepas ) 
un  genre  nouveau  pour  recevoir  iesLépadiens  complète- 
ment dé[ioiirvus  de  pièces  testacées.  Il  le  caractérise  de  la 
manière  suivante.  «Animal  ovale,  comprimé,  falcif'orme, 
arrondi  près  du  pédicule;  celui-ci  médiocrement  allongé; 
eirres  un  peu  courts , se  recourbant  à peine  à leur  .som- 
met et  composés  d’environ  dix  à douze  articles  hispides 
à leur  base.  Coquille  remplacée  par  une.  enveloppe  d’une 
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seule  pièce,  épaisse,  subgélatineuse  et  un  peu  diaphane, 
sans  autre  ouverture  que.celle  qui  sert  de  passage  aux 
cirres , se  continuant  avec  le  pédicule  et  ne  présentant 
aucune  trace  de  pièces  testacées.  » Ces  Lépadieiis  parais- 
sent être  les  Tritons  de  Linné  5 il  serait  possible  que  l’ab- 
sence de  pièces  testacées  ne  soit  dépendante  que  du  jeune 
âge  des  individus  observés. 

1.  A\èpe  Tjtarashe.  y^lepa  parasita. 

Anatife  tinwahe.  Quoy  et  Gaimard.  Âonales  des  Scicaces  naturelles, 
t.  to.  pi.  7.  fig.  8.  — Alepas  paraiita.  Rang.  Manuel  de  l’Hist. 
nat.  des  Mollusques,  p.  364-  pl.  8.  fig.  5.  — A natifa parasita, 
Quoy  et  Gaimard.  Voyage  àe  l’Astrolabe,  t.  3.  p.  641.  pl.  g3. 
fig.  1-3. 

Trouvée  sur  une  Méduse,  près  du  détroit  de  Gibraltar. 

2.  Alèpe  tubulé.  Alejm  tuhulosa. 

Anatifa  tiibulosa.  Quoy  et  Gaimard.  Voy.  de  l’Astr,  t.  3.  p.  643. 
pl.  93.  fig.  5. 

Trouvée  sur  les  eôtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  E. 
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Hepale.  488 

Crabe.  489 

Thie.  498 

AKiTELinES.  ’ 499 

Ahicelides  atodes.  5 1 5 

Hirodinées.  5 1 7 

Sangsues.  619 

Bdelle,  5 a 2 

Trochetie.  ibid. 
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Ponlobdelle, 

524 

Pisicole.  , 

520 

Phyiline. 

526 

Erpobdellc. 

627 

Brancbiobdeîle, 

529 

Branchillion, 

ibuï. 

EcHiunÉES. 

53o 

Lombric. 

53  £ 

Thalasseme. 

533 

Siernnpse. 

534 

Cirraliile, 

535 

Ophelie, 

537 

AWNÉLIDES  ANTtlîIîiES»  ' 

ihîd. 

APBRODlTt'S. 

53g 

Palmyrc. 

541 

Malithée. 

54a 

Polynoé, 

543 

Acoèie.  ^ 

54fi 

Sigalion, 

iliil. 

Néréidées. 

5(7 

Lycoris. 

548 

Lycastis, 

55i 

Kephlys. 

ma. 

Glycère. 

55 

Goniade. 

553 

Hésione. 

Ô5i 

Alcïopc, 

555 

PJiylIodoeé. 

thid. 

JtJyriane. 

556 

Syllis. 

'ihïd. 

Spio. 

558 

Eunices. 

55g 

Lcodice. 

56t 

OnupUis, 

564 

Diopatre. 

ïhld. 

Lysidice. 

ma. 

Lombrinère, 

566 

Aglaure. 

ibid. 

OEnooe. 

567 

AMPEiNOMES. 

568 

Chloé, 

567 

Pîéïone. 

571 
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Euplirosine. 

Bipponœ. 

Béripate. 

Compontie, 

Ahhelides  sédentaires. 
Dorsalées, 

Arénicole. 

Chétoptère. 

Siliquaire. 

Maedabies. 

Clymène. 

Eealale. 

Amphitritées. 

Peclinaire. 

Sabellaire. 

Sipho  nos  tome, 

Phéruse. 

Tcrébelle. 

Té.réhelllde, 

AmphiUile. 

Fairicie. 

Sertclées. 

Spirorbe. 

Serpule. 

"Vennilic. 

rülpiramells, 

Galéolaire. 

Ditrupe, 

Magile. 

CiRBHirÈDES. 
ClRRHirÉDES  SESSILES. 
Tubicinelle. 

Coromille. 

Balane. 

Acaste. 

Octomère. 

Catophragmus. 

Creusie, 

Pyiijome. 

■ClRRaiPÉDES  rÉDONCTJLES. 

Analife. 

Pouce-Pied. 
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574 

575 

ibid. 

677 

578 

*79 
53ü 
58r 
5SS 
586 
' 588 

600 
60  r 
Co3 

605 

606 

Udd. 
. fioS 
WJ. 
Cil  I 
rbid. 
6iî 

661 

63î 

635 

ibid. 

687 

ibid, 

53q 

648 

649 

65c 

654 

667 
669 
ibid. 
ibid. 
67c 
, 673 

674 

675 
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Ibla. 

Conchotrya. 

Bi'isneus, 

Octolasmis. 

lÀthotrie. 

Cinéras. 

Otion. 

Alèpe. 


%9 

63 1 
682 
ihid. 
ihld. 
ibid. 

653 

654 
686 
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